Google 


This  is  a  digital  copy  of  a  book  thaï  was  prcscrvod  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 

to  make  the  world's  bocks  discoverablc  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 

to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 

are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  maiginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book's  long  journcy  from  the 

publisher  to  a  library  and  finally  to  you. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prcvcnt  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  lechnical  restrictions  on  automated  querying. 
We  also  ask  that  you: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  fivm  automated  querying  Do  nol  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  laige  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attributionTht  GoogX'S  "watermark"  you  see  on  each  file  is essential  for  informingpcoplcabout  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  lesponsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countiies.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can'l  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
anywhere  in  the  world.  Copyright  infringement  liabili^  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.   Google  Book  Search  helps  rcaders 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  icxi  of  ihis  book  on  the  web 

at|http: //books.  google  .com/l 


Google 


A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 


LE 


CABINET  HISTORIQUE 


PARIS.  —  IMPRIMERIE  PILLBT  FILS  AINS 

St  RDE  MS  CniHCIS-iLDCOStlNS 


•^m^Ml 


MMM 


Lî/» 


lUi. 


\ 


te 


n 


1868 


'*\ù\ 


m  CABiT        ra 


REVUE    MENStJEllE 

Coatenaiit,  »eciinleite«tde«piècM  inédilei,  InUretunles  ou  psn  connnn 
LE  CATALOGUE  GÉNÉRAL  DES  MANUSCRITS 

gOB  mBNrramnTLESBIBUOTBÏOCEBPDBLIQItia  DE  PAKIS  rrniB  BiPARTIHIRTS 

TODcaAiTT  l'histoibi  dh  l'ahcimiii  raAIICE 

DB   BM    DIVlUn  LOCAUrts  rr    DBS    ILLDSTHATIOHB  HillLIUQDU 

sous  LA  DIRECTIOH  OE  LOUIS  PARIS 

Antiao  bibKothicBir»  da  Beimi,  sbemlier  d«  la  Ligioa  d'boiinMr. 


TOME  QUATORZIÈME 

PBBHIÈRB  PARTIB.   —  DOCUMENTS 


PARIS 


AU  BUREAU  DU  CABINET  HISTORIQUE 

BUB    DBS    GHAHDS>AII6USTINS,    K 


Il 


REVUE    MENSUELLE. 


I.  —  LA  JUSTICE  RÉVOLUTIONNAIRE  EN  FRANCE  (1). 

)7  août  1763  —  13  prairial  an  ni. 

—  15"  aMiole.  — 

Ici,  à  vrai  dire,  je  continue  mon  N°  YH^)  :  les  Commisîfons  de 
Nantes.  Le  lecienrpourra  s'y  reporter avanl  de  commencer  le  pré- 
sent arlicle. 

Carrier  a  Nantes. 
II  semble,  depuis  longtemps,  que  l'on  soit  fixé  snr  Car- 
rier. Les  hisloriens  de  toutes  les  opinions  onl,  à  l'envi, 
flétri  sa  mémoire  et  personne  n'a  contesté  leurs  jugements. 
Cependant,  l'étude  que  je  poursuis  m'a,  parfois,  àsoE  égard, 
écarté  des  traditions  le  plus  accrédUées.  Carrier,  je  me  hâle 
de  le  dire,  ne  gagne  rien  h  cette  divergence,  et  sa  renom- 
mée lui  demeure  entière;  seulement,  je  crois,  sur  lui,  avoir 
respecté  la  vérité  plus  que  mes  devanciers.  Quand  on  écrit, 
il  faut  avoir  le  courage  d'être  juste  envers  ceux  que  l'on 

(1)  Voy.  t.  IX.  p.  Sud;  t.  X,  p.  as,  118,  197,  308î  t.  XI,  p.  137,  265; 
t.  Xn,  p.  sa,  12D,  177,  381;  t.  XIII,  p.  1,81. 

(3)  Cabinel  /astongue,  1865,  p.  137. 
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déleste,etsèvé|i;e^au  besoin,  avec  ceux  que  l'on  aime;  ce 
n'est  qu'au  prix  ie  ce  double  et  pénible  eftoti  que  l'on  pfiut 
être  «n  yéridiriue  historien.  Pour  moi,  Carrier  n'a  pas  ïaît 
ou  laissé  commetlre  toutes  les  atrocités  qu'on  lui  impute(l); 
mais  cellps  qui  lui  appartiennent  l'élèvent  encore  bien  au- 
dessus  des  proconsuls  montagnards  qui  ont  marqué  le  plus 
pendant  la  Terreur.  Fraucastel,  à  Angers;  Lebon,  ï  Arras 
et  Cambrai  ;  Fouché  et  Collot,  à  Lyon  ;  Lecarpentier,  â  Saint- 
Malo  ;  Maignet,  à  Bedoin  ;  Fréron,  à  Toulon,  ont  aussi  mar- 
ché dans  le  sang  ;  •  Carrier,  à  Nantes,  est  celui  qui  s'y  est 
le  plus  enfoncé. 

Quoique  les  massacres  proprement  dits  de  la  Terreur  fus- 
sent hors  de  mon  plan,  je  me  suis  occupé  de  cet  homme,  à 
Nantes,  parce  qu'il  y  a  été  l'auxiliiire  des  premières  com- 
missions, à  son  gré  trop  lentes  et  trop  indulgentes.  Là,  pour 
être  complet,  le  tableau  de  la  justice  révolutionnaire  devoit 
comprendre  les  exécutions  ordoanèes  ou  tolérées  par  Car- 
rier. Et  ces  exécutions  appartiennent  non-seulemenl  à  l'his- 
toire de  celtejustice,  mais  à  celle  du  Comité  de  salut  public 
et  de  Robespierre.  On  en  demearara  convaincu,  comme  je 
ie  suis  moi-même,  ce  comité  et  son  ct^ef  n'ont  point  ignoré 
les  horreurs  de  Nantes,  et  ils  jE^'ont  rien  fait,  que  je  sache, 
pour  les  arrêter.  Le  rappel  de  Carrier,  dont  on  les  a  glori.- 
fiës,  n'eut  lieu  qu'après  l'achèvement  de  ces  œuvres  de  can- 
nibale. 

Cet  épisode  a  été  la  partie  la  plus  difQcIle  de  m,çfi 
travail. 

Je  n'avois  pas,  cqmme  pour  Ja  plupart  des  commissipfls 

(1)  M.  Louis  Blanc  (Hist.  de  la  révolution,  t.  i,  p.  103),  dit,  non  uns 

Dne  fois  C&n{er  mfa  eu  jugement,  toutes  les  haines,  tontes  las  ps»- 
I,  toutes  les  terreurs,  prirent  à  la  Toisla  parole  pourraocabler;  et  on 
lomnia,  comme  si  cela  eût  &.è  nâcwalra  !  Contre  lui,  ce  qtii  est  cer' 
fDffit,  et  au-delà  I  » 


LA  JUSTICE  BÊVOLVTION^AIRE.  3 

révolutioanaîres,  we  abondance  4e  docu^meats  oriKin^^i^c; 
Carrier  o'écr|Yoit  pas  beaucoup  plus  que  Robespierre,  Il 
m'a  fallu  un  labeur  considérable  pour  tirer  dja  procès  d,u 
proconsul ,  des  imprimés ,  des  débats  de  la  Convention  qui 
l'avoient  précédé ,  et  enfin  des  autres  sources  coatempo- 
raines,  ses  actes  réellement  avérés^  moins  nombreu^x,  n^ais 
plus  visibles,  plus  en  reJief,  sous  ma  plume,  que  4.ai^s  les 
croquis  insuffisants  ou  hasardés  qui  en  ont  été  tracés  jus- 
qu'à ce  jour. 

Lorsque,  Je  17  vendémiaire  ap  ii  (8  octobre  J793)  (1), 
Carrier  arriva  à  Nantes,  il  m  venoit  pas  direclemçAt  de  la 
Convention.  Depuis  le  mojL^de  juiu  précédent,  $oU  jseul, 
soit  avec  son  collègue  Pocboilie ,  il  avoit  r^mpU  différentes 
missions  dans  la  Normandie  et  la  Bretagne  :  à  Évreui^, 
Rouen,  Caen,  Saint-JIalo  et  Rennes  (2).  Il  ne  s'arrêta  point 
4'abor4  à  Nanteçj  il  fit  une  espècie  de  jtQurnée  dans  les  en- 
virons jusqu^à  Choljiet.  JLe  ^  yendéiftiaire  (1,9  octobre),  ij 
revenoit  à  Nantes^  et  le  29  (3),  il  y  commençoit  ises  opéfa- 
tions  rév.olutiojQflaires ,  pour  ne  les  interrompre  que  le 
.26  pluviôse  (4  février  4794)»  après  j^n  séjour  d'un  p^u 
moins  de  quatre  mois,  qui  a  tenu  une  plus  grande  pl.ace  dap? 

rjiiistoire. 

Nombre  d'écrivains  ont  tracé  le  portra^it  4e  Carrier  ;  je 
.peindrai  PP^ieux  cejt  hompie,  en  rappelant,  çon^me  annexes 
à  ses  acles  officiels^  ses  discours  et  sa  conduite  ^  mai^u^ 
par  le  cynisme,  la  brutalité  et  la  débauche.  Quand  on  envi- 
sage Carri^,  seulement  spu?  ce  rapport ,  on  depieure  con- 
fondu devant  sa  personnalité,  et  l'on  comprend  son  affinité 


(1,  3)  M.  Lallé,  Notes  sur  le  Bouffay  de  Nantes,  1865,  p.  67  et  46.  — 
Discours  de  Carrier  à  la  Convention,  le  3  Mmaire,  an  ni,  p.  7. 

(2)  Même  discours,  p.  9,  Bibliotb.  du  Louvre,  Pièces  sur  la  révolution, 
tome  524. 
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Sut  se  rendre  éhez  Ca'rrièr,  qu'il  tioura  au  lit.  H  Mi  exposa 
le  sujet  de  sa  visite ,  insistant  sur  les  détails  Nécessaires, 
mais  il  n'obtint  que  cette  réponse  :  «  Le  premier  qui  me 
j^arle  de  subsistances,  je  lui  f....  la  lôte  à'  bas;  j'ai  bien  à 
faire  de  toutes  vos  sottises.  »  Bonamî  retourna  à  là  fcom*- 
mune,  où  Ton  arrêta  qu'une  députa  tîon  seroît  envoyée  à 
Carrier,  mais  ofï  ne  ti'oàvâ  personne  pour  la  composer  (1). 

Renard ,  maire  de  Nantes ,  présentant  au  pifoôonsul  des 
observations  sur  le  manque  de  subsistances,  en  fut  menacé 
d'être  sabré  ou  guillotiné,  s'il  persistoit.  L'impression  reçue 
fut  telle  que,  rentré  chez  luï,  il  se  mit  au  lit  et  fit  une  lon- 
gue maladie  (2). 

Gonchôn,  le  président  de  la  Commission  au  Mans,  on  le 
verra  plus  bas,  injurié  et  menacé  par  Cârrîèr,  se  mit  au  lit 
également,  mâîs  pour  ne  plus  s'en  relever  (3). 

Carrier  apf)elâit  les  n'oyades,  les  déportations  verticales  (4), 
et  là  Loire,  la  haignbire  Nationale  (5)/ 

A  Biichard!,  adjudant  des  Marat^  et  qui  venôit  de  déposer 
80  prêtres  à  l'Entrepôt^  il  répondit  :  t  Pas  tant  de  mystère  ; 
ii  faut  f...  tous  ces  b...  à  l'eau  (6).  » 

A  ^îti  vouïoit  reritendre,  Carrier  disoit  :  t  Noiis  ferons 
uri  cimetière  de  la  France  plutôt  que  de  rie  pas  la  régénérer 
i  notre  manière,  et  de  manquer  le  but  que  nous  nous  som- 
mes proposé  »  (7)  ! 


(1)  Bulletiriy  déposit.de   Bonami,  6«part.,  n»  75,  p.  2.  —   7«  part., 
no  18,  p.  8. 

(2)  Idem^  déposit.  de  Réft&^d,  7*  part.,  n**  2,  p.  1. 

3)  Idem,  déposit.  de  Gonchon,  7^  part,,  n©  6,  p.  2.  —de  Bignèn,  6«  part., 
•ri»  iS^y  ji.  2; 

(4)  Idem,  déposit  de  Thomas,  «e  part.,  n*  66,  p.  2. 

(5)  Idem,  déposft.  de  ï^audiné,  6^  part.,  h©  79,  p.  «. 

(6)  Idem,  déposit.  âeBichard,  7^  part.,  n»  8,  p.  1. 

(7)  Idem^  àépdsit.  dé  Làihàrie,  ^  (iart.,  n^  ^8,  p.  ft. 
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A  un  dîner ,  aux  Champs-Elysées ,  en  ^ssez  nombreuse 
compagnie,  il  disoit  :  «  Dans  les  départements  où  j'ai  donné 
la  chasse  aux  prêtres,  jamais  je  n'ai  tant  ri,  ni  éprouvé 
tant  de  plaisir  qu'en  leur  voyant  faire  leur  grimace  pour 
mourir  (l),  » 
Réponse  h  Vaugeois,  v.  plus  bas  aux  Prisons. 
A  la  Société  populaire  de  Nantes ,  il  disoit  :  «  Tous  les 
riches,  tous  les  marchands  sont  des  contre-ré  vol  ulionnaires; 
dénoncez-les-moi,  et  je  ferai  rouler  leurs  têtes  sous  le  rasoir 
national  !.•.  Il  est  des  fanatiques  qui  ferment  leurs  bouti- 
ques le  dimanche  ;  dénoncez-moi  cette  espèce  de  contre- 
révolutionnaires  et  je  la  ferai  guillotiner  (2). 

Puis  à  la  Société  populaire  d'Ancenis  :  «  Je  vois  partout 
des  gueux  en  guenilles  ;  vous  êtes  ici  aussi  bêtes  qu'à  Nantes; 
Fabondance  est  près  de  vous  et  vous  manquez  de  tout  ; 
ignorez-vous  donc  que  les  richesses  de  ces  gros  négociants 
vous  appartiennent ,  et  la  rivière  n'est-elle  pas  là  !  »  —  Le 
peuple  fut  révolté  de  l'entendre  prêcher  une  telle  mo- 
rale (3). 

Yoilà  pour  les  injures,  les  menaces,  les  actes  de  brutalité; 
le  tableau  se  complète  dès  actes  de  débauche. 

Pendant  que  Carrier  répandoit  la  terreur  à  Nantes,  il 
faisoit  des  orgies  â  l'hôtel  de  Henri  /F,  avec  ses  flatteurs  et 
des  filles  (4). 

Un  honnête  citoyen,  nommé  Ducros,  dut  lui  céder  sa  mai- 
son éi  son  jardin;  Carrier  y  établit  son  sérail  (S);  c'est  là, 
probablement  qu'étoient  les  sultanes  dont  il  est  question 

(1)  Idem^  déposit.  de  ]i|onneron,  7e  part.,  no  14,  p.  2.  —  De  Villemain, 
ibid.^  n®  18,  p.  1.        ' 

(2)  Idem^  déposit.  de  Comeret,  7©  part ,  n»  18,  p.  2. 

(3)  Idem,  déposit.  d'Arnaudau,  7®  part.,  noi9,  p.  1. 

(4)  Idèrh^  déposit.  de  Villeïïiain,  7«  part.,  n®  18,  p.  1  ;  2«  d'Orieux,  Com- 
iiii88ioxide821,  p.  4A. 

(JB)  Idem,  déposit.  de  fouirier,  e«  part.,  n»  67,  p»  ?. 
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dans  la  lettre  de  Julien  fils,  du  46  pluviôse,  laquelle,  dit-on, 
motiya  le  rappel  du  représentant. 

Auparayant,  le  proconsul  fréquentoit  assidûment  la  mai- 
son du  citoyen  Normand,  directeur  de  l'hôpital  ;  souvent  il 
s'y  enfermoit  avec  la  citoyenne  Normand ,  et  le  mari  com- 
plaisant se  gardoit  de  troubler  ces  tôte-à-tête.  Les  soins  de 
cette  femme,  pour  le  représentant,  alloient  jusqu'à  lui  en- 
voyer secrètement  des  petits  pains  au  lait  fabriqués  avec  la 
farine  destinée  à  l'hôpital.  Dans  les  rues  on  montroit  cette 
femme,  comme  la  p...  de  Carrier, 

Un  malin,  le  proconsul  vint  la  chercher  en  voiture;  elle 
descendit  à  demi  vêtue,  tenant  à  la  main  le  portrait  de  son 
amant;  et  ils  partirent  pour  le  château  d'Aux,  où  ils  passè- 
rent deux  ou  trois  jours  (1). 

Ces  traits,  ce  me  semble,  peignent  Thomme;  arrivons 
maintenant  aux  actes  du  représentant,  dès  lors  plus  faciles  à 
comprendre  et  à  admettre. 

Les  auxiliaires  de  Carrier. 

Lorsque  Carrier  se  fût  établi  à  Nantes,  il  y  trouva  bientôt 
les  auxiliaires  les  plus  détestables ,  préparés  à  toutes  les 
cruautés^  à  toutes  les  infamies  ;  agissant  sur  lui  en  même 
temps  qu'il  agissoit  sur  eux.  Ces  auxiliaires,  ces  séides, 
étoient  le  Comité  révolutionnaire  et  surtout  la  Compagnie 
révolutionnaire,  dite  Compagnie  Marat;  enûn,  les  célèbres 
Fouquet  et  Lamberty  et  Lebatteux. 

Le  Comité  révolutionnaire. 

Ce  Comité,  doîit  Texistence  étoit  antérieure  à  la  venue  de. 
Carrier,  fut  reconstitué,  le  11  octobre,  en  vertu  d'un  arrêté 

(1)  Déclaration  de  Louise  Courand,  lîngère;  commission  des  21,  p.  90, 
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des  représentants  Gillet  et  Ruelle  (1).  De  ses  membres  pri- 
mitifs, Bachelier  et  Lévêque  furent  seuls  conservés.  Les  nou- 
veaux étoient  des  hommes  sans  mœurs,  tels  que  Chaux  et 
GouUin.  Le  1*'  novembre,  on  leur  adjoignit  Grandmaison  (2), 
qui  fut,  plus  tard,  lesabreur  des  noyés!  Un  tel  choix  permet 
d'apprécier  les  autres. 

C'est  avec  un  pareil  entourage  que  Carrier  occupoit  la 
tribune  de  la  Société  populaire,  le  sabre  nu  à  la  main  ;  exci- 
tant les  passions  haineuses  d'un  auditoire  trop  docile  à  ses 
leçons  (3),  Aussi  les  incarcérations  arbitraires  ne  tardèrent 
pas:  d'abord  celles  des  riches  négociants,  puis  celles  de  tous 
les  gens  d'esprit,  à  ce  titre  désignés  comme  suspects  (4). 

Arrestations  si  multipliées,  si  aveugles,  qu'un  jour  le  mé- 
decin Laënnec  fut  arrêté  chez  un  malade ,  et  que  ce  malade 
fut  emmené  lui-môme;  or,  ces  deux  suspects  n'étoient  pas 
ceux  qui  étoient  recherchés  (5)  ! 

La  Compagnie  Marat. 

A  peine  reconstitué  et  rajeuni,  le  Comité  ne  trouvant  pas 
des  agents  assez  nombreux  ni  assez  sûrs  dans  les  commis- 
saires de  police  et  leurs  auxiliaires,  appelés  les  commissaires 
bienveillants,  députa  (  14  octobre).  Chaux  et  GouUin  au  re- 
présentant pour  obtenir  la  création  d'une  compagnie  ad 
hoc  (6).  Cette  compagnie  fut promptemenl  formée;  elle  reçut 
d'abord  le  nom  de  Compagnie  révolutionnaire^  changé,  aux 


(1)  Extraits  des  Registres  du  Comité,  communiqués  par  M.  Lallié.  Séance 
du  20  vendémiaire  an  2. 

(2)  Idem,  Comité,  séance  du  11  brumaire. 

(3)  Bulletin,  déposit.  de  Laënnec,  6®  part.,  no  56,  p.  3. 

(4)  Extraits,  Comité,  séance  du  15  brumaire. 

(5)  Bulletin^  déposit.  de  Laënnec,  6*  part.,  n^  56^  p.  3. 

(6)  Extraits,  Comité,  séance  du  23  vendémiaire. 
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applaudissements  de  ses  membres,  en  cttlnï  de  C9mpagnie 
Marat. 

A  la  Un  d'oclobfc,  elle  existoil,  composée  de  60  indiTidns 
qu'en  mot  de  Goullio  fera  connaître ,  indépendamment  de 
leurs  actes.  Opinant  baulement  pour  «  que  tes  plus  scélérats 
y  fussent  admis,  >  Goullin  ajoutoit;til  nous  faut  des 
hommes  de  cette  espèce  ponr  mettre  les  aristocrates  à  la 
raison  (1).  > 

Ces  braves  gens  se  réunirent  dans  la  ci-derant  église  de 
Saint-Pierre,  et,  là,  pour  chefs,  ils  nommèrent  (2j  : 

Flenry,  capitaine-, 
Richard ,  odjudanf; 
Bené  Naud,  qvartier-mailre  ; 
Durassiar,  secrétaire. 

Nous  les  reirouTerons  dans  les  expéiitiotu  mefumés  de 
Fûuquet  et  Lamberty. 

Tous  prétoient  et  signoient  le  serment  snirant,  rédigé  par 
le  Comité  rèrolutionnaire,  et  que  je  n'omets  pas,  bien  qu'il 
soit  connu  (3)  : 

Le  Comité  révolutionnaire,  elc, arrête: 

Nul  De  sera  reçu  dans  la  compagaie  Maral,saDB  prêter  et  signer 
le  serment  ci-après  : 

Je  jure  que  Haral,  tant  calomnié ,  tant  avili  par  le  parti  feuil- 
lantiu,  par  les  crapauds  du  Marais ,  etc.,  ne  vécut  que  pour  le 
peuple; 

Je  jure  que  ses  principes  furent ,  sont  et  seront  lou)ours  les 
miens... 

Je  jure  mort  aux  royalistes ,  aux  fanatiques ,  aux  muscadins, 
anx  feaillants,  aux  modérés,  de  quelque  masque  qu'ils  se  revê- 
tisseal  ; 

Nantes,  11  brumaire  aalu, 

BACHBLEBR,  GKANDllAIS01T]e(    GotTLIN. 

(I)  BoUetin,  dipoait,  de  Phelippes,  8'  part.,  n"  99,  p.  3. 
(1)  Idem,{àépoait.  de  Sâgnioel,  ibid.,  a'  SB,  p.  1. 
(S)  Idem,yépotàt, delBoorier,  6* part., &■  «,>.*. 
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Déjà  la  formation  âe  la  Compagnie  avoît  été  cônflnàée 
-pir  l'arfêfé  sùivàùt  de  Franôasteï  et  Carrier  (I)  : 

Les  représentants  du  peuple,  françois  près  de  l'armée  de  l'Oues^, 
approuvent  et  confirment  la  formation  de  la  compagnie  révolu- 
^opuair^^  telle  qu'elle  est  organisée^  et  donnent  au  citoyen  Joseph 
FadioWàù,  de  ladite  compagnie,  le  droit  de  surveillance  sur  tous 
les  citoyens  suspects  de  Nantes  ;  sur  les  étrangers  qui  y  entrent 
et  résident;  sur  ceux  qui  s'y  réfugient;  sur  les  accapareurs  de 
tbtite  éspèée;  sûr  tous  ceux  qui  cherchent  à  soustraire,  à  receler 
AraaâtdeusemeBt  les  subsistances^  marchandises  et  denrées  de 
première  nécessité. 

En  outre, 

(Ledit  Padioleau  étoit  investi  à  Nantes  et  dans  toute  retendue 
du  département,  —  du  droit  d'arrêter  ou  faire  arrêter  tout  indi- 
vidu, à  charge  de  le  conduire  au  Comité  de  surveiHance  ;  —  de 
la  surveillance  de  tous  les  conciliabules  des  ennemis  de  la  Répu- 
blique ;  —  du  droit  de  faire  des  visites  domiciliaires  partout  où  il 
le  iugeroit  convenable,  -—  même  à'enfoncer  les  portes. 

La  force  publique  devoit  obéir  aux  réquisitions  adressées,  soit 
au  nom  de  la  compagnie ,  soit  au  nom  individuel  de  ses  mem- 
bres, soit  ati  nom  de  Padioleau  lui-môme.  ) 

Nantes,  le  7  brumaire  an  n. 

Fbangastbl  et  Gârbier. 

Cet  arrêté,  à  l'égard  de  Padioleau,  étoit  une  préparation 
aux  «  pouvoirs  sans  bornes,  »  qui  furent  ensuite  donnés  à 
Fouquet  et  Lamberty  et  à  Lebatteux,  par  Carrier. 

Le  salaire  des  Marat  fut  fixé  par  l'arrêté  suivant  (2)  : 

Le  représentant  du  peuple ,  après  avoir  reconnu  l'exactitude 
que  lat  compagnie  révolutionnaire  dite  Marat  a  mise  à  exécuter 
)es  ordres  à  lui  donnés,  accorde  à  chaque  individu,  membre  de  la- 
dite compagnie,  dix  livres  par  jour  pour  favoriser  les  besoins  de 
chaque  individu.  Le  quartier-maitre  sera  tenu  de  faire  le  paye- 
ment â  rexplratiqn  de  êhaque  décade. 

Nantes,  30  brumaire  an  ii. 

Gabrieb. 

(1)  Commission  des  21,  p.  50. 

(2)  Commi8Bioncle^;i,p.  9t* 
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C'est  principalement  aux  arrestations  et  aux  perquisitions 
que  les  Marat  éloient  employés.  Ils  s'acquittèrent  de  ce  de* 
Yoir  avec  zèle.  Les  mandats  délivrés  par  le  Comité  de  sur- 
veillance étoient  ainsi  mentionnés  (1)  : 

Mandats  à  nos  frères  les  Marat,  pour  procéder  à  des  arrestations^ 
à  des  perquisitions,  etc. 

Ces  dignes  citoyens  n'attendoient  pas  toujours  de  tels  or- 
dres pour  agir  ;  le  22  brumaire^  surtout,  ils  se  signalèrent, 
on  le  verra  plus  bas.  Leur  patriotisme  arriva  à  un  tel  déve- 
loppement, que  Carrier,  lui-même,  fut  obligé  de  prendre  un 
arrêté  pour  le  régulariser  (2)  : 

Nantes^  le  8  frimaire  Tau  ii,  etc. 

Carrier,  représentant  du  peuple  près  l'armée  de  l'Ouest , 

Arrête  que  les  opérations  de  la  compagnie  révolutionnaire,  por- 
tant la  dénomination  de  Marat^  sont  entièrement  subordonnées  à 
la  surveillance  du  Comité  de  surveillance.  Il  est  expressément 
enjoint  à  tous  les  membres  de  ladite  compagnie  de  ne  faire  aucune 
arrestation,  aucune  descente,  sans  en  avoir  prévenu  le  Comité  de 
surveillance,  et  sans  en  avoir  obtenu  un  réquisitoire  signé  de  trois 
membres  an  moins  dudit  Comité. 

Garbieb. 

Les  Marat  ne  furent  pas  seulement  employés  aux  arres- 
tations et  aux  perquisitions  ;  ils  remplirent,  comme  on  le 
verra  plus  loin,  le  rôle  le  plus  actif  dans  les  noyades;  dès 
le  5  frimaire ,  ils  se  vantoient  d'avoir  les  bras  fatigués^  de 
s'être  épuisés  à  donner  des  coups  de  plat  de  sabre  aux  mal- 
heureux que  leur  compagnie  avoit  été  chargée  de  conduire 
à  la  noyade  (3). 

C'est  à  Nantes  même,  que  les  Marat  opéroient.  Pour  la 

(1)  Extraits,  Comité,  séance  du  2&  bramaire. 

(2)  Commission  des  21,  p.  51. 

(3)  Bulletin,  déposit.  de  Piielippes,  6«  part.^  n«  60,  p.  1. 
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banlieue,  ils  avoientun  corps  auxiliaire ,  iit  les  Hussards 
américains^  composé  de  nègres  et  d'hommes  de  couleur, 
recrutés  par  le  citoyen  Hellot,  et  placé  sous  Tautorité  du 
commandant  militaire  (1).  Le  24  brumaire,  le  Comité  de- 
mandoit  à  ce  commandant  de  fournir  à  Pinard  {Végorgeur')^ 
six  de  ces  hussards  pour  une  expédition  secrète  à  Car- 
quefou  (2). 

La  Compagnie  Marat  ne  fut  pas  de  longue  durée;  elle 
dut  cesser  d'exister  vers  le  milieu  de  nivôse  an  ii  ;  le  8  de 
ce  mois,  le  Comité  nommoit,  au  scrutin,  huit  citoyens  pour 
aider  à  la  remplacer  (3). 

Fouquet  et  Lamberty  ;  Lebatteux. 

En  dehors  de  ces  forces  révolutionnaires ,  Carrier  avoit 
trois  agents  spéciaux  dont  la  renommée  s'est  confondue 
avec  la  sienne  propre  : 

Fouquet  et  Lamberty,  qui  noyoient  à  Nantes  ; 

Lebatteux,  qui  fusilloit,  pilloit  et  brûloit  dans  le  Mor^ 
bihan. 

Je  parlerai  de  tous  les  trois  quand  le  moment  sera  venu, 
et  avec  les  détails  nécessaires. 

La  Terreur  à  Nantes. 

Cependant,  dès  que  Carrier  se  fût  fixé  à  Nante  la  ter- 
reur accabla  cette  malheureuse  ville^  où  lo  Comité  avoit  déjà 
pris  l'initiative  (4). 

L'oppression,  l'effroi  y  vinrent  à  ce  point,  qu'au  dépar- 

(1)  Notes  sur  le  Bouffay,  p.  60  et  70« 

(2)  Extraits,  Comité,  séance  du  24  frimaire. 
<3)  Ibid.^  Comité,  séance  du  18  nivôse. 

(h)  Bulletin,  déposit.  de  Monneron,  7»  part.,  ïfi  13,  p.  2. 
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temènt,  on  n'osa  plus  fajrç  mention^  sur  les  registres^  des 
rapports  que  le  Directoire  ayoit  avec  le  proconsul  (1). 

Le  commerce  maritime,  par  suite  de  Tarrestation  de  pres- 
que tous  ceux  qui  rexerçoient^  fut  détruit;  les  capitaines  de 
navire,  qui  arrivaient^à  Nantes,  voyant  les  magasins  fermés, 
apprenant  que  les  négociants  étoieijit  incarcérés,  remettoient 
à  la  voile  (2). 

«  On  peut  comparer ,  disoU  un  témpin  (3),  la  y^we  ,de 
Cairieir  à  NaUites,  à  cçs  vents  brûlants  du  Sajiara,  qui  par- 
covrei;it  l'Afrique  et  délruisçjat  des  caravanes  entières.  » 

Situation  de  la  République. 

Avant  de  toucher  aux  actes  de  Carrier,  je  dois  briève- 
pieat  rappeler  la  si,tuation  des  affaires  de  la  République,  à 
^intérieur,  dans  rOuest  surtout.  Cet  homme,  à  la  Gotnven- 
tion,  et  devant  le  tribunal  de  Paris,  voulut  excuser  tes  me- 
sures qu'il  avoit  .prises,  par  les  nécessités  d^  nçioment  étales 
cruautés  des  Vçuijéens  (4).  Ici  les  rapproctiements  sont  i^&a 
essentiels.  J'ai  dit,  ailleurs,  que  la  grande  terreur  fut  d'au- 
tant pl\is  exécrable  qu'elle  ne  s'établit  que  lorsque  la  Cpn- 
vention,  grâce  aux  armées,  et  non  à  la  .guililotine,  ,eu,t  sur- 
monté les  immenses  périls  de  l'été  de  1793.  A  Nantes^  la 
situation  de  Carrier  fut  semblable. 

Certes,  envoyé  dans  la  Loire-Inférieure,  quelques  mois 
iplus  tôt,  il  auroit  pu  citer  les  horreurs  commises ,  en  avril 
1793,  à  Machecoui,  par  lés  Vendéens  ;  peindre  les  effrayants 
progrés  de  l'insurrection  vendéenne,  qui,  le  9  juin,  entrée  â 


(1)  Idem,  déposit.  de  Bliné^  6^  part.,  no  82,  p.  3. 

(2)  Idem,  déposit.  de  Villemain,  7®  part.,  n9  17,  p.  4. 

(3)  Idem^  déposit.  de  Monne^on^  tôtç?.,  n»  13,  p.  X 

(k)  Carrier.  Discours  à  la  Gonvendon,  le  3  frimaire,  afi  m.  BiUiotb*  du 
Louvre,  Pièces  fur  Iq,  révolution^  U  52A,  ,n*».lf • 
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Saumur;  ie  24,  à  Angers;  le  29,  assiëgeoit  Nantes.  Il  auroU 
pu  içieiitiçnner  ,encore  la  Révolte  fédéra^liste ,  maîtresse  de 
Caen,  de  Bordeaux,  de  Lyon,  de  Marseille.  Mais ,  lorsgue^ 
le  20  octobre,  Carrier  s'établit  à  Nantes,  déjà  : 

Le  29  juillet,  Caen  s'étoit  soumis  à  la  Convention; 
Le  25  aoAt,  Carteaux  étoit  entré  à  Marseille; 
Le  9  octobre,  Lyon  avoit  ouvert  ses  portes  à  Cpijithpp  ; 
Le  16,  Carnot  écrasoit  les  Autrichiens  à  Watlignies  ; 
Le  même  jour,  Tallien  rep^renoit  Bordeaux  ; 
Le  17,  la  grande  armée  vendéenne,  battue  à  Chollet,  aban- 
•  donnoit  son  pays,  marchant  sur  Granville. 

Au  midi  de  la  Loire,  ir  n'y  avoit  plus  que  Charette, 
,G'esit  à  ce,tte , époque  de  soulagement  (1),  que  Carrier  se 
jiûttt  à  l'œuvre. 

Ch.  Bërriàt  Saint  Pbix, 

Conseiller  à  la  Cour  impériale  de  Paris. 


H.  —  CORRESPONDANCE  DE  WALLENSTEIN. 

EoBtfait  d^s  archives  du  royaume  de  Belgique.  —  Secrétairerie 
d'AnemagneetâuNord.  T.  P'.  1619  à  1629. 

Nous  devons  l'ajoalyse  de  cette  correspondance  à  robligeauce 
éruâite  de  M.  Vanderbaegen,  bibliothécaire  4e  M.  le  prince  d*A- 
remberg,  et  directeur  à  Bruxelles  de  Tulile  recueil  la  Vérité  hisip- 
figue.  Nous  croyons  que  ces  documents,  si  précieux  pour  i'hisloiije 
dé  la  guerre  de  Trente  ans,  ont  été  fructueusemei^t  coni^uUés  pp 

,(y  «  I^a^guerre  4e  la  Vendée  étoit  finie,  disoit  Tronson-I^ucôudray,  dians 
sonjpjlaiSlbyep  pour  Proust;  qVeÉiVce  qui  l*a  rallumée I  »  (Carrier)  p.  43  à 
.  iô.  Biblioth.  du  Louyre.  Pièces  sur  la  révolution,  U  524,  n«  9. 
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M.  le  comte  de  Villermont^  auteur  de  deux  importantes  études, 
Ttlly  et  Ernest  de  Mansfeldt.  Nous  n'ignorons  pas  non  plus  les  pu- 
blications faites  sur  Wallenstein  à  Dresde,  à  Straisund,  à  Berlin» 
en  Espagne,  en  Italie  et  môme  en  Belgique.  Mais  ces  publications 
faites  à  l'étranger  et  sur  d'autres  documents  ont  d'ailleurs  si  peu 
d'accès  en  France  que  nous  croyons  donner  quelque  chose  de  neuf 
à  nos  lecteurs  en  leur  mettant  sous  les  yeux  l'utile  travail  dont 
M.  Yanderbaegen  a  bien  voulu  nous  gratifier. 

Pour  bien  faire  comprendre  l'importance  de  cette  communica- 
tion, nous  rappellerons  ici  les  principaux  faits  de  la  vie  de  Wal- 
lenstein, et  les  circonstances  qui  amenèrent  cette  correspondance. 

Dès  le  xvi:*  siècle,  Sarrazin,  ce  poëte,  courtisan  du  prince  de 
Condé,  que  Marigny  a  poursuivi  de  ses  mordantes  invectives,  avoit 
essayé  de  rendre  célèbre  en  France  le  nom  de  Walstein,  l'un  des 
bommes  remarquables  que  présente  à  cette  époque  l'bistoire  d'Al- 
lemagne. Chacun  de  nous  a  rapporté  du  collège  le  souvenir  de  ce 
portrait  plein  d'images  et  d'antithèses  que  l'auteur  de  VHistoiredu 
siège  de  Bunkerque  a  fait  du  grand  conspirateur  bohémien  :  «  Wals- 
tein  eut  l'esprit  grand  et  hardi,  mais  inquiet  et  ennemi  du  repos; 
le  corps  vigoureux  et  haut,  le  visage  plus  majestueux  qu'agréa- 
ble.... »  La  vie  de  Wallenstein  se  divise  en  trois  phases  bien  dis- 
tinctes :  à  la  première  appartient  sa  jeunesse  fougueuse  et  pas- 
sionnée; à  la  seconde,  la  partie  brillante  de  sa  vie  militaire  jusqu'à 
sa  première  disgrâce;  à  la  troisième,  la  reprise  de  son  influence,  de 
ses  succès,  mêlés  de  quelques  revers,  sa  révolte  et  la  catastrophe 
qui  termina  ses  jours.  Noos  ne  dirons  de  la  première  époque  que 
ce  qui  peut  éclairer  notre  sujet.  Issu  d'une  famille  noble  et  très- 
ancienne  de  la  Bohême  et  élevé  dans  le  protestantisme,  le  jeune 
Albert  de  Walstein  ou  Wallenstein  s'étoit  fait  catholique  à  la  suite 
d'une  chute  d'un  balcon  très-élevé,  chute  qui  pouvoit  le  tuer  sur 
place,  et  dont  il  se  releva  miraculeusement  sain  et  sauf.  La  pro- 
tection divine  dont  il  se  crut  l'objet  le  ramena  au  catholicisme,  sans 
le  préserver  pourtant  des  excès  d'une  jeunesse  fougueuse  et  pas- 
sionnée. De  retour  dans  son  pays,  après  de  longues  et  lointaines 
excursions,  une  veuve  fort  riche  et  d'une  grande  naissance  se  prit 
pour  lui  d'un  violent  amour  et  Tépousa.  Cette  union  rompue  au 
bout  de  quatre  ans  le  laissa  veuf  avec  une  immense  fortune.  C*é- 
toit  l'époque  des  premiers  troubles  de  la  Bohême,  de  cette  révolte 
des  grands  qui  mit  à  deux  doigts  de  sa  perte  la  maison  d'Autriche, 
et  qui  alluma  cette  guerre  de  Trente  ans  à  laquelle  prit  part  toute 
l'Europe  et  dont  Schiller  fut  le  brillant  historien.  Wallenstein,  fa- 
tigué de  l'inaction  dans  laquelle  il  avoit  vécu  jusqu'alors,  poussé 
par  l'ambition  ou  retenu  par  le  devoir,  resta  fidèle  à  l'empereur. 
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La  maison  d*Antriche  sembloit  alors  près  de  sa  mine.  La  Hongrie 
révoltée  noinmoii  roi  Bethlem  Gabor,  la  Bohômej  Frédéric  V  élec- 
tenr  palatin,  et  toute  l'Allemagne  aidée  du  Danemark  conroit  aux 
armes.  La  guerre  de  Trente  ans,  on  le  sait,  se  compose  de  quatre 
guerres  distinctes  où  le  Palatinat,  le  Ddnemark,  la  Suède  et  la 
France  jouèrent  successivement  leur  rôlo.  Wallenstein  se  signala 
dès  l'abord  dans  la  guerre  di  Palatinat.  Frédéric,  que  les  protes- 
tants révoltés  avoient  couronne  à  Prague  en  1619,avoit  été  chassé 
de  son  nouveau  royaume,  mis  au  ban  de  l'empire,  et  c'étoit  contre 
lui  que  dévoient  se  tourner  les  chances  de  la  guerre.  Soutenu  par 
le  pape,  le  roi  d'Espagne  et  Tarchiduc  Albert  des  Pays-Bas,  l'em- 
pereur avoit  confié  le  commandement  de  ses  troupes  à  Bucquoy, 
habile  général,  et  dont  Wallenstein  fut  appelé  à  seconder  les 
opérations.  A  la  tête  de  30,000  hommes  qu'il  avoit  levés  de  ses 
propres  deniers,  Wallenstein  entre  dans  la  basse  Saxe;  il  subjugue 
les  diocèses  d'Haberstadt  et  l'évêché  de  Halle,  ravage  les  terres  de 
Magdebourg  et  d'Anhalt,  défait  Mansfeld  en  deux  batailles  ran- 
gées, reprend  toute  la  Silésie,  s'empare  du  Holstein,  et  se  rend 
maître  de  tout  ce  qui  est  entre  l'Océan  et  la  mer  Baltique  et  i'Ebre, 
et  ne  laisse  au  roi  de  Danemark  que  Gluetstadl.  Ces  conquêtes 
sont  couronnées  par  le  traité  de  Lubeck,  et  l'empereur  récompense 
Wallenstein  par  le  titre  de  duc  de  Friedland  et  par  la  dépouille  du 
duc  de  Mecklembourg,  qui  avoit  fait  cause  commune  avec  les  en- 
nemis de  l'empire.  — C'est  ici  que  se  clôt  la  période  brillante  de  la 
vie  de  Wallenstein,  et  c'est  à  cette  période  que  se  rattache  la 
correspondance  dont  nous  allons  donner  l'analyse. 


i.    WALLENSTEIN  A  l'aRCHIDUG   ALBERT. 
Origin.  allem.,  t.  pr,  fol.  i. 

Vienne,  14  février  1619. 

Wallenstein  a  été  nommé  par  Tempereur,  colonel  d'un 
régiment  de  mille  cuirassiers ,  mais  comme  il  n'est  pas  pos- 
sible d'effectuer  une  levée  de  cavalerie  de  ce  genre  en  Au- 
triche, il  prie  l'archiduc  d'en  autoriser  le  recrutement  aux 
Pays-Bas,  et  aussi  de  nommer  le  lieutenant-colonel  et  au- 
tres officiers,  attendu  que  lui,  Wallenstein,  ne  peut  s'éloi- 
gner de  Vienne,  où  il  a  un  commandement. 

Ue  année.  Janvier.  1868.  •—  Doc.  ,  2 
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2.  LE  MÊME  AU  MÊME. 
Allem.,  aatogr.,  foL  2. 

Bndweis,  2  août  1010. 

Il  avoit  levé,  outre  son  régiment  de  mille  cuirassiers, 
trois  cents  arquebusiers,  et  nommé  le  capitaine  Wittenhorst, 
major  de  la  cavalerie;  mais  celui-ci  ayant  résigné  le  com- 
mandement de  la  compagnie  de  cuirassiers  qui  lui  étoit  con- 
fié, Walleostein  lui  a  donné  pour  successeur  Henri  Paradis, 
gentilhomme  de  Navarre.  Ce  dernier  a  mérité  cette  dis* 
tinction  en  brave  militaire,  comme  capitaine  et  commandant 
d'un  régiment  de  piétons  dont  Wallenstein  étoit  chef.  Il  prie 
par  conséquent  Parchiduc  Albert  de  vouloir  bien  faire  déli- 
vrer à  Paradis  la  patente  de  son  nouveau  grade,  pour 
qu'il  ait  l'honneur  d'obtenir  une  grâce  de  ce  prince  même. 

3.  LE  MÊME  AU  MÊME. 
Allem.,  autogr.,  (oL  5. 

Neustadt,  11  novembre  1619. 

Il  doit  de  nouveau  lever  sept  compagnies  de  piétons;  mais 
ne  pouvant  pas  s'absenter,  il  a  désigné  à  cette  fin  Torquato 
Conti  ;  il  espère  que  l'archiduc  daignera  seconder  les  efforts 
de  celui-ci,  pour  effectuer  cette  nouvelle  levée. 

4^.  WALLENSTEIN,  DUC  DE  FRIEDLAND,   A  L'INPANTE. 

Allem.,  fol.  7. 

Prague,  30  décemtire  1624. 

Le  marquis  Gh.  Spinellî,  qui  avoit  commission  de  l'infante 
de  conduire  aux  Pays-Bas  les  régiments  destinés  à  porter 
secours  au  gouvernement,  est  malade.  Si  sa  santé  ne  s'amé- 
liore pas  sans  retard ,  Wallenstein  chargera  le  duc  Henri  de 
Saxe,  le  plus  ancien  des  colonels ,  du  commandement  de  ce 
corps  auxiliaire,  dont  une  partie  se  dirige,  par  la  Bohême^ 
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vers  sa  destination  ^  tandis  que  l'autre  est  en  marche  vers 
Wurtzbourg. 

5.  ORDRE  DE  l'empereur. 
AUem.,  fol.  9. 

Vienne,  31  août  1625. 

Copie  de  Tordre  de  l'empereur^  qui  ordonne  au  corps  au- 
xiliaire devant  marcher  vers  les  Pays-Bas,  d'obéir  fidèlement 
aux  dispositions  prises  par  le  duc  de  Frjedland ,  en  sa  qua- 
lité de  général  des  armées  impériales. 

6.    l'empereur  a  WALLENSTEIN 
Allem.,  copie,  fol.  10. 

Neastadt,  31  août  1625. 

t'empereur  a  appris  que  le  romle  Henri  de  Berge,  après 
avoir  conduit  le  corps  auxiliaire  jusqu'à  Rheinberg,  Tavoit 
abandonné  là  sans  chef;  chose  fâcheuse  «  attendu  que  ces 
troupes  pourroient  très-bien  retourner  dans  les  pays  de  l'em- 
pereur, au  lieu  de  continuer  leur  marche  aux  Pays-Bas.  S'il 
se  trouvoit  donc  que  Tinfante  n'ait  pas  pris  de  mesures  à 
cet  égard ,  l'empereur  enjoint  à  Wallenstein  de  placer  le 
corps  auxiliaire  sous  ses  ordres  ou  sous  ceux  du  comte  de 
Tilly,  C'est  à  celte  fin  qu'il  lui  transmet  l'ordre. 

7.    l'infante  ISABELLE  A  WALLENSTEIN. 
AUem.,  minute,  fol.  12. 

Bruxelles^  26  décembre  1625. 

L'infante  a^  depuis  des  années,  une  dévotion  toute  parti- 
culière pour  saint  Norbert,  jadis  archevêque  de  Magdebourg, 
et  elle  avait  toujours  désiré  de  posséder  le  corps  de  ce  saint. 
Or^  Wallenstein  se  trouvant  aux  lieux  où  l'on  conserve  ce 
corps,  l'infante  invite  Wallenstein  à  ne  rien  négliger  pour 
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lui  faire  parvenir  ledit  saint  corps.  Elle  eu  aura  grande 
obligatioa  an  duc. 

8.   LA   HÉHE  AU  HÉHB. 

Allem,,  minute,  Toi.  14. 

Bmielle»,  1"  murs  1SS6. 
Conrormémeni  aux  désirs  du  dac,  elle  a  ordonné  de  prê- 
ter aide  et  secours  au  comte  Jean  de  Mérode ,  chargé  d'une 
levée  de  six  mille  Wallons  aux  Pays-Bas. 

9.   VALLENSTEIN  A   l'iNFAMTE. 
Allem.,  M.IS. 

Acliersleben,  38  avjil  1636. 

Le  comle  de  Mansfeld  a  attaqué,  le  21,  le  bastion  au  port 
de  Dussaw  :  Watlenstein  s'est  empressé  de  rassembler  son 
armée,  et  Dien  lui  a  octroyé  le  bonheur  de  battre  l'ennemi, 
le  23,  et  de  lui  prendre  36  étendards  et  2  cornets,  ainsi  que 
10  canons  et  4  mortiers.  Beaucoup  de  personnes  distinguées 
sont  restées  sur  le  champ  de  bataille,  de  même  que  3  colo- 
nels et  28  capitaines.  En  général,  le  nombre  des  morts  s'est 
élevé  à  6  ou  7,000,  et  celui  des  prisonniers  à  2,000 ,  entre 
lesquels  se  trouventle  seigneur  de  Kniphausen,  lieutenant- 
général  du  duc  Christian,  le  Jeune  de  Brunswick  ,  et  beau- 
coup de  capitaines  et  d'ofliciers  supérieurs.  Le  baron  Antoine 
de  Beaufort,  ayant  pris  part  au  combat ,  pourra  donner  des 
détails  ultérieurs  k  l'infante. 

10.   SPINOLA  A  WALLENSTEIN. 

Allem.,  miaate  Toi.  19. 

Braxellei,  21  mM  1036. 

Dgralalations  sur  la  vicloire  remportée  par  Wallen 
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11.   WALLENSTEIN  A  L^INPANTE. 

AUem.^  fol.  21. 

Achersleben,  19  juin  1626. 

Il  a  appris,  par  la  lettre  de  l'Infante  et  par  le  rapport  du 
prince  d'Eygenberg,  que  le  baron  de  Beaufort,  pour  des 
molifs  particuliers,  n'avoit  pas  trouvé  d'accueil  près  de  l'in- 
fante,  parce  qu'il  ne  s'éloit  pas  bien  comporté  en  Espagne, 
et  que  lui  et  Mariame  éloient  tombés  en  disgrâce.  Il  ne  veut 
pas  celer  à  la  reine  qu'il  avoit  l'intention  de  faire  lever 
lOOO  cuirassiers  par  le  baron  de  Beaufort,  et  600  par  Ma- 
riame. Cependant,  comme  il  ne  peut  tolérer  dans  l'armée 
des  personnes  désagréables ,  soit  au  roi  d'Espagne ,  soit  à 
l'infante,  il  a  déjà  fait  savoir  à  Mariame  qu'il  devoit  quitter 
le  camp,  et  s'il  n'a  pas  pris  la  môme  mesure  au  sujet  du 
baron  de  Beaufort,  dont  le  crime  paroît  grand,  c'est  parce 
qu'il  ignoroit  le  lieu  de  son  séjour.  Il  supplie  l'infante  de 
lui  faire  savoir  ce  qu'elle  désire  qu'il  soit  fait  au  sujet  de 
l'un  et  de  l'autre. 

12.    LE  MÊME  A   LA  MÊME. 
AUem.)  p.  25. 

Achersleben,  28  juin  1626. 

N'ayant  pas  reçu  de  réponse  à  sa  lettre  loucliant  Mariame 
et  Beaufort,  il  retire  ses  deraaudes  à  cet  égard. 

Dans  son  P.  S.  à  cette  lettre,  Wallenstein  prie  l'infante 
de  ne  pas  tarder  à  envoyer  des  secours  à  Tilly,  et  à  prendre 
des  mesures  au  sujet  de  l'armée  de  Westphalie,  afin  qu'elle 
puisse  marcher  sans  retard.  Il  a  appris  que  le  colonel  d'Ar- 
nim,  passé  de  l'armée  suédoise  au  service  impérial,  que 
15,000  Suédois  alloient  se  joindre  à  l'armée  de  Danemark 
et  Norvège.   Le  colonel   Hébron  confirme  les   assertions 

d'Arnim. 

(Sera  continué.) 
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in.  -  LE  MARQUIS  DU  PRAT, 


L'année  1867  qui  vient  de  finir  nous  a  si  cruellement  frappé 
dans  nos  plus  chères,  nos  plus  intimes  affections  que  nous  n'avons 
su  trouver  la  force  de  parler  de  ceux  de  nos  amis  qu'à  si  courte 
distance  les  uns  des  autres,  nous  avons  vu  nous  quitter  et  mourir. 
Et  cependant  que  de  regrets  n*aurions  nous  pas  eu  à  exprimer  à 
la  perte  d'hommes,  qu'à  titres  divers  nous  avions  en  si  haute  estime 
et  que  cette  fatale  année  nous  a  ravis  !  Et  tout  d*abord,  qu'il  nous 
goîl  permis  de  rappeler  en  tête  de  ce  funeste  nécrologe,  bien  qu'il 
ait  de  quelques  mois  précédé  les  autres,  Mgr  Gousset,  Téminent 
archevêque,  le  docte  et  vertueux  prélat  à  qui  nous  devons  en 
qtielque  sorte  l'inspiration  de  notre  recueil  :  —  le  prince  Alex.  Laba- 
nof,  le  généreux  éditeur  des  Lettres  de  Marie  Stuart,  notre  fidèle 
et  bienveillant  souscripteur  :  — Maurice  Ardant,  le  savant  archiviste 
de  Limoges:  —le  baron  de  Cays,  cœur  si  noble,  esprit  si  distingué: 
Félix  Lacointa,  notre  aimé  condisciple,  directeur  de  la  Revue  de 
Toulouse  ;  —  Didron  aîné,  ame  honnête  et  fortement  trempée,  qui 
donna  une  si  puissante  impulsion  en  France,  aux  études  archéolo- 
giques; —  et  dans  ces  derniers  jours,  l'érudit  et  si  loyal  écrivain 
Vallet  (de  Viriville),  tous  nos  patrons  ou  amis,  avec  d'autres  non 
moins  chers  ni  moins  regrettés  1  —  Au  milieu  de  tous  ces  deuils,  de 
toutes  ces  tristesses  et  quand  on  a,  pour  son  propre  compte,  le 
cœur  si  douloureusement  brisé,  le  silence  s'explique  et  les  devoirs 
négligés  s'excusent.  D'ailleurs,  les  regrets  légitimement  durables 
trouvent  toujours,  un  peu  plus  tôt,  un  peu  plus  tard,  Texpression 
et  l'hommage  sympathique  qui  leur  appartiennent. 

Nous  venons  de  recevoir  un  livre  (1)  qui  nous  ramène  au  sou- 
venir d'un  homme  que  nous  avons  particulièrement  connu,  que 
nous  avons  eu  mille  raisons  d'aimer,  et  que  nous  ûe  cesserons  de 
regretter.  Nous  voulons  parler  de  M.  le  marquis  du  Prat  qui  nous 
honoroit  de  ses  bontés  et  s'intéressoit  vivement  au  Cabinet  histori- 
que auquel  il  a  fourni  de  curieuses  pages  que  nos  lecteurs  ont 
su  distinguer  et  apprécier. 

Un  penseur  a  dit  :  Tout  homme  est  l'addition  de  sa  race;  nous 
pouvons  assurer  que  le  marquis  du  Prat  ena  été  le  plus  noble  com- 
plément. Dernier  rejeton  d*une  illustre  famille  qui  a  rempli  dans  l'é- 
glise, dans  Tannée,  dans  la  magistrature  les  places  les  plus  élevées, 
il  réunissoit  en  sa  personne  les  mâles  vertus  de  ses  ancêtres,  celles 

(1)  Trésoh  d*one  mère  :  Extraits  des  lettres  et  mémoires  intimes  du 
marquis  Antoine-Théodore  du  Prat,  publié  par  F.  G.  S.  Trebuliôn,  éditeur 
de  Maurice  et  d'Eugénie  Guérin,  Cnen,  1867;  in-S  de  pp.  xvi-266. 
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da  cbrétiea  le  plas  conseienefenx,  et  il  joignoità  ane  rare  distinc- 
tion d'esprit  la  plus  exquise  délicatesse  de  cœar.  Nul  n'a  été 
admis  dans  le  commerce  ae  M.  daPrat  sans  reeonnoître  son  carac- 
tère éleyé^  son  urbanité  parfaite,  la  sûreté  de  son  jugement^  la 
beauté  de  spn  âme^  son  abord  si  ouvert,  si  sympathique  et  tous 
ces  nobles  sentiments  qui  se  révéloient  simultanément  dans  ses 
actes  comme  dans  sa  conversation.  —  M.  du  Prat  tout  entier  aux 
affectioDS  de  famille  a  tenu  longtemps  captive  sa  plume  d'homme 
de  lettres* — çt  cependant  il  a  beaucoup  écrit.  Nous  nedironsrien  de 
ce  que  lui  doivent  les  nombreux  recueîlslittéraires  et  bibliographi- 
ques dont  il  étoit  en  même  temps  le  complaisant  fournisseur,  et  le 
généreux  abonné.  La  réunion  de  ces  articles  formeroit  plusieurs 
volumes.  Mais  le  véritable  travail  de  M.  du  Prat  n'étoit  point 
là.  Sans  la  moindre  morgue  aristocratique,  M.  duPratsecomplaisoit 
dans  la  recherche  des  origines  héraldiques  des  grandes  familles 
auxquelles  sa  naissance,  sou  mérite  et  sa  bonne  fortune  Tavoient 
allié.  Nul  mieux  que  lui  ne  connaissoit  le  fort  et  le  faible  des  mai- 
sons nobiliaires,  et  Ton  pouvoit  dire  de  lui  ce  que  Tallement  disoit 
du  grand  d'Hozier  qu'il  étoit  Vhomme  du  monde  le  plus  né  aux 
généalogies.  Les  lecteurs  du  Cabinet  historique  ont  un  échantillon  du 
vaste  savoir  de  M.  du  Prat  en  cette  matière  dans  les  curieuses  ré- 
futations quil  a  données  des  Généalogies  du  sieur  Gaillard,  t.  5,  p. 
205.  Toutefois  ses  premiers  ouvrages  en  ce  genre  furent  des  éludes 
sur  sa  propre  famille  :  Généalogie  historique  et  critique  de  la  maison 
du  Prat^  puis  surtout  la  vie  d'Antoine  du  Prat,  archevéqiie  de  Sens 
et  chancelier  de  France,  —  Les  préventions,  Tignorance,  la  haine  irré- 
fléchie ont  eu  trop  de  part  dans  l'appréciation  du  caractère  et  des 
oeuvres  de  certains  hommes  d'état.  Le  cardinal  du  Prat  mêlé  à 
tous  les  grands  faits  du  règne  de  François  P%  et  l'instrument  des 
premières  sévérités  exercées  contre  le  protestantisme  naissant^ 
devoit  rencontrer  des  juges  sévères  dans  les  historiens  de  l'école 
philosophique  de  cette  époque;  c'est  contre  ces  jugements  passion- 
nés qu'écrivit  M.  du  Prat  et  son  livre  jeta  d'mcontestables  lumières 
sur  cp  grand  règne  de  François  !«%  si  indignement  travesti  parles 
historiens  modernes.  —  Depuis,  en  1859,  M.  du  Prat  publia  son 
Histoire  d*tlisaheth  de  Valois,  reine  d'Espagne— 1345  à  1568  :  livre 
d'une  véritable  importance  historique  et  rempli  de  faits  et  de  dé- 
tails aussi  curieux  qu'inconnus,  puisés  dans  les  documents  origi- 
naux des  papiers  de  Simancas  ou  dans  les  grandes  collections  de 
la  bibliothèque  impériale. 

Les  Notes  sur  les  tableaux  vendus,  pillés,  saccagés  et  sawoésde  mon 
pauvre  château  de  la  Goupilliére,  par  Madame  du  Prat,  née  Brillon, 
écrites  avec  un  esprit,  un  entrain,  une  pétulance  sans  pareille, 
accusent  chez  l'auteur  un  savoir  et  surtout  un  talent  d'écrire  sur 
lequel  on  ne  pouvoit  se  méprendre;  et  les  lecteurs  favorisés  de  ce 
livre  non  mis  en  vente,  n'ont  pas  hésité  à  en  attribuer  la  paternité 
à  M.  du  Prat  lui-même.  Il  nous  reste  à  émettre  un  vœu,  c'est  que 
cette  piquante  production  soit  un  jour  acquise  à  la  publicité  qu'elle 
mérite. 
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Dans  ces  dernières  années  M.  du  Prat  mit  encore  au  jour  un  autre 
livre  fort  curieux  sous  le  titre  :  Glanes  et  regains  récoltés  dans  les 
archives  de  la  maison  du  Prat,  On  y  trouve  les  pièces  les  plus  inté- 
ressantes du  monde  sur  l'histoire  des  seizième  et  dix-septième 
siècles.  Toutes,  à  Pexcepiion  de  deux  ou  trois,  sont  tirées  des 
sources  les  moins  discutables.  —  Toutefois,  il  a  suffi  d'émettre 
quelque  doute  sur  Tauthenticité  et  la  provenance  de  trois  de  ces 
lettres  pour  que  le  consciencieux  éditeur  fit  immédiatement  le 
sacrifice  do  sa  publication  et  la  supprimât  tout  entière.  Ce  livre  si 
plein  de  curieux  détails  eut  donc  le  son  des  Notes  de  Madame  du 
Brat-Brillo7i,  il  fut  enlevé  à  toute  publicité  :  ce  qui  en  fera  d'autant 
plus  rechercher  les  rares  exemplaires  échappés  à  cette  trop  hon- 
nête proscription. 

Il  nous  reste  à  dire  quelques  mots  des  Mémoires  de  M.  le  mar- 
quis du  Prat.  Depuis  longtemps  et  bien  antérieurement  à  son  dé- 
but dans  la  publicité,  M.  du  Prat  donnoit  deux  heures  de  ses  jour- 
nées à  recueillir  ses  impressions,  à  écrire  ce  qu'il  appeloitses  his- 
tariettes,  dans  le  récit  desquelles  ilconsiguoit  toutes  ses  impressions 
sur  les  hommes  et  sur  les  choses  du  *our.  —  Bien  que  dans  des  mo- 
ments de  conhancd  dont  nous  gardons  le  précieux  souvenir,  il  nous 
ait  été  donné  d'en  parcourir  quelques  feuillets,  ce  recueil,  nous 
n'avons  pas  besoin  de  le  dire,  n'a  été  pour  aucun  temps  destiné  à  la 
publicité,  et  la  nature  de  son  contenu  en  interdiroit  naturellement  la 
pensée.  L'auteur,  nous  le  répétons,  s'y  livre  tout  entier,  sans  ré- 
serve à  l'appréciation  de  tout  ce  qu'il  voit,  de  tout  ce  qu'il  entend, 
de  tout  ce  qui  le  touche.  Sa  mémoire  est  inépuisable,  et  nous 
allions  dire  implacable;  il  recueille  les  bruits  de  cour,  les  propos 
de  ville  avec  les  anecdotes  qu'il  consigne  dans  toute  leur  crudité. 
Les  dames  de  noble  souche,  les  autres  qu'on  rencontre,  dont  on 
parie,  et  dont  butine  le  caquetage  quotidien  des  salons;  les  amis>  les 
simples  connoissances,  la  foule  de  gens  que  Ton  ne  connoît  qu'à 
demi,  mais  dont  le  monde,  le  palais,  la  bourse  s'entretiennent,  y 
ont  leur  case  et  lear  article  :  et  tout  ce  que  l'auteur  en  sait,  il  le 
dit  sans  restriction  comme  sans  correctif.  Il  y  a  dans  ses  portraits 
du  la  Bruyère,  dans  ses  récits,  du  Saint-Simon,  dans  ses  anecdotes 
du  Tallemantetdu  Bachaumont.  Mais  dans  ce  pandemonium  où  l'es- 
prit, l'érudition  et  la  raillerie  se  rencontrent  et  se  heurtent  à 
chaque  pas,  et  qui  ne  se  compose  pas  de  moins  de  25  volumes 
in-folio  d'une  écriture  minuscule  et  serrée,  il  y  a  surtout  les  traits 
distinctifs  du  caractère  de  M.  du  Prat^  une  grande  distinction  d'es- 
prit^ une  bonté  naturelle  qui  déborde,  les  traces  d'une  bienfaisance 
inépuisable  quoique  cachée,  des  effusions  de  tendresse  et  de  dé- 
vouement pour  tout  ce  qui  lui  est  cher  et  surtout  le  développe- 
ment des  sentiments  de  famille  poussé  à  son  extrême  puissance. 
C'est  de  ce  volumineux  recueil  qu'une  main  pieuse  et  discrète 
a  extrait  le  livre  auquel  nous  faisions  tout  à  l'heure  allusion,  et 
dont  nous  nous  réservons  de  reproduire  quelques  pages  dans  l'un 
de  nos  plus  prochains  numéros. 


Il 
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IV.  —  LA  JUSTICE  RÉVOLUTIONNAIRE  EN  FRANGE  {{). 

17  Mût  1703  —  13  pralrUl  an  m. 

—  16*  utiele.  — 

Caruikh  a  Nantes  {Suite). 
Carrier  tonge  et  commence  à  noyer. 

C'est,  je  l'ai  dit,  i  nue  époque  de  soulagement,  que  Catrier 
médita  et  exécuta  ses  actes  exécrables  plus  de  vengeauce 
que  de  répression ,  et  que  ne  put  arrêter  la  destruction  de 
la  grande  année  yeodéenne  à  Saveaay.  Aidé,  peut-être  ins- 
piré par  les  misérables,  si  dignes  de  lui,  qui  l'entouroient,  il 
substitua  aux  jugements  révolutionnaires  de  Nantes  ces 
vastes  exécutions  fluviales,  qui  ont  marqué,  pour  toujours, 
son  temps  et  son  nom.  A  quelques  faits  et  quelques  dates,  ou 
verra  quand  et  pourquoi  Carrier  se  mit  k  noyer. 

C'est  le?  brumaire,  que  la  compagnie  Maral  avoil  reçu  de 
lui  et  de  Francaslel,  ce  digne  collègue,  son  organisation  dé- 
finitive. 

(1)  Voy.  I.  IX,  p.  3U|  t.  X,  p.  33,  lis,  197,  303;  t.  XI,  p.  137,  905 
.Xn,  p.  58,  1»),  177,  3Sl|t.XUI,  p.  l,8l:t.  XIV.p.  1. 

ii>  umit.  Piniu-Hui  lut.  —  Doc  I 
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Le  même  jour,  Yijiud^  exécutent  un  ordre  du  comité  en 
date  dti  i,  hisoUt  trajosfèrer  $6  prêtres  des  Pttit$  €apacins 
sur  le  navire  la  Gloire^  l'UBe  des  galioteij  qai  sarvoieftt  de 
maisons  d'arrêt  (i). 

Le  11  brumaire^  Grandmaison  entroit  au  comité. 

Le  13^  des  arrestations  étoient  opérées  parles  Marat. 

Le  15,  elles  cbntinuoient  et  comprenoient,  on  Ta  vu,  les 
négociants  riches  et  les  gens  d'esprit. 

Le  17,  ayoit  "  lieu  la  première  noyade  :  celle  des  90 
prêtres. 

Comme  Francastel  à  Angers  (2),  Carrier  dut  songer  aussi 
à  diégQvger  les  prisQUs  j  l'état  dç  ces  établissements,  l'encom- 
brement, les  maladies  des  prisonniers  rendent  cette  conjec- 
ture Irès-plausiWe. 

Ainsi  qu'à  Angers,  les  prisons  furent  multipliées  à  Nantes; 
outre  le  Bouffay^  il  y  eut  VEnt3:ej^ôt^  le  Smitat  (hôpital),  les 
Saintes-Claires,  lès  Petits  CapucinSy  plus  spécialement  affec- 
tés aux  hommes;  le  Bon  passeur,  V'Êperomiêre^  hMarilière^ 
QÀ  Vw  mf^toit  lies  femm^  et  le^  mid^isi;  e^ifiBi,  Go^nme 
a^ppléoi^nt  k  tous  cm  établi;ssen3iiefttS|,  devons  ii^ufâsan^ 
des:  GaUfiiUs  (Jà),  my\fe$  macfchdods,  amaré$^  près  de.  la 
SécbQfia  Qt  pu!»  coavertiâ^  eu  sgtjai^^oas  d'arrêt^  longtemps 
avant  \è^  aoyâdi$^(i);  c'est  h  surtout,,  qu'étoidat  w&le$ 
prêtres»  dits  réfractaire»  ;  Latiaberty  ccMi^%|idg  L'uoe  da  ces 
galiot^s. 

Co^sime  à  Angers,  les  prisonaiers,  manquoî^itl  d»  tout  ;  dd 
plus  ils  étaient  décimés  par  Ie^>  OLaladies  et  le  typhus^/  de^ 

s 

(1)  Extraits  de  M.  Lallié  :  Comité  révolutipanaire  de  Nantes^  25  jet  28  ocr 
tobpe  1703. 

(2)  V.  mon  no  V,  Cabinet,  1864,  p.  325. 

(3)  Extraits  Laliié  ;  Comité,  16  oct.  1703. 

ik)  Gbaux  :  La  voix  dan»  le  déseiH^  p^  20^;  BibliOtb^  du  LoiuvM,  Pièces 
sur  la  révolution^  ^,^2h. 
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détenus  âvoietit  l'adeiif  dô  càdat^es  ;  mtêë  eu  pkflû  efif ,  ils 
infée^toiént  à  âfekiiiû0  {1% 

A  YÉpefûnniété,  à  laf  Maftiiète,  ôh  ké  «r^irV««fl(,  m 
noiûlbté  imxûtn^is,  des  femtitéi^  et  dès  eôfâtitS^  il  «*y  àveît  iii 
lits,  ni  pailffr,  Ai  vaisselle  ;  les  médeetts  MVià  et  thàmi  y 
Ti^eitit  pétït  dn(}  étif^ûfs  éti  ijioin^  âë  cih(}  ttilifatés.  fis  4é- 
ttâûdèreîit  afttx  féiMI^^  dti  vôlsîtia|fe^  àl  élfeé  àè  ïK^ûrfttett 
ïrâs  iémitit  céS  cféàftrt^^  iMorttinêèS;  t  Qttèf  tôtrtejÉ  *dtis 
tcrâé  nduâ  fâssiotis^  rèj^c^dif ef^ëlles .'  Grafûdmfiriéotl  Mt 
\ntivcétéf  CÉWi  Qui  pôHénf  (ïès  sflUlèaf^  a  ces  fettâtte^  èf 
I  ces  etifâûl*  I  (2>> 

Au  fidrt  pûëtêiir,  qui  âtitoît  pu  cbntëtirt  SWO  fénlitles,  ta 
èii  ffifï  Itfsqtf à  !fOO  (J).  ï^^dté  de*  lo^âl  ^jfrècîâl,  on  moùrtit 
iSûs  lê^  cfttâfmWeé.  Le  ûiôdecil^  ÏHottianJ  fdt  ïcrtï^eitop^,  sàts 
pôuttth»  fàfffè  établir  ûné  iàfitïûei'le. 

C'est  au  Bon  pasteur^  qu'un  soir  Durassier,  un  Mafdt^ 
ivré-moYt ,  vint  dréSsef  là  liste  deai  feùttoéâ  à  tloyet-.  ThOtiias 
alla  revêtir  éôn  ûûifôiUlô  et  préûdfë  ébh  sabré  et  seâ  piiàto- 
lels,  pour  émpêchéf  reûlèvfeûient  des  prîsônflîêtes  poi'téés 
sût  la  lïsfe  kïûé  (4). 

A  V Entrepôt,  vastes  magasins,  qui  pouvoient  contenir  plu- 
sieurs milliers  de  personnes,  lé  mal  fut  encoi^e  plus  grand. 
C'est  là  qu''étoient  spécialement  enfermés  Tes  vendéens  ou  les 
brigands  (5).  Le  mauvais  air,  la  misère,  ïe  typhus  y  firent 
d'effrayants  ravages.  Les  témoins,  duràût  le  procès  de 
Carrier,  furent  unanimes  sur  ce  séjour  empoisonné  (6)i^  Des 

(1)  BuUetia  de  Gtémeat,  dépositr  de  LaôBïiec,  qo  57^  p.  3. 

(2)  Idern^  déposit.  de  Thomas,  no  66,  p.  2. 

(3)  Idem^  déposit.  de  la  veuve  Mall^t,  ti»  70,  p.  2. 

(4)  Idem,  déposit.  dé  Thomas,  n^  70>  }§.  3l 

(5)  Jdem^  déposit.  de  Gaulier,  n<>  96,  p.  3.- 

(6)  Idem,  déposit.  de  Vaiigéois,  A-  90,  p.  3^}  dé  PteDpïlè»,  n*  61,  p.  3; 
de  Fontaine,  n"  92^  p*  2. 
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précautions  hygiéniques  étoient  nécessaires  pour  s'y  intro- 
duire. C'étoit  un  tombeau,  où  les  détenus  étoient  ensevelis 
tout  virants  (1).  Un  très-grand  nombre  de  femmes  et  d'en- 
fants ,  2000,  peut-être,  y  périrent  (2).  Après  la  bataille  de 
Savenay,  on  y  avoit  amené  300  enfants  de  16  ans  et  au-des- 
sous (3),  C'est  parmi  les  enfants,  que  la  mortalité  fut  grande» 
On  en  trouvoit  de  noyés  dans  les  baquets,  où  ils  étoient 
tombés  pendant  la  nuit  (i).  Une  femme  Hérau  raconta  au 
tribunal  de  Paris  (5),  qu'entrée  à  l'Entrepôt,  elle  y  aperçut 
une  multitude  incalculable  d'enfants;  dans  une  salle,  plu- 
sieurs centaines  étoient  mourants.  Demeurée  à  l'entrée,  à 
cause  du  méphitisme,  elle  les  invita  à  s'approcher,  leur 
promettant  des  secours  ;  il  n'en  vint  que  six^  qui  pouvoient 
à  peine  marcher.  Peu  de  temps  après,  cetle  femme  retourna 
à  l'Entrepôt;  il  n'y  avoit  plus  d'enfants  :  ils  avoient  tous  été 
noyés. 

Un  autre  jour,  Bignon  (6),  président  de  la  commission  du 
Mans,  en  sauva  un  parmi  un  tas  de  cadavres.  Saisi  dé  com- 
passion, Yaugeois,  accusateur  public,  se  rendit  auprès  de 
Carrier  pour  obtenir  la  remise  de  ces  malheureuses  créa- 
tures :  «  Tu  es  un  contre-révolutionnaire,  lui  répondit  le 
«  proconsul;  point  de  pitié;  ce  sont  des  vipères  qu'il  faut 
t  étouffer  !  (7)  »  La  commission  s'adressa  à  Prieur  de  la 
Marne,  puis  au  Comité  de  sûreté  générale;  elle  n'en  obtint 
aucun  secours  (8). 

(1)  Idem^  n'*  61,  p.  3. 

(2)  Idem,  déposit.  de  Vaageois,  n"  74,  p.  S. 

(3)  Idem,  déclarât,  de  Chaux,  n»  01,  p.  2;  de  Trotereau,  ?•  partie, 
nM9,  p.  1.  1  r      »  ,        V       , 

(4)  Idem^  déposit.  de  Thomas,  n*»  66,  p.  1. 

(5)  Idem,  déposit.  de  la  femme  Hérau,  n"  77,  p.  2. 

(6)  Idem,  déposit.  de  Bignon,  n»  66,  p.  1. 

(7)  Idem^  déposit.  de  Vaugeois,  n»  66,  p.  1. 

(8)  Idem,  déposit.  de  Bignon,  n«  91,  p.  2. 
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Un  jour,  Fonbonne,  directeur  des  hôpitaux  et  un  jeune 
Delille  entrèrent  à  TEntrepôl,  où  devoit  être  une  famille 
Jourdan  :  la  mère  et  ses  deux  filles,  une  âgée  de  13  ans.  On 
leur  indiqua  un  cachot  affreux  de  puanteur  et  d'obscurité. 
Avec  de  la  lumière,  ils  cherchèrent  dans  la  paille,  où  les 
femmes  se  serroient  à  cause  du  froid.  Il  y  en  avoit  de  mortes  ; 
la  jeune  Jourdan,  effrayée  et  glacée,  étoit  cachée  dans  les 
vêtements  de  sa  mère.  Celle-ci  refusa  les  secours  qui  lui 
étaient  offerts  :  «  Non,  disoit-elle,  ma  fille  mourra  avec  moi; 
€  nous  mourrons  toutes  ensemble.  »  Il  fallut  employer  la 
force  pour  emmener  cette  jeune  fille.  Confiée  à  une  personne 
honorable,  elle  ne  survécut  que  quelques  mois  (1). 

Au  lieu  de  travailler  à  soulager  les  prisonniers,  Carrier 
s'employa  à  les  faire  disparaître  par  les  noyades  ! 

L'immolation  des  prêtres  de  la  Gloire,  le  17  brumaire,  ou- 
vrit la  série  de  ces  exécutions.  Le  proconsul  et  ses  sicaires 
laissèrent  dédaigneusement  de  côté  la  justice  révolutionnaire 
de  Nantes,  qui,  à  leurs  yeux,  n'étoit  qu'un  méprisable  instru- 
ment. 

En  effet,  cette  justice  qui  avoit  elle,  à  ce  moment,  pour  or- 
ganes (2)  ? 

Au  tribunal  criminel,  la  â'  section,  présidée  d'abord  par 
Gandon,  ensuite  par  Phelippes,  et  qui,  depuis  le  mois 
d'avril  précédent  n'avoit  prononcé  que  7  condamnations  à 
mort  par  mois;  59,  en  tout,  contre  331  acquittements; 

La  1"  section,  envoyée  à  Guérande,  au  mois  de  septem- 
bre, et  qui,  en  six  semaines,  n'avoit  su  y  prononcer  que  4 
condamnations  capitales; 

Enfin  la  commission  Lenoir,  dite  de  l'Hôtel-Pépin,  établie 

(1)  Bulletin,  déposit.  de  Fonbonne,  n°  85,  p.  1. 

(?)  V.  mo9  n«  VI,  Cabinet,  tSôO,  p.  i^l  à  U4,  .^  ^ 
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par  Carfiev.  U  9  Mmiire,  «t  qui,  le  S9.  o'iiroit  <BcorQ  fait 

tomber  awcuB«  lete  i 
ûaplle  ipisère  rôTOlgUonn^iFfl  qne  de  teU  tribnnam  ( 
Çarriar  o'iiroit  pas  caclié  son  opiaioo  à  (se(  4gard.  Un 

eojr,  soupqnt  cliez  la  femme  LavigpQ,  il  diso)t  k  Phelipp^i: 

<  Vûus  êtes  up  tas  ilQ  b.,„  de  jugfs,  un  las  de  j,,..  f,..,  i 

•  gui  il  faut  (>ent  preuveE,  cent  témoine  pour  (m9  Kuilloti- 
f  per  uq  hamme;  f.„.  las  moi  k  l'eau,  c'est  bien  plutât 

•  r*it  {l). . 

A  V engorgement  dçs  prisons,  k  la  moiletse  des  juges,  rin- 
rept  Joindre  leur  mobile,  l^s  arrestations  du  comité  et  la  lé-* 
sistance  du  cammapdaat  BoîTia,  à  la  fusilladp  en  m4ïS9  des 
prisonniers. 

Carrier  et  le  comité,  pour  multiplier  les  arreslations,  ré^' 
pandirent  le  bruit  d'une  conspiration  contre  les  autorités  et 
près  d'éclater.  Le  %%  brumaire,  la  gâqèrale  fijt  battU9i  la 
garde  nationale  rassemblËe;  des  canons  furent  braqués  sur 
plusieurs  places;  un  grand  nombre  d'arrestations  eurent 
lien.  Un  témoin  (2)  dut  en  opérer,  sans  motifs,  à  l'égard  de 
parents  et  d'amis. 

Le  jour  mênie,  cette  expéditiop  étoit  ainsi  racontée  dans 
une  lettre  insérée  au  Moniteur  (3)  : 

Nantes,  le  93  bram^re. 
Ce  matin  on  abattu  la  fénérala  pour  préTeoir  un  complot  qu'on 
■  déooDTflrt;  il  ne  s'agiEsalt  rien  moins  que  d'éforgeF  'as  tipré- 

sentanls  du  peuple  qui  «odI  ici  et  toutes  le^  autorités  constituées; 
mais,  grSca  aux  bons  patriotes  qui  domineut  toujours  dans  notre 
ville,  ce  complot  a  étëdéjoné.  On  a  braqué  du  canon  snr  plusieurs 
places,  PI  arrêta  beaucoup  â'ipdiYiiliiB  soitpçgenés  d'avoir  coni-' 
pire  contre  la  ville, 

(1)  Balletin,  dépoiit.  de  U  remme  Larigne,  n°  76,  p.  a  ;  de  Phelippts, 
srt.,  n'Il.p.S. 

)  Idem,  dépotit.  d«  Stradin,  n*  1S,  p.  S. 
)  moniteur,  1"  frim.  an  ii,  p.  us. 
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M^i)ffîomis  ees  arrei^àti^fis  brutales  ne  «ai4î«6rent  pas  le 
comité  ;  Atux  jours  après  il  en  ordonna  de  nouvelle»  et  fvèàh 
criyit,  en  même  temps,  d'abord  le  dépôt  à  rÉperonnière,  en- 
suite l'envoi  des  conspirateurs  à  Paris,  à  la  disposition  du 
comité  de  sûreté  générale.  Voici  l'arrêté  du  comité  (1)  : 

Liberté^  tndîvi^ibtiiti,  Egâiité, 

Le  Comité  révolutionnaire,  in«truît  par  divers  rsaipporli  una- 
nimes, qu'un  grand  complot  se  tramoit  dans  le  sein  de  cette  villes 
qoe  ]^s  jours  des  administraleurs,  des  représentants  du  peuple,  de 
tous  les  républicains  même  étoient  menacés;  convaincu  par  des 
éerits  saisis  sur  les  brigands,  que  plusieurs  ennemis  Intérieurs  et 
opulents  ayoient  alimenté  et  alimentoient  encore  de  leur  or  et  de 
Ifior  correspondance  la  rébellion  de  la  Vendée,* 

Gonsidéràqt  que  pour  couper  le  fil  de  communicatieus  aussi  fu- 
nestes^ et  faire  avorter  les  projets  liberlicides^  il  étoit  Indispeâ^ 
sable  de  frapper  des  coups  prompts  et  révciMionrml^s;^^^ 

Coniidérani  qu'il  ne  sufflsoit  pas  de  se  saisir  (|es  coQspira- 
teurs...  que  leur  présence  plus  longue  dans  cette  cité  pourroît  en- 
tre;enir  Tespoir  des  malveillants^  etc. 

Arrête: 

Art.  P'.  Il  sera  dressé  une  liste  exacte  de  toutes  les  personnes 
suspectées  d'avoir  trempé  dans  ce  complot. 

I{^  III,  (Arrestation  de  ces  personnes  par  les  Marat,  etc.;  gcdiés 
sur  leurs  appartemeqts). 

IV,  V,  VI  (Dépôt  à  l'Eperonnière  et  puis  translation  â  t>aris,  à 
l'Abbaye,  des  personnes  arrêtées»  sous  la  conduite  de  deux  com^ 
i|iissairescit;i;$). 

VIL  II  sera  déclaré  aux  personnes  arrêtées  que  si  elles  font  le 
moindre  mouvement  pour  s*enfuir,  elles  seront  fusillées  et  leurs 
biens  eonâsqnés.  Cet  ordre  sera  eléeuté  irrérmsiblement  ;  à  cet 
effet,  l'appel  sera  fait  dev7(  fois  par  jour, 

VIII,  Ceqx  qui  se  seront  sougtraits  à  l'arrestation  et  ne  se  cons- 
titueront pas  prisonniers  dans  les  trois  Jours,  seront  réputés  émt- 
grés  et  traités  comme  tels. 

IX.  (Relatif  à  la  sanction  du  représentant  du  peupli^). 

Nantes,  24  brumaire  an  IL 

M.  GaANDMAlSON,  GOULLIN,  RlÇHELOt. 
(1)  Commission  des  21,  p.  53  à  55. 
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Nous,  représentant  da  peuple  près  Tarmëe  de  Tooest,  sane- 
tlonnons  les  mesures  ci-dessos.  Nantes»  6  frimaire  an  IL 

Gabbibb,  et  plus  bas  Goullin. 

Le  6  frimaire,  par  deux  autres  arrêtés,  le  comité  nomma, 
pour  commissaires  dvik  prés  le  convoi,  Bologniel,  un  de  ses 
membres  et  Naux,  un  des  Marat  (1),  et,  comme  inspecteur 
général,  avec  les  pouvoirs  les  plus  étendus,  Etienne  Dar* 
dare  (â). 

C'est  ainsi  que  fut  formé  le  convoi  célébra  dit  des  cent- 
trmte^deux;  parti  de  Nantes  le  7  frimaire,  sans,  bien  enten- 
du qu'aucun  mandat  eut  été  notifié  aux  prévenus  (3)  ;  ar- 
rivé à  Paris^  le  16  nivôse,  réduit  à  110  personnes,  par  suite 
de  misères  et  de.  souffrances  inouïes,  au  cours  d'un  voyage 
de  AO  jours  dont  le  récit  douloureux  (4)  a  été  plusieurs  fois 
publié;  j'y  reviendrai  en  parlant  des  tribunaux  de  Paris. 
Là,  94  accusés,  reste  des  110,  y  parurent,  après  le  9  ther- 
midor, heureusement,  car  tous  furent  acquittés  (8). 

Cependant  l'impulsion  étoit  donnée  ;  et  bientôt  Fouquet 
et  Lamberty,  les  deux  grands  exécuteurs  de  Carrier,  dé- 
voient, sous  sa  direction,  répandre  à  Nantes  par  les  noyades, 
non  pas  la  terreur,  mais  l'horreur. 

Quand  furent  continuées  ces  exécutions  ouvertes,  le  17 
brumaire^  par  le  sacrifice  des  90  prêtres?  Probablement 
dans  les  premiers  jours  de  frimaire.  C'est  du  moins  ce  qui, 
au  procès  de  Carrier,  sembla  résulter  de  la  déclaration  de 
plusieurs  témoins  innommés  et  des  vanteries  des  Marat,  qui, 

(1)  Commission  des  31,  p.  55. 

(2)  Idem,  p.  8. 

(3)  Moniteur  dn  5  vendém.  an  m,  p.  34* 

ik)  1*'  messidor  an  ii.  Archives  de  Tempire,  coUection  Rondonnean.  On 
on  trouve  an  extrait  an  Moniteur,  V  sans-ealottide  an  \ïy  p.  1484. 

(If)  Moniteur^  9  vendém*  an  m,  p.  36,  v; 
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OQ  Ta  TO,  s'étoient  plaints,  dès  le  8  frimaire/ d'avoir  été  fa- 
tigués à  donner  des  coups  de  plat  de  sabre  aux  prisonniers 
conduits  k  la  noyade  (1).  Mais»  je  dois  le- dire,  comme  sur 
les  exécutions  de  ce  moment,  je  n'ai  rien  trouvé  même  de 
plausible,  je  m'abstiens,  suivant  ma  méthode  constante  de 
ne  jamais  parler  qu'avec  une  entière  certitude  et  je  passe  au 
16  frimaire^  date  des  premiers  ordres  donnés  au  charpentier 
Affilé,  pour  préparer  une  noyade.  Mais,  d'abord,  je  m'occupe 
du  projet  de  fusiller  les  prisonniers  en  masse.  II  est  re- 
connu que  Vavortement  de  ce  beau  projet  de  Carrier  fut  une 
des  causes  occasionnelles  des  noyades;  il  me  faut  donc  ra- 
conter cet  incident  avant  d'allor  plus  loin;  j'ajourne  celui 
du  célèbre  Lebatteux,  de  Redon;  qui  fut  investi  de  pouvoirs 
illimités,  par  Carrier.  Des  pièces  fixent^  au  commencement 
de  frimaire,  la  sanglante  tournée  de  cet  auxiliaire  dans  le 
Morbihan. 

C'est  dans  la  nuit  du  14  au  15  frimaire,  durant  une  séance 
tenue  par  les  trois  corps  administratifs  de  Nantes  (2)  et  à  la- 
quelle assistoient  Carrier  et  divers  membres  du  comité, 
Goullin  entre  autres,  que  fut  faite  la  proposition  d'expédier 
les  prisonniers  en  masse  (3).  On  étoit  alarmé  à  Nantes:  la 
veille,  le  13  frimaire,  la  grande  armée  vendéenne,  revenue 
de  Granville,  avoit  attaqué  Angers;  une  conspiration  de  pri- 
son étoit  signalée;  Forget,  le  concierge  des  Saintes-Claires 
déclaroit  que,  depuis  quelques  jours,  il  avoit  remarqué 
parmi  les  prisonniers  des  indices  très-graves:  du  riz  jeté 
par  eux;  une  insolence  inaccoutumée  (4), 

(1)  Bcdletio,  déposit.  de  Phelippes,  n"  60,  p.  1. 

(2)  Le  conseil  général  de  la  commune,  le  district,  le  directoire  dn  dépar- 
tement. 

(3)  Idem,  déposit.  de  Minée,  n**  89,  Pt  1* 

(4)  lâern,  même  déposition, 
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Li  séance  fat  trte-«>ag«UH.  Miii^,  anei«BâT^e«leNt»*> 
tM,  préfiidoit.  Avec  PbelippM  il  s'opposa  de  toatet  tes  lorcvi 
k  la  raenare  proposée  (1),  qoe  soutlnrant  obatinémest  GouUia 
et  deB  indiTidas  de  aa  trempe;  que  Carrier  appuya  d«  tont 
son  pouvoir  (2),  L'opposition  de  Minée  et  de  PlieUppes  n'ar- 
rêta pis  les  sans-enlottes  du  comité.  Dès  le  iti,  iis  dresiérent 
noe  liste  homicide  et  voici  comment. 

Sur  les  listes  gënéralee  des  détenas,  trës-nombrsax.  des 
Saintet-Clairei  et  du  Bouffa}/,  les  noms  Ëtoient  appelés  et 
désignés  pour  la  fusillade;  n'étoient  exeaptéa  que  ceux  qui 
réunissoieot  trois  toik  favorables.  La  moralité  des  détenus 
de  VÉperonn^re  ne  fut  pas  discutée.  Réduits  A  50  ou  60, 
depuis  le  départ  des  eint-irente-daux  pour  Paris,  ils  dévoient 
être  fusillés  en  masse.(3),  ainsi  que  l'indiqnoit  l'ordre  du  co<- 
milé  que  je  vais  transcrire. 

Le  lendemain,  {6  Crimaire,  vers  6  heures  du  matin,  Boi- 
vin,  commandant  temporaire  de  la  place  de  Nantes,  vit  arri- 
ver Gauthier,  couvreur,  et  Robin  Jeune,  aide-de-camp  de 
Lsmberly  {h),  qui  lui  remirent  l'ordre  suivant  (5)  t 

Au  nom  du  comtlé  rèoolutimnaire  de  Naniet. 

Le  commaQdgnt  temporaire  de  Nantes  est  tenu  de  fournir  de 
snile  300  hommes  de  troupes  soldées,  pour  une  moitié  se  iransr 
porter  i  la  maison  du  Bouffay,  se  saisir  des  prisonniers  désignés 
dans  la  iista  ci-jointe,  leur  lier  les  mains  deux  à  deun:  et  se  irans- 
poner  au  poste  de  i'Eperonniére;  l'autre  moitié  se  Iransportero 
aux  Saintes-Chiires,  et  conduira  de  cet(e  maison  à  celle  de  l'Ëpe- 
ronnrëre,  tous  les  individus  indiqués  dans  la  liste  également  ci- 
jointe;  enfin  pour  le  tout,  arriver  à  l'EperoanJère,  prendre  en  ou- 
tre ceux  des  détenus  de  celte  maifon  d'arrât  et  les  [usil{er  tous 

(1)  Mem,  dépmll.  de  petit,  d"83,  p.  1;  deLamaiie,  n'Sâ,  p.  1, 
(3)  Idtm,  ddpMJt,  de  Phsiippes,  ii°  ]S,  p.  à. 

(5)  Idem,  déclarationa  de  Bachelier,  d°  100,  p.  2;  de  GoalUn,  ib.,  p.  !.. 

(6)  Idem,  dëpoKlt.  de  Boivia,  n>  »,  p.  3. 

(6)  Idem,  o°  82,  p.  i. 
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indiftCfitttêiiiQiil  de  la  manièrt  qne  le  eommandarit  le  jogirt  eon* 
renable.  Nantes,  le  15  frimaire,  Tan  deuxièma. 

Signé  :  Graî^dmaison,  Ootillin  et  MaiKguet. 

Boivin  dit  à  Robin  que  cet  ordre  n'éloit  pas  légal,  qu'il 
ne  pouvoit  pas  Texécuter  (1)  :  t  Tant  mieux,  répondit  celui- 
«  ci,  il  en  fera  plus  d'effet.  »  Un  adjudant,  chargé  par  Boi- 
vin, de  copier  cette  liste,  fit  remarquer  que  l'un  des  détenus 
n'y  étoit  porté  que  parcequ'il  étdil  ivrogne  de  profession. 
Boivin  se  rendit  chez  Goullin,  pour  lui  faire  des  représen- 
tation et  prétexta  qu'il  n'avoit  pas  de  troupes.  Goullin,  in- 
sistant, lui  dit  de  prendre  de  la  garde  nationale  :  t  Crois- 
«  tu,  répliqua  Boivin,  qu'un  père  tuera  son  fils,  un  fiU 
«son  père,  un  frère  sa  sœur.  »  —  N'importe,  dit  Goullin,  il 
c(  faut  que  cela  s'exécute.  »  Boivin  alla  prendre  ses  pisto- 
lets pour  se  soustraire,  lui-même,  à  la  noyade  ou  à  la  fusil- 
lade (2). 

Cependant  Minée  apprenoit  qu'il  y  avait  un  ordre  de  fusil- 
ler les  prisonniers.  Il  courut  au  département,  envoya  cher- 
cher le  général  Vimeux  et  Boivin,  et  fit  inviter  Carrière  venir 
lui-môme.  Bientôt  arriva  Boivin  qui  lui  dit:  «  Tu  t'y  prendrais 
f  trop  tard,  si  j'avois  voulu  exécuter  cet  ordre  barbare,  mais 
«  j'ai  refusé,  ))  (3)  Minée,  KermeUi  Repault,  paembres  du  di- 
reptwre,  l'embrassèrent  en  pleuraRt^  et  lui  remirent  l'ordre 
suîvaftt  (4)  : 

\l)é]partement  de  la  Loire-Inférieure. 

Noos,  membres  du  directoire  fie  la  Ljoire-Inférieurç,  requérons, 
en  vertu  de  la  loi,  le  commandant  temporaire  de  la  ville  de  Nantes, 
de  suspendre  Petécution  de  tout  ordre  qu'il  aurait  pu  recevoir  du 
coii\i^  F^Volutiq^I^ir^«  relatif  s\u^  ^é^epus  clpins  les  pai$op^  4'^r- 

(1,  2)  BoUetio,  déposit.  de  Boivin,  n*  99,  p.  3t 

(3)  Idem,  déposit.  de  Minée,  n,'^  82,  p,  9, 

(4)  Idem,  môroe  déposit,  n*  89,  p.  4, 
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rèt,  JQftqn'i  ce  qn'li  en  ait  été  délibéré  par  les  corps  constitués 
réanis^  qui  vont  s'assembler  incessamment. 

Fait  en  directoire,  à  Nantes,  le  i5  frimaire.  Tan  deuxième. 

Signé  :  Minée,  Kbrmen,  Renault. 

Carrier  arriva  après  Boivin.  On  Tinstruisit  de  la  situation  ; 
il  connaissoit  parfaitement  rordre  du  comité  (1);  il  s'em- 
porta ;  traita  les  membres  du  Directoire  de  contre-révolution  - 
naires  et  de  modérés,  ce  qui  n'empêcha  pas  ces  derniers, 
d'écrire  aux  concierges  des  maisons  d'arrêt,  pour  leur  dé- 
fendre de  laisser  extraire  aucuns  détenus  (2).  Halheureusc- 
ment  ces  défenses  furent  presque  immédiatement  trans- 
gressées. 

En  effet,  la  résistance  héroïque  de  Boivin  ;  celle  du  Direc- 
toire, envers  le  comité  et  le  proconsul,  relardèrent  bien  peu 
les  sacrifices  humains;  le  supplice  seul  fut  changé;  à  la 
fusillade  on  substitua  la  noyade.  C'est  après  cet  échec,  disoit 
Bachelier  (3),  que  Carrier  vint  au  comité  avec  Colas,  le  ba- 
telier et  Affilé^  le  charpentier,  donner  des  ordres  pour  faire 
noyer  les  détenus. 

Les  grandes  noyades. 

Dans  la  nuit  du  15  au  16  frimaire,  ÂfBlé  reçut  par 
Richard,  sergent  aux  JUara^  les  ordres  du  comité  renou- 
velés et  écrits  le  16.  Il  dut  préparer  une  gabare  pour  une 
beignade^  qui  ne  se  fil  guère  attendre. 

L'ordre  fameux  de  Carrier  à  t  Lamberty  >  pour  une  expé- 
dition secrète,  est  aussi  du  16  frimaire. 

L'ordre  du  comité  à  Colas  (Fréteau),  est  du  17. 

Les  noyades  suivent  de  près.  Celles  des  58  prêtres,  envoyés 

(1)  Idem,  dépoftit.  de  Phelippes,  n'  15,  p.  4« 

(2)  Idem^  déposit.  de  MÎDée,  n*^  82,  p.  3. 

(J)  Idenif  décli»r»tiop  4e  Bachelier,  n»  IQO,  p.  9. 
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d'Angers,  est  da  20  frimaire  ;  celle  des  129  prisonniers  du 
Bouffa  y,  est  du  24;  on  en  a  compté  quatre  autres,  dont  la 
date  n'a  pu  être  fixée. 

A  qui  appartint  l'idée  mère  des  noyades  et  des  fameux 
bateaux  à  soupapes;  fut-elle  inspirée  par  le  souvenir  du 
Taisseau,  qu'Anicétus  fit  disposer  pour  l'assassinat  d'Aggri- 
pine  (1),  ou  bien  suggérée  par  les  capitaines  négriers  (2)  ac- 
coutumés, en  cas  de  péril  ou  de  typhus,  à  jeter  à  la  mer  des 
cargaisons  d'esclaves?  On  ne  l'a  jamais  bien  su.  Ce  qui  est 
certain,  c'est  que^  malgré  ses  dénégations  effrontées,  Carrier 
eut  une  grande  part  à  ces  sacrifices  humains;  part  d'action, 
surtout  de  direction.  Ce  que  l'on  connaît,  c'est  l'aménage- 
ment des  bateaux  et  l'exécution  des  noyades;  ce  qu'on 
ignore,  c'est  le  nombre  exact  des  expéditions  et  celui  des 
victimes;  ce  qui  est  plus  que  douteux,  c'est  le  raffinement 
horrible  reproché  aux  noyeurs  et  qu'on  a  appelé  le  mariage 
républicain. 

Extraits  des  Galiotes  ou  de  VEntrepôt,  une  fois  du  Bouffay, 
les  prisonniers,  les  mains  liées,  étoient  entassés  sous  le  pont 
d'un  bâtiment  d'un  ordre  inférieur  :  gabare,  sapine,  cha- 
land, où  les  charpentiers  avoient,  un  peu  au^^dessous  de  la 
ligne  de  flottaison,  pratiqué  des  sabords  fermés  provisoire- 
ment avec  des  planches,  dites  soupapes,  que  l'on  pouvoit 
enlever  avec  quelques  coups  de  hache.  II  falloit  un  chaland 
pour  chaque  noyade  (3).  Suivoient  des  batelets  ou  des  toues, 
destinés  aux  noyeurs.  Le  convoi  funèbre  arrivé  au-dessous 
(le  Nantes  en  pleine  Loire,  les  charpentiers,  les  bateliers, 
avec  les  noyeurs  :  Fouquet,  Lamberty,  Grandmaison,  Robin 
jeune  et  autres,  sautoient  dans  les  batelets  ou  les  toues; 

(1)  Tacite,  Annales^  Ht.  XIV,  n»  3. 

(2)  M.  D-M.,  un  des  hommes  de  l'Ouest,  qui  connaissent  le  mieax  This- 
toire  de  la  réfolution  à  Nantes  et  dans  la  Vendée,  m'exposait,  un  jour, 
cette  conjecture,  qui  est  aussi  celle  de  M.  Michelet,  Histoire,  t.  VIT,  p.  89. 

(3)  Bulletin,  déposit.  de  la  femme  Pichot,  n^  71,  p.  3. 
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kâ  ioupapei  étotent  enlevées;  le  hMm&iA  s'enfoDÇMt  «tec 
sa  cargaiscMA  humaine  et  les  aoyears  8'éloigûoieiit^  Plus  d'une 
fois,  les  victimes,  passant  leurs  bras  ou  leurs  doigts  par  les 
saborda  ou  mime  s'aocroehant  aux  batelsts^  reçurenl  des 
coups  de  sabre  de  Fouquet  (i),  de  LamiMrlj  {%)^  de  Grande 
maison  ()))  qui  leur  firent  lâcher  prise  ;  une  fois  Graudmai* 
son^  pous^itti  son  arme  à  Tintéricrur  de  la  gabare,  un  pri* 
soBnier  reçut  le  coup  dans  la  poitrine  (3)* 

D'abord,  les  noyades  se  firent  la  xsniU  Puis,  le  comité  s'é-* 
^oA  familiarisé^  avec  le  cria»  t  elles  eurent  lieu  en  plein 
ioui  (4). 

Las  BojBMi'r  procédoient  à  leurs  enléfenMUs  avec  une 
brolalitè  aYeugidé  Un» féis^  ils  lièrent  le  fils  de  DuiMy,  con- 
sierge à  VButit^h  I^crie  de  cet  ^fanty  â|;é  dé  14  ans^ 
srgBnUfiMb  eetfis  méprise  abooMnafale  (5).  Une  autre  fiîi^ 
iii  MsduJAœent  ait  bateau  deux  soldots  de  WestetiilanD } 
un  Marat^  Gauthier,  demanda  leur  grâce  à  Fouquet  et  iï 
eut  de  ta  peia«r  à  l'obtenir  (6). 

Les  Yîctimes^  au  commencement,  iUmai  noyées  avee  leurs 
habits  'y^  pins  tard^  Lamberiy  et  des  Mm-at^  cédant  k  la  citpi* 
ditér  elles  en  furent  dépouillées  (7).  C'était  un  moyea  de 
s'emparer  des  bovrses  el  des  montres^  sans  fouiller  dans  les 
pocbesiy  comme  font  les  Yoleurs*  fine  fois>.  des  femmesfarent 
mises  à  nu  et  il  fallut  les  réclamations  énergiques  des  Bsari* 
niers  pour  qu'on»  leur  rencMl  seulement  leurs  chamiees  (iS). 

{%)  Idem,  déposit.  de  Temple,  n»  95,  p.  4. 

(2)  Idem,  déposit.  de  Sandroc,  n"  86,  p.  3. 

(3)  Ideniy  déposit.  de  tàbouifet,  ir»  70,  p.  2;  de  Uarbefeuîlie,  n'l<k),  p.  /i. 

(3)  Idem^  dédatration  de  Greâpin,  n^  84,  p.  3* 

(4)  Idem,  déposit.  de  Laennec,  n"  56,  p.  4* 

(5)  Idem,  déposit  de  la  veuve  Domey^  b**  SS^  p«  4* 
(e)  léhm^  dépoeitf  de  GauUiier,  it°-  04^  p.  S. 

(7)  Idem,  déposit  de  Laômlec,.!!^  ÎWJ,  p.  1. 

(8)  Commission  dea  21,  déclaration  de  Colas,  p.  80. 
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Mais  la  (lOire  aé  pMTOit  paa  à  Carrier  gafdèr  la  tecrat 
A  fb^rrear  dei»  exécatkH^  àeroîl  kieitôt  se  jcdndr»  rtaorreiir 
des  lérMitioDs.  On  vil  dans  des  gabares  submergées  iH 
cadavres  encore  liés,  surnager  à  maitié  (1).  Pois^  les  oa* 
dawes  âottërerot  aor  lu  rivière  6t  furent  rs>etés  sur  ses 
hùTià  (});  les  chieQA  et  les  oiseàiixde  ptcêe  le&  attaquârcuit  ; 
tes  momcipalilée  âireraûMs  durent  les  fake  eoteiter  (3)v 

Les  cfaésasi  en  viar^fe  au  fmki  qwen  la  o^iAkipâlIté  ds 
Naûtès  fi^  dit^on^  plueaarder  «n  artêtér  qiii  éëfenddit  ds 
boire  de  Teau  de  la  Loire  et  de  manger  de^on  poisson  ('^t 
-  CsilimeDi  Carrie#  et  ses  sccakea^  ne dstf eûl-ils  pas  prétoir 
^«t  ioddieiits  borfitités  ctt  tmïïokeak  l'ôyAatiiiÉalt  ne  les.fii«^ 
fàé^  r^ealkdtf  Les.  iia^dws.  oeirisÉdièteni  et  il  follBt  la  rtsli- 
mëe.dei  Vasgeeis  peur  y  netoe  An.  Garrkr  seiigea  lul  Ins- 
tàai  h  vis^ner  If  ilb^tki!  ée  ees  exAcatioas  ;  il  eat^  snirailt 
ITaceûè  CfaaiiK;  l^ntoistiài  de  fidre  insértf  le&  wiats  des 
noyës.éans  Id»|u9eiMaits:  d^k  ecimmlsskm  Kfnàn  (ïï)^ 

Nombre  des  noyades  et  des  noyés. 

Yoilà  le  tableau^da  supplie^  et  de  ses  résultats;  j'y  ajou- 
terai quelques  trails  en  vaeootaat  la  Itoyade  du  Bôuffay,  de 
toutes  !a  ïfllettxcîoiinftie,  îâ  èeule  Méû  Gomûue  ^eût-être. 

Quant  au  nombre  des  noyades  et  des  noyës,  on  n'a  jamais 
eu,  on  n'aura  jamais  que  des  probabilités  en  écartant  bien 
entendu,  les  traditions  qui  ne  reposent  que  sur  la  fantaisie 
ou  la  lésëretë  des  historiens. 

Suivant  Prud'bomme  (6),  l'un  des  premiers  dans  l'ordre 

(1)  BuUetin,  déposit.  de  N...^  iV  77^  p.  3. 

(2)  Jétm,  dél^it.  de  Pimpsray,  u"^  96^  p«  h, 

(3)  Idem,  déposit.  de  Baudet,  n°  96,  p.  2. 

(4)  Idem,  déposit.  de  JUàcaur^  dilJL^akigpiet  7®  Fai^^  nf  S^p^S. 

(5)  Idem,  déclar.  de  ChauAy  li*'.a2^pt  S;  dépodk'dvVaiigtoit^  ûf^,  |^  4. 
(S)  Histoire  des  crimes  de  la  révolution^  1797|^  U,Uy  p;  3d7. 
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des  temps,  différents  renseignements  (qu'il  ne  rapporte  point) 
firent  monter  le  nombre  des  noyades  à  Nantes  à  28,  parmi 
lesquelles  une  de  600  enfants.  Une  foule  d'historiens  ont 
reproduit  cette  assertion. 

La  déclaration  de  Pfaelippes  TronjoUy  dans  le  procès  de 
Carrier,  s'en  rapproche  :  <  Il  y  eut,  dit  ce  témoin  (1),  23 
noyades,  dont  2  de  prêtres»  dirigées  par  Foucault,  comman- 
dant  à  Paimbœuf •  »  Là-dessus,  Phelippes  n'entre  dans  aucun 
détail,  ne  cite  aucun  document ,  malgré  toute  la  gravité  du 
sujet. 

Suivant  M.  Micbelet  (2),  on  ne  peut  dater  que  7  noyades; 
lesquelles  ?  L'illustre  historien  ne  le  dit  pis.  Pour  moi^  éga- 
lement, ce  nombre  est  le  plus  voisin  de  la  vérité  accesêible. 
Voici,  en  effet,  ce  que  l'on  trouve  de  plus  acceptable,  à  cet 
égard,  dans  les  seules  sources  contemporaines  :  le  procès  du' 
comité  de  Nantes  et  les  pièces  réunies  par  la  commission 
des  21,  qui  provoqua  la  mise  en  accusation  de  Carrier. 

Le  président  (Dobsent)  interpellant  le  charpentier  Affilé^ 
dit:  (3) 

Il  paraît  constant  qu'il  y  a  ea  quatre  noyades  : 
Une  de  58  personnes  (les  prêtres  venus  d'Angers); 
La  deuxiàme  de  800  personnes,  de  tout  sexe  et  de  tout  âge»  sur 
deux  bateaux; 

La  4*  de  30o|  ^g*^®^^^^  ^^  ^^^^  ^^^^  ^^  ^^  ^^^^  ^i^^* 

Affilé  prétendit  n'avoir  assisté  qu'à  trois. 

Dans  ces  quatre  noyades,  le  président  ne  comprenoit  pas 
celle  des  90  prêtres^  ni  celle  des  129  prisonniers  du  Bouffay, 
l'une  et  Tautre  certaines,  total  six. 

L'énoncé  du  président  repose  sur  la  déclaration  de  l'un 

(1)  BuUetin,  dépoait.  de  Phelippes,  n*"  59,  p.  4. 

(2)  Histoire  de  la  révolution,  t.  VU,  p.  111» 

(3)  Balletiat  n"  80,  p.  1« 
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des  auxiliaires  d'Affilé,  le  batelier  Robert  (1);  en  voici  l'ana- 
lyse : 

i'*  twyade.  ^  Affilé^  au  nom  de  Carrier,  requiert  Robert  de  te- 
nir sa  gabare  pontée  vis-à-vis  de  la  calle  Ghaurand.  A  10  heures. 
Affilé,  accompagné,  amène  58  personnes  liées  deux  à  deux.  La 
gabare,  ainsi  chargée,  fut  conduite  jusqu'auprès  d'Indret.  Là,  elle 
fut  coulée  par  Touverture  de  deux  panneaux;  Robert,  Affilé  et  au- 
tres se  sauvèrent  sur  deux  toues. 

1*  noyade.  —  Huit  jours  après,  Robert  fut  sommé  par  Fouquet 
et  Robin,  de  tenir  prêts  deux  grands  bateaux.  Le  même  soir, 
vers  iO  heures,  Fouquet,  Robin  et  autres  chargèrent  sur  ces  deux 
bateaux  environ  800  individus  de  tout  sexe  et  de  tout  âge.  Con- 
duits vis-à-vis  de  Chantenai  (2),  ils  y  furent  noyés. 

3*  noyade.  ^  Huit  à  dix  jours  après,  même  sommation  de  Fou- 
quet et  Robin.  Un  bateau,  par  Robert  et  d'autres  mariniers,  est 
conduit  près  de  la  Sécherie  où,  sur  deux  navires  hollandais  qui 
$'y  trouvaient  mouillés,  sont  pris  environ  400  individus  de  tout 
sexe  et  de  tout  âge,  liés  deux  à  deux,  et  noyés  vis-à-vis  de  Ghan- 
tenai. 

4*  noyade.  —  Dix  jours  environ  après  la  troisième,  ordre  de 
Fouquet  et  Robin  pour  conduire  un  bateau  plat  aux  deux  navires 
hollandais;  300  individus  de  tout  sexe  et  de  tout  âge  y  furent  pris, 
conduits  et  noyés  encore  vis-à-vis  de  Chantenai» 

Colas  Fréteau  (3),  batelier  requis  par  le  comité,  a  men- 
tionné quatre  noyades  :  la  l'""  de  800  ;  la  2*  de  300  ;  la 
de  aOO  ;  la  4*  de  300  individus,  outre  celles  des  90,  des  58, 
des  129,  ce  qui  porterait  le  total  de  ces  exécutions  à  sept.  — 
Suivant  lui,  à  la  seconde,  laquelle  fut  de  300  femmes  et  en- 
fants, Fouquet  tua  d'un  coup  de  sabre  à  la  tète,  une  femme  en- 
ceinte, que  Colas  proposait  de  sauver.  —  Lors  de  la  qua- 
trième, Fouquet  et  ses  aides  firent  descendre  de  la  galiote 
sur  le  bateau  une  trentaine  de  femmes  toutes  nues  à  qui, 

(1)  Commission  des  21,  p.  100. 

(2)  Chantenai  est  un  village  au-dessous  de  Nantes,  sur  la  rive  droite  de 
la  Loire,  un  peu  avant  Tlle  Cheviré. 

(3)  Commission  des  21,  p.  89. 

14e  année.  Férrier-Man  1868.  —  Doe.  ê 


des  chemises. 

Une  déclaration  de  Joachim  Marie  (1)^  marchand  de  ba- 
teaux, ççn^rpierait  p?ir  le  nQmt)re  des  bateaux  foufiîis,  de 
l'ordre  de  Carrier»  h  Uwiberty  et  Fququc^t,  Je  clûffre^  dw 
noyades  rappelées  par  Coias.  -^  Maillard  leur  livra,  d)l-^i)^ 
une  fois  deux  grands  bateaux,  (|u11  conduisit,  assisté  d'Affllê» 
vis-à-vis  le  Sanitat.  -r-  PJi^s  lard,  à  différçfttes  r^rise&ji  il 
leijir  liYI"*  ^to  a^tr^ft  bat^^x,  po^r  le,  i^^r^^  Qbjç{.  U«  »§|h 
tième  no  fat  pas  employé  et  finit  par  lui  rester. 

Les  deux  grands  bateaux»  si  je  «§  m^  trPWpç»  4uw«t 
scïrvir  à  l,a  poj^de  cl€fS  800.  -^  ïiiçs  §ix  ^mr«s  pwTÇftt  fe- 
prés^ter  autant  d'exécutions  moins  emiaidérablet  :  tfrtal 
sept  ;  ç-est  le  chiffre  de  Colas  Fréteau. 

Reste  le  nombre  des  victimes,  bien  autrement  incerUia» 
Stur  ae  point  im  a  cinq  déielaratidfis  :  ûillet  do  RoJworl  et  de 
dotas  j  et  puis  celles  de  Naudille,  régisseur  (Jes  (^iirra^gesç  ^u 
forgeron  Moutîer;  de  ÇQ^o^^,  e)^-prQQ^re^T  ^t  4(«ra4;  tpu^^ 
en  discord. 

Les  chiffres  de  Robert  et  de  Colas  ne  soi^t  pas  tvés-éilSfê- 
rent»  :  'i6SiJ  victimes  de  six  noyadeâ,  suivant  )e  pfemier j 
1S87  victimes  de  sept  Boyades,  suivant  le  second.  Led  ohlIft'Bd 
des  autres  témoins  sont  autrement  élevés  et  distants;  e^est 
plu»  de  9800  pour  l'un  d'eux  ;  o'*est  SOOO  pour  un  autre;  c^eet 
au  moins  9000  pour  le  dernier. 

En  effet,  Naudille  (i)  raconta  qu'étant  un  jour  chea  Car- 
rier, Lamba'ty  dit  à  plusieurs  généraux,  en  leur  montrant 
la  rivière  :  «Il  en  a  déjà  passé  2800....  Eh  bien,  oui,  reprît 
Carrier,  2800  dans  la  baignoire  nationale.  » 

(1)  Idem^  p.  77. 

(2)  BuUetin,  déposit*  de  NaudUltt,  n*  79,  p,    . 


LÀ  lUSTlÇl  R^iVOLUTIQNN^IftE.  43 

Coron  (1)  dit  avoir  eu  connaissance,  qu'il  y  avoit  eu  4000 

brigands  de  noyés. 

-    ■    .    .        ■■ 

Enfin  Moutier  (2),  répondant  à  une  question  du  préaident 
Dobsent,  sur  le  total  des  Tictimes  noyées,  disoit  s  «  On  pei|t 

en  compter  au  moins  9000.  » 

•    •       ,        ,...■  .«,.        .. 

Eatre  eea  allégationa  (liversea,  où  est  la  vérité  9  Je  erois 
ç{u-elle  est  plutôt  dans  \ts  chiffres  de  Robert  ou  de  Colas  ; 
ces  témoins  çi]Qt  fmvnx  4e$i  i^HK  pouvapt  doAper  qvè^X\(^ 
à  leurs  éyaluatidns.  Pour  les  historiens  de  la  révolution,  ils 
n'y  ont  pas  regardé  de  si  près;  certains  ont  porl^  le  nombre 
de«  noyçs  à  plu§i§ur&  mWm^  (3),  m»  ^'aiPBUjer,  hm  ^\k* 
tendu,  sur  le  moindre  document. 

Si,  pour  les  détails,  peur  les  chiffres,  la  démonstration 
fait  faute,  elle  est  écrasante  pour  Pens^xible  des  faits,  en 
dehors  même  de  la  tradition  locale,  eelle^^l  erronée  on 
exagérée,  il  faut  le  reconnaître,  sur  plus  d'un  point  impor- 
tant. 

Les  autçurs  ou  complices  des  noya^des.  Carrier  en  tête,, 

4i3urwt  wu?Wi  ç^la  n'est  pas  ôout^u^,  4  l^imv  4e^  telles  hw- 

reurs  le  moins  pcâsibie  de  tracos  écrites.  Ou  en  a  recueilli 
pourtant  et  de  (juçi  satisfaire  Içs  esprits  les  pl^s  dîfiQcllçs  ; 
rapportons  les  par  ordre  de  dates. 

Le  j^ux,  \^  IçiÇLclemain  au  plus  tard  de  la  première  noyade, 
celle  des  90  prêtres.  Carrier  adressoit  à  la  Convention  la 
lettre  suivante,  lue  à  la  séance  du  8  frimaire  (4)  : 

(1)  Idemy  déposit.  de  Coron,  n°  73,  p.  4. 

(2)  Ideniy  déposit.  de  MoQtfer^  n"  80,  p.  3. 

(3)  M.  Thîeps,  Hùtoire  de  la  révolut.,  1828,  t.  VI,  p.  373,  quatre  à  cinq 
mille  ;  —  M.  Michelet,  même  Histoire,  1853,  t.  VII,  p.  111,  note,  deux 
mille  à  deux  mille  huit  centsj;  -*  AI,  J^  Hm^  ^<^  r^oMiork  frç^v^a^i^^, 
1865,  t.  II,  p.  66,  cinq  inille. 

(ft)  Monteur  dft  tOfrt».  an  ||,  m  %9^ 
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Nantes^  le  17  brumaire  an  ii. 

^  Les  commissaires  révolutionnaires  exercent  la  vigilance  la  plus 
active  et  la  justice  la  plus  prompte  contre  tous  les  ennemis  de  la 
République. 

Miné,  naguère  évoque,  aujourd'hui  président  du  département,  a 
attaqué  dans  un  discours  très-éloquent,  les  erreurs  et  les  crimes 
du  sacerdoce,  et  a  abjuré  sa  qualité  de  prêtre  :  cinq  curés  ont 
suivi  son  exemple,  et  ont  rendu  hommage  à  la  raison. 

Un  événement  d*nn  autre  genre  semble  avoir  voulu  diminuer 
le  nombre  des  prêtres;  quatre- vingt*dix  de  ceux  que  nous  dési- 
rons sous  le  nom  de  réfractaires,  étaient  enfermés  dans  un  ba- 
teau sur  la  Loire;  j*apprends  à  Tinstant,  et  la  nouvelle  en  est  trôs- 

sûre^  qu'ils  ont  tous  péri  dans  la  rivière. 

Signé  :  Carrier. 

Trois  de  ces  prêtres,  qui  étoient  parvenus  à  se  sauver^ 
furent  recneillis  à  bord  d'un  navire-marchand,  puis,  au  bout 
de  quelques  jours  (1),  réclamés  au  nom  du  comité  révolution- 
naire par  l'arrêté  suivant  : 

-     V  i.  '      ' 

Au  nom  du  comité  révolutionnaire. 

Le  citoyen  Lafloury^  capitaine  de  Vlmposmt,  stationné  au  port 
Lavigne,  est  requis  de  faire  transférer  de  suite  de  son  bord  sur  la 
galiotte  hollandaise,  n*  2,  ancrée  vis-à-vis  de  la  Sécherie  et  servant 
de  maison  d*arrêt,  les  trois  prêtres  qu'il  remettra  aux  concierges 
de  cette  galiotte,  avec  injonction  de  les  retenir  sous  sure  garde. 

Nantes,  29  brumaire  an  ii  de  la  République  indivisible. 

GOULLIN^ 

p.  le  président  (2). 

Livrés  le  jour  même,  Lamberty  délivra  un  reçu  de  ces 
trois  prêtres  : 

Jerecu  du  citoyen  capt.  du  nav.  VImposantf  en  station  au  port 
Lavigne  les  trois  prestres  mentionnés  sur  Texpédilion  donner  par 

(1)  Bulletin,  déposit.  de  LaSonec,  n"  56,  p.  k» 

(2)  Les  originaux  de  ces  deux  pièces,  que  je  croit  inédites,  sont  aux  Ar- 
cbifes  de  l'empire  W^  493  ;  procès  de  Carrier,  8*  part,  n»*  4  et  5. 
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le  Comité  révolutionnaire  pour  servir  de  décharge  au  porteur  du 
présent.  A  Nantes,  ce  29  de  brumaire  Tan  ii  de  la  republique  une 
et  indivisible  (ère  vulgaire  9  9bre  1793).  >  . 

Lamberty. 
Com^  à  bord  de  la  galiotte  n*  2  (1). 

Le  13  frimaire,  le  cité  Bouquet,  de  la  Société  populaire  de 
Nantes,  adressoit  à  ses  frères  de  la  Société  populaire  de  Reims 
sur  les  événements  les  plus  récents  survenus  à  Nantes,  une 
longue  lettre  (2),  où  se  trouve  ce  passage  : 

Nantes,  ce  13  rrimaire  Tan  i"'  de  la  mort  du  tyran  et  compagnie. 

.  La  société  m'a  chargé  d'une  mercuriale  anti^ fanatique  que  je 
vous  envoie,  et,  le  lendemain,  presque  tous  les  prêtres  de  Nantes 
ayant  l'évêque  à  leur  tête,  vinrent  au  club  déposer  leurs  lettres  de 

prêtrise  dont  on  fit  un  feu  de  joie 

Les  prêtres  qui  ont  osé  résister  au  vœu  général  ont  été  mis  à 
bord  d'an  navire  avec  des  prêtres  réfractaires  qui  s'y  trouvaient 
déjà.  Mais  ne  voilà-t-il  pas  que^  par  l'opération  du  génie  républi- 
cain, une  planche  pourrie  du  navire  se  détacbe,  le  navire  fit  sur- 
le-champ  eau  de  tous  côtés  et  s'enfonça  avec  toute  sa  mauvaise 
garnison  sacerdotale;  et  par  la  vertu  du  Saint-Suaire  80  prêtres 

furent  en  un  instant  noyés... 

Votre  frère  y  Bouquet. 

Il  s'agit  dans  cette  lettre  de  la  noyade  des  90,  mais  le  récit 
de  Bouquet  est  moins  voilé  que  celui  de  Carrier. 

Le  16  frimaire,  le  proconsul  donnoit  à  Lamberty  Tordre 
suivant,  à  jamais  célèbre  (3)  : 

LiBEBTÉ,  ÉGALITÉ. 

Au  mym  de  la  Tiéçublique  une  et  indivisible. 

A  Nantes,  le  16  frimaire  an  ii,  etc. 

Carrier,  représentant  du  peuple  près  l'armée  de  l'Ouest,  invite 
et  requiert  le  nombre  de  citoyens  que  Guillaume  Lamberty  vou- 

(1)  Voir  la  note  2,  page  précédente. 

(2)  Archives  de  la  yiUe  de  Reims;  communication  de  M.  Louis  Paris. 

(3)  Commission  des  21,  p.  8. 


an  kti^iilt,  i  obèif  à  lOnâ  les  oi^r«s  Qlilt  lent-  dOOdera  podf  Que 
expëduion  que  nous  li)t  avâns  confiée;  requiert  lés  commaDdaats 
des  postes  de  Nantes  de  laisser,  sott  de  nuit,  soit  de  ioQr,  ledit 
Lamberty  et  \éè  611oyens  qn'll  conduira  avec  loi  ;  dérend  a  qui  que 
ee  soit  d'apporter  la  moindre  entrave  aux  opérations  que  pour- 
ront nécessiter  leurs  expéditions. 

Le  représentant  du  peuple  français,  sigrié  :  CutBiEn. 

Certifié  véritable,  àgné  :  David  Vaugsois. 

La  pièce  originale  fut  annexée  aux  pièces  du  procès  de  Pouquet 
et  Lamberty  (1). 

C'est  au  moyen  de  cet  ordre  que  la  plupart  des  noyades 
furent  eSôcutées  par  Fouquet  et  Lamberty.  L'accusateur  pu- 
blic Vaugeois,  on  le  verra  plus  bas,  le  reçut  à  l'Enlrepât,  un 
jour  que  Fouquet  y  vînt  chercher  des  prisonniers  pour  Isa 
noyades. 

Le  16  et  le  1?  frimaire,  AQilë  et  Colas  recevoient  du  co- 
mité révolutionnaire  les  trois  ordres  suivants,  remis  par  le 
premier  au  tribunal  de  Paris  (2)  : 

Au  RMi  de  te  République  française. 

Le  Comité  révolutionnaire  autorise  le  citoyen  Affilé  jeune,  char- 
pentier, demeurant  à  Chésiné,  de  requérir  le  nombre  de  charpen- 
tiers qu'il  jugera  oëcésoBire  k  l'exécution  de  là  miâsloil  411I  lui  est 
oooflée. 

Ce  citoyen  est  requis  d'y  apporter  la  plus  grande  célérité  et  de 
payer  généreusement  les  ouvriers  qu'il  y  emploiera;  si  toutefois 
ils  apportent  dans  leurs  travaux  tout  le  zèle  et  toute  l'activité 
qu'ils  méritent. 

Le  comité  révolutioanaire,  Naotes,  16  frimaire  an  11  de  la  Rép. 
indiv. 

Sa^BBLIER,  jxit.  BJlCBELOT,  tôiOULI.lN,  GUILLET,  PROUI  slué, 

Louis  NAtiX  (3). 

(1)  ConuBinloii  dw  il,  p.  g. 

(2)  Ballelin,  dâpoait.  d'Affilé,  n°  74,  p.  i, 

(3)  L'orignal  est  aui  Archives  de  l'empire  W,  403;  procès  de  Carrier, 
3*  put.,  17*  pièce, 


lî 


ântaht 

17  frimaire  an  ii  de  la  Rép.  franc.,  etc. 

Gaàn^MÂ^soNi  OeuLtm>  Prout  «iné^  GuillaT)  Louis  Naifx  (t). 

rit 

Le  cîtoyeti  Attilé  est  requis  cle  taire  exécuter  l*àrclre  donné  par 
le  Gôtnité  âù  citoyen  Gôlas,  et  enjoint  à  tous  bargerâ  d^bbéir  à  la 
réqaigitioù  dudit  Affilé  sous  peitie  d'être  déclarés  maav&is  ci»- 
toyens.  Nantes,  17  frimaire  an  ii*'. 

GouLLiN^  Louis  Naud^  BoiOGNiBL  (2)4 

Le  lendëiiiâiii  de  là  noyade  des  8è  t)r6tres,  Carrier  écfi- 
¥oit  aussi  à  la  Cônventioli  et  éà  \eUte  étôit  iuè  Si  b  séance 
du  28  frimàîre  (3)  : 

Nantes,  le  20  frimaire  an  m 

ditoyéns^  mes  (îollè^neS)  voici  la  haitième  yi^oire  qtle  les  ti^on- 
pes  da  la  République  viennent  de  remportez  sur  la  rive  gauche 
de  la  Loire,  contre  la  bande  dés  brîgandâ  commandée  par  Cha- 
rëtté 

Mail  pourquoi  faut-il  qile  cet  éVén^eût  ait  été  aeeomtïB^é 
d'un  autre  qui  n'est  plus  d*un  genre  nouveau  I  Cinquante-huit  in- 
dividus désignés  sous  le  nom  de  prêtres  réfractaires,  sont  arrivés 
d'Angers  à  Nantes;  aussitôt  ils  ont  été  enfermés  dans  un  bateau 
sur  la  Loire;  la  nuit  dernière  ils  ont  tous  été  engloutis  dan» cette 
rivière.  Quel  torrent  révolutionnaire  que  la  Loire  1 

Sâlut  et  fraterhitéé 

Carrier* 

Cèà  déUt  lèUrés  feë  côtûplètènl  d*une  thôisiètrtê,  écfitfe  de 
Nantes,  lue  par  Minîèi'  à  la  ctMmutib  de  Pârié>  lé  11  ni- 

(1)  L'original,  de  la  main  de  Grandmaison,  est  aux  Archives;  loc.  cit., 
16*  pièce. 

(2)  L'original,  de  la  main  de  GoblHn,  €st  au  dos  du  ti<»  H. 

(3)  Moniteur  du  36  frim.  an  tt,  p.  HT* 
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TAie,  insérée  an  moniteur  (4)  et  dans  laquelle  les  noyades 
sont  dënrites  arec  amonr;  je  transcris  plus  loin  cette  pièce 
capitale,  en  euminant  la  question  :  €  Le  comité  de  salut 
(  public  et  Robespierre  aroienl-ils  connu  ï  temps  les  exécu- 
■  tioDs  de  Carrier?' 

A  ces  docameots  se  joignent  les  déclaration*  de  Prieur  de 
la  Marne  et  de  Laignelot,  recueillies,  le  3  frimaire  an  m, 
lors  de  la  mise  en  accusation  du  proconsul.  Le  premier  dit 
qu'à  Nantes,  après  la  bataille  de  Sarenay,  il  avoit  invîté 
Carrier  à  cesser,  hors  du  champ  de  bataille,  toute  mesure 
extraordinaire  et  à  attendre  la  commission  militaire  (cellfr 
du  Mans)  qui  éloit  à  Savenay,  et  qui,  seule,  avoit  le  droit  de 
prononcer  sur  les  prisonniers  (2).  A  son  tour,  Laignelot  ra- 
conta qae,  passant  à  Nantes,  pour  se  rendre  à  Brest,  Carrier 
lui  parla  de  ses  noyades  et  lui  dit  :  «  Tu  es  plus  heureux  que 
t  moi,  tu  as  an  plus  grand  bassin  et  des  bâtiments  à  ton  ser- 
«  vice  ■  (3). 

En  Toilà  assez,  je  pense,  sur  l'ensemble  des  noyades;  res- 
tent les  détails  que  je  vais  rappeler  en  parlant  des  exécu- 
tions le  mieux  connues  :  celle  des  90  prêtres,  puis  celle  des 
S8  et  enfin  la  noyade  du  24  fHmaire>  on  celle  des  i39  pri- 
sonniers du  Bouffay. 

La  noyade  des  90  prêtres  et  le  diner  sur  leur  galioU. 

L'initiatire  de  cette  noyade  appartint  ï  Carrier.  Un  jour 
il  Tint  au  comité  et,  là,  il  s'emporta,  demandant  si  des 
moyens  révolutionnaires  avaient  été  pris  pour  cette  expédi- 
tion. Les  prêtres  furent  noyés  le  lendemain  (i). 

Des  cbarpenliers  pratiquèrent  au  fond  d'une  «opine,  une 

Honiteur  du  13  nlvCae  on  ii,  p.  A)3. 

)  Moniteur  du  S  frim.  a.a  m,  p.  377, 3T8. 

Inlletiq,  dfclvation  àt  Foucault,  n'  71,  p.  1. 
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soupape  <id  hoc  (1);  le  feit  fut  reconnu  par  Grandmaison  qui 
prétendit  n'y  avoir  pris  aucune  part  (3). 

Foucault,  d'abord  tonnelier,  puis  soldat  et  marchand  de 
Tin,  enfin  (messidor  an  ii,  après  les  noyades)  nommé  par  le 
comité  de  salut  public,  commandant  de  la  place  de  Paim- 
bœuf,  fut  accusé  d'avoir  été  le  principal  acteur  dans  les 
noyades  des  prêtres;  il  en  convint,  mais  il  dit  en  même 
temps  :  c  II  falloit  obéir»  ou  mourir!  »  (3).  On  l'accusa  aussi 
d'avoir  fait  parade  de  sa  chaussure  :  les  souliers  de  Tun  des 
prêtres  noyés  (4)t  et  il  en  convint  également  (5); 

Les  prêtres  avoient  été  d'abord,  conduits  à  Thôpital;  de  là 
ils  furent  menés  aux  Saintes-Claires^  puis  placés  sur  une  ga- 
liotle  et  enfin  noyés  (6).  Trois  de  ces  malheureux,  recueil- 
lis par  un  capitaine  de  navire  furent,  le  29  brumaire,  on 
Ta  YU,  rendus  à  Lamberty;  suivant  un  témoin  (7)  ces  in- 
fortunés furent  noyés  le  lendemain. 

L'expédition  consommée  on  a  voit  à  déposer  quelque  part 
les  effets  des  prêtres  restés  à  bord  de  la  galiotela  Gloire. 
Les  Marat  songèrent  à  un  magasin  donnant  sur  la  rivière^ 
et  ils  en  demandèrent  la  clef  au  gardien  ;  et  celui-ci  les  gê- 
nant par  sa  présence  fut  consigné  au  poste  central^  durant 
le  transport  des  effets,  après  quoi  ses  arrêts  furent  levés. 
Quelques  jours  après,  Foucault  fit  amener  des  futailles  qu'il 
emplit  des  dépouilles  des  prêtres^  puis  il  invita  le  gardien  à 
oublier  l'incident  et  à  nettoyer  la  galiote  à  bord  de  laquelle 
un  dtner  de  voit  être  donné  à  Carrier  et  à  ses  agents  (8). 

(1)  Idem,  déposit.  de  la  femme  Pichot,  n""  71,  p.  3. 

(2)  Idem^  n"  58,  p.  S. 

(3)  Idem,  déposit.  de  Fonteneau  ;  déclarât,  de  Foucault,  n**  87,  p.  2. 
(A)  Idemy  déposit.  de  Fournier^  n**  71,  p.  !• 

(5)  Idem,  d?  9B,  p.  2. 

(6)  Idem,  déposit.  de  Trogolf^  n"  85,  p.  1. 

(7)  Idem,  déposit.  de  Fouroier,  n*>  71,  p.  1. 

(8)  Idem,  déposit.  de  Sourisseau,  n*"  93,  p.  3. 


PàflMd  de  GètM  ôrgio  atà&t  de  ^ftMèf  I  te  noytdè 

des  58. 

gandroc^  chef  de  division  des  convois  miliUiresi  ayant  un 
ami  incarcéré,  s'adressa  au  citoyen  Lalouet»  juge^  qui  l'invita 
à  dinar  et  le  conduisit  à  une  galiote  hollandaise.  Voyant^ 
dans  la  cale^  une  table  de  15  à  20  couverts^  Sandroo  de-^ 
manda  ce  que  c'était  que  cette  galiote  :  «  C'est  la  grande 
«  tasse  des  prêtres,  lui  répondirent  Lalouetet  d'autres  assis* 
c  tants;  Lamberty  a  fait  cette  expédition;  Carrier  pour  le 
c(  récompenser,  lui  a  donné  la  galiote  (l)t  » 

Le  proconiul  arrivé,  on  se  mit  i  tlaible^  A  aa  droite  itoit 
Lamberty,  à  sa  gauche  Lalouet»  Au  hombre  des  convives, 
outre  Sandréc,  ètoient  Fouquet>  un  général  Hector  (Legros), 
Robin  le  jeune^  Foucault,  SullivaUé  Le  dther  fut  trés-gai  (S). 
Carrier,  entouré  de  ses  adulateurà,  lut  une  lettre  qu'il  dit 
adi'esser  i  là  Convention  et  oft  il  mentionnoit  utié  catastro- 
phé qui  aVOit  précipité  des  prêtres  dans  la  Loire  (3).  Lam- 
berty fit  le  l'eeit  de  l'expédition,  è  laquelle  il  avôit  pl^sidé, 
et  s'étetidit  sur  les  coups  de  sabre  qu'il  avôit  poftée  aux  ticti- 
meè  qui  s'efTôrOoient  de  se  sauver  à  là  nage.  Càfriéf  l'em^ 
bipassa  plusieurs  fbis  et  dit  tiu'il  étoit  le  méilleul^  déd  révo- 
lutionnaires (4)  { 

Il  y  eut  aUëst  deà  chausons  patribticiUes.  OàfHët^  s'àd^s- 
sailt  à  Robin,  lui  dit  t  n  Petit  B....  J)etlt  WvolutloUtoaire, 
«  chante  la  Gamelle  et  la  Montngney  »  et  AobiU  chàUtà  ees 
chansons  (5). 

En  voici  deux  couplets  : 

(1, 2)  Idem,  déposit.  de  Sandrbc,  h**  85^  p.  S  ;  1^  pM,,  h*"  ^,  p.  è. 

(3)  Idem,  déposit.  de  Gauthier,  n^"  94,  p.  2  ;  de  SoUHsâëaii,  li^  ^,  pé  3. 

(4)  Bulletin,  déposit.  de  Sandroc,  1*  part.,  d*"  ^,  p.  3  ;  Ûé  ^ôùca'ùti,  n*  1, 
p.  3  ;  de  Gauthier,  n"  94,  p.  2. 

(5)  Idem,  déclarât,  de  Robin,  7«  part.,  tl«9  l!i,  |J.  à }  IS,  jh  S. 


LÀ  ibmtà  iÊàv6i:mmviktkK.  si 

U  MoKtÀtl)»»  (de  Càdet-âaàéicbui^t). 
Air  t  do  la  Créiiée. 

Quand  Dieu  fit  entendit  sa  voix^ 
A  l'Hébreu  rtbelle  et  yolage  ; 
Quand  l'Eternel  dicta  deâ  Ibis, 
Oui  deroient  le  rendre  plus  ^Jàgû] 
Ponr  prononeeir  de  tels  arrêts, 
Il  ne  s'est  pas  mis  en  campagne^ 
Mais  il  a  donné  ses  décrets 
DU  iiaut  de  la  montagne  (bis). 


La  Gamelle.  —  iÔ  cottpletâ. 

Air  :  de  la  Carmagnole. 

(8^  couplet.) 

Les  Carthaginois,  si  lurons, 

A  Capoue  ont  ^ait  les  cat)ons  [bis); 

%*i\é  ont  été  Vaincus, 

C'est  qu'Us  ne  daignoient  plus 

Manger  à  la  gamelle^ 

Vive  le  son,  vive  le  son. 

Manger  à  (a  gam^lle^ 

Vive  le  son  du  chaudron  ! 

Ain^i-,  trèi'peu  de  jôûfà  è^rès  lé  p^ëmi6f^  âbyàdé,  âUr  le 
batiffiôht  qui  âvdit  Servi  de  pWàoù  âuX  tîiôtlines,  lin  tt^tè- 
sentant  du  peuple^  titi  jiigé-,  Uû  général  pi^noietit  part  à  m 
banquet  ôd  éim  eihaltëe  mié  ëtëf^uliôfi  éiécrabie^  où  des 
obaûsôus  dgéyoiêlit  les  coti vî Vës  ! 

At.  de  Lâihàrtine  qiii^  dans  ses  Oirotlâins(i),  à  dôttnè  pUcô 
à  cette  orgie  dô  Cartier,  ti*a  pas  dû  la  fàcohler  simplement; 
sa  riche  imagination  lui  a  fourni  un  tableau  où  rien  ne 
mâtl(|tiê;  excepté  la  vérité  et  le  bon  sens. 

(1)  Histoire  des  Girondins,  1847,  t.  VII,  p.  323. 
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Carrier  acheta  un  naoire  de  luxe  dont  il  fit  présent  à  Lambertye^ 
son  complice,  sous  prétexte  de  surveiller  les  rives  du  fleuve.  Ce 
navire^  orné  de  toutes  les  délicatesses  de  meubles,  pourvu  de  tous 
les  vins  et  de  tous  les  mets  nécessaires  aux  festins,  devint  le  théâtre 
le  plus  habituel  de  ces  exécutions  (navales).  Carrier  s'y  embar- 
quait quelquefois  lui-môme  avec  ses  exécuteurs  et  des  courtisanes 
pour  faire  des  promenades  sur  l'eau.  .Tandis  qu'il  se  livrait  sur  le 
pont,  aux  joies  du  vin  et  de  l'amour^  des  victimes  enfouies  dans 
la  cale,  voyaient,  à  un  signal  donné,  s'ouvrir  les  soupapes  et  les  flots 
de  la  Loire  les  ensevelir.  Un  gémissement  étouffé  annonçait  à  l'équi- 
page que  des  centaines  de  vies  venaient  de  s'ôxhaler  sous  ses 
pieds.  lis  continuaient  leur  orgie  sur  ce  sépulcre  flottant 

Rarement  l'auteur  a  été  aussi  puissant.  Un  esprit  vul- 
gaire, à  propos  de  cette  orgie,  n*auroit  pas  su  inventer  ces 
promenades,  ce  navire  de  luxe^  ces  festins  sur  le  pont,  en 
décembre  ;  et,  surtout,  il  eut  laissé  sombrer  un  bâtiment  ou- 
vert dans  ses  flancs  I  M.  de  Lamartine,  toujours  poêtej  a  mis 
le  printemps  en  hiver  et  soutenu,  sur  le  fleuve^  un  navire 
envahi  par  les  flots  t  Quelques  lignes  plus  haut,  on  lit,  sans 
doute,  que  les  barques  à  soupapes  étoient  submergées  avec 
leurs  cargaisons  vivantes  ;  qu'importe? 

La  noyade  des  58  prêtres. 

Cependant,  avant  l'attaque  d'Angers  (13  frimaire)  par  la 
grande  armée  vendéenne,  au  retour  de  Granville,  le  repré- 
sentant Francastel  avoit  envoyé  des  prêtres^  dits  ré(rac- 
taires,  à  Nantes  (1)  où  ils  furent  mis  à  l'Entrepôt. 

Trappe  et  Richard  demandèrent  à  Carrier  ses  ordres  con- 
cernant ces  prêtres  et  leurs  effets,  a  Embarquez-moi,  leur 
«  dit-il,  tous  ces  b....  là;  pas  tant  de  mystère  ;  il  faut  les  L... 
«  à  Teau  et  que  je  n'en  entende  plus  parler  1  »  (2). 

(1)  M.  Poitou,  Les  représentants  du  peuple  dans  Maine-et-Loire,  1852, 
p.  33. 

(2)  Bulletin,  [déposition  de  Trappe,  n*  79,  p.  3;  de  Richard^  7«  partie, 
n''  8,  p.  1. 


w      .  •     ^ 
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Richard  et  Lamberiy  se  disputeront  cette  expédition.  Ils 
farent  chez  Carrier,  qui  se  prononça  pour  le  second.  Mais 
Richard,  qui  comptoit  sur  cette  noyade,  avoit  dépouillé  les 
prêtres  de  leurs  effets,  argent  et  bijoux  et  tout  préparé  dès 
la  veille  (1). 

Pendant  la  nuit,  Lamberty  et  Fouquet  amenèrent  les 
prêtres  à  la  gabare  fatale.  Les  charpentiers  firent  leur  de- 
voir, puis,  avec  les  aulres  noyeurs  présents,  ils  s'éloignè- 
rent sur  des  balelets,  et  les  prôlres  furent  engloutis  (2). 
C'ètoit  près  de  l'île  d'Indret,  d'après  le  récit  de  Robert, 
confirmé,  sur  ce  point,  par  le  cit.  Favereau^  commandant  de 
la  fonderie  de  celte  île  (3). 

Comme  pour  la  noyade  des  90  prêtres,  Carrier  a  authen- 
tiqué celle  des  58,  et  en  a  fixé  la  date  :  «  nuit  du  19  fri- 
maire, »  par  la  lettre  du  20,  à  la  Convention,  déjà  trans- 
crite. 

A  son  tour,  Affilé  a  fait  connaître  la  part  que  prit  le  pro- 
consul à  cette  expédition.  Carrier  vint  au  comité  donner  les 
ordres  nécessaires;  notamment  à  Affilé  de  faire  les  sabords. 
Celui-ci  demandant  un  ordre  écrit,  Carrier  lui  répondit  : 
€  Je  suis  représentant,  lu  dois  avoir  confiance  en  moi 
c  pour  les  travaux  que  je  te  commande.  »  Affilé  sollicita 
longtemps  son  payement  :  on  le  renvoyoit  toujours  à  cetix 
qui  avaient  emporté  les  effets  des  prêtres.  Enfin,  il  eut  re- 
cours à  Carrier  :  «  Comment  tu  n'es  pas  encore  payé  ?  dou- 
ce ne-moi  ton  mémoire.  »  Affilé  remit  son  mémoire  et  fut 
payé  quelques  jours  après  (4). 

(1)  Idem,  déposit.  de  Gauthier,  n°  94,  p.  2. 

(2)  Idem,  déposit.  d*Affilé,  n"  80,  p.  1. 

(3)  Commission  des  21,  déclarât,  de  Robert,  p.  101;  BuUetin,  déposit. 
de  Favereau^  d°  96,  p.  2. 

(U)  Bulletin,  déposit.  d'Affilé,  V  part.,  n»  8,  p.  1. 
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La  noyade  des  129  ou  du  Bouffùy  (1). 

J'4Ï  dit  que  la  noyade  qui  eut  lieu  dans  U  çqU  du  34  a^ 
25  frimaire,  était  la  mieu^  connue,  peuWètrcj  U  ftçulô  U^ 
connue  de  ces  expéditions;  cela  s'explique. 

La  plupart  des  autres  i^oysid^s  comprirent  de9  prisQUoiers 
détenus  sur  des  galiotes  amarrées,  en  det^or^  deI<(aQteg,  piré^ 
des  moulins  de  la  Sécherie:^  ou  bien  détenus  ^  l'Eutr^pôt  çt» 
4e  là,  conduits  directement  aux  gabares  ou  sapine^  Il  ^'y 
Qut  d^  témqinç  de  ces  e^çécutiqns  que  leurs  auteurs,  peu 
i^ombreux  et  intéressés,  ausileuce«  Sur  1^  noyade  de$  pdP^Ui* 
niers  du  Bouffay,  centre  de  la  ville,  tes  témoignages  about 
dent  :  le  concierge  Laquéze  (2)  et  sa  femme  ;  des  sei*Yiteurs 
de  1^  maison;^  trois  prisonniers  joints,  d'abojrd,  au^  victime 
et  qui  eurent  le  bonheur  d'échapper  ;  dw  mijitaire^i  de  X^^ 
corte;  des  ouvriers,  etc.,  on  n'a  que  l'embarras  du  c\\w^\ 
et^  en  outre,  ce  qui  n'exiçte  que  PQur  cetle^  exp^ition,  aux 
témoignages  se  joignent  les  écrits.  —  Ainsû  §ur  le  registre 
d'écrou  du  Bouffay,  on  lit,  eu  regard  dçs  \ism%  de  plusieurs 
détenus  : 

Déporté  au  bateau^  1q  %&  frimaire  (3). 

Sur  les  registres  du  Comité  révolutionnaire  on  lit,  à  la 
date  du  i&  frimaire  (4)  : 

Liste  des  prisonniers  transférés  du  Bouffay  à  une  embarcation 
fmt  être  oopduits  à  Belle-Ile  (â). 

(1)  Le  nom  de  Bouffay,  à  Nantes^  a  désigné  Jv\aiqu'ç(^  \W%  un  double  ^i^ 
fice,  démoli  à  cette  époque^  et  une  place,  tous  les  deux  contigus  :  le  palais  de 
justice,  la  prison  et  la  place  des  exécutions.  Aussi  Ton  pouvait,  avec  ce 
seul  nom,  annoncer  une  arrestation,  une  condaq\nation,  une  exécution  : 
«  Un  tel  emprisonné  au  Bouffay,  jugé  au  BoufFay,  exécuté  au  Bouffay.  »  — 
M.  LaUié,  Notes  concernant  P histoire  du  Bmffi^u  <^^  Nantes,  1M&^  p.  22. 

(2)  Nommé,  à  ^r^  l^amiUe^  fif^ns  |§  QuUeUQ, 

(3)  M.  Lallié,  NoteSy  p.  58. 

(6)  Extraits  do  M.  LalUé,  4^  eUés« 

(5)  BeUe-ne-eihMer^  probablement,  où  est  un  port. 


LA  ifimm  ^à^wmmikivE.  Il 

Envoyé  au  Bouffay  Alexis  Garnier^  évadé  le...  lors  de  la  trans- 
latkui  des  âétanos  de  eette  prisoa  sur  une  barque  pour  aller  à 

On  a  fait  souvent  le  récit  de  la  noyade  du  Bouffay; 
M.  Louis  Blanc  Ta  esquissé  avec  des  traits  poignants  (3)  ;  si 
je  le  produis,  i,  mm  \mx%  Q'eiat  qiie,  mt  O^t  affreux  épisode 
de  l2\  Tweur,  j§  çwU  $ti^  plop  complètement  çt  plij^  w^c- 
tQfiPtrat  m\P»\  q^e  me»  dc^f  aneiers* 

Carrier  et  le  Comité  ne  pouvoient;  sç  çousol^p  4'9VQlr  4t| 
rmoa^QT  ï  U  fttilU«â<^  m  masse  des  prisoBBiers;  ils  se  dé- 
dommagèrent  de  oet  èehec,  d^abord  par  la  noyade  des  98  prè- 
^^  ^t,  iMftBtôt  ^vè9^  m  Ofi\\à  4W  So^ffay, 

membres  étoient  présents;  il  y  renouvela  ffs  Q^rOft  Q(  V^^* 

Il  mit  son  visa  à  rofdrei  4^  trau^èremeQt  4^1  priaimnim 
du  Bouffai  àBelle^Ue  (U  çncoiivwUu  Wb^aii  de  Pam^). 
Ce  tr^usfèrçment  ç'ét^U  ta  noyade,  Péi^  GouUin  «yoU  4té 
chargé  de  se  procurer  une  gabarç  (6)»  qQ^AISt^  6t  |€^  çu-t 
TriQi^  avoi^t  àjH  im^îf  de  ^aujuape^. 

Quant  à  la  lis(Q  (Je^  yicUm^^^  ^\\^  comprcippit  l^  nom^^ 
parmi  lesquels  ceux  de  15  f@fgi,QiQ$),  Ç^\i^  pi^ce^  signée  de 
GouUin,  exisloit  çnçor^  \on  iv^  procès  i\\  Çfimiiiit  ^\  ellQ  fut 

(1)  EitraitB  de  M.  LaUié,  déjà  cités. 

(2)  Voir  la  note  5,  page  précédente. 

(aj  Ui9i^  de  Iq  r4pohitm,  %,  $,  ]^  197  ;  U  y  a  qqelqaeii  i»exaeUtucM. 

(4)  Bulletin^  déclarations  de  Bolognie),  n*  79,  p.  3  ;  de  Grandmaison, 
n*"  58,  p.  2. 

(5)  Idem,  7«  part,,  n'î  7,  p.  2^ 

(0)  Idem^  déclarât,  de  GouIUr,  |(«  7Q»  iu  |«  »; 
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représentée  à  cet  accusé  qui  n^osa  pas  contester  sa  signa- 
ture (1). 

Le  24  frimaire,  au  soir,  un  certain  nombre  de  ifaraf  (plus 
de  trente)  arrivèrent  au  Bouffay  avec  des  cordes  et,  d'abord, 
ils  commencèrent  par  souper  (2).  On  remit  au  concierge  La- 
quèze  l'ordre  suivant  : 

Au  nom  du  Comité  révolutionnaire. 

Le  concierge  des  prisons  du  Bouffay  délivrera  aux  mains^  des 
camara4es  de  la  Compagnie  Marat  les  cent  cinquante-cinq  prison- 
niers dénommés  dans  la  liste  qu'ils  présenteront.  Nantes,  le  24  fri- 
maire, Tan  II  de  la  République  française,  etc.  Signé  :  Guillbt, 
GouLUN,  Lkvêqub  et  plus  bas  : 

Cette  liste  est  arrêtée  et  signée  des  membres  du  Comité  révolu- 
tionnaire :  GouLLiN,  Louis  Naud,  CheVàlibb,  Lévêque  (3). 

On  remit  en  effet  à  Laquèze  la  liste  des  186  ;  cette  liste  lui 
fut,  plus  tard,  retirée  avec  promesse  de  la  lui  rendre,  ce  qui 
n'eut  pas  lieu  (4). 

Survinrent  GouUin,  Grandmaison^  Mainguet,  du  Comité, 
qui  firent  sortir  de  leurs  chambres  les  détenus  dont  l'appel 
étoit  fait  au  moyen  de  la  liste  fatale  (5). 

Quelle  étoit  la  situation  judiciaire  de  ces  malheureux? 

Ils  ètoient  condamnés  à  quelques  mois  ou  quelques  années 
de  prison  correctionnelle  ; 

Ou  détenus  comme  suspects  jusqu'à  la  paix,  ot«  jusqu'à  ce 
que  la  Convention  eut  prononcé  sur  leur  sort; 

Ou  condamnés  à  la  déportation; 

Un  certain  nombre  n'étoient  pas  encore  jugés; 

Ou  n'étoient  pas  même  interrogés  (6). 

(1)  Idem^  n"  53,  p.  3. 

(2)  Déclaration  de  la  femme  Laquèze,  devant  Phelippes,  le  18  prairial 
an  II;  communiquée  par  M.  Lallié. 

(3,  U)  Déclaration  de  Laquèze^  du  même  jour. 

(5)  BuUetin,  déposit.  de  Gervais  Poupon^  n"  87,  p.  4* 

(6)  Déclarât,  da  la  femme  Laquèze,  déjà  citée. 
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Quelques  antres  membres  du  Comité  :  Joly,  Ducoux« 
Chartier^  concpurorent  à  Texpédition  (1). 

Un  Marat^  Durassier^  tenoit  la  liste;  un  autre  Marat, 
Janson,  le  sabre  nu,  faisoit  ouvrir  les  chambres  et  les  ca- 
chots (2)  ; 

Dacoux  et  Joly  lioient  les  prisonniers  (3); 

Goullin  et  Grandmaison  les  frappoient  en  leur  disant  : 
c  Allons,  S...  gueux,  marchez  donc;  n'étes-yous  pas  bien 
heureux  que  nous  vous  fassions  changer  d'air  1  »  (4)  ; 

Ghartier  railloit  :  c  Sont-ils  joliment  c.âonnés,  n  di- 
soit-il  (5)  ; 

Grandmaison  et  des  Marat  répétoient  :  «  Allons,  dépê- 
chons-nous 1  la  marée  baisse  i  (6)  ;  » 

c  C'est  à  Belle-Ile,  disoit-on,  que  les  prisonniers  ront  être 
conduits  (7).  » 

La  femme  Laquéze,  concierge,  parvint  à  faire  délier  un  de 
ces  malheureux,  nommé  Poignon,  comme  étant  un  père  de 
famille  (8).  ^  Un  autre,  Teintelin  fut  oublié,  la  porte  de  son 
cachot  n'ayant  pas  été  ouverte  (9).  Un  troisième,  Garnier, 
détenu  pour  avoir  manqué  à  un  officier  de  garde,  s'échappa 
en  route,  favorisé  par  un  officier  de  l'escorte.  Repris,  au  bout 
de  quelque  temps,  il  fut  réintégré  au  Bouffay  (10). 

Cependant  114  prisonniers  seulement  avoient  été  liés  :  ce 
n'ëtoit  pas  le  compte  de  Goullin  qui  en  réclamoit  15S  (11). 

(1,  i,  3)  Bulletin,  déposit.  de  Gervais  Poupon. 
{h)  Idem,  déposit.  d'01i?ier,  n«  87,  p*  &. 

(5)  Idem,  déposit.  de  la  fille  Laillet,  n<>  73,  p.  2. 

(6)  Idem,  déposit.  de  Gervais  Poupon,  n«  87,  p.  4;  de  Teingliû,  n°66,  p.  1. 

(7)  Déclarât,  de  Dncoux,  n''  63,  p.  4. 

(8)  Déclarât,  de  la  femme  Laquèze* 

(9)  Déposit.  de  Gervais  Poupoa. 

(10)  BuUetin,  déposit.  dt  Garnier,  7«  part.^  û"  14,  p.  3;  extraits  du  co- 
mité de  M.  Lallié,  21  pluv.  an  u. 

(11)  Bulletin,  déclarât,  de  Dncoux^  n"  63,  p.  4* 

i4«  année.  Févn«r-Man  i86ft.  *«  Boe.  & 
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On  sut  àlot^  qiie,  le  jour  dëmé,  miéûiéiè  ëil^oyêàkti  ^duf- 
fay,  par  le  Comité  (1),  quinze  prlsoùrilèi-s  nbii  enéorë  ihlét- 
rogéà.  On  lés  fit  aussitôt  descendre  et  Richard  i^^il  fedrs 
noms  (2J.  Ces  mamëiirëut,  dësi^iié^  f^ar  kxxH  gfdhdés  tû- 
lottes  (3),  rejoignirent  les  derniers  la  colonne,  ainsi  ptirtéé  à 
129  (4);  ils  étoient  de  Ëi-aidà,  et  prdVeiioient  d'tîiië  dài^tUre 
feilë  par  lé  cBnliïialldàiit  dlndt-ét  (H). 

Le  poàte  du  Bôiiffay,  tenfetcè,  tîêtlë  huit-là,  d'ilûé  dou- 
zaine d'hdflidiè^  ëihprlintés  à  telùi  dd  t^brt-au-Vin,  âldà  lëâ 
Màràt  â  cttiiattirè  les  Victiniës  â  là  gabite.  fceui  de  tfes 
gardes  nationaux,  le  négociant  Lechantre  et  le  voiliêi^  T^dtt- 
rèt,'  ttireilt  ilfeg  têmoiiis  précieux  idH  dd  tirocéà  de  tkftiév. 
Lechantre  escorta  les  priâohniei'é  ii  jji'tiMèÈ  iulbtték,  Jtiéqù^À 
là  gëhài-fe  dû  uii  gHhd  ndilibrë  de  ^ictides  âfe  trôtivoiëni 
déjà  (6).  Tabouret  fut  mis  à  bord  du  navire,  \($hh  ptëiéilè 
à%àè  rëV6llë  flé§  pri^oiidiers,  èl  il  à^tista  â  l'ëièéûfioii  (7). 

L^ëfllréé  dé  la  é^hkth  fut  fermée  a^ëd  dé^  i^Mdiëè  qiii 
ftlrëni  cloîlééà;  dfa  clddà  de  ihëUe  les  t)ânhéàui  di  ^à- 
bdrdi  tàbdiltèt  (8}  tdûltii  éof  tir  ;  il  pria  AffilÔ,  ddnductéui- 
du  BâVifë,  du  ié  débar^liët^;  Affilé  Itll  répondit  qd'U  feMt  W 
qu'il  liourWit.  Là  è^me  dèitiàrreè,  bh  la  fit  nlài^chél-.  Où 
disoit  tout  bâS  :  A  Hlè  CfiÉtilH  (à).  Afânt  d'y  àrfivëh  leS  dé- 
tehus  j;)ôiissèreilt  des  cris  ëpodvah tables;  a  Sàhvei-nôd^J  il 
en  est  éhcorè  temps  I  h  Ils  s^étoiéht  détachés  et  pasiScrfent 
leurs  bras  et  leurs  mains  entre  les  planches,  en  criant  misé- 

(1^  5)  M.  Lallié,  Notes  sur  le  Bouffay^  p.  58. 

(2,  3)  Balletin,  déclarât,  de  Dubreuil,  n"  85,  p.  2. 

(4)  M.  Louis  Blanc,  par  erreur^  dit  «c  cent  cinquante  neuf  »  Oùtoirei 
t.  X,  p.  198. 

(6)  Bulletin,  déposit.  de  Lechantre,  n*"  79,  p.  2. 

(7)  Idem,  déposit.  de  Tabouret,  n"  79,  p.  2. 

(8)  Déposit.  de  Tabouret. 

(9)  C'est  une  île  de  la  Loirej,  au-dessous  de  Nantes^  vis-à-vis  de  Bougoe' 
nais,  au  delà  de  Trentemoolt  et  de  Cbantenai,  bien  avant  Indret. 


fioa^M^  (1).  Alors  aràîiddiftisbiiv  ^  c  )&  t)l^tie^  dilt»  pàirràiti^ 
i&tHi^  Mi  Lt)uiàBlâiie^  hèMle  à  tiétfa;cèf  tant  A'tibtfètird,  »  -^ 
Grândmaison  abattait  à  coUHpnûêsubNi  t&smcâhi  ^ifptUmm 
fiit  Ire  (vftdot^K^  tn^5  fui  )  ->^  «  l'aro»  enVie^  ajoiLtoit  Tabou- 
ret, de  me  jeter  dans  16  Loiret  h  Qttidlqlies  minutes  après, 
1^  €i)ûrpdfiikï*S4  piaefe  dans  des  batelets^  frappéreat  la  ga- 
feare  à  grands  coups  de  bâche;  c'étoit  deux  petits  sabords 
que  Ton  déclouoit  pour  faire  couler  le  navirei  La  gabare 
fi'^ifeiiça,  mais  Tabouret  put  sauter  dans  ub  batelet  qui  le 
mit  à  terre  (2^« 

Des  fflaiheureu0L  enfermés  daas  la  gabare^  un  seul  panriut 
à  surnager,  au  moyen  d'une  planche,  à  l'instant  ai  le  navire 
chavira;  c'étoit  Julien  Lero.y^  cocassier^  depuis  deux  ans  au 
Bouffay^  pour  complicité  de  vol  d'un  cheval.  Repris  presque 
nu^  il  fut  réintégré  au  Bouffay  par  ordre  àe  Bachelier  (3)^  Le 
concierge  Laquéze  déclara  devant  le  U*ibunal  de  Paris^  que  le 
Comité  Tavoit  recommandé  à  toute  sa  sévérité.  La  détention 
de  Leroy  fut  longue  ;  ceUe  de  tiarnier  également.  Le  27  flo- 
réal et  le  2  mesaidor  celui^i  réolamoit  de  nouveau  samise  en 
liberté  (4). 

Têteè  tti  h  ttojkdô  dti  Bôuifey;  ièllés  dureilt  ôlrô  les  au»- 
ttés\  c'est  pftrcfeq^ie'cetti&feobèîuyôti  îû*a  pàrtt  tertaîûè  que 
ft\  ^rèséôte  teJttè  ^xéttititfn  àVôfc  lèefe  iùbîAd'i^B^  tiètails;  elle 
seule  suffirait  à  la  renommée  da  Carrier  :  à  l'exécration  vouèe 

iHciSente  riivilhs. 

Voilà,  je  crois,  le  plus  essentiel  sur  las  noyades;  d'autres 
incidents  ont  été  recueillis  durant  le  t)rteéBdii  €ottlté  ûi  de 

(1,  2)  Déposit.  de  Tabouret. 

(3)  BailetiD^  déposit.  de  L^oi»  A**  -0^,  {i.  1^ 

(4)  M.  Laliié,  Noies  sur  li  BÔufftti^  |>.  «9*^ 
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Carrier,  que  je  ne  puis,  faute  d'indication,  rattacher  à  l'une 
des  exécutions  connues  ;  j'en  rappellerai  quelques-uns,  qui^ 
tous»jj)our  moi  ne  sont  pas  prouvés. 

Ce  qui  n'est  pas  douteux^  c'est  qu'avec  les  hommes  et  les 
femmes,  des  enfants  furent  noyés  (1). 

Il  y  eut  des  enfants  de  14  à  15  ans  liés  avec  leurs  pères  (2). 

Il  y  eut  des  enfants  si  jeunes  que  leurs  mères  les  portoient 
dans  leurs  bras,  allant  au  bateau.  Un  témoin  raconta  qu'un 
jour,  il  vit,  sur  le  quai,  passer  un  convoi;  une  des  femmes 
qui  s'y  trouvoient  jeta  un  enfant  qui  paraissoit  lui  apparte- 
nir, à  une  femme  spectatrice  qui  le  reçut  fort  adroitement 
dans  ses  bras  (3). 

Il  y  auroit  même  eu  une  noyade  spéciale  d'enfants,  très- 
considérable;  composée  de  400^  suivant  un  témoin  (4)  ;  de  4  à 
500,  suivant  un  autre  (5)*,  de  600,  suivant  un  troisième  (6). 
Je  ne  puis  ajouter  foi  à  une  telle  horreur,  et  il  me  semble 
que  ces  déclarations,  de  simple  oui-dire^  se  peuvent  expli- 
quer. Un  très-grand  nombre  d'enfants,  on  Ta  vu,  avoient 
péri  à  l'Entrepôt;  un  jour,  disoit  la  femme  Hérau,  les  salles 
en  étoient  remplies  et  ils  étoient  mourants  ;  peu  de  temps 
après,  il  n'y  en  avoit  plus  (7).  Je  crois  qu'au  lieu  d'enterrer 
leurs  cadavres  on  les  jeta  à  la  Loire,  et  que  c'est  dans  ce  fait 
que  la  tradition  a  recueilli  la  prétendue  noyade  des  600  en- 
fants. 

On  raconta  aussi  que  les  fiUes  publiques  de  Nantes  "«^rê- 

(1)  BaUetin^  déposlt.  de  BignoD,  n  '  S6>  p.  3  ;  de  Dumey^  n*  80^  p.  k  ; 
de  Griault,  n*  86^  p.  1. 

(2)  CominiBsion  des  21,  déclarât,  de  Charpentier,  p.  106. 
(S)  BuUetin,  déposit.  de  Dreux,  n""  98,  p«  3, 

(4)  IdetHy  déposit.  de  Moutier,  n"  80,  p.  9, 

(5)  Ideniy  déposit.  de  Tliomas,  n*  65,  p.  4. 

(6)  Idem,  déposit.  de  Phelippes,  d«  50,  p^  ih 

(7)  Wem,  déposit.  de  la  femme  Héraa,  n-  77,  p*.  T^        ,  -^i 
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(ées  par  ordre  de  Carrier,  pais  conduites  à  la  salle  du  cours 
du  peuple  à  Mirabeau,  au  nombre  de  plus  de  80,  furent 
noyées  le  lendemain  (1). 

Je  n'aurais  plus  qu'à  dire  comment  les  noyades  de  Carrier 
prirent  fin,  grâce  à  la  résistance  de  l'accusateur  public  Yau- 
geois,  n'étoit  le  monstrueux  incident  jusqu'à  présent  admis 
sous  le  nom  de  mariage  républicain  et  qui,  assurément,  est 
digne  d'un  examen  particulier. 

Ch.  Berrut  Saint  Prix, 

Conseiller  à  la  Cour  impériale  de  Paris. 


V.  —  LE  SIÈGE  DE  LIMOUX,  EN  1562, 
Par  Jean  de  Lâvis. 

La  biographie  n'existe  pas  pour  le  moyen-âge  :  sauf  quelques 
hommes  d*Ëtat,  quelques  grands  capitaines  qui,  grâce  aux  chro- 
niqueurs, ont  échappé  à  Toubli,  puis  les  notices  littéraires  re- 
cueiliies  par  les  Bénédictins  et  dont  le  travail  66t  continué  par 
rAcadémie  des  inscriptions,  nos  grands  dictionnaires  sont  muets 
sur  les  célébrités  contemporaines  des  siècles  antérieurs  au  xyi*^. 
De  tant  d'hommes  de  guerre,  de  tant  d'héroïques  dévouements, 
de  tant  de  génies  divers  dans  les  arts,  dans  les  sciences,  dans  les 
lettres,  nulle  part  un  souvenir  dans  Thistoire,  nulle  part  une 
mentlon'dans  la  biographie*— Grâce  à  la  découverte  de  l'imprime- 
rie, nous  en  savons  un  peu  plus  sur  le  xvi*  siècle.  Cependant  les 
biographes  sont  loin  d'avoir  tiré  tout  le  parti  possible  des  docu- 
ments nombreux  qu'ils  avoient  sous  la  main.  Brantôme  et  les 
mémoires  publiés  ou  inédits  que  cette  époque  nous  a  fournis  ont  à 
peine  été  lus  des  auteurs  de  dictionnaires,  et  tout  un  grand  travail 
reste  à  faire  en  ce  genre  sur  cette  curieuse  histoire  du  xvi*  siècle. 

La  noblesse  de  France  a  tout  autant  que  les  autres  classes  de  la 

(I)  Idem,  dépoftit.  de  Dreux,  n**  08,  p,  3. 
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socW^^i,  à  80  plaiB^re  da  pU^Pcp  H^  Wogr^pliQsi,  E||e  g  bje»  ses 
(généalogies  d^ns  ses  archive^,  et  les  D'Hozi^rs,  }es  Chérin,  les 
Gbevillard  ne  lui  ont  point  ftiit  faate.  Mais  dans  ces  pancartes  hé- 
raldiques, la  distinction  est  réservée  à  |a  primoflréniture  :  V9i\né 
de  chaque  branche  a  les  honneurs  du  pas  et,  à  l'occasion,  de  quel- 
ques dêyeloppaprtent»  historique?.  J^'homme  de  v«lçur,  qu^nfl  il  se 
présept^  sou?  la  plume  du  généalogiste,  pccupQ  juste  dans  son 
arbre  la  place  ménagée  au  plus  infime  comme  au  plus  insignifiant 
des  rejetons  qm  la  jonche  ait  pu  produire.  Il  n^y  a  pas  une  seale 
famiila  noble  en  Franpe  qui  p'ait  ^  rev^pdiquer  |ç  drpiç  de  pl^r 
sieurs  articles  dans  la  biographie  natjonale^  et,  à  vrai  dire,  l'exerT 
cice  de  ce  droit  ne  seroit  que  la  justification  de  sa  noblesse  :  car  la 
noblesse  n'a  pu  s'acquérir  que  par  un  mérite  hors  ligne,  ou  d'im- 
portants services  fendus  au  pays,  qu'il  seroit  bon  parfois  de  rap- 
peler. 

Aussi,  ce  qu'auroient  à  faire  tant  de  familles  qui,  de  nos  jours, 
affichent  des  prétentions  à  la  noblesse,  ce  seroit  d-établir  non  point 
depuis  quel  temps  elles  prennent  la  particule,  ce  qui  ne  prouve 
absolument  rien,  mais  à  quelles  vertus,  à  quels  services  leurs  an- 
cêtres ont  dû  la  noblesse  qu'elles  revendiquent  :  et  ces  preuves  en 
vaudroient  bian  4'^atres.  rr- 1^^  potçrial^  p^blioue  dispense  de  ces 
sortes  de  preuves  quelques  grandes  familles  de  France.  Encore 
est-il  certain,  comme  noQS  )e  di$ipi)$  tQUt  à  Theure,  que  le  bio- 
graphe ayant  manqué  à  la  plupart,  il  seroit  temps  de  recourir  aux 
sources  et  de  compjéter  l'œuyre  du  généalogiste.  Les  familles  et 
l*hlstpire  nationale  y  ^a|nerpient. 

La  maison  de  Lévfs,  comme  chacun  sait,  et  comme  nous  l'avons 
dit  (t.  XII,  p.  153),  compte  dans  ses  fastes  de  nombreuses  illustra- 
tions :  mais  ouvrez  les  mpgraphes  les  plus  accrédités  et  vous  trou- 
verez quelques  détails  seulement  sur  deux  ou  trois  personnages 
de  ce  nom.  Moréri  seul  est  plus  explicite,  mais  en  généalogiste, 
qui  réserve  le  principal  intérêt  de  ses  notices  à  l'aîné  de  chaque 
génération.  Cependant,  plus  d'un  Lévis  mérltoit  mieux,  et  le  ré- 
cit que  nous  avons  publié  a  fait  revivre  un  das  membres  de  la 
branche  des  L^vis-Slirepoix-Léran,  complètement  passé  sous  si- 
lence par  Moréri  lui-même. 

Voici  maintenant  un  Lévis  de  la  branche  a!née,  de  cette  branche 
d'où  sont  sorties  toutes  les  autres,  et  qu'illustrèrent  durant  si  lon- 
gues années  les  titres  de  Maréchal  de  la  Poy  et  de  Sénéchal  de 
Carcassonne, 

Jean  de  Lévis,  le  héros  et  l'auteur  de  la  narration  que  nous 
allons  donner,  étoit  fils  de  Philippe  de  Lévis,  seigneur  de  Mire- 
poix,  maréchal  de  la  Foy,  sénéchal  4a  C^rcfii^sonne  et  de  pézjeir^. 
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et  de  Louisç  de  la  Treniopille.  —  Mprié  l'année  môme  qni  suivit 
les  événements  qu*il  raconte,  à  Catherinp-Orsuje  de  Lomagrne- 
Gardailb^c,  /ean  de  Lévi?  hérita  djîs  titres  dé  son  père  et  devint 
cbèf  ti'armes  et  dé  nom  Se  la  maison  de  Lévis-^ifirepoix,  éônt  il 
eontinpalà  postéritjé.  —  Voilà  tont  ce'qne  nous  transmet  de  hii 
Morérï.  Il  fai)t  recourir  à  histoire  générale  dii  pays  qui,  cette  fofs 
noleux  renseignée,  dit  quelgues  mots  tJe  plus  sur  Jeanne  LévisI 
fies  historiens  protestants  et  catholiques  parlent  avec  quelques  déf 
iailsdn  siège  de  Limoux,  maïs  tous  avec  les  passions  deleur  parti. 
De  Thon  l]ii-même,  influencé  par  le  fécit  delà  Popelinièi'é,  ne 
craint  pas  d'attribuer  aux  catholiques^  après  le  succès,  toutes  les 
horreur?  imaginables.  ï)brayaisette  à  son  tour,  a  défaut  d'un  récit 
contemporain,  semblé  admettre  ces  priéveniions^  Voici  son  récit  le 
pins  è^ppiicite  de  tous,  et  anqiiel  servira  (Je  contrepoids  ei  de  com- 
blement celui  de  ieân  de  L^vis,  auteur  de  rexpéditîon  en  question. 

«  Les  Calvinistes  (1562)  sjb  revcnchèrent  de  leur  défafîte  à  Car- 
eassoone.  Étant  devenus  supérieurs  aux  Catholiques  à  Annonay 
en  Vivârais,  ils  abattirent  toutes  les  croix  de  la  viHe,  du  faubourg 
et  des  lieux  cifconyoisins.  La  nuit  du  6  de  janvier  et  le  16  marsl 
après  avoir  renversé  le§  aiftels,  brisé  on  brûlé  les  {mages  dans  les 
églises^  ils  firent  le  prêche  dans  les  places  publiques.  Les  reiigion- 
D^res  de  Limoux  pxcités  par  le  ministre  de  Garcassonne  qui 
s%oit  retiré  chez  eux,  §e  rendirent  maîtres  de  la  ville  le  17  d'avtil, 
après  avoir  tiié  sept  ou  huit  catholiques,  et  contrai^irent  les 
atitres  a  se  réfngîer  dans  une  église  où  ces  derniers  se  défendirent 
pendant  plusieurs  jours.  Mais  enfin  ils  furent  obligés  de  capituler, 
dé  se  retirer  et  dé  laisser  la  ville  au  pouvoir  dé  leurs  ennemis,    * 

«  CjBtte  inobservation  dç  Tjédit  dp  mois  de  janvier,  engagea  le 
yicorate  de  Joyeuse  quj  commahdoit  en  j!janguedoc,  à  écrire  à  Gar- 
éassonne  le  5  de  ma],  au  Roy  et  à  la  fteiné  mère,  au  Roy  de  Na- 
varre et  au  connétable  de  Montmorency.  Il  leur  expose  Tetât  de  la 
province  et  le  peu  d'obéissiance  qu'il  trou  voit  dané  la  plupart  des 
villes  pour  Tobsérvation  dés  édits,  à  cause  qu'elles  étôient  remplies 
de  gens  armés  qui  opprimaient  extrêmement  les  peuples.  Il  ajoute 
que  les  Espagnols  se  fortîfloipnt  et  levoient  des  trdupes  dans  le 
Roussfllon  et  la  Gatalogpe  f  t qu'entre  autres,  Don  Garsiàs  d'e^olède^ 
lieutenant  général  pour  le  ro'y  d'Espagne-Gatalogne,  fortifieit  Per- 
pignan, ce  qui  dorinoit  un  jus*e  soupçon  qu'elles  ne  voulussent 
profiter  des  désordres  de  î'ét^t,  pour  attaquer  nos  frontières  qui 
étoient  entièrement  dégarnies.  Toulouse  ville  capitale  de  la  pi^o- 
vince  étoit  celle  où  il  y  avoit  alors  plus  de  mouvements  intestins. 
Le  Roy  pour  les  dissiper  nomma  au  commencement  de  fnàyi  le 
sieur  de  Nègreplisse  pour  y  aller  commander  en  l^ab'sénce  du  côn- 


j 
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néuble  et  du  yicomte  de  Joyeuse,  et  écrit  en  conséquence  au 
Capitouls....  (t.  V,  p.  217.) 

c  Les  autres  troupes  catholiques  qui  sortirent  de  Thoulouse 
après  la  pacification  de  cette  ville  se  partagèrent.  Une  partie  suivit 
le  baron  de  Fourquevaulx  vers  Béziers,  l'autre  alla  servir  sous 
Jean  de  Lévis,  fils  du  seigneur  de  Mirepoix,  qui  résolut  d'assiéger 
Limoux  sur  les  religionnaires.  Ces  sectaires  se  voyant  les  plus 
forts  dans  la  ville,  y  avoient  excité  des  émotions  le  1*'  de  mars  et 
à  la  fin  d'avril  et  avoient  tué  ou  blessé  quelques  catholiques.  Ceux- 
ci  pour  se  soutenir  demandèrent  du  secours  à  ceux  de  Garcassonne 
qui  y  envoyèrent  le  capitaine  Pomas,  avec  des  troupes;  mais  le 
soir  môme  de  son  arrivée  qui  étoit  le  7  de  may,  les  calvinistes 
s'emparèrent  entièrement  de  la  ville,  et  il  fut  obligé  de  s'en  re- 
tourner. Il  y  revint  le  11  de  may,  pour  l'assiéger  avec  de  Tartilie- 
rie  qu'il  avoit  tirée  de  Garcassonne^  des  compagnies  d'infanterie 
et  7  à  800  bandoliers  gascons  et  espagnols  commandés  par  Lou- 
pian,  fameux  capitaine  de  miqueiets.  lis  y  donnèrent  l'assaut,  mais 
ils  furent  repoussés  :  les  assiégés  avant  reçu  du  secours  du  pays 
de  Foix.  Le  siège  traîna  en  longueur  jusqu'après  la  délivrance, de 
Toulouse,  que  le  parlement  engagea  le  Maréchal  de  Mirepoiac  (1), 
fils  du  seigneur  de  Mirepoix,  sénéchal  de  Garcassonne,  à  aller  ren- 
forcer le  siège  et  en  prendre  la  conduite.  Ge  jeune  seigneur  battit 
la  place  avec  seize  pièces  d'artillerie  et  ayant  fait  une  brèche  suffi* 
santé,  il  donna  deux  assauts  consécutifs  ou  il  fut  également 
repoussé.  Ëaûn  le  6  de  juin  ayant  tenté  un  troisième  assaut,  un 
habitani  de  Limoux  (2)  qui  avoit  sa  maison  contiguë  à  la  muraille 
de  la  ville^  et  qui  étoit  d'intelligence  avec  les  assiégeans  les  intro- 
duisit dans  la  ville,  dont  ils  se  rendirent  maîtres.  Elle  fut  aussitôt 
mise  au  pillage,  et  comme  elle  étoit  fort  riche,  les  catholiques 
y  firent  un  grand  butin.  On  conte  que  le  jeune  de  Mirepoix  eut 
400,000  fr.  pour  sa  part,  d'autres  disent  100,000  écus  d'or.  —  On 
accusa  les  catholiques  d'avoir  commis  dans  celte  occasion,  des  ac- 
tions indignes  de  h  sainteté  de  la  religion  qu'ils  professent  ; 
entr^autres  d'avoir  violé  les  femmes  et  les  filles,  en  présence  de 
leurs  maris  et  de  leurs  mères,  sans  distinctions  de  religion.  Le 
ministre  Yignaux  qui  y  étoit  venu  de  Garcassonne  fut  du  nombre 
de  ceux  qui  furent  tués  :  mais  on  accorda  la  vie  à  son  diacre  qui 
l'avoit  suivi  et  qui  se  convertit.  Il  y  eut  un  grand  nombre  d'autres 
religionnaires  de  tués  :  on  en  fait  monter  le  nombre  à  3  ou  400, 
parmi  les  soldats  de  la  garnison  qui  furent  faits  prisonniers,  on  en 

(1)  Il  paroit  qae  Jean  de  Lévis  portoit  le  titre  de  maréchal  avant  même 
la  mon  de  son  père. 

(^)  Mou»  oe  Yoyona  pa»  trace  de  cet  incident  dans  le  récit  de  Jean  de  Lévis. 
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choisit  60  qui  forent  pendus  à  Tinstance  du  sénéchal  de  Garcas- 
sonne,  père  du  maréchal  de  Mirepoix.  Les  catholiques  y  perdirent 
entr'autres  le  capitaine  Vins,  brave  officier,  qui  s'étoit  distingué  à 
la  défaite  de  Toulouse  et  qui  faisoit  au  siège  la  fonction  de  mestre 
de  compagnie.  »  (D.  Yaisette^  t,  y^  p.  217.) 


Journal  de  Jean  de  Lévis^  marquis  de  Mirepoix. 

M.  le  vicomte  de  Joyeuse,  lieutenant  pour  le  Roy  au  pays 
et  gouvernement  du  Languedoc,  donna  commission  à  Jean 
de  Lëvis,  fils  de  Philippe,  Sénéchal  de  Carcassonne  et  Ma- 
rescbal  de  la  Foy,  vicomte  de  Monségur,  et  gentilhomme 
ordinaire  de  la  chambre  du  Roy,  par  le  seigneur  de  Rives  en 
la  ville  de  Carcassonne,  pour  faire  assembler  et  mettre  sus 
dix  compagnies  de  gens  de  pied  pour  le  service  de  Sa  Majesté, 
sous  sa  charge  et  régiment,  pour  estre  emploies  là  où  ledit 
seigneur  de  Joyeuse  ordonneroit,  du  13«  jour  de  may  1562 
et  ce  comme  s'ensuit  : 

c  Guillaume,  vicomte  de  Joyeuse,  gentilhomme  ordinaire 
delà  chambre  du  Roi  et  son  lieutenant  général  au  pays  et 
gouvernement  de  Languedoc, 

(c  Donne  pouvoir,  en  vertu  de  sa  charge,  à  M.  le  mareschal 
de  Mirepoix,  pour  obvier  aux  maux  présents  et  à  quelques 
révoltes  qui  s'étoient  déjà  élevées  en  quelqu'endroil,  de  lever 
dix  compagnies  de  gens  de  pied  de  deux  à  trois  cents  hommes 
par  compagnie,  etc.  —  Et  par  les  lettres-patentes  dudit  sei- 
Kûeur  de  Joyeuse,  donne  pouvoir  audit  seigneur  de  Mire- 
poix de  mettre  et  placer  lesdites  dix  compagnies  aux  endroits 
et  lieux  qu'il  trouvera  plus  commodes  et  propres,  et  les  ré- 
gir, gouverner  et  conduire,  là  où  il  lui  sera  ordonné  de  la 
part  dudit  seigneur  de  Joyeuse,  selon  Texigence  et  nécessité 
desdites  affaires,  etc.  :  donné  sous  mon  sain  et  seau  de  mes 
armes  à  Narbonne,  ce  13*  jour  de  may  Tan  1S62,  ainsi  signé  : 
Joyeuse  ;  — par  mon  dit  seigneur^  le  vicomte  de  Lagranière, 
scelé  de  cire  rouge. 

Ce  qu'ayant  sceu  ledit  seigneur  Jean  de  Lévis  de  Mire- 
poix, il  se  mit  incontinent  en  devoir  d'obéir  au  susdit  ordre, 


ç'pst-à-dirfi  fîès  le  tei}flciB^|p,  |4  d»(}if  fflpi?  *Ç  «WJ  ^P  1s 
masms  ^nnée,  et  fit  à  ca  dessein  dèpescher  des  coaiHiissions 
aux  seigneurs  de  Pailleres,  Adamjpres,  de  Iferpp,  de  Ran-r 
don,  de  Fendeilhes,  d'Jïqpr^,  dg  Pin^,  ^e  R4degflCTlp§, 
de  Gardouech,  de  Rives,  de  Lopreau  et  autres,  pour  faire 
l'assemblée  desdites  compagnies  chacun  pour  leur  regard  de 
bons  soldat3  pour  le  serTîce  de  8a  Majesté  le  plus  promp- 
teinent  que  faire  se  pourra. 

J.p  $T^sdit  3pîgn^iir  |e?ip  de  yyjs  ordonp?  cpip  bwjt  cpn^- 
p^gnies  dp3^its  seijrneuri?,p|)3Cflne  (Jp  trpi^  c^nt^  fjoipipes  a|r 
lassent  à  la  yille  de  JAmm^  •  Pf "#?  ^P  peignepr  de  pal}cF  (?) 
f t  (l'fintor^es  eji  çt^ijt  pxeniptes^  qui  ^'pxcpçi^rent,  ^pnt  Tfi?- 
çfjjei  fijt  reçeijjB,  afin  de  çp?YpJr  Iç  RfiPhrp  dps  papil^inei^ 
pu  Qhp^  4e  Iq  Ppi|y|B}le  religip?),  ef  de  |f s  contraindre,  ^nt 
cpux-ci  que  tpus  |ps  autres  refîplleg^  de  w\ïï  -^e  pettQ  yjUp, 
et  (le  §pumeltre  tou^  |pç  ?utrÇ^  ^  rpfjéis^jjipp  ]^p  rf)i  :  et  p'ç^î 
pour  cela  que  Jedit  M.  de  Joyeuse  escpiyit  audjf  $e}|[i}eur 
Jean  de  Lévis. 

Ledit  seigneur  Jean  de  Lévis  fut  averti  par  }e  sieur  de 
Laudun,  envoyé  devers  lui  par  |edit  çpigneur  (}p  |pypp^e  k 
Limoux;  ets'étant  transporté  pr^s  ladite  ville  de  Limoqx,  il 
y  trouva  lesdîts  séditieux  en  équipage  de  guerre,  faisant  faire 
corps  de  garde.  ||ç  se  sajsjrent  du  papplin  de  M^flame  J'alj- 
besse  de  Prouille,  qui  est  situé  près  et  hors  ladite  flUe  de 
LSîneux,  sur  la  rivière  d'Aude,  pour  s'en  servir  d'un  fort  et 
faire  {ôte  aux  geps  (|u  ]apf}  m?is  enpi}  Içîlit  mpplm  fujpris 
par  les  gens  que  Jean  de  Lévis  y  evoit  envoyé»,  le  <îprps  de 
garde  défait,  où  l'on  prit  dans  cette  action,  et  Ton  fit  prison- 
nipr  cinq  desdits  sédifieux^  Jes  autres  tués  :  pji  l'on  trpnya, 
et  prit  trois  pièces  d'artillerie,  I/9  *9' j/G^ur  da  mQn  de  m%¥  A» 
Tan  susdit. 

La  ville  de  Liqioux  ?iyant  été  soinïj)ée  par  U^it  «pigiieur 
de  Lévis  de  Mirppoix^  de  ce  repaire  pt  se  p^Jf\e^rp  l^  l'obéi?- 
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m%^  dfl  m,  U  ^%  fu|  rtesndq  ^  cette  sommation  q^e  B^r 
des  cd^ps  de  canoia,  de  soFte  que  ledit  seigneur  de  MirepoîK 
Toyant  qu'il  })*y  avoM  n^n  plus  à  ?it1;pTi(Jrfi  de  bqp  (Je  ce^ 
rebelle^,  il  f^^olut  4'?6^iégpr  cqlle  villp  :  pe  qu'il  fit  )e  24  m^iy 
de  U  Qiôme  sinnée,  où  ils  se  eampérent  et  aprochèrent  ju^ques 
dans  le$  fossés  pt  près  les  portes  de  latjjte  ville.  S'étanj;  ^}m\ 
f^jt,  pt  M,  ^e  Jfoyeflse  étant  ^rrjvé  (à  N^r^oripe  ?),  m^m^ 
ludit  Marquis  de  Mirepoix  deux  instructions  ou  articles^ 
pour  encore  soiQraer  lesdits  rebelles  de  LImoux,  et  pn  cas 
de  fefp^,  prQcé(}er  pomme  de  (Jrpit  epnlj^e  eqx,  selon  Ips  af-r 
ticles  suivants  i 

1**  M.  le  mareschal  de  Mirepoix,  colonel  des  compagnies 
nouvellement  levées  ppur  le  service  du  roi,  envoyera  audit 
Limoux  quelque  personnage  de  qualité  pour  fiireconiman- 
dément  de  par  le  Roy  au  seigneur  de  Nouvelly  et  au  cajpi- 
taine  de  Saîfit-Aygnat,  et  autres  étrangers  de  partir*  et  vuidep 
ladite  ville  et  laisser  les  armes  dan?.  .  .  heures,  sur  peine 
d'être  tenus  comme  rebelles  et  désobéissants  à  Sa  Majesté,  et 
d'être  contre  eux,  procédé  par  la  force  des  armes. 

Et  en  cas  qu'ils  veuillent  obéir,  il  leur  sera  dqnné  asseu- 
rance  de  se  pouvoir  retirer  en  leurs  maisoqs  et  familles.  Sur 
qoei  il  leur  sera  remontré  la  faute  qpMIs  font  c|é  prendre 
et  se  saisir  des  villes  du  Roi  de  leur  autorité  et  contre  la  vo- 
lonté de  sadite  l^ajesié,  et  de  ceux  qui  ont  \e  cèmmindemènt 
en  ce  pays. 

2*  il  sera  fait  commandeînent  à  ceijx  (Je  la  religion  nou- 
velle de  faire  vuider  lesdits  étrangers,  qiji'i)^  ont  intrbdu/ts 
dans  ladite  ville,  dans  ledit  temps,  sqr  mèpié  peine  et  de 
confiscatipn  de  corps  et  de  |}iehsj  de' d(^Jai5?ef  les  armes 
et  de  reprendre  leur  gouverneur  ordonné*  pi r  le  Roi^,'et 
MM.de  Crussol  et  Joyeuse  :  ^usquels  aussi  set'a  remontré  la 
grande  faute  qu'ils  font  de  se  rebeller  contre  leur  prince  na- 
turel et  ordonné  de  Djeu,  cQf\lrp  toute  loi  djvjï)^  fif  fiuqaaine 
et  qu'ils  doivent  reconnoitre,  et  se  contenter  de  la  grâce  du 

princp  m  u^v  j^e^mt  de  yîvre  m  U  Ubeçi^  ^^  le^v  Tft]\sm 

suivant  les  edictsçje  Sa  Majesté,  lesqjjels  ipesdits  seigneurs 
de  Joyeuse  et  Mareschal  entendent  faire  garder,  et  ne  les 
erapescher  en  l'exercice  de  leur  religion,  vivant  paisiblenaent 

suivant  les  0()it§,  et  ep  ne  donnant  isîinp^^Qbfimônt  4  G^n  ^e 
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la  religion  calholique  de  vivre  aussi  en  ieur  religion  :  et  au 
reste  Nous  faisant  fort,  de  les  Taire  vivre  en  paix,  concorde 
et  union  :  leur  inElmant  que  s'ils  ne  veulent  le  reconnoitre, 
sern  procédé  contre  eux  comme  ennemis  et  rebelles  du  Roi. 

3"  Il  parlera  aussi  aux  consuls  et  autres  de  la  religion  ca< 
tbolittue  pour  entendre  d'eux  l'état  de  ladite  ville,  et  qui  est 
de  ladite  rébellion,  pour  être  procédé  contre  eux  par  mesme 
moyen  oii  ils  seroient  participaiis:  et  à  faute  que  les  sus- 
nommés ne  voudroieat  obéir  dans  ledit  temps,  leur  sera  fait 
autre  sommation  arec  comminacion  de  les  mettre  en  pièces 
et  d'y  faire  conduire  l'artillerie. 

4"  fl  sera  encore,  ladite  soœmacion  réitérée,  fait  procès 
verbal  de  tout  ce  que  dessus,  pour  nous  être  rapporté  afin 
d'y  pourvoir  comme  déraison. — Fait  à  Narbonne^leSO'jour 
du  mois  de  may  1562. 

Deuxième  instruction. 

1°  Les  habitant?  de  ta  ville  de  Limoux  qui  ont  pris  les 
armes  contre  la  volonté  du  Roi  et  du  gouverneur  et  lieute- 
nant général  pour  Sa  Majesté  au  présent  pays  du  Languedoc 
et  se  sont  saisis  de  ladite  ville,  administration,  clefs  et  forces 
d'icelle,  seront  receus  à  se  soumettre  volontairement,  sans 
user  contre  eux  plus  avant  de  force,  en  mettant  bas  les  armes, 
faisant  vuider  tous  étrangers  et  en  recevant  en  ladite  ville, 
les  capitaines  Chalabreet  Lauraguais  avec  leurs  compagnies, 
•-"*  pour  leurseurelé  que  pour  faire  garder  l'obéissance 
s  doivent  au  Koi  :  auquels  capitaines  remestront  l'artiN 
:  etautres  armes,  et  les  clefs  de  ladite  ville,  dontils  sont 
s,  pour  après  en  réintégrer  ceux  qu'il  appartiendra,  et  être 
Teu  sur  le  surplus  qui  restera  pour  le  service  de  Sa  Ma- 
;  et  pour  entretenir  les  habitants  en  paix  et  bonne  union  : 
1  réservant  de  procéder  contre  tous  coupables  de  la  se- 
in et  port  d'armes,  suivant  les  édits  et  avis  qu'il  appar- 
lia  par  raison. 

Ainsi  signé  :  Joyeuse. 

lit  à  Narbonne,  Ie2i°  jour  de  may  1362. 

livant  ces  instructions,  H.  le  marquis  de  Hirepoix  donna 
e,  ou  plusiot  lit  commandement  au  seigneur  de  la  Re- 
;,  comme  étant  en  sa  suite,  d'aller  encore  sommer  les 
aines,  cbefs  et  soldats  tant  étrangers  que  les  habitants 
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deLimout,  de  se  rendre  à  la  yolonté  du  Roy  et  de  recon- 
noitre  leur  faute  :  mais  ces  rebelles  n'ayant  répondu  à  toutes 
les  propositions  du  seigneur  de  la  Redorte  qu'avec  insolence 
et  en  se  mocquant,  M.  le  marquis  de  Mirepoix  fit  assiéger 
ladite  ville  de  Limoux  ;  mais,  voyant  que  lesdits  rebelles 
méprisoient  avec  tant  d'insolence  les  grâces  que  M.  de 
Joyeuse  leur  offroit  et  qu'ils  continuoient  à  faire  toujours  feu 
de  leurs  arquebuzes  et  artillerie,  et  à  tuer  beaucoup  de  gens 
du  Roy,  ledit  seigneur  de  Mirepoix  voulut  encore  envoyer  le 
seigneur  d'Hours  et  avec  lui  le  capitaine  Rives,  comme  étant 
de  sa  suite,  vers  les  mêmes  rebelles,  pour  les  sommer  sur 
peine  de  leurs  vies,  et  confiscacion  de  leurs  biens  de  lais- 
ser ladite  ville  et  les  armes.  —  Mais  tout  cela  ne  servit  de 
rien  au  contraire,  les  rebelles  de  Limoux  ayant  témoigné 
plus  d'obstination  que  jamais  et  protesté  qu'ils  etoient  en 
bonne  resolucion  de  se  bien  deffendre. 

Ayant  été  faite  encore  une  dernière  sommacion  aux 
Viguiers,  conceue  dans  les  mesmes  termes,  avec  promesse 
d'amnistie  de  toute  leur  rébellion  passée,  tout  r^ia  ne  servit 
de  rien;  les  rebelles  persistèrent  toujours  dans  leur  obsti- 
nacion  :  alors  M.  de  Mirepoix  écrivit  par  un  exprès  à  M.  de 
Joyeuse  toute  la  conduite  qu'il  a  voit  tenue  à  l'égard  des 
rebelles  et  la  situation  des  affaires  présentes,  en  lui  deman- 
dant ses  ordres  pour  Tavenir,  M.  de  Joyeuse  fit  la  réponse 
suivante  à  M.  de  Mirepoix  : 

«  Monsieur,  j'ay  reçu  la  lettre  que  m'avez  écrite  et  suis  élé 
biea  aise  que  vous  êtes  proche  de  Limoux,  etm'esbahis  bien 
lort  que  les  habitants  de  la  ville  ne  se  soient  voulu  soumettre 
à  l'obéissance  du  Roi.  Puisqu'ils  n'ont  voulu  recevoir  la  clé- 
mence qui  leur  a  été  présentée,  il  est  expédient  pour  l'intérêt 
du  Roi,  notre  maître,  |leur  faire  ressentir  la  rigueur  de  ses 
forces,  puisqu'ils  vous  contraignent,  et  que  vous  leur  montriez 
la  rigueur  du  canon.  Je  vous  prie  aviser  que  les  bons  sujets 
du  Roi  ne  soient  inquiétés  et  que  les  principaux  chefz  soient 
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si  bien  ébattes  Qu'ils  puieéent  servir  d'exemple  aux  autres 
qui  s«  youdroieut  rebeller  conlxe  sadite  Majesté.---  le  tous 
supplie  surtout  aviser  sur  les  pillages  que  i  éntenas  que  les 
sbiclàte  ébmtnélient,  àflû  que  b'eh  pui^siobi  être  réprià,  car 
j'entends  que  les  soldats  se  dispenséni  d'Une  estrange  façon 
sur  (edit  pillage  et  à  toute  robe  :  et  cela  n'est  ni  l'intention 
du  Roi  ni  la  mienne  :  qui  sera  fin,  priant  Dieu  vous  donner 
éû  santé  Ibngaë  vie,  apfès  ibôi  être  récotnttiandé  S  Vott^ 
botine  grâce.  A  Nàrbônne^  le  21  may  1562i  Votre  meilleat 
voisin  a  vous  faire  service.  Ainsi  signé  :  Joyeuse.  > 

Et  en  marge  est  éerU  :  Le  prévôt  n'est  à  cette  ^eure  ^ei,  ie 
le  vous  énvoyerai  incontinent  qu'il  sera  venu.  Et  au-dessus 
^  êcHi  :  A  Monsieûi'  JihMèW  te  fnamdhal  ne  Mt^Hi^îH. 

At)rè6  toutes  ces  démattbes  faites  de  là  part  de  M.  de 
Ibyense  et  de  Mirepoix  saiil  pouvoir  rien  gaignisr  sur  Teèpi  ti 
â«fl  reblslleft^  il  y  eut  oî*dre . . .  k  ({^elqiies  fêntiihemioeB  et 
plusieurs  bourgeois  de  la  ville  de  Limoux  qtài  s'ètoiebt  refU^- 
giés  vers  le  marescbal  dô  Mirepoix  pour  aller  intitaier  d^tk  re^ 
belles  de  ladite  ville,  qu'en  punicioa  de  leur  rébellion  il  teur 
etoit  deffendu  de  sortir  de  la  ville  sous  peine  de  la  vie^  et 
qu'elle  leur  et^t  donnée  pour  prison^  et  en  altendaat  con* 
damnez  a  cent  mille  ecus  d'amende  pour  le  Roi  :  et  que 
tous  les  babitans  dudit  Limoux,  bommes,  femmes  et  en- 
fans  demanderoient  publiquement  pardon  à  Dieu,  aa  Roi 
et  au  gouverneur  de  la  province^  sans  quil  leur  soit  fait 
aucun  autre  mal  ni  injure,  et  que  ledit  seigneur  maresehâl 
de  Mirepoix  entreroit  avec  une  troupe  de  gentiihommes  et 
capitaines  de  sa  suite,  sans  autres  gens  de  guerre  pour  son 
asseurance^  et  pour  recevoir  en  grâce  les  iusdids  rebelles 
moyennant  qu'ils  Viôttîèutesènt  àcqWescèt'  iatoi  susdites  pro- 
positions; et  jfautè  de  cela  il  lès  lùenâçoit  d^ùser  envers  eux 
en  toute  rigueur  et  de  les  traiter  comme  des  rebelles  : 
tnàis  toutes  ces  ^enit)ïitrâttc^  et  plû^ieuih&  autiréà  ^ui  fàlrent 
faiteè  ensuite  n^àyant  servi  de  rien  pour  raibener  lés  biàbi- 
tans  de  Limoux  a  leur  devoir^  M^  de  Mirepoix  M  enâA  €M^ 
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mM  à'iëlé'iêf  Uiàoai  ààû^  totliës  lë$  ibhUés,  ce  (|lii  fttt 
èiêdaié;  «t^ré^ârdlP  mt  ^iït  ëëlà  di-di'é  de  M.  de  JbyëtiSé, 
le  dd^tiiëiiièjtiâi'  dttiildt  dé  jillh  quinze  cent  àâiiantëidetli; 
Et  lé  ieildëiâ&iii  a^ânt  fdlt  Mettre  le  ibil  à  tMi  fyiMk  dé  )M 
Ville  et  fait  dddnèf  uti  àiiààat  ^éhéf  àl,  et,  pat  le  did^ëH  dé  l'ài'-i 
tiSetïë  i/iUit  fait  âB  <^WiiledëéiiiéDi  d6  Ëréschë  dd  CÔtë  de 
U  pMb  todiëUMitté,  et  t>dF  lie  md^en  de  pliisiëtii^  ëibbélléS 
4)i'dil  i^^liiàà  IJoUtré  lë&  ildili>aiilëâ,  l'6i>  éâtrà  lé  âlilëlhë 
j(Hif  Bè jdili  de  Ij  i&êine  àiliiéê  dàds  Lltiiàdi  :  ^  ël  ledit  sëi<- 
iHéaf  dé  Mlfélibiï  ddflàà  dès  brdrëii  fort  ëx^i^  et  tirésââBi 
pour  empêcher  le  désordre  et  ^tlégë  dëi  àbldàts  et  de$  iâUlt 
mimBnm.  ^Dè^m;  ^ar  le  hua  muré  db  diaréàéfaal  de 
lliré^li^  11  ai  M  fait  diiéUta  èMi  j[)àt>  léi  ^ëilil  ttb  ëtiëi¥ê 
i  l'e^lità  dë§  bàbititH»  âë  Liiàdilic j  éil  iië  cbiUlaëttâiit  ttoint  de 
liiëitfti^  m  t!9lèftëes,  toibmé  le  drdit  de  là  iliëi'i'6  séifi&lê 
autoriser  daiis  les  places  qui  sont  ^fWH  psif  àësàtlt.  II  éé 
contenta  seulement  de  faire  faire  le  procez  aux  plus  coupables 
selon  les  formes  de  la  justice  et  c'est  ainsi  que  le  mareschal 
d»iiirëpouir«imt  la  ville  <id  Limoux  soiis  l'obéissance  du 

kifèk  ëeia  M;  de  Jdyédâë  dbnnà  ârië  à  M.  dé  Mirëtiôii^ 
le  huitième  jour  du  même  mois  de  juin  de  là  iiiéihé  àhiiëé 
qu'il  u'etoit  pas  du  sentiment  de  laisser  aucun  éât^itàine  dans 
llflitë  nm  éè  Liniédx:  9itt  ôëla  Aj  4è  Mirëpoix  dtinlM  et 
rtmu&alidâ  ëétle  tiilé,  lëii  ôléi^  et  les  t>drtés  d'icdlla  <ul 
iiiVkn  et  ddâSfilS  dé  ladite  tilIë,-  dttxqâètâ  U  ordonne  de  là 
tmtiiiUmî  et  ëtiftéf  la  Jifâtteej  CdMtâé  Ils  àrdiëMdceow<- 
tuM  ftu  flodi  âtt  Htii.  De  plbs,-  de  preëdre^  Baisir  et  mët»ë 
sm  le  mitiû  dudit  éëigneUi'  de  Jbj'éuse  ttutts  les  biens^* 

(t)  Ga  liâtf  ou  le  voit^  est  lein  de  cenflrmer  le  fait  des  excès  reprochés 
aux  Mtiioliques  ;  ce  qi/i  n'empeciie  pas  le  si  gravé  M.  Giradlt  de  étiai- 
TikUtiâi  qui  ^aeé  cd  si^  i  l'andee  iSli  (Ih  êkàM^m  dtttll«Uquet 
«  liTftreat  la  ville  a*  pillage,  y  firent  graad  batin  et  y  commirent  mille 
horreurs.  »  (Dict,  géoqr..  p.  3SA.) 
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meubles  et  immeubles  desdits  séditieux,  rebelles  et  déso* 
béissans  à  Sa  Majesté,  tant  de  ceux  qui  ont  été  tués  à  Tas- 
saut^  et  entrée  de  ladite  yille  que  de  ceux  qui  ont  été  exécutés 
par  justice,  coupables  de  ladite  sédition,  de  ports  d'armes  et 
de  prinse  de  ladite  ville  contre  Tautorité  de  Sa  Majesté^  et 
commis  au  clavoire,  pour  le  Roi,  en  ladite  ville  de  faire  un 
bon  et  loyal  inventaire  desdits  biens  et  d'en  jouir,  les  tenir 
et  les  posséder,  en  prendre  et  percevoir  les  fruits  au  nom  du 
Roi  et  en  faire  compte,  état  et  recepte  suivant  sa  charge, 
come  il  appartient  être  fait  et  a  accoustumé  de  faire  des  au- 
tres de  niers  et  revenuz  du  Roi. 

De  plus  M.  le  mareschal  de  Mirepoix  ordonna  auxdits 
viguiers  et  consuls  de  Limoux  de  faire  au  plutôt  réparer  les 
portes  et  murs  de  la  ville  pour  plus  grande  seureté  d*icelle 
et  de  faire  pour  cet  effet  assembler  les  maitres  massons  et 
charpentiers  de  cette  ville. 


Comme  Ton  a  omis  les  circonstances  de  quelques  faits  qui  sont 
dignes  de  remarque  et  qu'on  devoit  marquer,  peu  de  temps  avant 
le  cinq  juin  de  quinze  cent  soixante-deux,  vers  l'endroit  où  est  la 
marque  semblable  à  celle-ci  marquée  à  la  marge  ^,  on  les  rap- 
porte ici.  {Note  marginale  du  manusmi.) 

Savoir  : 
Que  bien  que  les  articles  proposés  par  le  mareschal  de 
Mirepoix,  par  ordre  de  M.  de  Joyeuse  aux  assiégés  fussent 
plus  que  raisonnables,  eu  égard  à  la  conservacion  des  bons 
sujets  du  Roi  enfermez  dans  la  ville^  les  rebelles  entre  autres 
Saînt-Âgnat,  chefs  et  capitaines  des  séditieux  et  autres 
Huguenots  habitans  de  la  ville  de  Limoux,  s'en  mocq^nerent 
aussi  bien  que  de  leurs  promesses  en  parlementant  avec  eux 
et  même  ils  tirèrent  alors  des  coups  d'arquebuses  et  tuèrent 
plusieurs  soldats  des  compagnies  de  M.  de  Mirepoix.  De  plus 
ils  voulurent  tirer  sur  MM.  de  Hours  et  de  Dalon  qui  avoient 
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élé  envoyés  devers  eux  par  M.  de  Mirepoix  et  leur  dirent 
pour  toute  résolucion,  qu'ils  ne  vouloient  point  laisser  ladite 
ville,  cl  qu'ainsi  ils  se  déportassent  de  les  assiéger  plus  long- 
temps, et  que  M.  de  Mirepoix  se  retirât  avec  ses  compagnies 
et  artillerie,  et  qu'ils  etoient  résolus  de  vivre  et  mourir  dans 
lenr  religion  et  fuir  la  ville  devant  que  le  mareschal  de  Mire- 
poix y  entrât  avec  les  siens  ;  —  et  par  une  insolente  bravade 
firent  dire  audit  seigneur  de  Mirepoix  qu'ils  fairoient  faire 
eux-mêmes,  s'il  vouloil,  cinquante  pas  de  brèche,  comme  vou- 
hns  dire  :  «  Approchez  en,  si  vous  osez  »  —  et  se  moquant 
entièrement  et  du  gouverneur  de  province  et  du  mareschal 
de  Mirepoix,  quoiqu'il  fut  es  environ  de  leurs  murailles, 
de  ses  forces  et  artillerie  ;  et  disoient  qu'ils  en  avoient  bonne 
provision  pour  y  résister,  et  se  railloient  encore  et  moquoient 
des  gentilhommes  consuls  el  bourgeois  leurs  concitoyens  qui 
leur  etoient  allé  parler  du  consentement  de  M.  de  Mirepoix 
pour  les  porter  a  l'amiable  à  se  soumettre  au  Roi  ;  et  dirent 
enfin  qu'ils  n'avoienl  à  faire  plus  parlementer;  come  lesdits 
de  Hours  et  d'Alon,  et  tous  les  autres  susdits  en  firent  un 
ftdelle  rapport  audit  M.  de  Mirepoix.  Ce  qu'ayant  oui  ledit 
seigneur,  il  commanda  au  sieur  de  Laudun  de  faire  tirer 
les  canons  ;  ce  qu'il  exécuta  d'abord. 

Mais  à  la  première  volée  du  canon  les  pauvres  sujets  du 
Roi,  tant  hommes  que  femriies,  furent  forcés  par  les  rebelles 
de  leur  donner  ayde  et  secours  dans  la  présente  conjoncture, 
ce  qui  affligea  si  fort  ces  bons  et  fidèles  sujets  du  Roi  et 
constans  catholiques,  qu'ils  trouvèrent  moyen  d'^n  avertir  et 
réclamer  la  clémence  de  M.  de  Mirepoix  par  le  moyen  des 
consuls  le  receveur  clavoire,  et  les  marchands  de  ladite  ville 
réfugiez  au  camp  dudit  M.  le  mareschal  de  Mirepoix,  parce 
que  ces  mesmes  babitans  de  Limoux  avoient  autrefois  requis 
ledit  seigneur  de  faire  cesser  la  baterie  de  l'artillerie  :  et  dans 
l'espérance  de  gaigner  les  cœurs  de  leurs  concitoyens  rebelles, 

U«  année.  FéTPier-Maw.  1868.  —  Doc.  « 
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les  susnommés  prièrent  encore  ledit  M.  de  Mirepoix  de  leur 
permettre  de  parler  une  bonne  lois  pour  toutes  aux  assiégés 
pour  voir  s'ils  pourroient  gaigner  le  cœur  des  séditieux  de 
Limoux.  Ce  que  ce  dit  seigneur  leur  accorda,  et  donna  ordre 
a  M.  Dalon  de  les  accompagner  et  entendre  leur  pourparler 
et  le  garder  de  trahison  et  intelligence  ;  mais  n'ayant  peu 
rien  gaigner  de  bon  sur  ces  obstinés  rebelles  qui  voulurent 
mesme  leur  lirer  des  coups  d'arquebuzes  :  ce  qu'ayant  apris 
M.  de  Joyeuse,  il  écrivit  à  M.  de  Mirepoix,  par  Jean  Bap- 
tiste, ingénieur  du  roy,  le  1"  juin  1562,  et  selon  cette  nou- 
velle, ledit  M.  de  Mirepoix  fit  continuer  la  batterie  par  le 
sieur  de  Laudun  et  par  Henry  Mirepoix,  maitre  canonier. 
Les  assiégés  ayant  de  mesme  fait  fort  grand  feu  de  leur 
artillerie  et  arquebuses,  ils  tuèrent  le  sieur  Mirepoix,  ca- 
nonier, et  blessèrent  dangereusement  Laudun,  maître  de 
l'artillerie,  en  sa  jambe  droite,  d'un  coup  d'arquebuze  :  de 
quoi  M.  de  Mirepoix  ayant  avisé  M.  de  Joyeuse  par  le  sei- 
gneur de  Fradeille,  et  lui  ayant  représenté  de  lui  faire 
amener  un  plus  grand  nombre  de  pièces  d'artillerie  pour 
continuer  le  siège  de  Limoux,  il  se  transporta  lui  mesme  a 
Garcassonne  pour  parler  au  seigneur  de  Mirepoix,  son  père, 
et  seneschal  dudit  Garcassonne,  et  au  capitaine  Casar  pour 
le  mesme  sujet;  il  recommanda  ensuite  au  seigneur  de  la 
Redorte  d'avoir  soin  de  faire  garnir  les  pièces  d'artillerie  de 
tout  ce  qu'elles  auroient  besoin  et  d'en  faire  la  conduite,  après 
quoi  il  s'en  retourna  a  son  camp  le  3  juin  1562,  ou  il  con- 
tinua le  siège  de  Limoux  et  tout  ce  qui  a  été  dit  ci-dessus,  etc. 
Cela  fait^  M.  de  Mirepoix  fit  commandement  aux  capitaines 
de  ses  compagnies  qui  lui  restoient  de  s'en  aller  avec  elle, 
selon  l'ordre  de  M.  de  Joyeuse,  a  la  ville  de  Beziers,  ou  autre 
part  qui  leur  sera  marqué  par  ledit  seigneur  de  Joyeuse  pour 
le  service  du  Roi  :  —  après  quoi  M.  de  Mirepoix  finit  son 
journal  du  siège  de  Limoux,  d'où  le  présent  extrait  a  été 
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tiré,  en  disant  :  «  Nous  nous  sommes  retirés  ledit  jour  en 
notre  maison,  au  château  de  la  Garde.  Ayant  fait  dresser  ce 
présent  notre  procès-verbal  par  notre  secrétaire  et  signé.  » 
—  Voila  ces  dernières  paroles. 


A  la  suite  de  ce  mémoire  est  le  rôle  des  hommes  d'armes  en  ce 
moment  sous  les  ordres  de  Philippe  de  Lévis,  mareschal  de  la  foi, 
père  de  Jean  de  Lévis. 

Mie  de  la  compagnie  de  M.  de  Mirepoix,  mareschal  de  la 
foy,  vicomte  de  Monsegur^  baron  de  Terride^  vicomte  de 
Gimois^  chevalier  de  lordre  du  Roi,  seneschal  de  Carcas- 
sonne  et  Beziers. 

Jean  de  Lévis,  seigneur  de  Mirepoix  et  Terride,  capitaine. 

Philippes  de  Fontaines,  seigneur  de  Ribes,  lieutenant. 

Nicolas  de  Mareille,  seigneur  de  Montgranier;  Jean- 
Antoine  de  Montredon,  seigneur  dudit  lieu,  guidon  ;  —  Loys 
de  Lamelle,  seigneur  de  Plagnie,  mareschal  de  logis. 

Gens  d'armes  :  Jean  de  Montfaucon,  seigneur  de  Roque- 
taillade,  demeurant  au  diocèse  d'Alet;  —  Jean  de  Lissac, 
seigneur  de  Quelhe;  —  Arnaud  de  Vignes,  seigneur  de  Nou- 
velle; —  Gaspard  de  Villeneufve,  seigneur  de  Lacrosille;  — 
Jean  d'Auberjon,  seigneur  de  la  Chevalinière;  —  Bertrand 
Danné,-  seigneur  de  la  Grange  ;  —  Pierre  de  la  Brie,  seigneur 
deLestagnel;  —  Barthelemi  Dainas,  seigneur  de  Gratens; 

—  Pierre  Delpujet,  seigneur  dudit  lieu;  —  Loys  de  George, 
seigneur  de  Libra  ;  —  Arnaud  Barsalon,  seigneur  de  la 
Brixane  ;  —  Guillaume  de  Caldaignes,  seigneur  dudit  lieu  ; 

—  Robert  le  conle,  seigneur  de  Barthes  ;  —  Archiles  des 
Vignes,  seigneur  de  Montesquieu;  —  Jean-Jacques  de  la 
Ruelle,  seigneur  de  Laborie;  —  Jean  de  Arnubion,  seigneur 
delà  Peyre;  —  Michel  Baslia,  de  Gaisraud,  seigneur  de 
Belbianes. 
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Archiers  :  Françms  du  Bernet,  seigneur  dudit  lieu;  — 
Pierre  de  la  Maison,  seigneur  de  Lndies;  —  Pierre  de  Mon- 
fancon,  seigneur  de  Saint-Guiraud  :  —  Pbilippes  de  Fon- 
taines, seigneur  de  Caniatet;  —  Jean-Paul  de  Ginouilbac, 
seigneur  de  la  Fite;  —  Paul  de  Hontredon,  seigneur  de  Gas- 
parets  et  autres. 

Pierre  Ville,  second  trompette  {le  reste  est  effaié)  (1). 


EuQd,  à  la  suiie  de  ce  mémoire  se  iroaTe  celle  lellre  écriie  de 
CarcassoDDB  au  mar.^cbal  de  Hirepoix  eL  qui  l'informe  des  mou- 
Temenls  des  réformes  quelques  jours  avant  te  siège  de  Limoux. 


Monsieur,  je  vous  ai  bien  voulu  avenir  que  hier  au  soir 
pour  certain  sortirent  de  Castre  douze  cens  bommes.  tant  de 
pié  que  de  cheval,  comme  le  capitaine  Chausse  en  a  averti 
les  autres  capitaines,  ainsi  que  le  capitaine  Dalon  nous  a  dit 
en  cette  ville,  lequel  ce  jourd'bui,  deux  heures  après  midi 
étant  près  de  Lusac,  a  été  averti  que  le  capitaine  Artigues 
etoit  là  avec  sept  ou  huit  vings  chevaux,  qu'a  été  cause  qu'il 
a  délourné  son  chemin.  A  une  heure  après  midi  des  gens  de 
Fonties  sont  venus  ici,  fuyant  dudil  lieu  la  fureur  d'une  troupe 
de  gens  de  pié  qui  etoient  entrés  dans  l'Église.  Nous  avons 
averti  tous  les  villes  el  villages  ici  près  et  pour  autant  que 
le  capitaine  Artigues  pourroit  aller  au  secours  dudit  Laudun 
et  faire  quelqu'enlreprise  sur  vous,  je  vous  en  ai  bien  voulu 
avertir  ;  et  c'est  là  l'endroit.  Monsieur,  où  je  prierai  Dieu  qu'il 
vous  donne  en  santé  longue  et  heureuse  vie,  me  recomman- 
it  humblement  a  vos  bonnes  grâces;  de  Carcassonne,  le 
lame  jour  de  septembre.  Voire  très  affectionné  serviteur, 
né  à  l'original,  Roax,  iage-ms^s  de  Carcassoune. 

.)  Il  doit  y  Bïoip  plus» 
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A  Monsieur  le  mareschal  de  Mirepoix,  chevalier  de  l'ordre 
du  Roi,  capitaine  de  cinquante  hommes  d* armes. 

P.  S.  —  En  fermant  la  présente,  un  consul  de  Saissac  est 
venu,  qui  me  dit  qu'au  matin,  au  point  du  jour,  sonl  venus 
jusques  presque  aux  portes  de  Saissac,  quatre  cens  hommes, 
tant  de  pié  que  de  cheval,  pour  le  surprendre  à  l'ouverture 
d'icejles.  Toutes  nos  compagnies  qui  sont  par  deçà  les  mon- 
tagneà  serviront  leurs  forces;  à  présent,  Monsieur,  il  me 
semble  qu'il  soit  bon  de  se  garder  jusques  a  ce  que  nous  en- 
tendions mieux  leurs  forces. 


VI.  —  CORRESPONDANCE  DE  WALLENSTEIN. 

Extrait  des  archives  du  royaume  de  Belgique,  —  Secrétairerie 
d'AlemagneetduNord.  T.  I".  1619  à  i629. 

—  Suite.  Voyez  p.  15.  — 

13.    LE   MÊME  A   LA  MÊME. 
AUera.,  fol.  30. 

Achersiebcin,  5  juillet  1626. 

Dans  son  entrevue  à  Duderstadt  avec  Tilly  et  le  gouver- 
neur de  Maestricht,  Waijenstein  étoit  tombé  d'accord  avec 
eux  que  ce  gouverneur  renforceroit  l'armée  de  Tilly  de 
8,000  hommes  et  celle  de  Wallenstein  de  7,000  hommes, 
afin  d^  marcher  de  commun  accord  vers  l'Elbe.  Toutefois, 
l'ennemi  pouvant  essayer  de  faire  une  diversion  dans  le  cer- 
cle de  Weslphalie,  Wallenstein  prie  l'infante  d'envoyer  quel- 
ques milliers  d'hommes  au  Rhin,  pour  que  lui  et  Tilly  puis- 
sent s'occuper  de  l'affaire  principale  et  ne  soient  pas  obligés 
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de  se  séparer.  Déjà  l'ennemi  marche  arec  10,000  hommes 
sur  Brème.  II  est  par  conséquent  urgent  que  l'envoi  du  se- 
cours de  8,000  hommes  et  la  mise  en  marche  des  troupes  de 
Westphalie  ne  soient  pas  différés. 

14.   AMBROISE  SPINOLA  À  WALLENSTEIN. 

Ailem.,  minute,  fol.  31. 

Bruxelles,  9  septembre  1626. 

Congratulations  au  sujet  de  la  victoire  remportée  parTilly 
sur  le  roi  de  Danemark,  tant  à  l'aide  de  ses  propres  troupes 
que  de  celles  mises  à  sa  disposition  par  le  duc  de  Friedland. 
Spinola  espère  que  Mansfeld  aussi  n'échappera  pas  à  une 
défaite. 

15.   WALLENSTEIN   A   L'INFANTE. 

Allem.;  fol.  35. 
Quartier  général  de  Tyruau,  27  octobre  1626. 

Déjà  avant  d'avoir  recula  lettre  d'intercession  de  Tinfante 
en  faveur  du  landgrave  George  de  Hesse,  danslepays  auquel 
le.  duc  Rodolphe  Maximilien  de  Saxe  avoit  fait  prendre 
quartier  à  quelques  troupes,  Wallenstein  avoit  ordonné  au 
duc  de  retirer  ces  troupes ,  tout  en  accordant  en  outre  au 
landgrave  George  une  sauvegarde  pour  cas  ultérieur  de 
ce  genre.  Le  duc  de  Friedland  voulant  aussi  rendre  hom- 
mage à  la  fidélité  éprouvée  de  feu  le  landgrave,  à  l'égard  de 
Pinfanle,  fidélité  dont  le  landgrav,e  George  se  montroit  si 
digne  héritier. 

16.   SPINOLA   A   WALLENSTEIN. 

AUem.  minute,  fol.  37. 

Bruxelles,  25  décembre  1626. 

Spinola  recommande  le  chevalier  de  Montclarat  pour  la 
charge  de  capitaine  dans  l'armée  du  duc  de  Friedland. 


CORRESPONDANCE  DE  WALLBNSTBIN. 
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17.   DE  MÊME  AU  MÊME. 

,  Âllem.,  minute,  fol.  39. 

Bruxelles,  25  décembre  1626. 

Recommandation  de  même  genre  pour  Guillaume  de 
Moll. 

18.   MARQUIS  D'AYTONA  A  WALLENSTEIN. 

Espagn.,  minute,  fol.  k^, 

26  clvicenibrc  1626. 

Sommaire  de  la  lettre  qui  doit  être  rédigée  en  allemand, 
au  nom  du  marquis  d'Aytona  et  selon  les  volontés  de  Tin- 
fante,  en  réponse  aux  dernières  missives  du  duc  de  Fried- 
land,  que  Tinfante  fait  de  nouveau  assurer  de  ses  bonnes 
volontés. 

19.    DON   JUAN   A   HUART. 

Espagn.,  autogr.,  fol.  41. 


Décembre  1626. 


Billet  d'envoi  de  ce  sommaire  à  Huart. 


2   .   LA  REINE  DE   POLOGNE  A   L'INFANTE. 

Franc.,  minute,  non  paginé. 

20  janvier  1627. 

La  reine  demande  directement  des  secours  à  l'infante, 
pour  résister  aux  protestants  et  la  prie  d'intercéder  pour 
plie  auprès  du  roi  d'Espagne ,  afin  que  celui-ci  lui  vienne 
aussi  en  aide.  Elle  demande  l'envoi  des  originaux  de  cer- 
taines pièces,  dont  Tinfante  avoit  jadis  envoyé  copie  à  son 
mari. 

21.   WALLENSTEIN  A  L'iNFANTE. 

Âllem.^  fol.  47. 

Prague,  10  février  1627. 

Il  prie  l'infante  de  permetre  et  même  de  favoriser  le 
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transport  des  armes,  dont  le  duc  François-Albert  de  Lauen- 
bourg  avait  fait  commande  aux  Pays-Bas. 

22.   WALLENSTEIN  AU  MARQUIS  DE  BALBAGÈS. 
Trad.  franc.,  fol,  49.  —  Fol.  50,  double  de  cette  lettre. 

11  février  1627. 

L'empereur  a  résolu  de  se  servir  du  comte  de  Maradas 
pour  son  iieulenanl-général,  et  de  faire  traiter  avec  le  comte 
Jean  de  Nassau ,  à  qui  il  a  l'intention  de  conférer  la  charge 
de  maréchal  de  camp.  L'empereur  a  donné  des  instructions 
dans  ce  sens  à  son  ambassadeur^  comte  de  Schwartzenberg. 

23.   l'eHPEREUR  AU   COMTE   DE  SCHWARTZENBERG. 

Trad.  franc.,  fol.  49  v». 

Vienne,  V  février  1628. 

L'empereur  communique  au  comte  ses  intentions  relative- 
ment à  Jean  de  Nassau ,  et  le  charge  de  faire  le  nécessaire 
pour  conclure  cette  affaire. 

24.   WALLENSTEIN    AU   MARQUIS   DE    BALBAGÈS, 

Trad.  franc.,  fol.  52. 

Prague,  14  février  1627. 

Pierre  de  Ferrari  a  été  envoyé  aux  Pays-Bas,  pour  recru- 
ter quelques  troupes  destinées  à  renforcer  son  régiment  de 
cavalerie ,  comme  aussi  pour  acheter  des  armes.  Wallen- 
stein  prie  le  marquis  de  favoriser,  autant  que  possible,  Fer- 
rari, afin  qu'il  puisse  s'acquitter  convenablement  de  sa  mis- 
sion. 

(Sera  continué.) 


LE  C«î  IMOi 


REVUE    HENSCEtLE. 


VII.  — LA  JÏÏSTIGE  RÉVOLUTIONNAIRE  EN  FRANCE  (1). 

17  août  1T9S  ~  1!  pr^riil  m  m. 

—  17*  article.  — 

Cabrier  a  Nantes  (suite). 
Les  mariages  républicains. 

Parmi  les  monstruosités  reprochées  à  la  Terreur,  celle  qui 
a  constamment  tenu  h  première  place  et  qu'il  faut  ou- 
blier désormais,  c'est  assurément  l'obscène  et  horrible  raffi- 
nement attribué  à  Carrier  et  à  ses  noyeurs,  et  appelé  le 
mariage  républicain  :  ■  Un  homme  et  une  femme,  mis  à  nn, 
liés  ensemble  et  puis,  au  bout  de  quelques  instants,  noyés 
dans  la  Loiret  > 

Dans  mon  essai  de  1861,  sur  la  justice  révolutionnaire  (2), 
je  me  proposois  d'en  parler.  Surpris  de  voir  que  si  une  mul- 
titude d'historiens  et  de  biographes  afSrmoient  ces  mariages, 
quelqaes-uns  des  principaux  les  passoieat  sons  silence,  ou 

(1)  Vos-  *■  I^>  P-  3AA:  '-  ^>  P-  32,  lis,  197,  30St  t.  XI,  p.  137,  365; 
t.  Xn,  p.  S8,  130, 177,  381  ]  t.  Xin,  p.  1,  8t  ;  t.  XIV,  p.  1,  39. 
(3)  1  TOI.  ln-18.  Cosse. 

li*  UDta.  Avril-IM  lus.  —  Soo.  1 
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les  démentoient,  j'eus  recours,  voulant  m'éclairer,  k  un  ma- 
gistrat haut  placé  à  Nantes.  H.  Dubois,  procureur  impérial, 
Toulnt  bien,  à  ma  prière,  consulter  les  personnes  de  cette 
Tille  qui  connaissoient  le  mieux  sou  histoire,  et  même  qui 
l'avoient  Écrite  :  MM.  Ramet  (1).  Grolleau  (2),  Guëraud  (3). 
Hellinet,  Guépin,  Ougast-Malifeux.  —  Pour  les  quatre 
premiers, les  mariages  rèpublicaias  n'éloient  pas  douteux; 
de  leur  temps  il  eiisloit  encore  à  Nantes  quelques  vieil- 
lards contemporains  des  faits;  trois  de  ces  vieillards  les 
avotent  attestés  (4)  à  M.  Mellinet  (5)  lors  de  la  publication 
de  son  livre  :  La  commune  et  la  milice  de  Nantei;  toutefois 
aucun  document  n'étoit  cite  à  ce  sujet. 

iH-  Gi^ëpln,  auie\ir  d'une  Histoire  de  la  ville  (fe  Naatu, 
□e  se  prononçoit  pas.  «  Les  documents  autheatiques,  — 
i  écriroit-il  (6),  que  l'on  peut  consulter  depuis  1848,  éla- 
•  blisseat  que  j'ai  exagéré,  d'après  les  récits  des  cootempo- 
I  rains,  les  horreurs  de  1793  à  Nantes,  d 

M.  Dugast-Matifeux,  n'hésitoit  pas  à  nier  les  mariages  ré- 
pubHcaint. 

■I[  Q^ixisle,  éerivott'il  (7),  à  son  tour,  aucun  document  authen- 
tique pour  certi^eif  les  mariages  Tépublicains,  entendus  da.ns  le 
sens  de  lier  ensemble  un  homma  et  une  temme  pour  les  noyer.  Je 
n'ai  jamais  rencontré  rien  de  sérieux  concernant  ce  faitobscéue- 
meni  atroce.  Des  on  dit  postérieurs,  voilà  laul.  Aussi  je  le  regariift 
comme  controuvé;  c'est  à  mes  yeuxu^e  (a|oi](Wiç  t^iariatdo- 
riènne... 

•  Je  me  fonde,  en  cela,  sur  le  procès  fait  presque  aussitôt  anz 
denx  agents  de  nomades,  Fouqnel  et  Lamberty;  procès  dans  taqoel 

(i  )  ï^ettres  ^es  31  déç.  1860  et  7  janv.  1861. 
(s)  Lettre  du  27  décembre  1800, 
(3)  l!«ttre  du  9  janvier  ]S61, 
{h)  Comment!  de  visu  an  dé  auMu? 
(G)  Lettre  de  H.  Romet. 
(t)  Lettre  <la  13  janvier  1851. 
7)  Lettre  do  a  janvier  1S61. 
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il  fbt  bien  question  de  noyades,  mais  non  de  mariages  répiibli- 
oaios...  J'ajoute  que  m'étant  informé  de  leur  réalité  à  Bache- 
lier, dernier  membre  survivant  du  comité  rév<>kitionnaire  de 
Nantes,  que  j*ai  connu^  il  me  les  a  démei^U^,  (OUt  en  déplorant 
beiocoop  les  noyades  et  autres  excès  commis,  etc.  » 

C^9  f^pionses  eontradictoire»  n^e  tapissant  dan&  FinceHi^ 
tude,  je  dus,  en  1861,  faute  de  temps,  me  eontenter  de 
citer  le^  imn(kges  répuMicaim  (1),  sans  entrei:  â^Qs  aucun 
(t^taiU  Plus  tard  je  me  suis  livré,  sur  celte  horrible  tradi* 
tion,  aux  recherches  nécessaires;  je  suis,  surtout,  l'emontâ 
aux  sources,  et  me  suis  ainsi  formé  une  opinion  trè&-ferme, 
contraire  à  c^Ue  qui  est  gënératemeat  adoptée.  Avant  d'ei- 
poser  le  résultat  de  ces  recherches  et  mon  sentimimt  person-» 
ael,  je  m  crois  pas  inutile  de  rappeler  l'état  de  Thisloire  sur 
les  mariages  républicains. 

C'est  dans  le  rapport  de  Homme,  sur  Carrier,  fait  à  la 
Convention,  le  H  brumaire  an  m  (2),  que,  pour  la  première 
fQis,  il  en  fut  officiellement  question.  Cq  rapport  a  été  U 
point  de  départ  des  historiens,  très*ndmbreu^,  qui  ont  ad- 
mis les  mariages^  sans  daigner  porter  plus  loin  leur  exa- 
men. 

Suivit  le  procès  de  Carrier,  recueilli  par  Clément.  (5)  ; 
on  y  trouve  les  mariages,  mais  $iou  1^  preuve  qiie  Vw 
aoroit  pu  attendre  ;  on  le  verra  plus  bas. 

Après  ce  procès^  les  mariages  sont  affirmés  dans  un  petit 

volume  imprimé,  en  l'an  m  :  La  ijom  t^i^ngée^  reçmU  d^ 
crimes  de  Carrier  (4). 

Vient  ensuite  un  livre  très-connu,  où  trop  souvent,  l'er- 
reur tient  la  place  de  la  vérité  :  ïHistoire  ^&  crimes  d^  ta 

(1)  V.  ma  Justice  révoli^tionnaire,  1861^  p.  143* 

(2)  Moniteur  du  23  brogo^ai^e^  p.  22a, 

(3)  Bulletin  du  tribunal  t^évolu^on,.  6«  partie,  a»»  56  à  100;.  7«  Vir^ 
n~  1  à  20.  / 

â)  2*  partiOj  p.  20. 
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révolution^  par  Pnidhomme,  qui  est  de  Tan  v.  L'auteur  y  a 
décrit  complaisamment  les  mariages  (1),  et  puis,  en  tête  de 
son  Dictionnaire  des  victimes^  qui  est  de  la  même  année»  il 
a  pris  soin  de  les  illustrer.  En  effet,  au  centre  d'une  plan- 
che, où  sont  figurées  quelques  scènes  hideuses  de  la  Terreur^ 
on  voit  représentés  une  noyade  au  milieu  de  la  Loire,  et, 
sur  le  rirage,  plusieurs  mariages  républicains;  là,  des  vic- 
times, nues,  sont  déjà  liées  par  couples  ;  d'autres  attendent  le 
même  sort. 

La  plupart  des  historiens  et  des  biographes  ont  suivi 
Prudhomme,  ou,  plus  exactement^  se  sont  copiés  les  uns  les 
autres,  savoir,  par  ordre  de  dates  : 

Les  deux  Amis  de  la  liberté  (2),  Pantin  des  Odoards  (3), 
Beaulieu  (4),  Bertrand  de  MoUeville  (5),  Michaud  (6),  de 
Feller  (7),  Chaudon  (8),  Lacretelle  (9),  Montgaillard  (10), 
Boisjoslin  (11),  M.  de  Norvins  (12),  Pitre-Chevalier  (13), 
M.  de  Lamartine  (14),  M*  de  Barante  (18),  Lavallée  (16), 
M.  Bouillet  (17),  M.  J.  Janin  (18);  et,  cequi  est  plus  grave,  des 

(1)  Tome  II,  p.  335. 

(2)  Histoire  de  la  révolution^  an  7,  t.  XII,  p.  275. 

(3)  Histoire  philosophique  de  la  révolution^  1801,  t.  V,  p.  226. 

(4)  hssais  sur  la  révolution,  1803,  t.  VI,  p.  100. 

(5)  Histoire  de  la  révolution,  1803,  t.  XII,  p.  255. 

(6)  Biographie  universelle,  1813,  t.  VII,  p.  217;  1844,  t.  VII,  p.  62. 

(7)  Dictionnaire  historique^  1821,  t.  VI,  p.  314. 

(8)  Semblable  Dictionnaire^  1826,  t.  VI,  p.  43. 

(9)  Histoire  de  la  Convention,  1825,  t.  III,  p.  165. 

(10)  Histoire  de  France  depuis  1789, 1826,  t.  IV,  p.  302. 

(11)  Biographie  ponati?e  des  contemporains^  1828,  t.  I,  p.  801. 

(12)  Histoire  de  la  révolution,  1832,  t.  I,  p.  224. 

(13)  Bretagne  et  Vendée,  1848,  p.  517. 

(14)  Histoire  des  Girondins,  1847,  t.  VII,  p.  324. 

(15)  Histoire  de  la  Convention,  1851,  t.  III,  p.  527. 

(16)  Histoire  des  Français,  9«  édit.,  1852,  t.  IV,  p.  160. 

(17)  Dictionnaire  d'histoire  et  de  géographie  y  9«  éd.,  1854,  p.  319, 1248. 

(18)  La  révolution  française,  1865,  t.  II,  p.  72. 
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écrivains  Nantais  :  MM.  LescadJeu  et  Laurant  (1),  M.  Gué- 
pin  (2),  M.  Mellinet  (3),  M.  Éliennez  (4). 

Toas  ont  reproduit  la  légende  sur  les  mariages  républi- 
cains, et,  comme  si  la  version  primitive  n'eut  pas  été  assez 
affreuse^  certains  ont  enchéri  sur  les  détails;  surtout  M.  de 
Lamartine,  qui,  avec  son  imagination  créatrice,  peint  ainsi 
les  mariages  : 

c  Quelquefois  Carrier,  Lamberty  et  leurs  complices  se  donnoient 
les  cruelles  voluptés  du  spectacle  de  l'agonie.  Ils  faisoient  monter 
sur  le  pont  des  couples  de  victimes  de  sexe  différent.  Dépouillés 
de  leurs  vêtements,  on  les  attachoit  face  à  face,  Tun  à  l'autre, 
m  prêtre  avec  unereligieusey  un  jeune  homme  avec  une  Jeune  fille^ 
on  les  suspendoit  ainsi  nus  et  entrelacés  par  une  corde  passée  sous 
raisselle;à  la  poulie  du  bâtiment;  on  jouissoil,  avec  d'horribles 
mcasmesy  de  cette  parodie  de  Thymen  dans  la  mort;  on  les  préci- 
pitoit  enfin  dans  le  fleuve.  On  appeloit  ce  jeu  de  cannibales  les 
fMxriages  républicains!  » 

D'autres  historiens,  en  petit  nombre,  ont  semblé  proteste 
par  leur  silence  :  Toulongeon  (5) ,  M.  Thiers  (6),  M.  Mi- 
gnet  (7),  M.  Michelet  (8). 

En  18S8,  M.  Louis  Blanc  (9),  le  premier,  je  crois,  a  nié 
les  mariages  républicains  : 

«  Que  Carrier  ait  autorisé  ou  ordonné  les  mariages  républi- 
caim,  supplice  qui  anroit  consisté  à  lier  un  jeune  homme  nu  sur 
une  jeune  fille  et  à  les  précipiter  ainsi  dans  les  flots  ^  c'est  ce  qu'on 

(1)  Histoire  de  la  ?me  de  Natites,  1836,  t.  il,  p.  123. 

(2)  Histoire  de  Nantes,  1830,  p.  464. 

(3)  La  commune  et  la  milice  de  Nantes,  1840,  t.  VIII,  p.  333. 
(h)  Guide  du  voyageur  à  Nantes,  1 861,  p.  80. 

(5)  Histoire  de  la  révolution^  1803,  t.  IV,  p.  276. 

(6)  Même  histoire,  1828,  t.  VI,  p.  373. 

(7)  Même  histoire,  1833,  t.  II,  p.  11 5i. 

(8)  Même  histoire,  1853,  t.  VII,  p.  76-110. 

(9)  Même  histoire,  1858,  t.  X,  p.  193. 
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lit  daûs  un  rapport  de  Homme,  mais  ce  qui  ne  fat  nullement  éta- 
bli au  procès... 

t  Homme  dit  dans  son  rapport  qu'une  foule  de  lettres  parlent  de 
ce  qu'on  appeloit,  à  Nantes,  le  mariage  républicain.  Mais  il  ne  dit 
pas  par  qui  ces  lettres  étoient  écrites;  si  ces  lettres  venoient  d'une 
source  royaliste,  etc.  Le  fiaiit  est  que,  dans  le  procès^  nous  ne  lés 
voyons  al  reproduites  ni  appuyées  par  aucun  témoignage.  » 

Voilà  la  controverse  nettement  établie  ;  essayons  d'y  por- 
ter la  ^umière. 

C'est  le  21  brumaire  an  m,  on  Ta  vu,  qu'au  nom  de  la 
Commission  des  21,  chargée,  par  un  décret  du  8,  d'examiner 
la  conduite  de  Carrier,  Homme  fit  son  rapport  à  la  Conven- 
tion. Le  Moniteur  (1)  ne  contient  qu'un  extrait  de  ce 
rapport;  j*y  prends,  textuellement,  le  passage  essentiel  : 

«  Une  foule  de  lettres  parlent  aussi  de  ce  qu'on  appeloit  â  Natités 
le  mariage  républicain;  il  consistoit  à  lier  un  jeune  homme  nu  sur 
une  fille,  et  à  les  précipiter  ainsi  dans  les  flots.  » 

Quantité  de  pièces  avoient  été  remises  à  la  Commission 
des  21  par  les  comités  réunis;  elles  furent  imprimées  ainsi 
que  le  rapport  sur  Carrier,  par  ordre  de  la  Convention  (2). 
Voici  ce  qu'on  trouve  dans  l'analyse,  qui  suit  le  rapport, 
p.  39. 

Vingtième  liasse.  —  Première  pièce. 

Faits.  Preuves. 

C'est  par  ses  ordres  (de  Car-  Lettre  de  l'accusateur  public 

rier)  que  Lambefty  et  Fodquet  près  le  tribuns!  révoltitionriaire 

ont  fait  plusieurs  mariages  ré^  au  counté  de  sûreté  générale,  le 

publicains  ;  ils  appeloient  ainsi  25  vendémiaire^  l'an  m,  signée 

l'action  de  mettre  nus  un  jeune  Leblois^  contenant  la  déposition 

garçon  et  une  jeune  fille,  de  les  de  deux  témoins,  dont  l'un  a  vu, 

attacher  ensemble,  de  les  jeter  ef  l'autre  oui  dire;  elle  contient 

à  l'eau.  aussi  la  déclaration  de  quelques 

accusés. 

(1)  Du  23  brumaire  an  m,  p.  229. 
,   (2)  Pièces  sur  la  ré?olation,  t.  5249  no*  1  et  2  bis,  Bibliotb.  du  IiOaYrét 
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telle  leltre  de  Leblois  fait  partie  des  Pièces  de  la  Commis- 
sion des  21  ;  or,  p.  6B  et  67,  dans  cette  lettre  le  témoin  qui 
auroit  vu  et  celui  qui  auroit  ouï  dire^  innommés  l'un  et 
l'autre,  par  Leblois,  né  parlent  absolument  que  de  là 
noyade  des  90  prêtres.  Sur  les  mariages  il  n'y  à  que  Tali- 
riéa  suivant  : 

(  CbauXj  accusé,  a  dit  que  les  nommés  Lamberty  et  Fonrrnf^t 
étoient  les  exécuteurs  de  Carrier,  et  qu'ils  avoient  faii  par  sej 
ordres  pîhsieùirs  mariages  républicaiiis.  Ilsappeloient  ainsi  ractiôn 
de  mettre  nus  un  jeune  homme  et  une  jeune  fliie,  de  les  attactiét' 
ensemble  et  de  les  jeter  à  Teau.  » 

A  l'audience  Chaux  fit-il  réellement  cette  déclaration  : 
cela  est  probable,  puisque  l'accusateur  public,  jLeblois,  l'a 
écrit,  mais  il  faut  remarquer  à  cet  égard. 

Que  le  compte  rendu  de  Clément  ne  coiitient  pas  cette 
déclaration,  laquelle,  d'ailleurs,  n'est  qu'un  oui-dire; 

Que  Fouquet  et  Lamberty  avoient  été  condamnés  à  mort, 
sept  mois  auparavant,  le  25  germinal  an  ii,  par  la  Commis- 
sion du  Mans,  en  séance  à  Nantes  (1).  Ces  noyeurs,  dès  lors, 
pouvoient,  impunément,  être  chargés  par  les  co-accusés  de 
Carrier,  et  c'est  ce  qui  eut  lieu,  plus  d'une  fois,  au  tribuiial 
de  Paris, 

Quoi  qu'il  en  soit,  Carrier  étoit  accusé,  par  la  Convéû- 
tion,  entre  autres  crimes  (2)  : 

?•  D'avoir  donné  des  pouvoirs  illimités  au  nonittiô  Lamberty, 
qni  s'en  est  servi  pour  des  noyades  de  prêtres  et  autres  personnes, 
et  pour  des  mariages  qu^ii  appelait  républicains^  etc. 

Voyons,  maintenant,  ce  que  les  débats  produisirent  pour 
établir  ce  chef  d'accusation. 

(1)  J'ai  rapporté  ce  jugement  dans  le  Cabinet^  ISeS,  p.  15&« 

(2)  Acte  d'accusation  dressé  contre  Garrîerj  Moniteur  4a  8  frimaire 
mm,  p.  286. 
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Un  nombre  prodigieux  de  témoins  (1),  on  le  sait,  déposè- 
rent d'abord  contre  le  comité  de  Nantes,  ensuite  contre 
Carrier.  Poar  la  plupart,  ces  témoins  éloient  hostiles  à  Tex- 
proconsul  et  fi»rt  empressés  à  déclarer  tout  ce  qu'ils  savoient 
à  sa  charge.  On  croira  que  ceux  qui  auroient  eu  une  con- 
naissance personnelle  des  mariages,  ne  se  serpient  pas  abs- 
tenus d'en  parler.  Or,  dès  les  premières  audiences,  il  fut 
question  des  mariages  républicains,  et  Ton  y  revint,  lorsque 
Carrier  eut  été  réuni  aux  autres  accusés.  Voici  ce  que  le 
compte  rendu  de  Clément,  peu  favorable  à  Carrier,  présente 
de  plus  saillant  à  cet  égard. 

Le  premier  témoin  entendu  fut  le  médecin  Laênnec  (2). 
A  la  fin  de  sa  déposition  il  décrivit  un  mariage  républicain; 
alors  le  président  lui  adressa  la  question  suivante  : 

Demande,  —  As-tu  été  le  témoin  de  cette  scène  révoltante  ? 

Laéntiec.  —  Je  n'ai  point  eu  cet  affreux  spectacle  sous  les  yeux; 
mais  si  Ton  veut  appeler  le  citoyen  Fratel,  sa  famille,  ses  voisins, 
ils  attesteront  la  vérité  d'un  commun  accord. 

Vient  Phelippes  Tronjolly,  le  dénonciateur  de  Carrier,  et 
qui  dépose  à  plusieurs  reprises  : 

Il  a  entendu  parler  des  mariages  républicains  (3). 

Après,  c'est  Fournier,  le  directeur  de  l'hospice  révolu- 
tionnaire : 

Il  a  ouï  parler  des  mariages  républicains  (4). 

Boutel,  capitaine  de  navire,  ne  dit  pas  autre  chose  (5). 

(1)  Cent  guatre'Vingt  quinze;  certains  entendus  plusieurs  fois;  Procès 
de  Carrier,  3«  pAHie^  procès-verbal  des  débats;  Archives  de  l*empire,  W, 
carton  493.  ^-  Plus  de  deux  cent  vingt,  d*après  le  Bulletin  de  Clément. 

(2j  Bulletin,  déposit.  de  Laënnec,  n°  5ô,  p.  6;  il  est  nommé  Lahennette, 
dans  ce  Bulletin  et  dans  le  Moniteur. 

(3)  Idem,  déposit.  de  Phelippes^  n»  59,  p.  k  ;  7«  partie,  n»  11,  p.  3. 

(4)  Idem,  déposit.  de  Fournier,  n»  67,  p.  3. 

(9)  Idem,  déposit.  de  Boutel,  7«  part.,  n®  3,  p.  3. 
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Fratel,  marchand  voilier,  indiqué  par  Laënnec,  se  pré- 
sente, à  son  tour  : 

Il  parle  des  noyades  et  des  fusillades;  il  ajoute  que^  malgré  la 
défense  barbare  du  Comité^  il  a  aussi  soustrait  un  enfant  à  la 
mort;  il  ne  dit  rien  sur  les  mariages  (i). 

Vient  le  chirurgien  Nicolon  : 

Gelai-là  a  yu^  sur  le  bord  de  la  Loire,  les  cadavres  nus  d'un 
bomme  et  d'une  femme,  attachés  ensemble,  parmi  les  cadavres 
épars  sur  le  bord  du  fleuve  (2). 

Si  Nicolon  avoit  bien  vu  ;  si  ces  deux  victimes  avoient  été 
intentionnellement  liées,  il  y  auroit  eu,  en  effet,  un  mariage 
républicain. 

Mais  cette  déclaration  capitale  est  demeurée  isolée,  tan- 
dis que  les  témoignages  abondent  sur  d'autres  détails  des 
noyades  :  femmes  noyées  avec  leurs  enfants;  nombreuses 
Tictimes  presque  dépouillées  de  leurs  vêtements  et  puis 
noyées,  etc.  Outre  ces  cruautés  générales  et  certaines,  on 
a  recueilli  une  précaution  spéciale  des  noyeurs  et  une  ap- 
pellation sortie  de  la  bouche  d'un  batelier  ivrogne;  ces 
divers  détails  vont  nous  conduire  à  la  légende  sur  les  ma- 
riages. 

Deux  prisonniers  s'étant  sauvés,  lors  des  premières  noya- 
des, à  la  troisième,  les  victimes  furent  liées  deux  à  deux, 
par  les  poignets^  sans  distinction  de  sexe  (3). 

A  Tofflcier  de  santé  Thomas  (4),  un  batelier  nommé  Per- 
dreau, qui  se  trouvoit  en  état  d'ivresse,  raconta  comment  il 
s'y  prenoil  pour  expédier  beaucoup  de  monde^  en  peu  de 
temps  :  «  Pour  faire  une  baignade^  on  dépouilloit  les  hommes 

(1)  Idem,  déposit.  de  Fratel,  no  81,  p.  3. 

(2)  /(/em,  d«iposit.  de  Nicolon,  n"*  Si,  p.  1. 

(3)  Commission  des  21,  déclaration  de  Vailly,  p.  25. 

(4)  BalleUn,  déposit.  de  Thomas,  n»  66,  p.  2. 
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c  et  les  femmes;  on  les  attachoit  deux  à  deux,  par  leâ  bras 
c  et  les  poignets;  ils  ëtoient  ainsi  précipités  dans  Teau.  Ceux 
i  qui  sUrnageoient  recevoient  des  coups  de  bâton.  >  Per- 
àréau  appeloit  ces  exécutions  ;  des  mariages  civiques. 

C'est  sur  ces  divers  détails,  ou  je  me  trompe,  que  la  tra- 
dition des  mariages  républicains  s'est  formée.  Lés  hommes 
et  les  femmes  dépouillés^  liés  deux  à  deux^  noyés  ainsi, 
c'étoit  borrible,  mais  enfin,  ce  n'étoit  pas  le  mariage  répur 
blicain.  A  ces  faits,  l'émotion,  l'imagination,  ont  ajouté  là 
nudité  complète,  la  différence  des  sexes,  et  transformé  en 
répfiblicain  le  nom  de  civique  prononcé  par  Perdreau.  Là^ 
je  crois,  est  la  vérité;  la  fin  du  procès  de  Carrier  achève 
la  démonstration  :  après  les  débats^  l'accusateur  public  et 
le  président  mirent  de  côté  les  mariages  républicains  1 

he  2i  frimaire  an  m,  les  débats  ayant  été  fermés ,  le 
citoyen  Petit,  un  des  substituts  de  l'accusateur  public  (l), 
prit  la  parole  et  présenta  le  résumé  de  l'affaire.  Ce  résumé^ 
dont  le  Moniteur  (2)  n'a  conservé  que  huit  lignes  banales^ 
occupe  SEPT  colonnes  dans  le  bulletin  de  Clément  (3);  c'est 
là,  qu'on  lit,  sur  le  7®  chef  d'accusation  : 

«  Carrier,  par  le  ?•  chef,  est  prévenu  d'avoir  donné  des  ()ouv6irs 
illimités,  à  Fouquet  et  Làttiberty,  pour  noyer  et  faire  des  ihdf  iàgéè 
que  l'on  appelait  républieains;  ces  pouvoirs  illimités...  sont  eonsh 
gnés  dans  les  ordres  notifiés  à  la  force  armée  de  tolérer  les  expé- 
ditidns  nocturnes  desdits  Fouquet  et  Lathberty;  lés  mariages  r^u- 
hlièaim  m  son^  point  pbouvâs  (4).  » 

Après  l'accusateur  public^  les  défenseurs  des  accusés 
furent  entendus.  Tronson-Ducoudray  parla  pour  Proust  et 

(1)  L'accasateur  public  titulaire  ^tait  le  cit.  Leblois. 

(2)  Moniteur  du  8  nirôse  an  m,  p.  406. 

(3, 4)  BaUetin,  V  partie,  ii«  19,  lupplôment,  p.  8.  »  Ge  bollelia^  àbntone 
on  sait,  est  rare,  et  le  supplément  en  question  encore  plos. 
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Vicq.  Dans  son  plaidoyer,  qui  a  été  imprimé  (i),  pu  Ut  ce 
passage  : 

«  Je  ne  parlerai  pas  de  ces  atrocités  plus  révoltantes  encore 
appelées  mariages  républkainsj  et  qui  n*ont  pas  été  sudsammenjt 
constatées  dans  les  débats...  » 

Le  président,  dans  ses  questions  au  Jury,  suivit  l'âdclisa- 
tôtii^  pMhlic.  Il  avoit,  ainsi  que  cela  est  nécessaire,  écrit 
d*àvailce  céà  questions,  diaprés  Tacte  d'accusation  ;  oh  y  dé- 
maùdoit  au  jury  à  regard  de  Carrier  : 

Carrier  est-il  coupable...  de  manœuvres  et  intelligences  contre 
la  sûreté  du  peuple  Francis,  eté^ 

dS  2S  3S  4S  5S  6S  7S  8S  9*,  10*.  (Dix  questions  pour  autant  de 
moyens  d'exécution,  tous  abominables.)  —  hé  7*  moyen  consti- 
^oit  la  l^*»  question,  parle  président  d'abord  ainsi  posée  : 

^  En  donnant  des  pouvoirs  illimités   au  nommé  Lamberty, 

hommes,  femmes  et  enfants, 
^i  s'en  servdit  pour  noyer  et  pmr  faite  des  mariaiges  républicains 
qui  consisloient  à  Uer  et  attacher  ensemble  un  homme  et  une  femfne 
et  à  les  jeter  ainH  à  Veau  (2).  » 

Les  plaidoiries  terminées  et  àvatit  de  remettre  la  feuille 
du  Verdict  au  jury,  lô  président,  dans  ta  7*  question,  raya 
le  passage  que  j'y  imprime  en  itatiques^  et  le  remplaça 
eti  interligne,  par  les  mots  :  «  hommes,  femtnes  et  enfants.  ^ 

La  réponse  du  jiiry  fut  afllrmative  sUr  cette  question, 
ainsi  modifiée,  et  sur  toutes  les  autt*es,  hors  li  Z^  qui  étoit 
relative  à  «  rétablissemeilt  d'urie  bommissioii  militaire  autô- 
<  risée  par  Carrier  à  faire  fusiller  les  gens  de  la  càiiipagne, 
t  doât  tine  partie  n'avoit  pas  pHs  les  armes,  etc.  à 

On  croira  que,  si  les  mdriagès  ëtoieùt  ressoHis  des  débatd, 
le  ministère  public  les  aurait  affirmés  dans  son  réquisitoire, 

(1)  Id-S,  an  ni.  Pièces  sur  h  fiiioMion,  X*  0^4,  n*  9,  p*  !?•  ^^  Billio- 
thèque  da  Louvre. 

(2)  Proch  de  Carrier,  3*  partie,  fetdlle  des  qnetliMi  Mi  Iwtf^  M*  pièce  i 
ArdûTei  de  l'empire,  W,  carton  493. 
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et  que  le  président  ne  les  auroit  pas  effacés  de  la  question 
qui  leur  étoit  destinée.  Une  réponse  négative,  à  cet  égards 
paroissant  inévitable,  cette  question  fut  modifiée  et  réduite  à 
la  «  noyade  d'hommes,  femmes  et  enfants;  »  vérité  écla- 
tante pour  tous  I 

Voilà  ce  que  j'ai  trouvé  sur  les  mariages  républicains  ; 
voilà  ce  qui  a  déterminé  ma  conviction  finale  sur  cette 
légende;  je  m'estimerai  heureux,  si  je  ne  me  suis  pas 
trompé,  d'avoir  pu  contribuer  à  en  purger  l'histoire  de  mon 
pays  î 

Fin  des  noyades  de  Carrier. 

Les  noyades,  i^ême  en  en  réduisant  le  nombre  au  chiffre 
autour  duquel  les  preuves  se  grouppent,  avoient  de  quoi 
satisfaire  Carrier.  La  Commission  du  Mans,  qui,  après  la 
bataille  de  Savenay,  vint  à  Nantes,  étoit  sans  doute  un  puis- 
sant instrument  révolutionnaire;  aussi  expéditif,  quoique 
moins  secret  que  les  bateaux  à  soupape;  et,  cependant.  Car- 
rier et  ses  sicaires  continuèrent  leurs  exécutions  fluviales, 
et  ne  rencontrèrent  de  résistance  que  de  la  part  de  Vau- 
geois,  accusateur  public  près  de  cette  Commission.  Chose 
étrange,  ce  jeune  homme  impitoyable  (1),  qui,  dans  une 
seule  séance,  faisoit  envoyer  à  la  fusillade  jusqu'à  289  pri- 
sonniers (2),  sans  tempérer  cette  boucherie  par  un  seul  ac- 
quittement, Vaugeois  s'opposa  aux  noyades  I 

La  Commission  Bignon,  à  cause  de  l'épidémie  régnante 
avoit  (le  9  nivôse)  commencé  par  les  détenus  de  l'Entrepôt. 
Là,  elle  siégeoit  depuis  assez  longtemps,  lorsque,  un  jour, 
Fouquet  et  Lamberty  (3)  y  vinrent  enlever,  pour  la  noyade, 

(1)  Vaugeois  a*était  alors  âgé  que  de  27  ans. 

(2)  V.  mon  numéro  VI,  Cabinet,  1865,  p.  149. 

(3)  Commission  des  21,  p.  5. 
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des  prisonniers,  parmi  lesquels,  des  femmes  enceintes  et  des 
enfants  de  moins  de  15  ans.  Vaugeois,  averti,  se  rendit  sur 
les  lieux,  malgré  son  état  de  souffrance  et  s'opposa  avec 
énergie  à  cet  enlèvement.  Les  deux  noyeurs  s'emportèrent; 
le  menacèrent  de  la  guillotine,  et  puis  firent  venir  la  garde. 
Haranguée,  par  Vaugeois,  qui  se  décora  du  ruban  tricolore 
et  de  la  médaille  d'accusateur  public,  la  garde  refusa  d'obéir 
à  Fouquet  et  Lamberty .  Alors  ce  dernier  produisit  Tordre  (i) 
de  Carrier  qui  Tinvestissoit  de  pouvoirs  illimités.  Vaugeois 
répliqua  que,  malgré  cet  ordre,  arbitraire  et  destructif  de 
toutes  les  lois,  il  s'opposoit  à  l'enlèvement  que  l'on  vou- 
loit  opérer;  puis  sur  la  demande  des  noyeurs,  il  leur  donna 
son  refus  écrit.  Ils  se  retirèrent,  disant  qu'ils  alloient  trou- 
ver Carrier  et  qu'on  verroit  (2). 

Le  lendemain  Carrier  envoya  chercher  la  Commission. 
Elle  étoit  en  séance;  le  président  seul  (Gonchon)  put  se 
rendre  chez  le  proconsul  qui»  en  fureur,  lui  dit  :  «  C'est 
«  donc  toi,  j...  f...  de  président,  qui  t'opposes  à  mes  ordres  ; 
«  dès  que  tu  veux  juger,  eh  bien  b...  juge  donc,  et,  dans 
«  deux  heures,  si  l'Entrepôt  n'est  pas  vidé,  je  te  fais  fu- 
•  siller  (3)  !  •  Selon  la  tradition,  à  la  suite  de  cette  scène, 
Gonchon  seroit  mort  de  saisissement  (4);  peu  de  temps  après, 
dit  Vaugeois  (5).  Les  registres  de  l'état  civil  de  Nantes 
fixent  cette  mort  au  47  pluviôse  (6).  Vaugeois  ni  Bignon 
n*ont  indiqué  la  date  de  la  fameuse  scène  de  l'Entrepôt; 
elle  dut  avoir  lieu  à  la  fin  de  nivôse  ;  la  dernière  fournée  de 
'a  Commission  est  du  30  nivôse  an  u. 

(1)  Cet  ordre  est  celui  qu'on  a  ?u^  p.  û5.  Il  fut  représenté  à  la  commis- 
>^n  du  Mans  par  Lamberty,  lors  de  son  procès,  et  joint  à  la  procédure. 

(2)  Dite  commission^  ibid. 

(3)  Idem,  déclaration  de  Bignon,  p.  7. 

ik)  Mémoire  de  Bachelier,  cité  par  M.  Louis  Blanc,  Histoire^  t.  X^  p.  103. 

(5)  Bulletin,  V  partie,  n°  6,  p.  3.         *  v 

(6)  Lettre  de  M.  le  procureur  impérial  de  Nantes^  du  16  janvier  1866. 
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Ainsi  auroient  dû  prendre  fin  les  noyades  ;  mais  l'élan  étoit 
donnée  et,  quelques  jours  après  le  départ  de  Carrier,  il  f 
eut,  en  vue  de  l'île  de  Noirmoulier,  une  baignade^  ordonnée 
par  Foucault,  commandant  à  Paimbeuf,  et  le  noyeur  des 
prêtres.  Une  quarantaine  de  femmes  et  d'enfants,  plus  deux 
hommes,  avoient  été  amenés  au  petit  port  de  Bourgneuf ,  lé 
2  ventôse  an  ii.  Pour  les  conduire  à  Nantes,  il  auroit  fallu 
traverser  le  district  de  Machecoul,  souvent  visité  par  les 
bandes  de  Charrette.  On  arrêta  que  ces  prisonniers  seroient 
transférés,  par  mer,  sur  le  chasse-marée  le  Destin,  capi- 
taine Maçe.  Le  K  ventôse  an  ii,  Hacé  embarqua  pour  Nantes, 
ces  41  infortunés  ;  savoir,  2  hommes^  dont  un  de  78  ans, 
aveugle;  12  femmes,  12  filles,  15  enfants;  10  de  5  à  10  ans, 
et  les  autres  à  la  mamelle.  Macé  avoit  avec  lui  4  fusi- 
liers et  un  caporal  volontaires,  et  il  avoit  reçu  l'ordre  sui- 
vant : 

Bourgneaf,  5  ventôse,  Tan  ii,  etc. 

Il  est  ordonné  à  Pierre  Macé,  capitaine  du  bâtiment  /^  Destin, 
de  faire  remettre  à  terre  la  nommée  Jeanne  Biciet  (4),  femme  Jean 
Piro^^iid;  9t  le  surplus  ser^  conduit  par  lui  à  la  bauteur  d^  Pi^rre^ 
Moi^e^  ^  ^  les  fera  jçter  à  la  iper  comme  rebelles  à  la  loi,  et. 
après  cette  opération  il  retournera  à  son  poste. 

Signé  :  Lefèvre,  adjudant  général. 

Qe  plijLs  l#s  quatre  fusiliers  et  le  caporal  qçi  sont  à  $on  boi4. 

^né  ;  P.  FoçqÀU»  (2), 

Le  lendiémaîn,  à  la  hauteur  de  Pierre-Moine,  écueil  entrç 
Noirmoiitier  et  Pornic  (3),  les  fusiliers  jetèrent  les  41  prison- 
niers à  la  mer.  Cet  acte  exécrable  fut  dénoncé  à  la  Gonven- 
tiQn,  Iç  ?2.  bruwire  ai^  m,  par  Merlin  (d^  TUioAvUl«>.  \^ 

(1)  Cette  femme  était  réclamée  par  la  commooe  deBonripMal;  déclap%- 
tioQ  de  Foucault,  Bulletin,  7^  partie,  n°  kj.  p^  ^. 

(3)  Cartes  de  l'éut-major,  n«  117. 
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lecture  des  pièces  (1)  soaleya  rassemblée  d'indignation  et 
raccnsatlon  de  Lefèvre  et  de  Macé  fut  décrétée  séance 
tenante  (2).  Au  cours  du  procès  de  Carrier,  lecture  (ut  don- 
née à  l'audience  de  Tordre  de  noyer.  Foucault  avoua  le  fait, 
mais  f)rétendit  n'avoir  agi  que  éous  la  pression  dé  Lani- 
berty  (3).  Foucault,  Lefèvre,  Macé  furent  déclarés  covpablèls, 
maïs  €  sans  intention  contre-révolutionnaire,  >  ce  qui  amena 
leur  acquittement  (4). 

àôyenons  à  Carrier. 

Si,  daûs  Phistoire  de  la  Terreur,  daûs  la  vte  de  Carrier,  mû 
n'est  comparable  aux  noyades,  les  ordres  d'exécuter  sans 
jugement  ont  aussi  leur  lustre.  Les  victimes  des  noyades 
furent  Men  autremenl  nombreuses,  sans  douté  ;  dd  moins 
les  sacrifices  s'accoinplirent,  le  plus  souvent,  la  ûutt,  et, 
t(Wïîours,  hors  de  Nantes,  loin  du  proconsul.  Les  opdrés  de 
guillotiner  sans  jugement,  s'exécutèrent  en  plein  jour,  au 
milieu  de  la  ville,  malgré  la  protestation  des  magistrats,  et 
lors  du  premier,  Carrier  vint  le  confirmer  par  sa  présence 
jusque  sous  Féchafaud.  Ces  ordres,  on  le  comprend,  con- 
tribuèrent largement  à  la  condamnation  de  cet  homme. 

Lorsqu'ils  furent  signalés  à  la  Convention,  par  la  Com- 
mission des  2i,  Carrier  sentit  qu'il  étoit  perdu,  et  il  essaya 
de  les  contester.  D'abord,  comme  on  n*en  avoit  que  des  co- 
pies figurées,  il  demanda  à  ne  s'expliquer  que  sur  le  vu  des 

(i)  {délibération  da  conseil  de  Boorgneof,  3  vantas»  fo  n;  déolaraliaA 
de  Bouquet,  commissaire  des  guerres  audit  Ueu,  du  capitaine  Macé,  le 
17  fructidor  an  u,  Moniteur  du  24  rendémiaire  an  m,  p.  112. 

(2)  Dh  Moniitur. 

(3)  BuUetin  de  Clément,  7*  partie,  n*  4,  p.  3. 

(A)  Procès  de  Carrier,  3*  partie,  26*  et  27*  pièces^  Aicliifeft  dé  IIBmpâe, 
W,  cttton  A03. 
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originaux  (1).  En  vertu  d'un  décret  de  l'Assemblée  (2)  un 
courrier  extraordinaire  les  rapporta  de  Nantes.  Produits, 
devant  le  tribunal  révolutionnaire.  Carrier  (3),  ne  pouvant 
nier  ses  signatures,  prétendit  qu'elles  lui  avoicntété^ubfîlt- 
8ées.  Ce  n'étoit  qu'un  mensonge  de  plus.  Il  dit  ensuite  qu'il 
n'avoit  donné  ces  ordres  que  pour  faire  juger  les  détenus  et 
qu'à  cet  effet  il  a  voit  convoqué  le  tribunal  (4)  de  Nantes; 
mais  un  juré  lui  ferma  la  bouche  en  faisant  observer  qu'il 
ne  falloit  point  d'ordres  pour /ti^er,  mais  bien  pour  guillo- 
tiner (6). 

Quels  qu'ils  soient,  ces  ordres  cessent  de  surprendre, 
quand  on  songe  à  l'homme  qui  les  donna,  aux  horreurs 
par  lui  déjà  accomplies^  à  la  situation  des  choses  à 
Nantes. 

On  étoit  en  pleines  noyades;  quelques  jours  auparavant 
Carrier  avoit  voulu  faire  fusiller  les  prisonniers  en  masse  ;  le 
17  frimaire,  il  faisoit  noyer  les  68  prêtres  d'Angers;  le  24, 
les  129  prisonniers  du  Bouffay;  le  26,  Phelippes  le  dé- 
clare (6),  il  vouloit  ordonner  de  guillotiner  indistinctement 
les  rebelles  qui  se  rendoient,  comme  ceux  qui  étoient  pris 
les  armes  à  la  main  t  A  Phelippes,  qui  lui  demandoit  s'il  si- 
gneroit  de  pareils  ordres,  il  répondoit  :  c  Cela  ne  fait  pas  la 
moindre  difficulté  (7)  ;  »  et  il  disoit  vrai. 

Le  27  frimaire,  le  lendemain,  24  de  ces  rebelles,  en  vertu 
du  premier  ordre,  étoient  guillotinés  sans  jugement.  Un 
témoin  raconta  qu'ils  étoient  venus  se  rendre  au  comité 
avec  armes  et  bagages,  demandant  à  servir  dans  les  ar- 
mées de  la  république  et  que  le  Comité  feignit  d'adhérer 

(1)  GonTentioD,  séance  du  2  frimaire  an  m,  Moniteur  du  4*  p.  273. 

(2)  Môme  séance,  Moniteur  du  5  frimaire,  p.  275. 
(3,  k)  BuUetin,  7«  partie,  n**  16,  p.  4. 

(5)  Wem,  n»  17,  p.  1. 

(6,  7)  Idem^  déposit.  de  Phelippes,  6*  partie,  n*  60,  p.  2. 
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i  leur  proposition;  trois  lieures  après  ils  étoient  exé- 
cutés (1). 

Ce  qui  est  constant,  c'est  que  Carrier  donna  et  signa  l'ordre 
au  pied  de  la  liste  de  ces  24  prisonniers,  au  nombre  desquels, 
on  le  verra  plus  bas,  étoient  quatre  enfants  :  *  Peigné  et 
*Bei'taud,  âgés  de  quatorze  d^m;  *  Charon  et  *  GuiUocheaud, 
de  treize  ans.  Tous  furent  conduits  à  la  place  du  Bouffay, 
où  la  guillotine  étoit  en  permanence.  Carrier  y  arriva  en- 
suite dans  un  fiacre  (2).  Deux  Marat,  Crespin  et  René  Naud, 
se  trouvoient  là  ;  Crespin,  s'approchant,  lui  offrit  ses  ser- 
vices. Carrier  l'envoya  avertir  l'exécuteur  public  et  les  juges 
du  tribunal  révolutionnaire  que  présidoit  Phelippes  (3), 
Tous  se  réunirent  au  palais;  leur  concours  étoit  nécessaire 
pour  prononcer,  ce  qui  eut  lieu,  la  confiscation  des  biens  des 
viclimes.  Phelippes,  ayant  pris  lecture  de  la  liste  fatale,  se 
rendit  près  de  Carrier  et  lui  fit  des  représentations.  Le  pro- 
consul auroit  pu  aisément  retirer  sa  signature.  Il  renouvela 
ses  ordres  sans  vouloir  écouter  le  président  ;  l'âge  même  de 
quatre  jeunes  victimes  ne  put  l'émouvoir.  On  n'eut  plus 
qu'à  obéir  (4)  ;  l'accusateur  public  intervint,  en  gémissant, 
et  Texécution  eut  lieu,  marquée  par  un  incident  horrible.  Un 
des  prisonniers  de  treize  ans  ne  dépassoit  que  du  sommet  de 
la  tète  la  planche  fatale.  Comme  on  le  lioit  :  c  Me  feras-tu 
bien  du  mal,  »  dit-il  à  Texéculeur.  On  voit  où  la  jeune  vic- 
time fut  frappée  par  le  couteau  (5)  1  Phelippes,  j'y  reviens 
plus  baS;  eut  soin  de  constater,  sur  les  registres  du  tribu- 
nal, sa  démarche  inutile  auprès  de  Carrier. 

(1)  Idem,  déposit.  de  Moatier^  n**  80^  p.  4. 

(2)  Idem,  déposit.  de  Phelippes^  7«  partie,  n''  16^  p.  &, 

(3)  Idem^  déposit.  de  Crespin^  n"  84,  p*  3. 
[k)  Idem,  déposit.  de  Phelippes,  n"  16»  p.  k. 

(5)  Plaidoyer  dQ  Tronson-Dacoudray  pour  Proust,  an  m,  p.  27;  Pièces 
ur  la  révolution,  t.  524;  BibUoth.  du  Loa?re. 

14«  année.  ÂTrU-Mai  1868.  —  Doc.  ^ 
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Deux  jours  après,  le  29  frimaire,  ordre  et  exécution  sem- 
blables. '  Cette  fois,  il  y  avoit  27  victimes,  parmi  lesauelles 
les  4f  sœurs  La  Métayrie,  leur  servante,  et  deux  autres 
femmes  (1),  Ce  convoi  avoit  été,  la  veille,  amené' à  Nantes, 
de  la  commune  de  Nozay,  où  le  comité  local,  avoit  à  ce  quil 
parott,  prononcé  sa  sentence  de  mort.  Les  sept  femmes, 
d'abord  déposées  au  Bon-Pasteur^  furent  ensuite'envoyees, 
au  Bouffay  par  le  comité  de  Nantes  (2).  Des  agents  de  ce 
comité  vinrent^  sans  ordres,  demander  ces  prisonnières  au 
concierge  Làquèze  qui  les  leur  refusa  (3).  Le  lendemain,^, 
Carrier  délivra  l'ordre  concernant  toute  la  fournée.  En  lè 
recevant,  Laquèze  (4)  n'eut  pas  le  courage  de  le  faire  Con- 
naître aux  demoiselles  La  Métayrie  ;  il  chargea  de  cette  mis- 
sion funèbre,  la  fille  Laillet,  poissonnière,  à  Nantes,  alors 
détenue  et  cuisinière  au  Bouffay.  Cette  fille  prit  à  part  les 
quatre  sœurs  et  leur  annonça  le  sort  qui  les  attendoit.  <  Mais 
«nous  n'avons  été  ni  jugées  ni  entendues!  s'écrièrent  ces 
«  infortunées.  —  C'est  un  ordre  de  Carrier,  répliqua  la  fille 
«  Laillet  ;  à  neuf  heures,  il  sera  exécuté.  »  Les  quatre  vic- 
times se  prosternèrent  et  firent  leur  prière.  Au  moment 
de  partir  pour  l'échafaud ,  la  plus  jeune,  Olympe,  âgée  de 
17  ans^  donna,  comme  souvenir,  un  anneau  à  la  messagère 
de  mort.  Cette  fille  le  portoit  encore  lors  du  procès  de  Car- 
rier; elle  le  produisit  ku  tribunal  de  Paris,  où  sa  déposition 
fit  pleurer  tout  le  monde  (5). 

11  est  de  tradition  à  Nantes,  que  le  bourreau  (Sénéchal) 

(1)  Sur  ce  second  ordre,  il  y  a  quelques  inexactitudes  dans  M.  Louis 
Blanc  (Histoire  de  la  révolution,  t.  X,  p.  200);  le  nombre  de  27  victimes 
est  porté  à  30,  et  les  la  Métayrie  à  6^  y  compris  leur  mère  qui  n^  étoit 
pas.  ' 

(2)  M.  Lallié,  î{otes  sur  le  Bouffay^  p.  76;  le  même,  Extraits  sur  le 
Comité  de  Nantes,  séance  du  28  frimaire  an  u. 

(3)  BuUetin,déposit.  de  Bernard  Laquèze^  ditZacat7/e,7«parto  a**  15,  p.  1. 
Ifi,  .9)  Idem,  déposit.  de  la  fiùe  LaiUet^  n<'  77,  p.  3. 
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mourut  de  chagrin  trois  jours  après  cette  exécution  (1).  J*ai 
fait' inutilement  chercher  la  date  de  celte  inort'. '(îe  qu/est 
certain,  c'est  (jue  cet  exécuteur  l'ut  remplacé  par  té  citoyen 
Feray,  bourreau  de  Pont-Audemer,  nommé  à  Nantes,  le 
16  nivôse' an  ii  (à),  17  jours  seulement  après  Vexécutiôn 
aes*  La  Mélâyrie  ;  la  tradition  peut  être' yraie,  V  qiiell^es 
jours  près. 

Les  ordres  de  Carrier  existent  encore,  en  original,  con- 
servés aux  archives  de  TEmpire;  en  fréïni'ssahf fêles  ai  tHis 
et  touchés,  la  première  fois,'  le  ié  juin  ^861!  Les  voici,  en 
entier;  j'y  joins  les  procès-verbaux  dressés  à  leur  sujet  j^ar 
Phelippes  Tronjolly,  et  par  moi  copiés  sur  les  registres  ^n 
tribunal  de  Nantes,  lors  de  mon  premier  voyage  historique, 
à  la  fin  d'octobre  1863. 

Premier  ordre, 

(Tribunal  révolationnaire  de  Phelippes^  3^  registre,  fol.  115  verso.) 

Du  27  frimaire  Tan  ii  de  la  République  françoise  une  et  indivi- 
sible, après  midi.  Moi,  président  du  tribunal  révolutionnaire  Wf?p 
^é  le  procès-verl)al  qui  suit  : 

Les  membres  du  tribunal  réunis,  présent  raccusateur  public. 
Le  citoyen  Phelippes,  président  du  tribunala  fait  part  d'uû  6fâre 
àloi  adressé  par  le  ôiioyen  Carrier,  Représentant  du  peuple;  lôqh'el 
ordre  étant  au  pied  d'une  liste  manuscrite  contenant  le  nbin, 
Fâge,  la  demeure  et  le  lieu  de  domicile  de  vingt^|uatre  brigands 
qoi  viennent  d'être  conduits  à  Nantes  par  la  forcie  armée 'et^  t[ui 
sont  détenus  sur  la  place  du  Boufifay;  en  veria  duquel  ardre,  le 
président  a  rendu  l'ordonnance  qui  suit.  Après  'a Voir  verbalement 
reçu  de  nouveaux  ordres  du  représentant  du  peuple,  sur  les  re^- 
préàentations  du  président  en  exécution  des  loix  des  i9' mars, 
10  mai  et  15  juillet  derniers,  

Nous,  ^président  du  tribunal  criminel  et  révolutionnaire  du  dé- 
partement de  la  Loire-Inférieure  séant  à.Nantes,  ordonnons  ^U6 
la  H&te  et  Tordre  ci-dessus  mentionnés  seront  de  suite  transcrits  à 


li)  Plaidoyer  de  Tronson-Ducoudray  pour  Proust,  p.  28,  déjà  cité. 
W^^l^^p  ffotes  sur  ie  Bouffay,  p.  2Z.'   '  '  '  *  "" 
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la  suite  de  la  présente,  pour  être  exécutes  suivant  la  volonté  et 
l'exprès  commandement  du  Représentant  du  peuple  et  que  ladite 
pièce  de  nous  chiffrée  restera  déposée  au  greffe,  sauf  au  tribunal  à 
prononcer  la  confiscation  des  biens  des  vingt-quatre  dénommés 
*  dans  ladite  liste  conformément  aux  articles  7  et  8  de  la  loi  du  19 
mars  dernier^  et  à  Taccusateur  public  à  donner  des  ordres  à  Texé- 
cuteurdes  jugements  criminels,  suivant  l'usage,  deux  lignes  et  trois 
mots  pressés  Phelippes. 

lAste  des  brigands  condamnés  à  la  peine  de  mort,  le  27  frimaire, 

ran^dela  Bepue  fse  (i). 

i<>  Thomas  Juchiome,  26  ans,  batellier  et  pêcheur^  natif  et  do- 
micilié à  la  Chapelle-Bassemaire,  garçon. 
2»  Pierre  Bouyer,  21  ans,  lab%  natif  et  domicilié  à'idem,  garçon. 
3®  Guillaume  Bouyer,  19  ans,  lab^id. 
4"^  François  Renou,  26  ans,  tonnellier,  id. 
5»  Jean  Hérie,  33  ans,  lâb%  id.  natif  et  marié,  ayant  quatre 
enfants. 
6o  Pierre  Antier,  19  ans,  lab',  id.  garçon. 
7*  Mathurin  Therrien,  21  ans,  lab^  id.  id. 
hf^     8o  René  Martin,  32  ans,  tisserant,'  natif  de  la  commune  de  Gha- 
§  brut,  district  de  Malvrier,  sur  les  confins  d* Anjou,  et  domicilié  de 
^  Saint-Jacques,  marié,  sans  enfant. 

^     9o  Jean  Yezin^  5G  ans,   lab%  natif  et  domicilié  de  la  Chapelle 
2  Bassemaire,  marié,  ayant  4  enfants. 

^     IQo  Paul  Joubert,  17  ans,  lab%  natif  et  domicilié  àHdem,  garçon. 
^   *  11*  Julien  Peigné,  âgé  de  quatorze  s^ns,  lab'',  natif  et  domicilié 
g*  d'idem,  id. 

»g:     12"  Jean  Bouyer,  26  ans^  lâb^  natif  et  domicilié  d'idem,  id. 
13»  Etienne  Bitierre,  21  ans,  forgeron,  natif  de  Petit-Mars,  et  do- 
micilié de  la  Gbapelle-Bassemaire,  garçon. 

14»  François  Bertaud,  22  ans,  pêcheur  et  marinier,  natif  et  do- 
micilié de  la  Gbapelle-Bassemaire,  garçon. 

18<»  Pierre  Luceau^  37  ans^  lab%  natif  et  domicilié  d'idem, 
garçon. 

16^  Laurent  Ghantreau,  32  ans,  marinier,  natif  et  domicilié 
<f  û2em,  garçon. 

n*"  Jacques  Martin,  22  ans,  lab%  natif  et  domicilié  d'idem, 
garçon. 

(1)  Archives  de  l*empire,  W,  carton  493  ;  Procèa  de  Carrier,  2*  partie, 
pièce  64.  —  Cette  pièce  et  la  suivante  —  65  ~  ont  été  transcrites  littéra- 
lement, y  compris  les  fautes  d'orthographe. 
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*  18o  René  Gharon,  âgé  de  treize  ans,  lab^  natif  et  domicilié 
de  la  Chapelle-Bassemaire,  garçon. 

i^  Mathurin  Hérie,  28  ans,  iabs  natif  et  domicilié  dHdem, 
garçon. 

20«  Charles  Guiliocheaud,  29  ans,  lab%  natif  et  domicilié  d^idem, 
garçon. 

Si"  Paul  Gacien  Bureau,  19  ans,  jardinier,  natif  de  Saint-Dona- 
tien et  domicilié  dudit  lieu,  garçon. 

*22o  René  Bertaud,  quatorze  ans,  sans  état,  natif  et  domicilié  de 
la  Chapelle-Bassemaire,  garçon. 

"  230  Loais  Guiilocheaad,  treize  ans^  sans  état^  natif  et  domicilié 
^*idem,  id. 

24°  François  Mainguet,  31  ans,  natif,  etc.,  de  Saint-Julien, 
domicilié  de  la  Rochelle,  marié  avec  Perrine  Mabillau,  ayant  un 
enfant. 

«  Pour  ordre  au  citoyen  Phelippes,  présid'  du  tribunal  cri- 
«  minel,  de  faire  exécuter  sur-le-champ,  sans  jugement,  les 

*  vingt-qnalre  brigands  ci-dessus  et  de  Tautre  part  qui  viennent 
■  d'être  arrêtés  les  armes  à  la  main. 

^  Nantes,  27  frimaire.  Tan  2<'''<^  de  la  République  française  une  et 

•  indivisible  et  impérissable. 

»  Le  Représentant  du  peuple.        Carrier.  » 

(An  bas  de  Tordre,  d'une  autre  main.) 

Agé  de  13  ans,  deux. 

A^é  de  14  —    id. 

Soussiiiné  président  du  tribunal  révolutionnaire  ayant  avec. 
Dons  pour  adjoint  le  commis  juré  soussigné,  avons  rapporté 
procès-verbal  de  ce  que  devant,  pour  servir  à  qu'il  appar- 
tiendra et  être  présenté  au  tribunal,  etc.  L'accusateur  public 
pour  faire  ce  qu'ils  jugeront  convenable.  Une  ligne  et  quatre 
mots  pressés  trois  mots  en  marge  six  mots  rayés  nuls  ce  27  fri- 
maire Tan  2^  de  la  Rque  fse. 

Phelippes,         Bouvier. 

Le  tribunal  vu  le  procès-verbal  inscrit  sur  le  présent  registre 
rapporté  par  le  président  et  l'ordre  déposé  au  Greffe  à  lui  adressé 
par  le  Représentant  du  peuple.  Ouï  l'accusateur  public  dans  ses 
conclusions  a  déclaré  acquis  et  conflsqués  au  profit  de  la  Répu- 
blique les  biens  des  vingt-quatre  particuliers  arrêtés  les  armes  à 
la  main,  nommés  et  désignés  dans  le  susdit  ordre  inscrit  sur  le 
registre  le  tout  conformément  aux  art.  7  et  8  de  la  loi  du  19  mars, 
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ordonne  qn'ane  expédition  du  présent,  sera  à  la  diligence  de  TaC' 
cusateur  public  adressée  an  département. 

Fait,  à  Tandience  publique  oùprésidoit  Pbelippes  et  s^sistoient 
Lenormant,  Lepeley^  Le  Coq  et  Daverst,  juges  du  tribunal. 
Présent,  Goudet,  accusateur  public. 

Lenorma^'^4 

LePELBT,  PflELfPPBS, 

Daverst. 
(N.  B.  Les  mots  soulignés  sont  de  la  main  de  Ptielippes.) 

•  r 

Deuxième  ordre. 

(Môme  registre  du  tribanal,  fol.  H9  verso.) 

On  trouve  d'abord  un  procès-verbal  du  tribunal,  et  une 
ordonnance  de  Phelippes  à  la  date  du  29  frimaire,  dans  les 
mômes  termes  que  ceux  du  27,  avec  ces  seules  différences. 


■  j. 


27  brigands  au  lieu  de  24. 
Conduits  «le. 28  frimaire  »,  au  lieu  du  27 —détenus  «  aux  pri- 
sons du  èoutfay,  »  au  lieu  de  place  du  Bouffay. 

Et  cette  addition  au  procès-verbal  : 

c  Qu'on  livre  ces  brigands  en  jugement  conformément  aux 
Jois.  » 

(Suit  la  iisle  des  fJ  brigands.) 

Liste  des  hrigands  jpris  les  armes  à  la  main  le  28  frimaire 
ei  condamnés  à  la  -peine  de  mort  le  29  {\  ). 

10  Jacques.  Paquier,  23,  labr,^  natif  et  domicilié  de  la  commune 
de  Plessé,  district  de  Blain,  garçon. 

e  2?. Guillaume  Philippe^  âgé  de  19  ans,  lab%  natif  et  domicilié 
de  U  commune  de  Saint-Niphard,  district  de  Guérande,  garçon. 
^.^"^  Louis  Drogneux,  22  ans,  lab%  natif  et  domicilié  de  la  corn- 
muae  d'Ecoubiat,  district  de  Guérande,  garçon. 
i  i'*  Louis  Gelin,  38  ans,  lab',  natif  et  domicilié  de  Ghelnn,  dis* 
trict  de  Guérande,  garçon. 

Z  (1)  ArchiT€s  de  Tempire,  loccit,^  pièce  65. 
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§•  Loois-F°*»  Gueneuf,  22  ans,  maréchal  et  lab',  natif  et  domi- 
cilié de  la  commune  de  Grossac,  district  de  Guérande,  garçon. 

6»  Pierre  Yvon,  âgé  de  23  ans,  natif  et  domicilié  de  la  com- 
muoe  de  Blain,  garçon. 
Jj    7o  Julien  Treman,  âgé  de  23  ans,  lab',  natif  et  domicilié  de  la 
I  commune  de  Nivillaque,  district  de  R,oche-Sauveur,  garçon. 

I    ^  Louis  Bertrand,  21  ans,  lab%  natif  et  domicilié  de  la  commune 

^  d'Escoublaque,  district  de  Guérande,  garçon. 

I    9o  Olivier  Marchand,  18  ans,  lab»,  natif  et  domicilié  deISO  om- 

jl  mune  de  Guinrouet,  district  de  Savenay,  garçon. 

^    iO«  Pierre  Lecoux,  22  ans,  natif  et  domicilié  de  la  commune  de 

I  Plessé,  district  de  BJâjn,  garçon. 

I*    il'»  Pierre  èlandin,  âgé  de  42  ans,  lab',  natif  et  domicilié  de  la 

5  commune  de  Blain,  marié,  ayant  2  enfants. 

IS*"  Jean  Roussel,  âgé  de  22  ans,  natif  ei.  domicilié  de  la 
commune  d'Herbinaque,  district  de  Guérande,  garçon. 

13»  Pierre  Demy,  36  ans,  Iab%  natif  et  domicilié  de  la  commune 
deSeveraque,  district  de  Savenay,  garçon. 

14°  Nicolas  Bougane,  âgé  de  24  ans,  lab'.  natif  et  domicilié  de 
la  commune  de  Savenay,  garçon. 

1S«  Jean  Potiron,  âgé  de  22  ans,  natif  et  domicilié   a       com- 
mune de  Bon  vron,  district  de  Savenay,  garçon, 
16'  Jefin  Auge,  30  ans,  natif  et  domicilié  d'idem,,  garçon- . 
17»  René  Bonmale,  42  ans,  natif  et  domicilié  de  la  commune  de 
Savenay,  marié,  ayant  un  enfant. 

18»  Pierre  Queuille,  23  ans,  lab%  natif  de  la  commune  du  Gavre, 
et  domicilié  de  celle  du  Blain,  garçon, 

lÔ*  Jean  Lalande,  26  ans,  lab',  natif  et  domicilié  de  là  commune 
deSaint-Étienne-de-Mont-Luc,  district  de  Savenay,  garçon.      * 

20»  Jqlien  Ruelle,  24  ans,  lab%  natif  de  la  coo^aune  de  ^\n\r 
André-des-Eaux,  district  de  Guérande,  et  domestique  avant  le  brU 
bandage  chez  Philippes  Aulay,  fermier  à  la  meterie  de  Bissan,com- 
naone  de  Guérande.  , 

21»GabrielIe  Métairie,  iS  ans,  native  de  la  paroisse  du   oirée, 
district  de  la  Roche-sur; Yon,  département  de  la  Vendée. 
22'  Marguerite  Métairie,  27  ans,  idem. 
23*  Claire  Métairie,  26  ans,  idem, 
J&>  Olympe  Métairie,  17  ans,  idem.  * .  «  ^ 

25»  Jeanne  Roy,  native  de  Saint-Etienne-dH-Bois,  district  fie 
Chalans,  même  département,  âgé  de  22  ans,  domestique  des 
4  d«"««  cydevant. 
W  Micbelle  Hervouet,<  âgée  de  29  ans ,  native  de  Vannes.  •    ^ 
27<>Uatharine  Marchand,  25  ans,  native  de  Lorient,  ûlle  de  feu 
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d'Henry  Marchand,  cydevant  écrivain  dans  la  compagnie  des 
Indes,  et  officier  municipal  de  laditte  commune  de  Lorient. 

«  Pour  ordre  au  cen  Phelippes  présid^  du  tribunal  criminel  de 
c  faire  exécuter  sur  le  champ  sans  jugement  les  27  brigands 
«  ci -dessus  et  de  l'autre  part  qui  ont  été  arrêtés  les  armes  à  la 
main. 

t  Nantes,  29  frimaire.  Tan  2»* 
«  de  la  République  f*«,  une  et  indivisible. 

«  Le  Représentant  du 
«  peuple  français, 

r  Gabbibr.  » 

Ch.  Berriat  Saint  Prix, 

Geoseiller  à  la  Cour  impériale  de  Paris. 
{îa  miU 'prochainement.) 


VIII.  —  INCERTITUDE  DE  LA  CHRONOLOGIE 
AU  MOYEN  AGE.  {^ite  et  fin.) 

Nous  avons  signalé  dans  un  précédent  article  {Cabinet 
hist.j  1866,  Documents,  p.  304)  quelques-unes  des  difficultés 
qu'on  éprouvoil  à  assigner  rigoureusement  la  date  d'année 
d'un  acte  au  moyen  âge;  mais  il  y  en  avoit  beaucoup  d'autres, 
parmi  lesquelles  la  principale  consiste  en  ce  que  chaque  pays 
avoit  son  système  particulier  de  chronologie,  et  que  la  tra- 
versée d'une  rivière  pouvoit,  en  apparence  du  moins,  vous 
vieillir  ou  vous  rajeunir  d'un  an.  On  s'étonnera  peut-être 
que  le  Saint-Siège,  qui  avoit  alors  tant  d'autorité  sur  toute 
l'Europe,  n'ait  pas  mis  un  terme  à  ces  incertilu(ies  en  fixant 
lui-même  la  date  initiale  de  l'ère  nouvelle,  comme  il  réforma 
en  1582  le  calendrier  Julien,  qui,  par  suite  d'une  légère 
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inexactitude  accumulée  d'année  en  année  avoit  déjà  alors 
fait  perdre  dix  jours  sur  le  cours  du  soleil.  Mais  il  faut  re- 
marquer que  l'Église  romaine  ne  faisoit  pas  elle-même  usage 
de  Tère  vulgaire  dans  ses  propres  actes.  Elle  suivoit  le  vieux 
système  des  Romains,  qui  datolt  des  années  des  consulats. 
A  leur  exemple,  le  Saint-Siège  datait  ses  actes  des  ides,  des 
noues,  des  calendes  de  tel  mois,  année  tant  du  pontificat  de 
tel  pape,  ce  qui  par  parenthèse  est  fort  peu  précis,  car, 
comme  il  y  a  plusieurs  papes  du  môme  nom,  on  n'est  pas  tou- 
jours sûr  de  tomber  juste,  en  restituant  les  dates,  d'autant 
plus  que  le  jour  de  l'installation  apostolique  n'est  pas  certain 
pour  tous  les  papes  et  que  plusieurs  actes  ne  portent  pas 
l'année  du  pontificat.  Quelquefois,  à  la  vérité,  on  y  joint  le 
millésime  ;  mais  alors  on  n'est  pas  plus  avancé,  car  ce  millé- 
sime est  tantôt  d'après  le  système  pisan,  qui  remonte  à  un  an 
plein  avant  l'ère  actuelle  ;  tantôt  d'après  le  nouveau  système 
romain,  qui  faisoit  partir  l'année  du  jour  de  la  naissance  de 
Jésus,  le  25  décembre,  tantôt  d'après  le  système  françois 
(more  gallicano),  qui  retardoit  l'année  de  trois  ou  quatre 
mois,  ne  la  faisant  partir  que  du  jour  de  Pâques  suivant. 

Mais  s'il  est  difficile  de  fixer  l'année  précise  de  la  rédaction 
d'un  acte  du  moyen  âge,  il  l'est  parfois  bien  davantage  de 
fixer  le  jour,  par  suite  des  étranges  indications  adoptées  alors 
sous  l'influence  des  idées  religieuses.  On  ne  comprend  pas 
pourquoi,  ayant  rejeté  le  mode  de  comput  des  Romains, 
et  cela  malgré  l'exemple  persistant  du  Saint-Siège,  nos  pères 
n'ont  pas  de  suite  adopté  le  système  actuel,  qui  consiste  sim- 
plement à  donner  un  numéro  d  ordre  à  chaque  jour  d'un 
bouta  l'autre  du  mois.  Ce  système,  qu'ils  connaissoient  et 
pratiquoient  môme  quelquefois,  ne  les  auroit  pas  empêchés 
de  rappeler  les  fêtes  mobiles  ou  autres,  comme  ils  le  faisoient. 
IlsYouloient  sans  doute  éviter  de  nommer  des  mois  dont  l'é- 
tymologie  étoit  toute  païenne  ;  mais  comment  se  reconnattre 
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aujourd'hui  lorsqu'on  trouve  pour  toutç  date  :  t  le  jour  de 
la  fôte  desaint  Grégoire  (1)?  »  Il  y  a  neuf  saints  de  ce  nom»  et 
plusieurs  ont  deux  fêtes  dans  l'Église  romaine,  sans  parler 
dç  rÉglise  grecque  t  D'autres  fois.la  date  est  prise  de  la.  fête 
d'un  saint  local  dont  le  nqm  est  à  peine  connu  hors  de  sa 
villç  natale.  Qu'en  auro^t-U  ,coûté  au  notaire,  d'ordinaire  ^ 
prolixe  (les  actps  étant  payé§  à  tant  la  }\^ne  !),  d'ajouter  le 
premier  ou  le  deux^  etc.,  de  tel  mois.  Mais  c'est  précisément 
ce  mpis  qu'on  i^e  vouloit  pas  nommer.  Les, notaires  ne  semr 
blent  allonger  leur  style  que  pour  le  rendre  obscur.  Quand 

r 

TOUS  lisez^  ces  immenses  pancartes,  dont  les  lignes  ont,  un 
piètre  de  loDgupur,  sans  alinéa  ni  point  de  repëi:e,  et  dont 
tes  phrases  sont  enchevêtrées  sans  un  seul  temps  d'arrêt  d'i^n 
hjout  à  Taïutre  de  Ja  pièce,  vous  vous  perdez  à  chaque  instant 
i^ns  cette  mer  de  verbiages  et  de  répétitions,,  et  vqus  avez 
bien  de  la  peine  à  suivre  le  sujet  principal  ;  puis,  pour 
comble  de  malheur,  vous  arrivez  à  une  date  comme  cellç-ci, 
que  nous  avons  en  ce  moment  sous  les  yeux  :  «i.  die  luM 
proxima  antç  festum  sançti  Gregorii^  papa  (1325).  »  Cela 
yoi;s  paraît  d'abord  très-clair;  il  ne  s'agit  quQ.de  trouver  la 
datQ.d$i  lundi  qui  a  précédé  la  fête  de,  saiut  Grégoire,  pape, 
en  1325.  Vou&  recourez  0  VArt  de,  vérifier  les  dates  pour  voir 
quel  jour  tombe  la  fêtp  de  saint  Grégoire,  pape,  et  vous  (Je- 
couvrez  à  votre  grand  embarras  qu'il  y  a  deux  papes  béatifiés 
portant  ce  i)om.  II.  s'agit  sans  doute,  vous  direz-vous,  de 
celui  qui  est  qualifié  de  grand;  mais  daqs  cecas,  nouv^ 
embarras  :  saint  Grégoire  le  Grand  a  deux  fêtes,  J'une  le 
12  mars,  l'autre  le  3  septeml?re.  Si  vous  adoptez  la  derjpière, 
vous  daterez  votre  act^.du  2^ptembre  1525;.  mais, si  vous 
adoptez  la  première,  elle  vous  reporte  au  10  mars  1326  nou- 


i- . 


(1)  Nous  ayons  un  acte  de  1238  ainsi  daté.  ^  Toutes  les  dates  que  nous 
indiquons  ici  sont  tirées  d'actes  originaux  provenant  des  anciennes  archives 
de  Fabbaye  de  Glony, 


U^CBRTITUDE  DE  LA  GHRQNOLOGIB  AU  MOTEN  AGE.  107 


-    .* 


yeau  style.  Vous  voyez  que  la  différence  est  considérable^ 
puisque  vous  changez  d'année.  La  même  incertitude  vous 
point  s'il  s'agit  de  saint  Michel^  qui  est  pourtant  seul  de^qn 
nom,  car  il  a  aussi  deux  fêles.  Dans  cette  date,  par  exemple  : 
c  in  die  sancti  Michaelis  (1233),  »  s'agit-il  dii  8  mai  oadu 
P  septembre?  ,Vous  vous  trouvez  dans  le  même  embarras 
(orsqull  s'agit  de  saints  bien.  i)ioins  cél,ébres.  Ainsjî  un  actjç 
rédigé  à^Cluny  même  est  daté  :  «  die  Jqvis  post  festyfih 
kati  Ifilarii  (1293).  »  Or  il  y  a  quatre  saints  du  nom  d'Hi- 
l^ire,  et  leurs  fêtes  sont  bien  loin  les  unes  des  aut^esi 
^^i^nvief,  21  février,  6  mai,  26  octobre);  lequel  faut-il 
adopter  (1)? 

.  Et  comme  si  ce  n'étoit  pas  déjà  assez  de  ces  obscurités,  nos 
bons  aïeux  en  avoient  inventé  d'autres,  toujours  dans  le 
flUême^bul,  celui  d'éviter  de  prononcer  le  nom  de  ces  mois 
diaboliq\ies  qui  venoient  des  Romains.  Ainsi  ils  ne  se  con- 
tentoient  pas  d'en  référer  pour  la  date  de  leurs  ^ctes  aux, 
jours  précédant  pu  suivant  la  fête  de  tel  saipt;  i}s  avoieqt 
(rouvé  moyen  de  compliquer  la  chose  en  étendsgtit  ce  privi- 
lège,,aux  octaves  de  ces  mêmes  saints  et  des  fêtes  fixes  et 
mobiles.  Ils  datoient,  par  exemple,  de  tel  jour  après  les  pc-^ 
taves  de  saint  Jean-Baptiste.  Dans  ce  cas,  il  vous  faut  d'abprd 
chercher  le  sens  précis  du  mot  octave^  puis  la  date  de  la^fête 
dans  Tannée  indiquée,  puis  voir  jusqu'où  s'étendoient  les, 
octaves,  puis  enfin  quel  quantième  ,du  mois  est  tombé  tel 
iourl  Toutes  ces  dates  mobiles  font  le  désespoir  des  chrono- 
logistes,  qui  ne  s'en  tirent  pas  toujours  à  Jei^r  honneur.  Nou;& 
Toyonsunacte  daté  :  «  Sabbato  in  pasca  (1267)..  »  S'agit-il 
(j[u  samedi  avant  ou  du  samedi  après  Pâques?  Il  est  vrai  qu'oi\ 
donne  ordinairement  d'autres  noms  au  samedi  saint,  qui 
précède  Pâques;  mais  tout  cela  est  si  arbitraire,  qu'on  n'est 

(ij  Noos  pouvons  citer  encore  an  acte  daté  de  Bargos,  Tan  1207  de  Tère 
d'Espagne  (1165  de  notre  ère),  le  jour  de  saint  Martin.  —  Lequel? 
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sûr  de  rien.  La  chose  a  pourtant  ici  de  l'importance,  car, 
suivant  qu'on  adopte  l^une  ou  l'autre  opinion,  on  est  en  pré- 
sence d'an&ées  différentes  dans  l'ancien  style.  Dans  le  pre- 
mier cas,  en  effet,  on  se  trouve^  non  plus  en  1267^  mais  en 
1268  nouveau  style. 

Quelquefois,  à  la  vérité,  le  rédacteur,  moins  scrupuleux, 
met  les  points  sur  les  t.  Ainsi  nous  avons  un  acte  daté  :  c  in 
même  decembris,  in  crastino  sanctœ  Luciœ  (1245).  »  Il  n'y  a 
pas  à  se  tromper  ici  :  il  n'y  a  qu'une  sainte  Lucie,  et  sa  fête 
tombant  le  13  décembre,  notre  acte  doit  être  du  14  de  ce 
mois.  Mais  dans  d'autres  cas  aussi  précis  en  apparence,  il  y 
a  encore  incertitude,  comme  dans  cette  date  :  t  die  Martis 
post  festum  beati  Dionisii,  in  mense  octobris^  »  car  il  y  a  deux 
saints  Denis  dans  le  mois  d'octobre,  le  3  et  le  9.  Lequel 
adopter  ? 

Mais  en  général,  nous  l'avons  dit,  on  évite  de  prononcer  le 
nom  du  mois  à  cause  de  son  origine  païenne.  Pour  éviter 
aussi  de  prononcer  le  nom  des  jours,  qui  étoient  dans  lemôme 
cas,  on  inventa  une  autre  dénomination.  Chacun  des  sept 
jours  de  la  semaine  reçut  le  nom  de  férié  avec  un  numéro 
d'ordre:  ainsi  première  férié  veut  dire  dimanche;  deuxième 
férie^  lundi;  ainsi  de  suite  jusqu'au  samedi.  Ce  fut  une  nou- 
velle complication  ;  mais  du  moins  celle-là  avoil  sa  raison 
d'être.  Pourquoi  n'en  lit-on  pas  autant  pour  les  jours  du  mois, 
c'est-à-dire  pourquoi  ne  leur  donna-t-on  pas  un  numéro 
d'ordre,  ce  qui  auroit  mis  à  l'écart  les  ides,  les  calendes,  etc., 
ei  évité  toute  difficulté?  Cela  est  d'autant  plus  étrange  que 
ce  mode  de  comput  étoit  connu  et  môme  pratiqué  quelquefois, 
comme  nous  l'avons  dit  déjà.  Malheureusement  dans  ce  cas 
les  autres  indications  qui  accompagnent  la  date  du  mois  la 
rendent  souvent  inexplicable.  Ainsi  nous  avons  un  acte  daté 
de  l'an  du  Seigneur  1440,  le  20  avril.  Cela  semble  bien 
simple  d'abord  ;  mais  lorsque  vous  recourez  à  VA  ^t  de  véri' 
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fier  les  dates  poar  voir  si  le  20  avril  tomboit  dans  TaDDëe 

1440  vieux  style,  c'est-à-dire  en  1441  d'après  noire  manière 
de  compter,  vous  voyez  avec  surprise  que  Tan  1440  vieux 
style  commençant  le  27  avril  1440  et  finissant  le  16  avril 

1441  (1),  n'eut  point  de  20  avril,  tandis  qu'il  y  en  eut  deux 
dans  Tannée  1239  vieux  style.  Il  faut  donc  que  dans  cette 
occasion  on  ait  suivi  le  système  qui  faisoit  commencer  Tannée 
le  2d  décembre,  quoique  Tacte  ait  été  rédigé  à  Paris,  c'est-à- 
dire  dans  le  chef-lieu  de  Tannée  pascale,  more  gallicano.  Et 
rien  n'indique  la  raison  de  cette  exception  ;  cependant  on 
pouYoit  parfaitement  dire  a  le  20  avril  1439  avant  Pâques,  » 
comme  cela  se  faisoit  habituellement  quand  il  y  avoit  deux 
joars  de  même  désignation  dans  la  môme  année,  Tun  au 
commencemaynt,  l'autre  à  la  fin.  On  auroit  su  qu'il  s'agissoit 
ici  de  celui  de  la  fin  de  Tannée  1439  vieux  style,  c'est-à-dire 
1440  nouveau  style.  Nous  avons  encore  un  acte  du  même 
genre,  c'est-à-dire  daté  du  5  avril  1466,  année  où  il  n'y  eut 
point  de  5  avril  dans  le  vieux  style  ;  mais  ici  on  a  écrit  an  de 
la  Nativité  (a  Navitate)  et  non  pas  an  du  Seigneur.  Cette 
mention  de  la  Nativité  nous  donne  la  certitude  qu'on  a  suivi 
le  système  faisant  commencer  Tannée  à  Noël,  et  la  chose  est 
toute  naturelle,  quoique  Tacte  ait  été  passé  dans  le  Maçon- 
nais, parce  qu'il  émane  d'un  délégué  du  Saint-Siège.  Par 
contre,  d'autrefois,  il  arrive  qu'on  se  trouve  dans  l'embarras 
du  choix.  Nous  avons  un  acte  daté  du  8  avril  1347.  Or  il  y  a 
deux  8  avril  dans  Tannée  1347  vieux  style.  Rien  ne  nous 
apprend  si  c'est  celui  du  commencement  ou  celui  de  la  fin 
(1348  nouveau  style).  Mais  nous  pensons  qu'il  s'agit  de  celui 


(1)  Pour  connoltre  l'étendue  des  années  du  vieux  style,  qui  aUoient  de 
P&ques  en  P&ques,  il  suffit  de  jeter  les  yeux  sur  rayant-dernière  colonne 
du  Tableau  chronologique  qui  se  trouve  en  tôtedes  trois  éditions  de  VArt 
de  vérifier  les  dates.  Ce  tableau  a  été  reproduit  dans  le  Dictionnaire  de 
VArt  de  vérifier  les  dates,  et  dans  le  Dictionnaire  de  statistique  religieuse 
deux  volumes  de  la  coUection  Migne. 
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du  commencement.  On  remarque,  en  effet,  une  tendance  à 
se  rapprocher  du  style  actuel,  c'est-à-dire  du  calenàrîér  ro- 
main  et  de  la  raison  à  mesure  qu'on  avance  vers  lé  xvi*  siècle, 
qui  y  revînt  tout  à  fait.  L'irrégularité  de  l'abnée  pascale 
choquoit  en  effet  toui  homme  sensé,  et  dans  les  dernîei^ 
iempson  étoit  éans  cesse  obligé  d'ajouter  la  formulé  morl 
flfaHtcano,' lorsqu*il  s'agissoit  d'une  date  allant  du  mois  àe 
décembre  au  jour  de  Pâques,  pour  éviter  les  erreurs.  Les 
indications  du  tableau  pendu  au  cierge  pascal  dans  toutes  les 
(églises  ne  sufflsoiént  pas  pour  faire  éviter  les  erreurs,  'fau- 
tant plus  faciles  que  l'occasion  s'en  offroit  à  la  fin  de  l'année, 
lorsque  le  tableau  n'étoit  plus  là  pour  vous  renseigner.  Nous 
avons  un  acte  rédigé  à  thiers,  en  Auvergne,  daté  du 
29  mars  1661,  avant  Pâques  :  cette  spécification,  qui  devroil 
nous  reporter  suivant  l'usage,  à  1562,  si  on  avoit  suivi  le 
vieux  style,  est  bien  de  1561.  Comme  1560  vieux  style  avoit 
deux  2â  mars,  on  a  cru  pouvoir  sans  scrupule  lui  enlever 
celui  qui'appartenoit  en  réalité  à  Tannée  suivante,  quoique 
ceci  se  passât  trois  ans  avant  le  retour  olQSciel  au  calendrier 
romain  ordonné  par  Charles  IX,  bien  entencltt  en  laissant  de 
côté  lè  système  des  calendes,  des  noues  et  des  ides,  qui  tenoit 
à  des  usk^es  particuliers,  et  en  adoptant  le  numéro  d'ordre 
des  jours  du  mois. 

Ainsi  s'évanouirent  les  tentatives  qu'on  avoit  faites  pour 
changer  le  premier  jour  de  l'an,  à  cause  de  ses  saturii'ales, 
et  lé  nom  dés  mois  et  des  jours  romains  à  cause  de  leur  éty- 
mologie  païenne,  et  aujourd'hui  comme  il  y  a  Heui'  mille 
W,  nous  commençons' l^année  le  1"  janvier,  et  nous  la  df- 
visons  comme  les'flLdmains  en  mois  et  en  jours  qui  portent 
les  noms  de  Jupiter,  de  Mars,  de  Mercure,  de  Vénus,  etc.; 
comme  les  Romains  aussi  nous  avons  notre  jour  bïssex^tU; 
mais  plus  logiques  qu'eux,  grâce  à  notre  numération^  nous 
lè  comptons  conime  les  autres;  tançlïs  que  chez  les  Rpmaijps, 
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comme  Tindique  son  nom,  il  se  confondoit  avec  le  six  des 
calendes  de  mars.  Qu'on  fût  né  ou  mort  le  24  ou  le  25  février 
dans  Tannée  bissextile,  c'ètoit  tout  un.  Le  jour  supplémen- 
taire n^exisloit  que  pour  lés  astronomes  chargés  de  suivre  le 
cours  diï  soleil.' Cette  question  a  été  traitée  par  les  légistes 
romains,  ainsi  qu'on  peut  lé  Voir  dans'la  loi  3 , 1 1  dii  iliire  4 
du  Digeste  :  De  minoribûs  vigiriti  quinque  ànnisi  Voilà  pbui^- 
quoi  aussi  les  calendriers  et  les  obitùàires  du  moyen  âge, 
(iïvisés  de  la  môme  manière,  ne  font  nulle  inèntïôn  du  jour 
bïssextil.  Son  exisience  n'étant  qu'intermittente,  ètoil  une 
affaire  de'cdnvëiition'qui  ne'dérangéoïtpasVoi^dre  généraf. 
Sur  les  obituaires,  par  exemple,  Thomme  mort  le  jour'  bis- 
sexiil  est  porté  tout  simplement  au  six  UéS  c^tiéndes  de  mars, 
comme  s'il  étoit  mort  ce  jour-là  niême,  prolongé  pendant 
quarante-huit  heures.  Et  en  effet,  on  comprend  que,  s'il  en 
eût  été  autrement,  on  n'aùroit  pu  faire  que  tous*  les  quatre 
ans  son  anniversaire,  qui  de  la  sorte  n'enf  auroit  plus  été  un. 

AuG.  Bernard. 


IX.  -  pORpSPONDANCE  DE  WALLENSTEIN. 

dirait  des  airchives  du  royaume  de  Belgique.  —  Secrétairerie 
d'Allemagne  et  du  Nord.  Suite.  Voy.  p.  i5  et  77- 

28.   WALLENSTEIN   A   l'INFANTE. 
Trad.  franc.,  fol.  53. 

Prague,  20  féf  rier  1627. 

Il  prie  l'infante  d'accorder  le  libre  passage  aux  troupes 
levées  pour  le  roi,  pour  le  diic  Frânéois-Aftert  de  Saxe- 
Uuèûburgli,  '  ....::   ^ 
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26.  8PIN0LA  A  WalLENSTEIN. 
Allem.,  fol.  54. 

Braxelles,  18  mirs  1627. 

Toujours  disposé  à  accorder  au  duc  ce  qui  peut  être  utile 
au  service  impérial ,  Tinfante  autorisera  très-volontiers  le 
comte  Jean  de  Nassau  à  occuper  le  poste  de  feld-marécbal, 
que  l'empereur  veut  lui  accorder.  De  son  côté,  le  marquis 
félicite  le  duc  d'acquérir,  pour  son  armée ^  un  cavalier 
et  militaire  si  valeureux  et  riche  en  connoissances  mili- 
taires. 

27.  WALLENSTEIN  A    L'iNPANTE. 

AUem.,  fol^  57. 

Pragae,  il  mars  1627. 

Touchant  la  mission  de  Ferrari,  Wallenstein  espère  que  si, 
pour  sa  levée,  ceiui-ci  doit  nécessairement  recourir  aux 
Pays-Bas ,  on  ne  s'y  opposera  pas  de  la  part  du  gouverne-  ' 
ment. 

28.  spinola  a  wallenstein. 

Allem.,  miDute,  foL  66. 

Bruxelles,  28  mars  1628. 

Quant  à  l'achat  et  au  transport  des  armes,  cela  ne  souffre 
aucune  difficulté  ;  mais  malgré  les  dispositions  amicales  de 
l'infante,  il  lui  est  impossible  de  permettre  au  colonel  Fer- 
rari d'effectuer  sa  levée  dans  les  Pays-Bas ,  attendu  que  le 
gouvernement  lui-même  a  besoin  d'hommes  de  guerre. 

29.  SPINOLA  A  WALLENSTEIN. 
AUem..  minute,  fol.  70. 

BruxeUes,  11  avril  1627. 

Spinola  recommande  à  Wallenstein ,  Fabrice  Impérial , 
qu'il  lève  une  compagnie  de  cuirassiers  pour  le  régiment 
Ferrari. 
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30.   LE  MÊME  AU  MÊME* 

Espagn.,  minute,  foL  Ik* 

11  avril  1627. 

Billet  de  Spinosa  demandant  à  Wallenstein  des  secours 
pour  le  comte  de  Tilly,  afin  que  celui-ci  puisse  résister  au 
roi  de  Danemark. 

81.   HUART  A   l'infante. 

11  a?ril  1627. 

II  transmet  la  minute  espagnole  et  la  copie  allemande  du 
précédent  billet. 

31.   VICTOIRE  CONTRE  SUDERHAN. 

15  ayril  1528. 

Relation  sommaire  de  la  victoire  du  palatin  de  Sandomi- 
rieu,  général  de  l'armée  du  roi  de  Pologne,  sur  le  duc  de 
Suderman,  le  18  avril  1627. 

33.  l'infante  a  wallenstein. 

Allem.^  minute,  fol.  82. 

Bruxelles,  30  avril  1627. 

Le  comte  Jean  de  Nassau  a  un  procès  très-important  à 
poursuivre  dans  les  Pays-Bas  ;  il  ne  peut  s'éloigner  en  ce 
moment  sans  s'exposer  à  des  pertes  irréparables  ;  par  consé- 
quent, il  lui  est  impossible  d'accepter  l'offre  du  poste  de 
feld-marécbal.  L'infante  recommande  pour  ce  poste  le  comte 
Ernest  d'Isenburg,  qui  s'est  distingué  lors  du  siège  de  Bréda, 
ainsi  qu'en  d'autres  occasions. 

34.   WALLENSTEiN  A  L'iNFANTE. 

AUem.,  fol.  86. 

Vienne,  7  mai  1627. 

Il  demande  la  permission  de  faire  acheter  et  transporter 
des  armes.  ^ 

44«  année.  ÂTril-Mal  1868»  ^  Doe.  8 


iH  Ll  OABDna  BllVûftIOIS« 

35.  LE  MÊME  AU  MÊME. 
Allem.,  fol.  06. 

Yienne,  l^mfti  91727. 

La  earalêrie  du  doe  a  grandement  besoin  d'armes;  tt  prie 
par  conséquent  l'infante  de  donner  les  ordres  nécessaires 
afin  que  les  armes  achetées  par  le  duc  Fr.  Albert  de  Saxe 
puissent  être  librement  exportées. 

36.   LE  MÊME  A  LA  MÊME. 
ÂUem.,  foL  101. 

Tienoe^  IS  mai  1627. 

Il  a  reçu  U  lettre  de  l'infante  qui  l'avise  du  progrès  du 
roi  de  Danemark,  et  l'invite  à  prêter  secours  au  comte  de 
Tilly.  Déjà  M  a  ordonné  au  comte  de  Laerburg  (?)  d'assister, 
autant  que  possible,  le  comte  de  Tilly,  et  il  ne  doute  pas 
qu^on  ne  tâche  de  bien  s'acquitter  de  cet  ordre.  Wallenstein 
lui-môme  a  occupé  différentes  places  du  pays  de  Brande- 
bourg, et  particulièrement  celles  situées  sur  le  Havel  et  sur 
l'Oder,  pour  arrêter  les  progrès  de  l'ennemi.  En  outre,  il 
cherchera  le  moyen  d'envoyer  les  troupes  réclamées  par  Tin- 
fante  pour  le  comte  de  Tilly,  qui  cependant  seroit  assez  fort, 
s'il  attiroit  à  lui  les  régiments  cantonnés  en  Franconie  et  en 
Wettéravie. 

37.  WALLENSTEIN  A  SPINOLA. 
Trad.  franc.,  fol.  108. 

Vienne,  18  mai  1627. 

Il  a  reçu  la  lettre  du  30  avril,  relative  au  refus  de  Jean 
de  Nassau.  La  proposition  relative  au  comte  d'Isembourg  ne 
peut  èivô  admise ,  rjempereur  ayant  déjà  clioiâ  le  comte  de 
Schlick  pour  maréchal  de  camp. 


38.    LE  MÊME  AU  MÊME. 
Trad.  franc.,  fol.  109. 

Vienne,  22  mai  1627. 

Le  gouverneur  du  fort  de  Pfaffenmûtz,  sur  le  Rhin,  a 
fait  arrêter  les  armes  destinées  à  ï'armée  impériale.  Wal- 
lenstein  prend  son  recours  vers  Spînola  pour  faire  lever  cet 
obstacle* 

39.   SPINOLA  A  WALLENSTEIN. 
Allem.^  minute,  foL  110* 

Bruxelles.  25  mai  1627. 

Il  a  été  et  sera  toujours  disposé  à  accomplir  les  vœu^  ^ç 
Wfillenstein ,  en  tout  ce  qui  concerue  le  jseryice  impérial. 
Aussi  a-t-il  de  suite  accordé  au  duc  François  4e  5?^/ 
ainsi  qu'au  comte  de  Sulz  (?)  et  au  colonel  Crotz  les 
licences  nécessaires  pour  rexportfttio|i  des  {unmes  destinées 
à  cette  armée. 

40.  WALLENSTEIN  A  l'iNFANTE. 
AUem.^  expéd.,  fol.  112. 

6  juin  162jâ^. 

Selon  les  vœux  de  l'infante,  il  donnera  ordre  très-exprès 
pour  que  la  principauté  d'Arenberg,  appio'tenant  au  duc 
d'iErschat,  ne  soît  pas  chargée  du  logement  de  gens  de 
guerre. 

41.  le  même  a  la  mêmb. 

Trad  franc.,  foL  116. 

Gastrow,  14  Juin  1Q27. 

D'après  la  ^^uisition  de  l'infante ,  il  e^vqje  aux  PfCfj^ 
B^  j[es  (glaire  qompfigji^es  de  cavalerie  de  Balthai^ar  à^  lÂ^r 
radas;  il  prie  l'i^w^e  ^e  dcmner  les  ovi^  ;iièce$sairesf  pur 
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que  quelqu'un  soit  chargé  d'indiquer  à  ces  troupes  vers  où 
elles  doivent  marcher. 

42.  WALLENSTEIN  A  SPINOLA. 
Allem.,  expéd.,  fol.  118. 

Camp  de  Troppau,  1*'  août  1627. 

Avec  l'aide  de  Dieu  il  a  tout  achevé  contre  l'ennemi  en 
Silésie.  Il  y  laissera  13,000  hommes  de  cavalerie  et  d'infan- 
terie,  afin  que  si  le  Turc  ouBethlem  Gaborvouloit  se  re- 
muer, on  puisse  y  pourvoir.  11  disposera  du  reste  pour  mar- 
cher vers  la  Saxe  inférieure.  Si  Wallenstein  pouvoit  rendre 
quelques  services  à  l'infante  en  prenant  ces  passages  ou  en 
occupant  quelque  port  de  la  Baltique ,  il  ne  manquera  pas 
de  le  faire. 

43.   l'infante  a  WALLENSTEIN. 
Espagn.,  sommaire,  fol.  121. 

Braxelles,  16  août  1627. 

Elle  rinvile  à  faire  occuper  fortement  le  comté  d'Ost-Frise, 
pour  les  motifs  que  lui  indiquera  avec  plus  de  détails  le 
comte  de  Sfoiza. 

44.    WALLENSTEIN  A  SPINOLA. 
ÂUem.,  expéd.,  fol.  133. 

Lanenbourg,  5  septembre  1627. 

En  arrivant  à  Lauenbourg,  il  a  trouvé  le  duc  de  Hoistein, 
qui  prélendoit  n'y  être  venu  que  pour  rendre  visite  à  lui 
Wallenstein,  et  au  général  Tilly,  mais  sa  véritable  intention 
paraissoit  plutôt  de  traiter  de  la  paix,  à  l'égard  de  laquelle 
on  lui  a  voit  posé  les  conditions  jointes  à  la  lettre.  Du  reste, 
il  alloit  dans  le  Holstein  à  la  rencontre  du  roi. 


jw: 
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43.   PROJET  DE  PAIX. 
Âllem.,  copie,  fol.  125. 

2  septembre  1627. 

Pièce  remarquable  empreinte  de  cette  hauteur  avec  la- 
quelle Wallenstein  yictorieux  parloit  aux  princes  et  aux 
rois,  dans  lesquels  il  ne  vouloit  plus  même  reconnottre  d'é- 
gaux. Les  conditions  sont  tout  à  fait  dignes  du  style  de  la 
pièce. 

46.  WALLENSTEIN  A  L'INPANTE. 
AUem.^  eipéd.,  fol.  135. 

Camp  d'Eyleostadt,  5  septembre  1627. 

Bien  qu'il  n'ait  rien  de  plus  à  cœur  que  de  servir  la  mai- 
son d'Autriche  en  toute  fidélité,  il  ne  peut  faire  occupe? 
pour  le  moment,  le  comté  d'Ost-Frise ,  cela  par  les  motifs 
indiqués  au  comte  de  Sforze. 

47.    WALLENSTEIN  A  SPINOLA. 
Allem.,  expéd.,  fol.  141. 
Camp  d'Eylenstadt,  20  septembre  1627. 


Déficit. 


Déficit. 


48.   WALLENSTEIN  A  l'iNPANTK 


Allem.,  expéd.,  fol.  143. 

Camp  dltzchoa,  25  septembre  1627. 

Son  intention  est  de  maintenir  les  positions  dans  l'Elbe, 
tandis  qu'il  a  chargé  le  comte  Schlick  de  s'emparer  des  ports 
les  plus  considérables  de  la  Baltique. 

Il  désire  avoir  auprès  de  lui  une  personne  au  fait  des  af- 
faires maritimes,  à  l'entretien  de  laquelle  il  pourvoiroit.  I 
prie  doue  Tinfante  de  lui  envoyer  une  telle  personne. 


i 
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49.   UABSLLIS^  A  WAtlEIfSTElN. 
firanç.,  miirate,  fol.  14(6. 

Bruxelles,  7  octobre  1627. 

Elle  lui  recommande  les  fils  de  sa  dame  d'honneur,  de 
Pallaut. 

80.  l'inpawte  a  vallenstein. 

EBpatgû.,  miAute,  fof.  150. 

Bruxelles,  7  oct.  1627. 

Elle  remercie  le  duc  de  la  communication  des  conditions 
de  paix  faites  au  roi  de  Danemark.  De  son  côté^  elle  l'avise 
d'une  nouvelle  ligué  conclue  entré  le  roi  de  France  el  les 
Hollandols,  par  faquelïé  celui-ci  accorde  un  million  de  flo- 
rids^afuxtferhîéi's. 

St.  SPmOLA  A  WALLENSTtm. 

Franc.,  minute,  fol.  156. 

7  octobre  1627. 

Il  se  félicite  dci  ^  succès  en  Silësip  et  de  ses  projets  sur 
la  Saxonie  inférieure  et  le$  ports  de  la  Baltique, 

02.   WÂLLENSTÈm   A  SPINOLA. 
Franc.,  tradact.,  fol.  157;  autre  fol.  150. 

If  octobre  1627. 

Des  nouvelles  de  Dantzig  annoncent  qu'une  trèfé  de 
trente  ans  s'est  conclue  entre  le  roi  de  Pologne  et  celui  de 
Suéde.  Gondirlioiis  cte  cette  trèv6>  telles  que  les  proposoit  le 
roi  de  Suède. 

SQ.  LE  MÂirÉ  AU  mÊMB. 
%      AUeoi.,  érpéd.,  fblf.  l'6l. 

Élmshorn,  a  novembre  1627. 

f  H  feèt  rétiâu:  nïaftre  de  tout  le  pays  de  Meklembonrg, 
Holstein,  SeblesWîg,  et  HUtM,  et  de  tous  lés  ports,  i  VtUr 
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ception  de  Gluckstadt  et  de  Crempen ,  qu'il  attaquera  au 
printemps,  ayant  hésité  de  le  faire  pour  le  moment,  en  raison 
de  la  saison  trop  ayancée,  et  parce  qtre  l'ennemi  les  a  mis 
sous  l'eau.  Le  roi  ^e  trouve  en  Danemark^  et  a  rassemblé 
ses  États  fort  mécontents  de  lui,  dans  l'île  de  Funen.  Wal- 
lenstein  fera  tout  son  possible  pour  rassembler  des  bateaux, 
pour  les  armer,  et  afin  d'aller  visiter  ledit  roi  dans  ses  îles. 
Toutefois,  il  prie  l'infante  d'autoriser  le  comte  de  Mansfeld 
à  se  rendre  près  de  lui  avec  quelques  personnes  bien  enten- 
dues en  navigation ,  pour  que  lui  ou  le  colonel  Aldringé^ 
puisse  tout  bien  concerter  à  ce  sujet  avec  eux. 

éi.   LE  MÊME  AU   MÊME. 
AUem.,  expéd.,  fol.  175. 

Laueoboarg,  8  novembre  1627. 

Lettre  de  créance  pour  le  comte  Octave  de  Sfor^a^  retour- 
nant aui  Pays-Bas. 

55.   l'infante    a  WALLENSTEIN. 

Frauç.^  minute,  fol.  185. 

Décembre  1627. 

Réponse  à  la  lettre  du  3  novembre.  Elle  a  appris  avec 
plaisir  que  Wallenstein  avoit  obtenu  tant  de  sudcès  dans  lé 
nord  de  l'Ailemagne,  et  suivant  son  désir  elle  s'est  empres- 
sée d'autoriser  le  comte  de  Mansfeld  à  se  rendre  près  de  lui. 

56.   SPINOLA   A    WALLENSTEIN* 
AUem..,  origin.,  fol.  187. 

BnueUePi,  20  novembre  1628. 

Le  comte  de  Scherberg,  commandp,nt  les  Français,  sa  com- 
plètement défait  les  Anglais  dansl'îLe  de  Rhé.  Pltfs  de  2,000 
*nt  restés  sur  le  champ  de  bataille.' 


\. 
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Déficit. 


57.  l'infante  a  wallenstein. 

Espagn.f  skiame,  fol.  180. 

17  décembre  1628 


58.  LA  MÊME  AU  MÊME. 

Franc.,  minate,  fol.  191. 

Bruxelles.  20  décembre  1627. 

Elle  lui  envoie ,  avec  le  comte  de  Sforze,  l'amiral  dom 

Fermin  de  Lodosa,  pour  traiter  des  affaires  maritimes.  Elle 

écrira  au  roi  d'Espagne,  pour  lui  obtenir  des  instructions 

sur  la  prochaine  campagne. 

{Sera  œntinué.) 


X.  —  BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 

TRÉSOR  D*UXE  MÈRE. 

Extraits  des  lettres  et  mémoires  intimes  du  marquis  Antoine- 
Théodore  Du  Prat,  publiés  par  F.  S.  S.  Trebutien.  —  Caen, 
1857.  —  1  vol.  in-8%  pp.  xvi-206. 

Nous  tenons  à  réaliser  la  promesse  que  nous  ayons  faite  de 
donner  quelques  extraits  du  Trésor  d'une  Mère,  Nos  lecteurs  savent 
déjà  que  les  précieuses  pages  qui  composent  ce  volume  sont  em- 
pruntées aux  Mémoires  de  M.  le  marquis  Du  Prat,  qui,  nous 
l'avons  dit,  ne  sont  point  destinés  à  la  publicité. 

Ce  volume  est  tout  entier  réservé  aux  affections  de  famille, 
c'est  dire  qu'il  fait  contraste  avec  le  reste  des  mémoires,  essentiel- 
lement consacrés  aux  anecdotes,  au  récit  des  choses  courantes^  à 
la  peinture  des  mœurs  contemporaines,  aux  grands  et  petits  scan- 
dales du  jour.  •—  La  malignité  publique  se  plairoit  mieux  sans 
doute  à  la  partie  laissée  dans  l'ombre  :  mais  les  véritables  amis 
de  l'auteur  préféreront  ces  simples  élans  du  cœur  où  se  retrouve 
l'homme  si  bon,  si  affectueux  et  si  légifimement  regretté. 

Les  lignes  qui  suivent  sont  en  souvenir  d'une  sœur  chérie^ 
morte  à  Tâge  de  26  ans  et  digne  à  tant  de  titres  des  affections  de 
l'auteur,  M.  Du  Prat  a,  depuis,  élevé  un  monument  durable  à  la 
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mémoire  de  celle  qa'il  ayoit  si  tendrement  aimée  :  les  Fragments 
et  souvenirs  sur  la  vie  et  la  mort  de  mademoiselle  Cécile  Du  Prat  (i) 
sont  un  livre  qu'on  ne  peut  lire  sans  une  profonde  émotion  et 
dont  nous  voudrions  en  vain  rendre  la  touchante  mélancolie. 

1  L'année  dernière,  un  jour  de  douleur  plus  vive,  Pauline  avoit 
écrit:  quelle  bonne  cbose  que  la  souffrance!  Un  jour  de  malaise  vaut 
mieux  qu'une  semaine  de  beau  temps  1  Pour  coniprendre  toute  la 
sublimité  et  la  perfection  de  cette  parole  et  de  cette  pensée,  il  fau- 
droit  savoir,  ce  qu'on  n'appréciera  jamais^  ce  qu'un  seul  jour  de 
beau  était  pour  cet  ange.  G'étoit  une  joie  entière,  une  gaîté  par- 
faite, un  épanouissement  complet,  presque  de  la  santé,  autant  que 
ce  mot  ce  bien  pouvoil  être  prononcé  et  éprouvé  par  elle.  G'étoit 
comme  un  rayon  du  paradis  et  pour  ce  cœur  si  pur,  étranger  aux 
joies  du  monde,  celles  de  la  nature  et  de  la  Providence  étolent  tout. 
Et  elle  leur  préféroit  la  souffrance:  elle  fut  bien  gratifiée  selon  ses 
vœux... 

«  On  croit  sans  doute,  autour  de  moi,  les  plaies  de  mon  cœur  bien 
gnéries,  tant  je  ris,  tant  je  cours,  tant  je  dors  et  tant  je  m'acquitte 
des  fonctions  de  la  vie  animale.  Oh  t  qu'il  n'en  est  rien  et  que  tu  rem- 
plis toujours  mon  cœur,  ma  Pauline  bien-aimée  !  Je  me  livre  aux 
joies  qui  m'entourent,  mais  ma  galté  n'est  que  de  Télectricité, 
je  ne  sais  quoi  de  nerveux  et  de  passager,  et  mon  cœur  un  instant 
détoui^é  de  ses  meilleures  et  perpétuelles  affections,  retourne 
bien  vite  à  vous  ma  bonne  mère,  ma  chère  Pauline,  mes  deux  in- 
séparables, quoique  la  Providence  vous  ait  un  instant  séparées,  n 


Quoique  le  Trésor  d'une  mère  porte  à  chaque  page  la  justification 
de  son  titre,  nous  en  extrairons  quelques  lignes  où  se  peignent 
admirablement  la  double  affection  qui  faisoit  le  bonheur,  la  joie 
et  souvent  Tinquiète  sollicitude  de  M.  Du  Prat  : 

Nice,  !«' janvier  1851. 

«  C'est  avec  vous,  chère  petite  mère,  que  je  viens  commencer  mon 
année.  Les  prémices  en  ont  été  pour  Dieu;  la  seconde  pensée,  la 
seconde  parole  doivent  vous  appartenir;  c'est  la  recommander  au 
ciel,  c'est  l'environner  d'heureux  présages  que  de  débuter  ainsi 
avec  vous.  De  loin  comme  de  près,  mon  souvenir  ne  manque  pas 
nne  date,  pas  un  anniversaire;  il  vous  tient  compagnie  bonne  et 
fidèle;  il  vous  dit  :  «  Vous  êtes  trop  bonne,  je  suis  trop  heureux;  » 
propos  vulgaire  en  apparence,  mais  rempli  de  sens,  de  reconnois- 
sance  et  de  joie.  C'est  un  chant,  c'est  un  Alléluia  :  veuillez  l'ac- 

(1)  Versailles,  Dagneau,  1858.  In-8»  de  125  pp. 
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eepter;,  ebère  petite  inère,  sachez  PiDterpréter  et  le  comprendre^ 
tt  tetënet,  par-dessus  tout,  (ju'il  pari  drune  âme  bien  filiatemeùt 
k  vous.  Voici  encore  venir  raoa  bon  anniversaire  du  7  ;  c'est  le 
jour  de  véritables  éirennes  pour  moi;  il  marquera  dans  mes  ten- 
dres dévotions,  comme  il  est  signalé  dans  ma  pieuse  et  filiale  re- 
connoîssance.  Ma  grand^mère  la  nouvelle  accouchée  mériieroit 
'être  environnée  de  dentelles,  de  fleurs^  de  rubans,  de  bonbons 
^lus  c^ù'en  aucun  autre  jour  de  fête.  Renouvelez-lui  mes  compli- 
ments sur  son  grandissime  succès.  Je  combine  le  départ  de  ce 
numéro  pour  qu'il  vous  arrive  au  moment  voulu.  Puissent  mes 
supputations  ne  pas  tromper  mes  prévoyances,  et  puissiez-vous 
lire  que  je  vous  aime  le  jour  môme  où,  pour  la  première  fois, 
vous  avez  été  trouvée  si  bonne  à  aimer!  Voilà  mon  petit  compli- 
inent,  ou  plutôt  la  simple  expression  de  mon  cœur.  Dieu  veuille 
que  je  vous  aie  dit  clairement,  et  que  vous  ayez  compris  parfaite- 
ment, que  ma  pensée  n'abandonne  aucune  de  ses  religions  ;  que 
mon  affection  ne  disperse  aucune  de  ses  vénération  s  et  que  les 
mouvements,  les  divertissements,  les  pèlerinages  ne  m'éloignent 
jamais  du  principal  et  du  premier  de  tous,  celui  dont  vous  êtes 
la  sainte  chérie.  —  Ida  me  disoit  ce  matin,  avec  une  sincérité  dont 
Jainais  elle  ne  s'écarte,  avec  une  gentillesse  exquise  et  une  sorte 
demalice  qui  ne  nuissent  pas  à  ses  agréments,  qu'elle  vous  aimoit 
tout  à  fait  pour  vous,  sans  qu'il  fût  besoin  que  je  fusse  pour  rien 
dans  ce  sentiment.... 

Par  surcroît  d['aspect  délicieux  à  Nice,  le  soleil  et  la  belle  natnre 
a^idant,  il  y  a  une  tendresse  générale  rôpandue  dans  l'air.  Un 
^rand  courant  d'amitié  circulé  sûr  tout  le  littoral.  Les  rues  sont 
très-amusantes  à  voir;  chacun  s'embrasse  et  se  doijne  la  main,  je 
crois  même  que  les  chiens  se  lèchent  et  se  donnent  la  patte,  j'en  ai 
vu  de  très  attendris.  Les  grands  seigneurs  du  lieu  et  les  petites 
gens  de  l'endroit  continueril  de  nous  traiter  avec  une  distinction 
rare^  Enfin  la  loueuse  de  chaises  nous  distingue  jusqu'à  nous 
honorei^.  Elle  n'a  pas  assez  de  prie-Dieu  à  mettre  sous  nos  coudes; 
pas  de  places  assez  haut  montées  pour  nous  poser  plus  aux  pieds 
de  l'autel  ou  plus  en  présence  de  la  chaire.  Je  ne  sais  si  dans  les 
yeux  d'Ida  elle  a  découvert  un  rayon  de  la  grâce,  accompagné 
d'un  rayon  de  la  gloire  (on  pourroit  deviner  plus  mal);  mais  ce 
matin  encore  elle  lui  a  donné  auprès  du  bénitier,  et  aspergé  de  son 
çau,  un  bouquet  chamarré  de  toutes  les  couleurs  et  bigarré  de 
toutes  les  fleurs,  où  la  violette,  qui  veut  dire  modestie  évidente 
et  louée  malgré  elle,  se  joignoit  à  l'immortelle  dont  le  uom  fait  le 
sei^s,  et  9  bien  d'autres  allégories  non  moins  flatteuses.  Aussi  à  la 
porte  voisine  tous  les  pauvres,  pauvresses  et  pauvrets  avoient-ils 
signera  comiessa  plein  la  bouche^  et  nous  ont-ils  fait  repiquidr  ûd 
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de  éies  sflîfetfs'  (^tyle  sàint-cyf ien)  qui  à'ont  pa$'  léttti  pâfeîls  suï 
Phorizon.  Je'  n'oublie  pas  vos  Bontés.  J'Ai  trouvé  (îé  cî'artoafàtes 
boîtes  dé  iG  frab'cs  en  bois  d*olîVier  fùèrùsté  d'autre  boisindigèùé, 
j'en  ai  doué  en  votre  nom  donné  nne  à  Ida^  elle  est  des  plas(  ra*' 
Tissantes^  et  Ida  en  est  comblée.  » 

Noils  arrivons  âu:jt  extraits  qui  poutrorit  aider  à  connolirè 
l'homme^  à  iè  suivre  dans  les  babitudes  de  sa  vie,  daùs  \eè  traita 
fleson  caractère  et  les  tendances  de  son  esprit.  Nous  aimons  ces 
eonfideneés  posthumes  qui  nous  rendent  au  vif  l'homme  que  nous 
avons  aimé^  et  dont  nous  avions  pressenti  le  caractère  et  apprécié 
les  races  qualités  :  il  faudroit  ici  tout  prendre,  tout  réimprimer; 
mais  il  faut  à  grand  regret  se  borner 

â  Mediocritàs  aurea,  —  C'étoit  le  contentemenjtdupeu^uèSalo- 
mon  qui  s'entendoit  en  sagesse  et  en  bonheur^  demandoii  au  ciel 
en  ces  termes:  MendicitatemetdiviticLS  ne  dederismihif  tribiietantum 
vietuimeo  necessaria,  —  Le  xix*  siècle  a  complètement  oublié  cette 
vértode  nos  aïeux  que  Ton  pourroitappelerlecontentemenidepeu. 
fille  éioit  autrefois  dans  les  mœurs  plibliques.  Au  siècle  passé^ 
au  commencement  même  de  celui-ci  on  n'en  avoit  pas  perdu  la 
tracé;  quelques  familles  avoient  le  bonheur,  la  sagesse  et  la  vertu  dé 
la  pratiquer.  Elle  a  maintenant  disparu.  Là  cependant  étoientlâ  joie 
avec  sa  franchise,  l'aumône  avec  ses  largesses,  Tordre  avec  son 
aisance^  la  satisfaction  de  soi-même  et  des  autres,  et  plus  que  tout 
encore  le  sourire  de  Dieu. 

«Maintenant  tout  est  fracas  :  le  zèle  ne  marche ]()as  sans  trompette, 
il  faut  des  faAfarés  à  la  charité.  Les  vertus  perdent  ainsi  leur  ca- 
ractère de  modestie,  elles  renoncent  aux  bénédictions  célestes,  et 
nous  voyons  chatater  ici-bas  sur  toutes  lés  gammes  les  grandes 
(jualités  humaines.  Ce  n'étoit  pas  à  cet  esprit  pervers  que  préparôit 
^éducation  de^i  jésuites;  sous  leur  toit,  comme  au  foyer  paternel, 
tout  éfoit  raisoù,  simplicité,  solidité  et  vérité.  Ceux  qui  comme 
raoi  Dût  ouUivé  ces  vertus,  et  développé  leur  penchant  à  cette' 
double  école,  pleurent  cjiaque  jour  leur  abandon. 

^  ic  contentement  dwpeu  a  faibli,  sous  lés  attaqués  de  là  philoso- 
phé, ff  a  siiccombé  sous  les  efforts  du  fu'xô.  La  faim  du  bien-ê!!re,' 
la  soif  de  paroître  ont  remplacé  ces  pures  satisfactions.  La  medio- 
cfitas  aurea  du  poète  et  du  sage  n'est  plus  de  ce  monde.  S'il  falloit 
fixer  une  date  au  dernier  soupir  des  vertus  qu'elle  exprime  en  un 
seul  mot,  j'inscrirois  1830  en  lettres  ténébreuses,  (p.  847.)  .    .    . 


^a  chambre.  —  LtBd  âttribnts  qoi  éiinTOûtiàût  Éta  éoactaë  j  éùai 
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réunis  par  mon  besoin  de  croire  et  par  celai  d'espérer.  Bien  haat, 
pour  qa*i\  me  domine,  est  fixé  mon  crucifix;  il  descend  de  là  des 
rayons  d'intelligence  dans  mon  esprit  ;  il  tombe  des  gouttes  de  con- 
solation sur  mon  cœur;  dans  mon  âme  il  entre  des  bénédictions,  qui, 
sans  me  réconcilier  avec  le  monde  et  la  vie^  me  font  prendre  en  pi- 
tié tout  ce  qui  flotte  dans  leurs  incertitudes  et  gémit  dans  leurs  liens. 
J'ai  tout  aux  environs  de  saintes  figures^  qu'elles  soient  chères  à 
ma  dévotion  ou  à  mon  cœur  ;  je  les  aime,  ces  douces  figures  qui 
se  sont  éloignées  de  mes  yeux  et  ne  m'ont  plus  laissé  que  leur 
ressemblance;  elles  n'ont  rien  perdu  de  mon  cœur  en s'évanouis- 
santpour  moi.  Près  de  mon  chevet,  une  table,  vaste  comme  on  en 
fait  peu,  sur  laquelle  se  déposent  religieusement  les  saintes  mé- 
dailles et  les  reliques  que  ma  sœur  n*abandonnoit  pas  et  qui,  de- 
puis vingt-quatre  ans  que  je  l'ai  perdue,  n'ont  jamais  quitté  maper^ 
sonne.  Là  se  place  ce  chapelet  qu'aimoit  à  dire  ma  obère  Marie  (i), 
qu*en  mourant  elle  m'a  laissé,  qui  depuis  dix-sept  ans  déjà  n'a  pas 
déserté  un  seul  de  mes  pas.  Je  baise  souvent,  la  nuit  comme  le 
jour^  ces  grains  que  ces  doigts  parcouroient  quotidiennement  avec 
une  ferveur  égale  à  sa  grâce,  et  sur  lesquels  chaque  jour  aussi  les 
miens  poursuivent  un  souvenir  qui  ne  s'échappe  pas  et  une  con- 
solation qui  me  descend  du  ciel.  Sur  cette  table  encore  est  l'Imi- 
tation  que  m'a  donnée  ma  grand'mère  et  ma  marraine.  Ces  carac- 
tères, en  rapport  avec  sa  vue  déclinante  et  ses  yeux  de  quatre- 
vingt-neuf  ans,  me  remémorent  ses  infirmités  et  sa  patience  :  il 
y  a  tout  un  langage  dans  ces  pages  qu'elle  a  feuilletées  souvent, 
dans  ces  lignes  où  l'usure  a  plus  profondément  tracé  le  signe  de 
son  attention  ou  le  besoin  actuel  de  son  âme,  dans  ces  images 
dont  je  n'ai  déplacé  aucune,  qui  répondent  toutes  à  sa  dévotion 
et  qu'elle  aimoit  par  dessus  toute  autre.  C'est  en  lisant  un  ou  deux 
versets  de  ce  livre  de  Dieu  et  de  ma  mère,  que  j'arrête  la  pensée 
définitive  et  concluante  de  ma  journée.  C'est  comme  un  repos  de 
la  vie  dans  les  plus  douces  et  les  plus  puissantes  impressions, 
celles  de  la  religion  et  de  la  tendresse  filiale.  P.  209 


«  Mes  livres.  —  Mes  livres  t...  Mes  meilleurs  amis,  entre  ceux  qui 
méritent  ce  titre;  je  dirai  môme,  à  part  deux  autres  exceptions, 
mes  seuls  amis,  ou  tout  au  moins  mes  amis  par-dessus  tous  les 
autres.  Rien  ne  les  éloigne  de  me  distraire,  rien  ne  les  détourne 
de  se  donner  à  moi.  Ni  mes  abandons,  ni  mes  négligences,  ni  mes 
discussions  avec  eux,  ni  la  fatigue  que  je  leur  impose,  ni  la  préfé- 

<  •  >         >  .      « 

(l)  Marie  Antoinette  Lucrèce  de  Chabannes,  l'e  femme  de  M.  Do  Prai, 
morte  à  VeraaiUes  le  7  octobre  1846,  à  l'âge  de  25  ans. 
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rence  que  je  place  par  hasard  ailleurs  qu'en  eux,  ou  que  j'accorde 
à  qaeiqaes-uns  d'entre  eux.  Ils  supportent  tout  de  moi,  ma  per- 
sonne, son  absence,  mes  caprices.  A  mon  retour  au  milieu  d*euXy 
lenr  aspect  est  toujours  radieux;  ils  se  proposent  à  ma  main  qui 
les  caresse;  ils  sourient  à  mon  œil  qui  les  dévore.  Ces  livres  choisis 
m'éveillent,  me  charment;  aussi  comme  je  les  soigne!  comme  je 
les  traite!  et  combien  j'en  suis  jaloux!  Avant  de  me  parvenir^ 
plusieurs  d'entre  eux  ont  changé  de  maîtres;  avant  moi,  mes 
pères  ont  joui  de  la  plupart;  ils  sont  les  restes  d'un  vieux  goût 
héréditaire  parmi  nous.  Ils  ont  passé  par  des  mains  d'ancêtres 
plus  érudites  et  plus  célèbres  que  les  miennes;  je  les  baise  pour 
leur  souvenir  autant  que  pour  leur  mérite.  Cette  succession  de  maî- 
tres ne  les  a  jamais  profanés.  Tous  ils  ont  eu,  pour  ces  enfants  de 
leur  tendresse  un  respect  de  père  et  d'époux.  Je  ne  les  prostituerai 
pas  davantage.  — Tout  emprunt  de  mes  livres  est  pour  moi  taché  de 
hntention  du  vol,  ou  soupçonpé  des  habitudes  de  la  négligence. 
Jusqa*à  ce  jour  je  ne  me  suis  point  mépris  dans  mes  conjectures; 
mon  expérience  ne  les  a  jamais  démenties.  De  juvéniles  candeurs 
m*ont  appris  à  mes  dépens  que  la  complaisance  est  souvent  un 
abus;  que  la  confiance  qui  fut  mon  péché  et  qui  est  mon  repentir, 
est  une  erreur.  Chose  triste  à  penser,  mais  utile  à  savoir.  Le  congé 
que  donnoit  Martial  aux  emprunteurs  qu'il  renvoyoit  chez  son 
libraire,  l'inscription  que  Scaliger  avoit  mise  sur  sa  bibliothèque: 
Iteadvendentes,  sont  l'exemple  et  la  règle  de  mon  goût. 

Tel  est  le  triste  sort  de  tout  bien  prêté; 
Souvent  il  est  perdu,  toiyours  il  est  gâté.  P.  197. 


Que  je  me  lève  avec  les  coqs  et  que  je  me  couche  avec  les  poules 
on  me  trouve  original.  C'est  de  la*  nature  que  j'en  reçois  la  leçon. 
Elle  est  en  ce  point  une  grande  maîtresse,  et  sa  perpétuelle  routine 
défaire  lever  et  coucher  son  soleil  nous  indique  nos  diverses  fonc- 
tions, donne  le  règlement  de  notre  vie  et  marque  la  distribution 
de  nos  heures.  Le  monde  a  fait  de  la  sagesse  l'originalité,  et  de  la 
folie  sa  raison  et  sa  règle.  Il  est  contre  nature  en  tous  points.  Pour 
mon  compte  en  fait  de  diligence  et  d'habitude,  j'aime  mieux  assis- 
ter au  réveil  des  alouettes  qu'à  Tébat  des  chauves-souris,  je 
lû'égaye  plus  volontiers  des  irrégularités  et  des  cabrioles  du  trou- 
peau sortant  de  l'étable,  que  de  la  symétrie,  de  l'étiquette  et  des 
révérences  des  duchesses  arrivant  à  la  cour.  Leurs  tabourets  au 
cercle  de  la  science,  ou  leurs  banquettes  aux  concerts  de  l'Empe- 
reur, me  plaisent  moins  que  la  pierre  sur  laquelle  la  bergère  s'as- 
sied pour  ûler  sa  quenouille.  J'aime  mieux  encore  la  simplicité  et 
la  sobriété  du  pâtre  déjeunant  le  long  des  haies  à  l'aide  des  petits 


fruits  da  boa  Dieu,  que  la  gourmandise  des  marquis  attaUé$  ^- 
tpur  de^  apprêts  de  Chevet.  Enfin  les  éînaux  et  les  diamants  s^ùs 
récia,t  des  lustres  valent-ils  les  fleurs,  les  papillons  et  la  rosée 
sôu^  les  rayons  du  soleil?  Le^  chants  et  les  pas  de  Topera  ont:U| 
jan^îs  égalé  eo  gaiié  douce  et  vraie  les  refrains  et  les  rondes  o^ 
nos  champs?  Tout  mon  procès  et  toute  ma  cause  sont  en  cette 
comparaison  :  le  gain  de  Tune  et  de  Tautre  m'appartient  sinon 
devant  la  justice  et  les  préventions  du  monde,  du  moins  devant  la 
nature  el  ma  conscience.  Ce  tribunal  institué  par  1^  Providence 
suffit  à  mon  repos,  à  mçn  honneur  et  à  mon  choix  qui  ne  relèvent 
point  d'ailleurs. 

«  Parmi  mes  originalités  on  pourroit  compter  que  jesers  la  messe 
à  mon  curé^  quand  il  vientenapporterles  bénédictions  dans  ma  cha- 
pelle. Il  me  paroît  de  respectueuse  convenance,  que  cet  office  soit 
rempli^  sinon  peut-être  par  ce  qu'il  y  a  de  mieux,  du  moins  par  ce 
qu'il  y  a  àeplus  au  château.  Il  n'y  a  si  beau  titre,  si  beau  rang,  si 
noble  blason  qui  ne  soit  honoré  de  servir  et  de  répondre  au  pied  de 
l'autel.  —  Les  mêmes  pensées,  je  suppose,  étoient  celles  de  mon 
beau  grand  père  de  Chab  ..  à  Argoulais^  l'une  de  ses  hahitatloos  : 
il  avoit  là  une  petite  chapelle  qui  réunissait  la  famille^  soit  pour 
chaque  prière  du  soir,  soit  pour  la  célébration  des  saints  mystères. 
Là, il  retenait  pour  lui  toutes  les  fonctions  du  sanctuaire,  et  j'avois 
alors  l'admiration  et  l'édification  les  plus  profondes  en  voyant  ce 
vieux  marquis^  cet  ancien  courtisan  de  nos  rois,  ce  pair  de  France 
démissionnaire^  ce  Chab...  fier  de  son  nom,  beau  de  taille,  de  gra- 
vité, de  cheveux  blancs,  se  faire  petit  auprès  du  prêtre,  humble 
devant  Dieu,  et  donner  ainsi  aux  nombreuses  génération^  qnU'en- 
yironnoienl,  le  conseil  et  l'exemple  d'une  foi  vive  et  d'une  fer- 
vente piété,  (p.  148.)    • •    •    .    . 


«  Un  mot  de  philosophie.  —  Aujourd'hui  vendredi  1*'  septembre 
1865,  je  commence  ce  XXIIl*  volume  de  mes  Mémoires,  au  châ- 
teau de  la  Gidonière,  sans  savoir  quand  ni  comment  je  le  finirai. 
La  sçlituâecit  la  tranquillité  dans  lesquelles  je  vis,  ne  me  permet- 
tent pas  de  1  entreprendre  par  des  nouvelles  qui  lui  donnent  une 
ouverture  éclatante,  je  débute  par  un  peu  de  nhilqsophie  :  ce  qui 
vaut  mieux  que  les  bruits,  que  les  faits,  que  les  événements. 

«  Je  suis  en  ce  moment  marquis  et  maire  de  mon  village  :  quand 
je  placerai  le  mot  fini$,  ou  que  j'inscrirai  cet  autre  mot  dixi,  pour 
conclure  avec  autorité  ce  nouveau  livre,  serai-je  encore  marquis, 
serai-je  encore  maire?  Il  est  même  possible  que  le  propos  dontjç 
forme  ici  le  projet  soit  alors  pour  u|i(^!  le  fruit  défendu;  car  il  n'est 
f%»  Mpê  vxais^Diibla^ce  que  ces  deux'  mots  soient  gravés  |dUeurs 
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qae  sot  du  papier,  mais  sur  la  pierre,  par  une  antre  mâiB  que  H 
imeané,  à  mon  intention,  au  lieu  de  l'être  par  mon  organe;  enfiff 
qu'ils  soient  le  finis  consommateur  et  ledixi  final  qui  servent  d'é^ 
pitaphe  à  tout  sur  nos  lêtes,  sous  nos  pas  et  en  nous. 

«  Plus  je  vais,  plus  je  m'instruis  et  me  persuade  de  la  fragilité  el 
dei^jQstabiliié  des  choses  humaines.  Ma  grande  force  est  de  mé 
sentir  foible;  ma  grande  prévoyance  est  de  conclure  qu'elle  n'esl 
souvent  qu'une  erreur,  et  d'agir  cependant  comme  si  elle  étoitune 
prophétie.  Pour  en  revenir  à  mon  livre,  tout  étant  possible  et  le 
IHrobable  étant  rarement  le  futur,  je  demande  en  le  commençant, 
non-seulement:  Comment  le  fiuirai-je,  maisencore:  le  finiraî-jeT 
ToQrnerai-je  même  le  feuillet  que  j'ai  devant  moi?  Bien  plus: 
achèverai-je  celui  dont  je  poursuis  l'entreprise?  Je  puis  dans  vingl- 
qnatre  heures  être  dans  la  poussière;  je  puis  en  moins  de  temps 
compter  parmi  les  morts.  (P.  277.)     .    ...    .    •'  .    .    .  -  . 


«  Mon  savant  oculiste  m'a  dit  que  mon  infirmité  étoit  quelque 
chose  de  grave,  mais  qu'elle  se  guériroit  :  second  point  dont  se 
sont  emparé  les  compassions  du  monde  pour  se  consoler.  J'ai  re- 
marqué avec  quel  empressement,  dans  la  crainte  de  trop  s'inquiéter 
et  de  trop  compatir,  on  s'est  jeté  sur  ces  mots  :  «  Ce  ne  sera  rien; 
le  traitement  ne  fait  pas  grand  mal.  »  On  part  de  là  pour  s'élancer 
dans  la  valse  et  s'égosiller  dans  le  chant,  pour  vouloir  de  ma 
femme  et  de  moi  à  toutes  les  illuminations  qui  éblouissent,  à  tous 
les  concerts  qui  assourdissent.  Un  cercueil  entr'ouvert  n'y  ferait 
rien  de  plus.  (P.  282). ...../. 


fila  vieillesse,  —  A  ne  se  rien  dissimuler,  c'est  bien  la  vieillesse 
qni  s'avance  :  je  m'apprête  à  l'accueillir  en  tous  égards,  conve- 
nances et  cérémonies.  J'ai  beau  douter  à  son  premier  aspect  qui 
donne  un  choc;  je  ne  vois  pas  s'avancer  la  jeune  saison,  mais  àsa 
place  venir  des  neiges  et  tomber  des  feuilles.  Ces  sons,  encore 
lointains  peut-être,  mais  qui  commencent  à  m'atteindre,  sont  ceux 
de  la  vieillesse  et  de  l'hiver;  ce  personnage  qu'annonce  tant  de 
gravité,  qu'escortent,  à  vrai  dire,  plus  de  maux  que  de  biens, 
plus  de  menaces  que  de  promesses  s'est  donc  présenté  a  mon  do- 
micile. Je  reçois  en  grand  respect  la  grâce  de  son  avertissement; 
^r  la  vieillesse,  puisque  tel  est  ce  grand  seigneur,  a  des  droits  qui 
fui  permettent  d'envahir,  et  qui,  lorsqu'elle  les  exerce,  n'admet- 
lent  point  que  nulle  science  m  noblesse  ne  résiste  à  son  établis- 
sement. Elle  est  bonne  de  s'annoncer  avant  de  s'installer,  et  de 
dire  en  s'asseyant  au  foyer  :  Me  voilât  Jusqu'alors  les  âges  ont 
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passé  en  hôtes  rapides  chez  Tenfant  et  chez  Phomme  qu'ils  ont 
visités;  il  en  est  autrement  de  la  vieillesse  :  partout  où  elle  frappe^ 
son  hôte  ne  dispose  point  d'elle;  mais  elle  use  de  lui  souveraine- 
ment; elle  exécutera  par  le  despotisme  ce  qu'elle  n'obtiendra  pas  par 
la  docilité*  Soyez  donc  soumis  mes  cinquante-sept  ansl  on  ne  vous 
a  point  surpris;  allez  au-devant  de  cette  majestueuse  reine;  ne 
lui  portez  point  d'encens  ;  mais  dites  Amen  à  ses  volontés  ;  ré- 
pondez :  «  Me  voici  I  »  à  son  appel. 

«  Ces  lignes  ne  sont  point  un  écrit  sur  la  vieillesse  ;  depuis  le 
chef-d'œuvre  de  Cicéron,  il  n'est  point  permis  d'en  parler  mieux 
que  lui.  Madame  Swetchine  nous  a  fait  un  récent  et  gracieux  cha- 
pitre. Je  n'irai  point  sur  leurs  brisées;  le  peu  qui  m'échappe  à  leur 
suite  est  simplement  ce  que  m'ont  inspiré  la  goutte,  le  zona  et  mes 
yeux  qui  sont  également  fruits  d'infirmité  et  notes  de  vieillesse. 
(P.  274). 

«  Nouvelle  année,  que  mô  prépares-tu  dans  tes  secrets  qm'  sont 
un  abîme,  et  dans  tes  sourires  qui  me  semblent  une  erreur  ?  Ces 
baisers,  ces  vœux  avec  lesquels  je  commence  ton  cours^  se  renou- 
velleront-ils des  mêmes  lèvres  et  sur  les  mêmes  mains  aprôs 
douze  mois  nouveaux  ?  Me  promels-tu  d'exaucer  les  souhaits  que 
tu  m'ordonnes  de  former  ?  Serai-je  encore  fils,  serai-je  encore 
époux  lorsque  se  renouvellera  ton  cours  ?  Et  pourrai-je  encore 
ou  me  plaindre  ou  ne  me  plaindre  plus  lorsque  viendra  cette  autre 
année^  qui  est  ta  sœur  par  la  ressemblance^  et  ta  fille  par  la  sac- 
cession?  Du  reste,  nouvelle  année^  ce  que  tu  m'apportes  soit  à 
pleurer,  soit  à  redouter,  prouve  que  j'aime  et  que  je  vis,  et  dans 
ce  toui^ment  de  vivre  comme  dans  cette  misère  d*aimer>  un  bon- 
heur se  découvre  encore  pour  qui  sait  sonder  et  comprendre  :  Joies 
et  supplices  vont  ici  de  compagnie.  Epreuves  et  bienfaits,  tortu- 
res, récompenses  et  craintes  pour  chacun  :  telle  est  la  vie.  Sans 
cette  réunion  et  succession  elle  seroit  sans  aucune  fleur  et  sans 
aucune  rosée  :  il  faut  à  tout  ce  monde  des  matins  et  des  soirs^  des 
nuits  et  des  jours,  des  tempêtes  et  des  calmes  pour  que  l'équilibre 
règne  dans  la  nature.  Les  moments  même  que  l'on  nomme  ébran- 
lements, sont  ceux  souvent  où  elle  se  rajeunit,  se  purifie,  se  re- 
nouvelle. Aie  pitié  de  moi,  nouvelle  année;  éloigne  tes  présages; 
fais-moi  miséricorde;  rends-moi  ce  que  je  perds;  maintiens-moi 
ce  qui  m'échappe;  guéris-moi  de  la  vie,  si  tu  ne  me  guéris  pas  de 
mes  maux,  ou  plutôt  Seigneur  :  Fiat  voluntas  tua!  C'est  encore  la 
prière  de  la  souveraine  tranquillité,  de  la  sublime  sagesse,  et  pres- 
que celle  du  suprême  bonheur.  »  (P.  269.) 


IfiCAElT  fflSWO 
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XI.  -  ÉPITRE  ENVOYÉE  AU  TIGKE  DE  LA  FRANCE. 

Le  BulkUa  du  bibliophile,  dans  son  auméro  de  mai  deroier,  a 
pablié  sur  la  veote  de  la  bibliothèque  de  M.  lacques-Cbarles  Brunet 
DQ  délineax  arlicle  que  j'engage  tout  le  moDde  à  lire.  II  est  vrai 
que  cet  arlicle  est  de  M.  S.  de  Sacy,  ce  qai  me  gardera  d'eo  latre 
«nlremeDt  l'éloge.  On  sait  les  prix  fabuleux  auxquels  ont  été  ad- 
)agé9  la  plupart  des  livrer  du  célèbre  bibliograpbe  e(  les  folies  des 
enchérisseurs,  qui  ont  cette  fois  ci  surpassé  tout  ce  qui  s'éloit  tu 
JDsqa'à  ce  jour.  A  la  suite  du  compte  rendu  de  H.  de  Sacy,  le 
Sultefin  du  bibliophile  donne  un  extrait  du  procès-verbal  de  la 
vente  et  de  ses  principales  enchères.  Nous  y  voyons  entre  autres 
articles  que  l'Histoire  du  vieux  et  du  nouueau  Testament,  dite  de 
ttoyauiuont,  édition  iu-4<>  de  1670,  dont  le  plus  beau  et  le  plus 
ther  exemplaire,  au  dire  de  Brunet  lui-même  dans  son  Manuel, 
s'éloit  vendu  210  fr.,  s'est  va  adjuger  à  la  bafiatello  de  SOaO  fr. 
i  H'  Ernest  Odiot.  —  L'exemplaire  de  Charles  Nodier  des  Prières 
de  l'àme  chreslienne  <1649),  veodu  70  fr.  par  Nodier  lui-même  en 
18il,  SOÏO  fr.  à  M.  le  duc  de  Chartres.  —  L'Imitation  de  Jésus-Christ^ 
de  1690,  iQ-8°,  dont  le  Manuel  ne  mentionne  mâme  pas  les  prix 
conrants,  1500  fr.  à  M.  Boctaet.  ~  Le  Corpus  juris,  elzevir,  2  vol. 
iu-B°,  dont  H.  Branet  avoit  vu  vendre  un  exemplaire  a  180  fr. 
(et  dont  nous  avons,  pour  ce  qui  nous  regarde,  acquis  autrefois 
m  exemplaire  en  très-bonne  condition  au  prix  de  12  fr.},  1300  fr. 
à  U.  le  iui:  de  Chartres.  —  Le  Montaigne  de  1588,  acheté  par 
M.  Brunet  132  fr.  à  la  vente  de  Nodier,  3050  fr.  !  —  Les  Po€le$ 
ftançois  [de  la  détestable  édition  de  Coustellier],  SIO  fr.  à  M.  de 
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Janzé.  Les  Conies  de  Lafotttmne,  édition  des  fermiers  généraux^ 
qui  se  trouvoienU  il  y  a  dhj  viogiaine  d'années  au  prix  de  iOO 
à  130  fr.,  1330  f r.  !  —  Le  Gargmim  de  1354,  3750  fr.  à  M.  leMc 
d'Amnate.  —  Le  Kabdais,  de  Ledirclial,  et  BerBard  Picart,  3950*fr. 
—  Le  Machiavel  de  1544,  5600  fr.!  il  est  vrai  que  l'exemplaire 
semble  avoir  appartenu  à  François  I*^  —  Les  Mémoires  du  cardi- 
nal de  B£tz,  édition  d'Amsterdam,  1500  fr.  !  —  Il  faudroit  tout 
citer,  et  nous  devons  nous  arrêter.  II  va  sans  dire  que  les  cou- 
vertures sont  pour  beaucoup,  pour  presque  tout,  dans  ces  folies 
de  nos  bibliophiles  modernes.  Padeloup,  Derome,  Dusueii  et  quel- 
ques autres  renommés  relieurs  des  xvi  et  xvii®  siècles,  tournent 
aujourd'hui  toutes  les  têtes. 

Mais  nous  Tavouons^  ce  qui  nous  a  le  plus  vivement  impres- 
sionné dans  ces  folies,  c'est  de  voir  acquérir  par  M.  le  préfet  de  la 
Seine,  au  prix  de  1400  fr.,  l'exemplaire  d'une  plaquette  de  14  pa- 
ges, qu'en  1835  nous  eussions  facilement  acheté  15  centimes.  — 
Ceci  nous  remet  en  mémoire  un  article,  qu'à  propos  de  ce  même 
exemplaire,  nous  avons  publié  en  1837  (1),  et  que  nous  demandons 
au  lecteur  la  permission  de  reproduire  ici.  Aussi  bien  y  s'agit-il 
d'un  fait  historique  qui  ne  manque-pas  dtiniérôt. 


Vn  pamphlet  au  XVP  siècle. 

Pour  avoir  une  idée  de  ririfluernce  d'un  libelle  poHlî^ 
il  faut  se  reporter  à  Tépoque  de  sa  publication.  Aujourd'liui 
T-on  est  tout  étonné  .que  tel  éorit  du  i dernier  siècfle  att  en- 
courules  poursuites  du  parrquet,  les  ccHsures'du  parlewient: 
c'est  qu'aujourd'hui  les  circonstances  .politiques  étant  diffé- 
rentes, les  mômes  choses  dit^  de  la  naôme  fa^on  oepeuFeot 
plus  égai^er  ni  séduire perst)rîne.  'D'ailleurs  le  lamgsge  aterbe, 
irritant  du  journalisme  et  de  la, presse  en  général^  laissede 
nos  jours  tet  peu  de  place  au  pampluleliaire.  Lès  iougiieiises 
déclamaii^ns  du  xvi*  siècle,  les  feuilles  spinlhriiennes,  les 
libelles  effrénés  de  la  Fronde;  les  livrets  inipie6,HaBli-sociaux 
des  philosophes;  tes  brochures  IncisâYes  et  passioim&es  des 
libéraux,  —  tout  tela  ne  seroit  guère  comprise  aujciur(fhui. 
Théodore  doSèze,  Régnier  de  la  Tlanche,  Russy^Rabulin, 

<1  )  Chronique  de  Cimt^pagine,  1  S3>7 ,  1. 1 ,  p.  1 61 . 
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le  *%aîbn  yiHôlbabh,  Thévenot  de  Morande,  '  Soulavie  et 
Prudhomitte  sbnt  renuis  en  leur  temps.  EU' 1837,  Paul  CMir- 
rîeî,  côtftttie^  partïpWlëtàîre  ù^anroît  plus  de  prôneuris  r  les 
HràiesÛ^éroymt  ont  à  peîne  souleré  quelquiès  ^âutrei^ 
Ouvriers  d^hnpfî'rûerie  et,  Tplour  trotnrer  des  lecteurs,  La- 
menais  en  ^i  rédtiîi  au  iwéftier  de  jouma lifter! 

Au  xvr  siècle,  époque  où  le  journalisme  n'étoit  pas»né,  ia 
presse  avoit  une  puissance  redoutable  et  tetï*iMè,  et  TaÇpà- 
fKiOïiti'tm  pamphlet  dieventât  le  si'gn'al  de  grandes  éîû'e!it)tts. 
eètbit  lé  ifemps  où  Getiève,  foyer  de  i^évdlte'et  de  passwyns 
haineuses,  lançdit'Sur  la'  France  ses!  brôôhuïes  incen'diaires, 
ét'scrtflevoil  au  notti  dé  Galvin  et  de  la  ■  Réïorjtee  *les  popula- 
tions'uagu&re  si  piâislbles  et  si  fidèles.*  Il  Be'faut»pà5  crdïrfe 
que  les  WÎ5  rëpressites  mianquasisent  au  pouvoir  :  elles 
èiWeôt  'atr  contraire  'fortrigoureuses.  L- arrêt  de^l59S  Idérfett* 
Mt  d'îtnprîmer  sans  e^tprès  coMmatidementou  peftnisiaiîdû, 
aticun  lirre  wncerïiafitt  îa  religi^,  à  peinte  Me  *coî9ffiSteft^?i 
ittarps  ëtde  biens...  UneaiitPè  loi,bieïi  plus^'^ère^encore, 
fâhblt  t  défenses  à  toutes  personnes  de  quelque ^tàrt^et  au- 
dition qu'elles  soient,  de  publier,  imprimer  et-^fti^e  topr4- 
mÉT-Bucuns  livres,  lettres,  harangaeé,  ou  îautres  écrits,  soit 
ettrti^thme  ou 'en  prose,  faire  semer  lifefeH^s  «dlffamiitbires, 
afttacher  pFaCards,  mettre  ^ù  évidence'  aucune  autre  tcorn- 
position,  «flïs  permission  '  du  Roy,  mr  ^fmeWMre  fenMs 
<iU't$trangkz  ret,  (îit  f  ari*êi;,  «eux  ^i-  se  irouirèraiat  avoir 
at^chè  ou  semé  aucuns  placards,  seront  punis  de  seiiîblkble^ 
peites.  »  Miais  au  milieu  de  cet  arsenal  de  lois»  cruelles,  le 
poaToir  se  trotnroit  désarmé  ;  les  iibellistes  fli'ép^isoîentfuoe 
ligrsl&rtion  qne  son  excessive  Sévérité  rendôïf  inaptiHcsable. 
Ptestiesort  dé  toutes  !e$'Mis'd'exceptiou'd'irWter4es  pâr^s^tms 
et'déÎDQrûîr  aux  factieux'  de  nouvéltes' armes. 

Au  commencemîent,  îes  libelles ^toient  rares>  datidesiii&s, 
tuais  Tcffet  n'en  étoit  pas  moins^ùr.  Des  marchands  forains. 
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des  porte-balles,  des  laquais,  des  coureurs  de  nuit,  les  col 
portoient  d'un  endroit  à  l'autre,  les  clair-semoient  dans  les 
campagnes  :  on  se  les  arrachoit.  De  nombreux  scribes  les 
transcriToient  à  la  hâte,  et  bientôt  des  copies  manuscrites  ei 
multipliées,  suppléoient  à  la  rareté  de  l'imprimé^  se  pas- 
soient  de  mains  en  mains»  de  la  ville  aux  champs,  des  chi- 
teaux  à  la  chaumière  où  elles  alloient  soulever  les  esprits, 
provoquer  la  haine,  la  fureur  et  la  soif  de  la  vengeance. 
A  mesure  que  les  dissensions  politiques  s'aggravoient,  les 
pamphlétaires  redoubloient  de  cynisme  et  d'audace.  Les  li- 
belles qui,  d'abord  étoient  imprimés  à  la  dérobée,  sous  le 
manteau,  parurent  bientôt  avec  nom  d'auteur,  d'imprimeur 
et  de  libraire,  et  la  loi  n'en  resta  pas  moins  impuissante. 

Le  pamphlet  dont  nous  allons  entretenir  nos  lecteurs 
vit  le  jour  dans  les  circonstances  les  plus  irritantes,  à  une 
époque  où  le  peuple  prenant  part  à  toutes  les  questions 
politiques,  dramatisoit  l'histoire  dans  les  rues  et  sur  la 
place  publique,  et  burinoit  en  caractères  de  sang  les  im- 
pressions qu'il  étoit  allé  demander  au  prêche,  au  sermon, 
au  pamphlet. 

C'étoit  du  temps  du  petit  roi  François  II.  La  France,  alors 
gouvernée  par  les  princes  de  la  maison  de  Lorraine,  voyoit 
commencer  ces  horribles  exécutions  qui  durant  plus  d'un 
quart  de  siècle  ensanglantèrent  notre  malheureux  pays.  Il 
n'y  avoit  pas  six  mois  que  l'imberbe  époux  de  Marie  Stuart 
occupoit  le  trône,  et  déjà  les  partis  avoieht  mutuellement  des 
crimes  à  se  reprocher,  des  morts  à  punir,  du  sang  à  venger. 
Déjà  le  meurtre  du  président  Minart  et  le  supplice  d'Anne 
du  Bourg:  l'assassinat  de  François  de  Gilles  et  les  effroyables 
massacres  d'Âmboise  avoient  attristé  les  yeux  et  consterné 
les  cœurs.  Les  esprits  éclairés,  les  véritables  patriotes  gémis- 
soienl  en  sondant  la  profondeur  de  l'abtme  où  les  passions 
fanatisées  alloient  jeter  le  pays.  Dès  lors,  en  effet,  il  n'y  eut 
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plus,  comme  autrefois  en  France,  un  seul  Dieu^  un  seul  Roi, 
un  seul  peuple  :  la  France  eut  deux  religions  dont  nulle 
n'étoit  celle  du  Christ,  la  religion  de  Tarchevôque  de  Reims 
et  celle  du  prêcheur  de  Genève.  Elle  eut  deux  rois  dont  au- 
cun n'étoit  le  légitime,  le  duc  de  Guise  et  le  prince  de  Condé  ; 
elle  eut  deux  peuples  qui,  ni  Tun  ni  l'autre,  ne  ressem- 
bloient  au  peuple  françois,  les  Papistes  et  les  Huguenots. 

Donc,  ce  fut  vers  la  lin  de  Tannée  1559,  au  mois  de  mars 
(l'aunée  alors  commençoit  à  Pâques),  quelques  jours  après 
les  sanglantes  tragédies  d^Amboise,  que  se  répandit  à  Paris, 
uo  pamphlet  sans  nom  d'auteur,  Libellm  incerto  namine^ 
dit  de  Thon,  in  Guisianos  scriptus^  cui  ob  id^Tigridi  titulus 
frœjixus  erat.  C'étoit  une  satyre  des  plus  virulentes  contre 
les  tyrans  de  la  France,  un  libelle  amer  et  fort  rude  contre 
Farchevêque  de  Reims,  Charles  de  Lorraine,  celui  contre  qui 
déjà  quelques  mois  auparavant  avoit  été  distribué  un  escrit 
en  rime,  assez  bien  bdiiy  suivant  l'expression  d'un  auteur 
du  temps,  et  dont  voici  le  dernier  couplet  : 

...  Amy,  pour  le  faire  court 
Je  t'asseure  qu'au  temps  qui  court 
Trois  as  ne  font  pas  tant  au  flus 
Que  fait  en  France  un  Carolus. 

A  propos  du  premier  de  ces  deux  pamphlets  du  Tigre^ 
Brantôme  s'exprime  ainsi  :  «  11  n'y  eut,  dit-il,  aucun  escrit 
qui  piquast  et  offensast  plus  qu'une  invective  intitulée  le 
Tigre  sur  l'imitation  de  la  première  invective  de  Cicéron 
contre  Catilina,  d^autant  qu'elle  parloit  des  amours  d'une 
très-grande  et  belle  dame  et  d'un  grand  son  proche.  Si  le 
galant  auteur  eust  esté  appréhendé,  quand  il  eust  eu  cent 
nulle  vies,  il  les  eust  toutes  perdues,  car  et  le  grand  et  la 
i(rande  en  furent  si  estomaqués  qu'ils  en  cuidèrent  déses- 
pérer. » 

Les  libelles  qui  succédèrent  au  Tigre^  se  multiplièrent 


tJ4  LIE  GÀBINB?/  HlSTOBlâUK' 

^ifec  une  tfiV»  npidiilè,  la  p^ssjon  qiii  les  dictoU  étoit  si 
eflvëiiëe>  $i  incQ^rigible,,  que  ceux  q^i  s'y  (couYOient  atu» 
quâsiTeooBCèreni.à,  les  poursaivw.  —  La  reine  mèce,  Cath^e- 
pine  de  Méidicûsw  quor  naira  ^iéele  juge  em^ce^avec  tantda 
CQlèdre  et  det  passion,  etcointre^  qui  sa  dirigeoi^nt  l«s  plus^ 
vÂQienits  diatribes,  Catherine,  dis-^je^  fu^  la  p^emièr^ià  don^ 
ner.  Tesemjiilef d''unie'  admirable  longaaimUi»  d.'uAe.ioléranoe 
efiraordinaire,  taiil<  cpue  leis  excès  de  la  pœsse  n-eucent 
qitiQUe'  pour  objet.,  c  Si'bion^  dit  Braatôna^,  qi^'ello  fai^it 
a^heteir  et  lisoU  lets  beUes  inveetives  qui  sa  faisoient  contce 
eUev.dont^llese  imtimii  et  s'en  rioit,,  saujs  6.'alléirer  autrer 
jfimi,  les  aff9ehnUéB$^b^y.^G,^ldià&âatmmrsdebiHevésé0t\^ 
ajfiAi  usoit-elLeidie  ce  mat.  )9^  --^  Bientôt  à  son  tour  Tanche* 
y^que  de  Reifii&»  lie.  cardinal  de  Lorraine^  cet  homme  slvio* 
(eut»,  si  yiadjcatif  et  si  puissant^  apprit  à;  l'exemple  de  la 
Idei^e  et  de^aon  propre^  frërcv,  le  grand  duc  de  G>uise„à.dé* 
^ùgt^T  les;  attaques  des,  UboUi^es.  Dana  L'aasembjée  des  No- 
tables qui  se  tint  au.  mois  d'août  1560^  c'estràrdire  six  mois 
après  Tapparition  du  Tigre,  le  cardinal  alla  jusqu'à  dire 
avec  une.  noble  fierté  :  t  Qu'il,  se  faisoit  honueûr  de  la  haine 
et  des  emportements  de^  se»  ennemis  s  qia'oaayoit  fait  courir 
dans  Paris,  et  de  Paris  dans  la  prormce,  une  infinité  de  li- 
bell4«ir  remplis  d'injures,  trôs-atroces  et  de.  furieuses  menaces 
Qoatre  lui  et  contçe  le  duc  de  Guise  son  frère  :  qji'il  en  avoit 
ew  son,  particulier  jusqu'à  vingt^deux  q^/il  conservoit  soi- 
gpAuseijient  et  qu'il,  prenoit  plaisir,  à  les  montrer  comme  au.^ 
tant  de  marques  irès-éclatantes  de  leur^èle  pour  la  religion^ 
de  liwir  lidélité  inviolable  au  service  de,  1/eur  roi  auquel  il 
av;oit  p}u,de  les  chxjisir  pour  ses  ministres  (1).  »  —  Ces  no- 

(1)  «  Là  capitale  étoit  inondée  de  libelles  anonymes,  dbnt' uir  entre  an^ 
trm^^^ioiUiiéJe  Tigre,  exposait  arec  fiel  les  crwmtés.  desiGaises^  et  dan^cos^ 
temps  de  troubles,  il  ne  se  passoit  presque  point  de  jour  sans  que  le  car- 
dinal trouvât  à  son  réveil  quelque  papier  volant  couvert  d'injures  et  d^ 
A^  sujet  de  oepitèmoigna^fA-^^bne' wmoaité  ▼tvamk^  malgré  b 
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bles  paroles  de  l'archevêque  de  Reims  sont,  notisle  répétons 
de  1360^  la  deuxième  année  des  mouvements  poliliqiies  qni 
mirent  le  pouvoir  dans  les  mains  de  ceux  de  sa-  maison.  Si 
Charles  de  Lorraine  continua  la  eoilBctibn  des  pamphlets j[)u- 
blws  depttis  contre  lui,  il  on  dut;  avoir  une  ftibliôthèqùe 
bien  fournie  ;.  car  il  faut  le  dire,  malgré  le»  noiabrc  et  la 
viotensce  des  libeller  publiés  plus  lard  contre  certains 
hommes  d'Etat,  il  n'en  est  aucun  contre  qui  l'on  ait  autant 
et  si  aigrement  écrit. 

VÉpitre  envoyée  mi  Tigre  âè  la^Frmbùe,  trouva  Charles 
de  Lorraine  beaucoup  moins  philbsopbe,  beaucoup  moin*' 
endurant  qu'il  ne  se  montra  depuis*  Il  est  vrai  que  c'étoit 
FuB  dîfô  premiers  du  genre,  et  Teffet  en  devoitêtre  d'autan/t 
plus  dfangereux,  que  plusieurs  provinces  et  contrées  de  la 
France  étoient  en  pleine  révolte.  Amboise^  Or-^L'ans,  Paris 
ètoieni  dans  la  torpeur,  mais  la  Guyenne  et  le  Daiiphiné  se 
sonlevosent :  des  troubles  sérieux  éclatoient  en  province,  et 
les  récentes  tentatives  des  huguenots  sur  Lyon,  prouvoienJt 
que  le  parti  nféloit  queîvaiûjcu  et  nullement  terrc^é. 

UÉpitre  an  Tigre  de  la  Erance^  est  uni  chef-d'oau/vre  d'inrr 
digualion,  de  fureur  et  de  mâle  éloquence.  Elle  est,  comme 
1«  (Kt  Bi^antôme,  une  espèce  d'imit?aiiott,de  la  première  catin 
liaairede  Cicéron  :  le  style  en  est  passionné,  brûlant;  l'iRO-^ 
me  cru^e  et  sanglante;,  le  reproche,  horribte  et  férice: 
chaque  mot,  le  coup  de  poignard  qui  blesse;  chaqu^e' phrase^ 
le  coup  de  massue  qui=  terrasse.  Voici  qiuelques  passages- d(i 
ce  modèle  de  pamphletsî  r  «  Tigre  enragé,,  vipère  venimeuse, 
sépulei'e  d'abominations,  spectacle  de  malheur,  jusques  à 

répression  du  complot  d'àmboise,  malgré  l'adoption  subséquente  d'un  sys-r 
tème  politique  plus  tempéré,  Charles  de  Lorraine  répondoit  souvent,  avec 
présence  d'esprit  et  appacente  indulgence,  ««que  la  calomnie  est  boiteuse; 
faisant  enfin  plus  de  honte  à  ses  auteurs,,, en  clochant  à  tous  pas^  qu'elle  ncv 
fait  de  progrès  ni  de  mal  à  ceux  contre  lesquels  elle  e?t  dressée.  »  {Hist, 
des  ducs  de  Guise,  par  M.  de  BomLbé,  1S[^Q,  t.  Il,  p.  75.) 
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quand  sera-ce  que  tu  abuseras  de  la  jeanesse  de  notre  roi? 
Ne  mettras-tu  jamais  fin  à  ton  ambition  démesurée,  à  tes 
impostures,  à  tes  larcins!  etc.  >  —  Les  pami)hlets  des  réfor- 
més avoient  depuis  longtemps  accusé  le  cardinal  d'intempé- 
rance, de  simonie  et  de  libertinage  :  sous  ce  dernier  rapport 
surtout,  la  calomnie  avoit  été  loin.  Nous  n'examinerons 
point  ici  ce  qu'ayoient  été  les  premières  années  de  la  vie 
du  prélat  :  les  écrivains  contemporains  en  ont  glosé,  et  ses. 
plus  dévoués  apologistes  n'ont  pas  tout  nié.  Ce  relftcbement 
dans  les  mœurs  étoit  une  affaire  de  mode  et  d'époque.  La 
cour  et  l'Église  depuis  longtemps  s'étoient  affranchies  de 
toute  censure.  —  Après  avoir  répandu  les  bruits  les  plus 
injurieux  sur  les  liaisons  du  Cardinal  avec  la  Reine  mère, 
on  alla  plus  loin,  on  écrivit  qu*Anne  d'Est  sa  belle-sœur,  la 
noble  épouse  du  duc  de  Guise,  vivoit  en  toute  intimité  avee 
l'archevêque  :  infâme  calomnie  que  rien  dans  la  vie  de  la 
duchesse  ne  motivoit.  Mais  laissons  parler  notre  fougaeux 
pamphlétaire. 

«  Tu  fais  profession  de  prescher  de  saincteté,  toy  qui  ne 
connois  Dieu  que  de  parolle,  qui  ne  tiens  la  religion  Chres- 
tienne  que  comme  un  masque  pour  te  déguiser,  qui  fais 
ordinaire  trafficq,  banque  et  marchandise  d'éveschez  et  de 
bénéfices,  qui  ne  vois  rien  de  sainct  que  tu  ne  souilles,  rien 
de  Chaste  que  tu  ne  vielles,  rien  de  bon  que  tu  ne  gastes. 
L'honneur  de  ta  sœur  ne  se  peut  garantir  d'avec  toy.  Tu 
laisses  ta  robe,  tu  prends  l'espée  pour  l'aller  voir.  Le  mary 

ne  peut  estre  si  vigillant  que  tu  ne  déçoyves  sa  femme! 

Tu  fis  tant  par  tes  impostures  que  sous  l'amitié  fardée  d'un 
pape  dissimulateur,  ton  frère  aîné  fut  fait  chef  de  toute 

l'armée  du  roi Je  connois  ta  jeunesse  si  enviellie  en  son 

obstination  et  tes  mœurs  si  dépravées  que  le  récit  de  tes 
vices  ne  te  sauroit  esmouvoir!  Si  tu  confesses  cela,  il  te  faut 
pendre  et  étrangler  :  si  tu  le  nies,  je  te  convaincrai!  » 
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Voilà,  si  je  ne  me  trompe,  de  bien  horribles  imputations, 
de  bien  abominables  reproches  :  mais  quelle  énergique 
apostrophe!  quelle  puissance  oratoire!  Cicéron  n'est  ni  plus 
impétueux  ni  plus  éloquent. 

Le  Cardinal  en  fut  atterré.  — Cependant  le  libelle  immé- 
diatement dénoncé  fut  poursuivi  avec  la  plus  excessive  ri* 
gneur.  On  fil  des  perquisitions  chez  tous  les  imprimeurs 
et  libraires  de  Paris:  des  visites  domiciliaires  eurent  lieu 
chez  les  aubergistes,  cabaretiers  de  la  ville  et  des  faubourgs 
afln  d'y  arrêter  tous  les  gens  suspects,  les  valets,  domes- 
tiques, et  autr^  gens  sans  aveu.  La  populace  surtout  se 
moDtroit  furieuse  et  impatiente  de  vengeance  :  car  il  faut 
le  dire,  la  populace  alors  étoit  catholique  et  dévouée; 
pleine  d'amour  et  de  respect  pour  M.  le  Cardinal  et  ceux 
de  Guise;  de  haine  et  de  colère  contre  Calvin,  Luther, 
Théodore  de  Béze  et  ceux  de  la  religion.  Crédule  et  passion- 
née, dit  Charles  Nodier,  la  foule  au  xvi*  siècle  pend,  égorge 
les  réformistes  en  religion  :  athé,  égoïste  au  xvni%  elle  nias* 
sacre  et  guillotine  les  prêtres  et  tous  ceux  qui  semblent  te- 
nir à  la  foi  de  leurs  pères.  «  Et  pourtant  la  foule  a  ses  dé- 
vots, ses  prôneurs  qui  l'adulent  et  lui  font  piédestal,  au  lieu 
de  l'éclairer  et  de  l'adoucir!  »  «L'espèce  anlropophage,  dit 
encore  Nodier,  reste  toujours  la  même,  en  dépit  des  progrès 
de  son  prétendu  perfectionnement  Bigote  elle  mange  des 
incrédules  :  incrédule  elle  mange  des  prêtres  :  il  n'y  a  de 
nouveau  que  le  menu  du  festin.  » 

Revenons  à  YÉpitre  envoyée  au  Tigre  de  la  France.  Nous 
allons  à  son  occasion  assister  à  un  terrible  drame  popu- 
laire. —  Malgré  l'arrêt  du  Parlement  de  Paris  qui  condam- 
noit  le  pamphlet  et  en  ordonnoit  la  saisie  immédiate  partout 
où  elle  pourroit  se  faire;  malgré  les  poursuites  rigoureuses 
et  les  efforts  de  tous  les  partisans  de  la  maison  de  Lorraine 
pour  en  découvrir  l'origine,  l'auteur  restoit  ignoré,  l'impri- 
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m&ur  inconnu  et  les  distributeurs  échappoiant  à  la  vigiiiAnce 
de  messieurs  du  parquet.  Le  Cardinal  irrité  goormanJoit  le 
Parlement  et  le  Procureur  Général,  et  lou&les  limiers  de  la 
haute  et  basse  police.  Enûn,  dit  Regoierde  la  Plancha,  dans 
un  de  ses  rares  pamphlets,  un  conseiller  nommé  Du  Lyon,  à 
qui  le  Cardinal  avoi-t  promis  une  ctiargo  de  Présidenli  au 
Parlement; de  Bordeaux,  charge  dont  il  pmirrait  disposera 
sont  gré^  s'élant  mis  en  tête  de  faire  plaisir  à  M.,  le  Cardinal 
s'y  prit  si  bien,  qu'il  parvint  à  mettre  la  main  sur  un  pauvre 
marchand  libraire  qu'on  trouva  nanti  dfr l'ouvrage  et  dont 
le  peuple  s'empressa  défaire  bonne  et prempte  justice.  Mais 
laissons  parler  ici  le  seul  auteur  qui  raconte  cei;t;e  trafique 
histoire  avec  quelques  détails.  C'est  Regii^  de  la  Plancha, 
le  Paul  Courrier  du  tempsy  le  plus  habile  et  le  plus  im{>laca- 
ble  des  pampbletaines  du  xvi*  siècle.  Voici  son-  récit  tel  qu;i! 
se  trouve  dans  l'jffw^ir^  de  V Estât  de  France^  sous  h  règne 
de  FranÇiOis  II  i  ouvragenaguènefort  rare,,  mais  qui  vient 
d'être  réimpriraéil^ut  récemment. 

Ayant  donc  mis  gens  après,  on  trouua  rimprimeur  nommé  Mar- 
tin L'Hommet  qui  en  estoit  saisi.  Ënquis  qui  le  luy  auoit  baillé,  il 
respond  qpa^^'est  um  bomane  inconnu^  et  finalement  en  acou^  piur 
sieurs  dafavoir  veu  et  leu,  contre  lesqqelsr poursuites  furent  faites, 
mais  ils  le  gagnèrent  au  pied.  Ainsi  qu'on  menoit  prendre  cest 
imprimeur,  il'  se  trouua  un  marchant  de  Rouen,  moyennement 
rieheet.de bonne  apparence;  lequelivopot  le  peuptode  Paris  estre 
fort  animé  contre  ce  patient,  leur  dit  seulement  :  eb  quoi,  ma^ 
amis,  ne  sulfit-il  pas  qu'il  meure?  Laissez  faire  le  bourreau.  Lo 
voulez-vous  dauanlage  tourmenter  que  sa  sentence  ne  porte?  (Or 
ne  sauoit-il pourquoy  on  lo  faisoit  mourir^  el  descendait* entendit 
cbeual  à  une  bostellerie  prochaine*)  A  ceste  parolle  quelq^ds 
prestres  s'attachent  à  lui,  l'appelant  Huguenot  et  compagnon  d'- 
cesl  homme,  et  ne  fnst  ceste  q  gestion  pluslost  esmeue  que  le- peu- 
ple se  iettfi  sur  sa  maleUe  et  le  bat  oatr^eusement.  Sur  cd  bruit 
ceux  qu'on  nomme  la  iustice  approchent,. et  pour  le  rafreschir  l»; 
meinent  prisonnier  en  la  conciergerie  du  palais,  où  il  ne  fut  plus- 
tosl  arrivé  queDu  Lyon  l'interroge  sommairement  sur  le  fait  du 
Tygre^ei  des  pn^pospar  luy  tenus  au  peuple.  Ce  panure  marchand 
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iore  dftne.iauoir  que  c'estoit,  ne  l'avoir  ianiaisven,  ni  ouy  parler 
de  messieurs  de  Guise  :  dit  qu'il  est  marchant  qui  se  mesle  seule- 
meiitï  die  ses  affaires.  Et  quant  aux  propos  par  luy  tenus^,  ils 
nfaaotemidu«offms«F  aucun»;  can  weu.  de  pitié  et  compassion  da 
voir  maner  au  supplice  un.  homme  (Jequel  toutesfois  il  ne  recon- 
Doissoit  et  n'auoit  iaraais  veu),  et  voyant  que  le  peuple  le  vouloit 
oslw  des  mainsdu  bourreau  pour  le  faire  mourir  plus  cruellement, 
ilianott  seulement  dit  qi3.'ils^laâs««rss8Qi  i^îre  au  bourreau  son.  offî^e^ 
et  que  là-dessus  il  a  esté  iniurié  par  des  gens  de  robbe  longue, 
pillé,  volé  et  outragé  par  le  peuple,  et  mené  prisonnier  ignomi- 
nieusement*, sans  auoir  iamais  meffait  ne  mesdit^  à  aucun  :  reque-» 
rant  à  ceste  fin  qu'on  enquist  de  sa  vie  et  conuersation,  et  qu'il  se 
sojamettoit  au  iugçment  de  tout  le  monde.  —  Du  Lyon  sans  autre 
forme  et  figure  de  procez,  fait  son  rapport  à  la  cour  et  aux  iuges 
déléguez  par  îcellè,  qiii  le  condamnent  à  estre  pendu  et  estranglee 
eotla.plaeeiMaubôrt^.et  aut  lieu  met^me  où  auoit  esié  attaché)  cestt 
imprimeur.  Quelques  iours  après.  Du  Lyon  se  trouvant  à  soupper 
en  quelque  grande  compagnie,  se  mit  à  plaisanter  de  ce  pauvre 
marcbant:  On  lui  remonstra  l'iniquité  du  iugemem»  par  ses  propos- 
t^'^>i!ftBft£6é.Qj|e::VOulez7Voas?  dit-il,  11  faloit  biea<  contenter  mon- 
sieur le  Cardinal  de  quelque  chose,  puis  que  nous  n'auons  peu 
prendre  l'autheur;  car  autrement  il  ne  nous  eust  iamais  donné 
refaische.  » 

Yoilà  li'histoire  de  ce  célèbre  pamphlet  dont  aucune,  trace 
vivante.  û'étoU  restée. dans  les.  fastes  bibliographiques.  Oïl 
pejutcroii:e  en  effetque  les  poursuites  de  Mons.  du  Lyon, 
siv  empressé  ie  cont£nter  M\  le  Cmdinal.de  qfi^elqpie.  chose  et 
l'intervention,  officieuse  du  peuple  de  Paris  en.  cette  affaire, 
déterminèrent  les:  acheteurs  du  Tigre  à  se  défaire,  le.  plus 
promplement.  possible  d'ua  aussi  dangereux,  compagpoa., 
TousJes.  exemplaires  disparurent,,  et  dès  ce  temps-là  il. devint 
difficile  d'ea.  préciser  môme  exactement  le  titce.  Régnier 
de  la  Planche  ra;voit  incomplètement  désigné,  tout- en  faisant 
l'histoire  de  sa  destinée  judiciaire..  Brantôme,  par  ce  qu!il 
en.dit,  paroîi.  l'avoir  lu,  mais:suivaûl  sa  coutume,  il  ne  s'est 
pas  embarrassé  du  litre..  De  Thou  semhloit  seul  en.  avoir., 
ritaWileî  véritable,  texte^  dans  ce.  passage  g^ie.  nous  avons., 
citéi plus,. haut:  mi  ob  id Tianini  tiiulm  prœfixusaratf^Ber 
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puis,  rien  n'avoit  dissipé  ces  doutes  :  le  P.  Lelong,  dans  sa 
Bibliothèque  historique^  se  contente  de  citer  la  mention  qu'en 
fait  de  Thou,  et  exprime  le  doute  que  ce  livret  ait  jamais 
existé.  M.  Brunet  est  allé  plus  loin,  il  a  tout  simplement 
nié  l'ouvrage,  ou  plutôt  s'est  totalement  abstenu  d'en  faire 
mention  dans  son  précieux  Manuel  du  Libraire  et  de  l'A-- 
mateur. 


Ici,  force  est  à  l'auteur  de  cet  article  d'intervenir  en  per- 
sonne dans  l'histoire  bibliographique  de  ce  célèbre  pam- 
phlet :  il  demande  bien  humblement  pardon  au  lecteur  de 
cette  privauté  quelque  peu  vaniteuse  :  mais  la  chose  lui 
semble  à  propos,  ne  fut-ce  que  pour  prouver  aux  excentri- 
ques de  tout  genre,  de  quelles  ineffables  joies  la  destinée 
peut  caresser  la  passion  d^un  bibliomane. 

Il  y  a  moins  de  deux  ans,  tandis  que  je  préparois  une 
grande  publication  sur  le  règne  de  François  II  (publication, 
par  parenthèse,  laissée  en  chemin,  mais  qui  sera  bientôt  re- 
prise), je  m'avisai  d'interroger  le  savant  M.  Van-Praet  sur 
l'existence,  à  mes  yeux  problématique,  du  livret  désigné 
sous  le  titre  de  le  Tigre.  M.  Van-Praet  dont  on  a  loué  la  mé- 
moire, presque  aussi  prodigieuse  que  Tobligeante  érudition, 
me  dit  avoir  autrefois  possédé  ce  rarissime  pamphlet  :  il 
l'avoit,  croyoit-ii,  conQé  à  Thabile  typographe  M.  Crapelet, 
qui  pouvoit  bien  l'avoir  encore  à  sa  disposition  !  —  Interrogé 
sur  faits  et  articles,  M.  Crapelet  ne  se  souvint  de  rien.  —  Dé- 
cidément l'histoire  du  Tigre  sembloit  une  invention  du  libel- 
liste  Régnier  de  la  Planche. 

Un  jour,  h  peu  de  temps  de  là,  il  étoit  quatre  heures  de 
relevée,  heure  chère  aux  bibliophiles  parisiens,  j'entrai 
selon  l'habitude,  chez  Techener,  pour  y  humer  la  sainte 
poussière  de  ses  précieux  bouquins.  J'avise  un  lot  de  vieille- 
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ries,  qu'à  son  retour  de  voyage^  Techener  avoit  rapporté  : 
Tan  des  volumes  qui  me  tombent  sous  la  main  est  un  Miscel" 
lanée,  ou  recueil  de  plusieurs  opuscules  d'époques  et  de  ma- 
tières diverses.  Tout-à-coup,  je  me  sens  tressaillir  des  pieds 
à  la  tète.  Je  venois  de  lire,  à  la  volée,  en  feuilletant  du  pouce  : 
Au  Tigre  de  la  France  t 

Toyez-vous,  ces  titres-là  sont  rares  en  bibliographie  1  et 
si,  dans  vos  flâneries  insouciantes,  vous  avisez  jamais,  sur 
quelque  étalage  de  bouquiniste,  La  Somme  rurale ^  de  Jehan 
Boutillier,  1479."— Pro^a  cleri  parisiensis.  ■-  Épltre  envoyée 
au  Tigre  de  la  France... — il  vous  sera  loisible  de  tressaillir, 
car  on  tressaille  à  moins  :  vous  aurez  rencontré  des  raretés 
rarissimes,  et  dont  la  découverte  sufûroit  au  bonheur  d'une 
vie  de  bibliophile! 

Je  ressaisis  mon  recueil,  et  tout  palpitant,  je  retrouve 
mon  titre  ;  Épître  envoyée  au  Tigre  de  la  France.— Incon- 
lioent,  Régnier  et  son  histoire^  le  passage  de  Brantôme,  et  ce 
qu'écrit  de  Thou,  me  reviennent  en  mémoire  :  je  prends 
courage,  je  lis,  je  dévore  le  pamphlet,  et  bientôt  j'ai  la  cer- 
titude que  c'est  le  fameux  livret  incerto  nomine,  cui  ob  id  Ti- 
GHiDi  tituliis  prœfixus  eraty  qui  a  si  bien  estomaqué  mon- 
sieur le  Cardinal,  pour  lequel  M.  Du  Lyon  s'est  donné  tant 
de  mouvement;  le  fatal  pamphlet  qui  ât  pendre  ce  pauvre 
L'Hommet  et  ce  malencontreux  marchand  de  Rouen  :  ce 
pamphlet  dont  personne  ne  se  rappeloit  la  trace,  que  tout  le 
monde  révoquoit  en  doute,  si  ce  n'est  l'illustre  Van-Praet, 
qui  vaguement  croy oit  l'avoir  confié  jadis  à  l'habile  typo- 
graphe Crapelet,  lequel  habile  typographe  ne  se  souvenoit  en 
vérité  de  rien!  —  Là-dessus  grande  rumeur,  grands  éclats 
dans  la  boutique  de  mon  ami  Techener  :  vous  vous  imaginez 
la  fête!  —  Peut-être  compliez-vous  sur  ma  discrétion  et  sur 
mon  empressement  à  payer  quelques  sols  un  livret  de  treize 
i  quatorze  pages,  dont  le  sagace  Techener  lui-même  n'avort 
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encore  soupçonné  la  valeur!... —  Oui,  c'est  ainsi  que  fieusse 
dû  faire,  et  depuis  j'expiai  par  bien  des  regrets,  mon  intem- 
pérante loquacité. —  Maïs,  hélas!  je  ne  fus  maître  de  ma 
joie,  et  tout  gloriexix  je  fis  part  de  ma  belle  découverte  à 
Techener,  qui,  nvi,  en  fit  part  à  Nodier,  lequel  Nodier 
en  fit  part  à  tous  les  bibliophiles  de  la  terre,  dans  pltis 
savant  et  le  plus  spirituel  feuilleton  qu'on  puisse  irre. De 
sorte  que  de  toute  cette  affaire,  je  n'eus  pas  môme  la  èfloire, 
mince,  il  est  vrai,  d'avoir  dé'couvert,  remis  en  lumière 
I'Épître  envoyée  au  Tigre  de  la  France,  qui  Bstomaqua  si 
fort  monsieur  le  Cardinal,  qui  donna  tant  de  mouvement  à 
M.  Du  Lyon,  et  qui  fit  pendre  d'une  manière  si  misérable, 
ce  pauvre  Martin  L'Hommet  et  ce  malencontreux  marchand 
de  Rouen!  L'article  de  Charles  Nodier  fit  fureur;  rccueiflï, 
rt^pété  par  tous  les  journaux,  lu  de  tout  le  monde,  ilvaltrtà 
son  auteur,  avec  toutes  les  louanges  des  bibliophiles  Ëft  des 
gens  de  goût,  une  atroce  diatribe  en  huit  colonnes  de  feuil- 
leton d'un  grand  journal  républicain,  qui  vouîtit  prouver  à 
M.  Charles  Nodier  que  le  peuple  de  Paris  h'avoit  pmaîs 
pendu  ni  ce  pauvre  Martin  L'Hommet,  ni  ce  malencontreux 
marchand  de  Rouen  !  Chose  sûre  pourtant,  lau  dire  de'*RiB- 
gnierde  la  Planche,  ieur  contemporaiil  !  —  Ccftte  diatribe 
eut  fait  ma  gloire,  à  moi,  pauvre  inconnu;  elle  faîlîiMuer 
Nodier!  car  voilà  les  hommes  de  'génie  !  ils  disent  mé- 
priser la  popularité;  mais  qu'elle  menace  de  les  abandon* 
ner,  vous  les  voyez,  humbles  et  couïïrrds,  lui  vérifier  lecoq 
de  Socrate,  ou  si  vous  Taimez  mieux,  liesplusjolîs'fcuilletonfe 
du  monde! 

Quelques  Jours  r  après,  parut  le  Catalogue  des  Imeijiui 
4^ont  <envmte  €H  laii^utique  de  Techenery  place,  du  Lauer^^ 
«"  12  : 

J'eus  la  satisfaction  d'y  lire  cette  simple  notice  : 
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ÉPiTRE'E^'voYÉE  AU  TicfRE  DE  LA  FivAwcE,  rurimme  pam 

phlet  de  14  pages.  Prix  :  '^00  francs  f  f 

Après  cela,  faites  des  découvertes! 

Louis  Paris. 

P.  S.  C'est  ce  môme  exemplaire,  acheté  par  M.  Brunet,  à 
ijuelques  francs  près,  au  prix  du  catalogue  Techner,  qui 
relié  depuis  par  Bauzoïcnet,  vient  d'être  adjugé  à  M.  le 
préfet  de  la  Seine  ii  la  bagatelle  de  quaiorze  cent  francs!  — 
iN'esî-c^  pas  le  cas  de  répéter  l'axiome  si  vulgaire  :  Habent 
suafata  libelli?  .L.  JP. 


XJL  —   LE  CARDINJlL  J)E  .BÛCILLON 

ET  l'abbé   de  choisi. 

Les  lecteurs  de  Saint-Simon  savent  à  quoi  s'en  tenir  sur 
lecardtnai  de  Bouiiton  dofft  t  la  vie  en  aucun  temps  ti^eUt 
^'ecclésiastique  et  <le  cbrétien  qu"e  ce  qui  servit  àsa  vanité... 
Peu  dlhommes  distiîDgttés  se  sont  âéshonoréS'^aFUfiêi  'oamplé- 
tsmentque  celui-là,  et  sur  autant  de  chapiireSiles  plus  im- 
portants... On  peut  dire  de  lui  qu'il  ne  put  être  surpassé  en 
orgueil  que  par  Lucifer,  auquel  il  sacrifia  tout  comme  à  sa 
divinité.  »  (Jlftm.,édit.  Hachette,  xii,  p.  26-29.) 

Après  uncroqui&a.ussi.peu.flaltû.ur  il  ne  restorqu  a  rappe- 
ler, comme  contraste,  le  passage  cité  par  M.  Chéruel,  €t»tk^ 
des  Nouveausc  ^pûrtraUSi  des  ^pmwxrmes  qm  n^omfmûnt  4a  cmar 
dePrame  (47oiB).^'8oiti'q«e  l'on  «dopte  le  çaitft  de  vue  du 
grand  historien,  sait  que  l'on  'pcuchepouT  Topin ion  oppo- 
sée, il  est  impossible  de  refuser  au  cardinal  de  Bouillon  une 
phice  assez  importante  parmi  les  fi^ur^s  historiques  du.dix- 
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septième  siècle,  et  à  ce  titre  les  lettres  qae  je  vais  trans- 
crire pourront  sembler  dignes  de  parottre  dans  ce  recueil. 
Elles  font  partie  des  trésors  du  British  Muséum^  et  sont 
adressées  à  Tabbé  de  Cboisy.  (Fonds  Egerton,  vol.  17,  in- 
folio.)   

I.  —  DU  Cardinal  db  bouillon  a  l'abbé  de  guoist.  AtUog. 

A  Paray^  ce  St  Juillet  1704. 

J'ay  receu,  mon  très-cher  et  très-honoré  abbé^  le  plas 
ancien  de  mes  amis  (1),  le  second  volume  de  vostre  Histoire 
ecclésiastiquey  supérieur  encore  au  premier,  et  c'est  tout 
dire  (2).  La  préface  seule  est  un  livre  parfait  et  un  chef- 
d'œuvre.  On  ne  peut  pas  traiter  plus  sagement^  mais  à 
mesme  temps  plus  délicatement  et  finement  selon  leurs  mé- 
rites ceux  qui,  très-mal  à  propos  vousavoient  attaqués, 
mais  qui  ne  vous  eussent  pas  attaqués  avec  la  mesme  sa- 
gesse et  délicatesse.  En  lisant  plusieurs  beaux  traits  de  vo- 
tre Histoire  ecclésiastique  accompagnés  de  réflexions  sages  et 
généreuses,  je  me  suis  flalté  que  je  ne  m'y  trouvoispas  éloi- 
gné de  votre  point  de  veue,  et  que  vous  y  jettiés  quelques 
euillades  sur  moy  après  les  injustices  qui  m*ont  été  faites  et 
qu'on  continue  à  me  faire,  mais  qui,  grâces  à  Dieu,  n'abba- 
tent  ni  mon  corps,  ni  mon  esprit,  ni  mon  cœur  quelque 
extraordinaires  et  inouïes  qu'elles  soient  (3),  et  plus  que 
vous  ne  pouvez  vous  l'imaginer,  ne  pouvant  pas  estre  ins- 
truit de  tout  le  fonds  et  de  toutes  les  circonstances  de  mes 

(1)  V apologie  du  cardinal  de  Bouillon,  attribuée  quelquefois  k  l'abbé  de 
Choisy,  parolt  être  un  ouvrage  de  l'abbé  d'Anfreville.  Voy.  Barbier,  Dtci» 
des  anonymes, 

(2)  L'Histoire  de  l*  Eglise^  par  Tabbé  de  Choisy.  In-4^,  Paris,  chez  An- 
toine Dezallier.  Sur  la  préface  du  second  volume,  où  Tauteur  répond  aux 
journalistes  qui  lui  reprochoient  d'avoir  écrit  un  ouvrage  tout  à  fait  amu- 
sant. 

(3)  Sur  les  causes  de  la  disgrâce  et  de  Cexil  du  card,  de  Bouillon,  Voy. 
la  Biog,  universelle,  les  Mémoires  do  Saint-Simon,  etc. 
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àîfeiM  qii!  ne  iHhi  Ijta^empirer  par  la  lèngiièut^  àiï  1eiïit)s, 
titiii  est  téritable  ia  màihU:é  italieiin^:  9m  a  Ôbtefiéijiërdliû^ 
ma  obtende  Mh  fMonà.  ^i  cette  lettre  n^àlloit  pis  par  ùiîté 
pet-soDne  steûrfe,  et  rie  vous  devoît  pas  esfre  teridue  à  nliaîrl 
pfroplpè,  Jfe  ti'atirois  gardî^  de  vous  écrire  âtec  la  feûiérité 
alëc  latjtiëlte  je  le  fais,  et  avec  la  mesme  je  l^oùs  asseuirerôis 
qbé  je  sùfs  et  seray  toute  tiia  vie  à  Vous,  tout  alitant  qu^à 
moy-meànié. 

LÉ  GARD.  l^E  BèUILLàN, 
IL  —  DU  MÊME  Ar  MÊME.  AutOQ.  (1708?) 

Je  ne  suis  pas  assez  présomptueux  pour  tailler  et  rogner 
sur  un  grand  auteur  comme  vous^  Monsieur;  je  vois  bien 
que  vous  voulez  éXércér  vostre  buraiFîté  irux  dépens  de  mon 
orgueil^  mais  je  ne  donneray  pas  dans  un  piège  aussi  gros- 
sier. Je  fus  accablé  de  visites  hier  jusques  à  prè^  de  tuiit 
heures  du  soir,  si  bien  qu'à  peine  ai-je  peu  jeter  quelques 
coups  d'œil  sur  vostre  traduction  (1).  Je  vous  la  rei^voielout 
cnlière,  vous  exhortant  à  la  continuer  el  à  y  donner  laper- 
fection  qui  est  attachée  aux  ouvrages  qui  sortent  de  vos 
mains.  Vous  avez  jusques  à  Pasques  pour  y  donner  les  mo- 
mens  que  vous  pourrez  dérober  aux  autres  choses  qui  vous 
occupent;  la  petite  histoire  du  roi  pénitent  que  vous  mettrez 
à  la  tête  des  Pseâumes  y  donnera  une  grande  autorité.  Pour 
moy,  j^qjf  résolu  de  porter  ces  deux  livres  â  la  tr?|pe  (2),  et 
pendant  ce  caresme,.  je  donneray  quelques  hjeures  à  prendre 
de  Tun  pour  donner  à  faulre  afin  de  concilier  tout.  Je  four- 

(1)  La  vie  de  David,  publiée  en  tète  de  cette  traduction  des  psaumes,  est 
tra  véritable  panégyrique  de  liOuiàXIV. 

{2)  «  n  alla  à  la  Trai)pé,  où  l'àmertumè  extrême  de  sbp  état  qu'il,  té* 
môigna  sans  cesse  à  Tabbé  ci  à  1&,  de  Sàibt-Loùis  qui  avoit  été  fort  conuu^. 
aimé  et  estimé  de  M.  de  Jurenne,  et  que  lui-môme  connoissoit  fort^  leur 
fit  grande  pitié  et  ne  les  édifia  pas.  »  (Saint-^Siino^^  VI,  ^éCT.)  '  ' 

14*  année.  Juin  1868.  —  I)oe.  li 
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niray  mesme  quelques  deniers  de  mon  indigence  aui  en- 
droits qui  me  paroistront  tout  à  fait  dénuez.  Ce  n'est  pas  que 
je  prétende  confronter  ce  brouillon  avec  ce  que  vous  aurez 
faict  à  mon  retour.  C'est  pour  m'occuper  d'une  chose  qui  me 
touche  fort;  mais  tel  qu'il  sera^  je  vous  l'abandonneray.  Il 
sera  du  moins  propre  à  donner  un  nouvel  éclat  à  vostre 
ouvrage,  et  je  n'en  auray  point  de  jalousie  ;  car  outre  que  je 
conois  mon  petit  talent,  Dieu  me  fait  la  grâce  de  ne  cher- 
cher que  ce  qui  tend  à  sa  plus  grande  gloire,  et  à  Tulilité 
du  prochain.    • 

{Sans  signature  et  sans  date  ) 

A  Monsieur,  Monsieur  l'abbé  de  Choisy. 

III.  —  DU  MÊME  AU  MÊME.  AutOQ. 

A  DUac,  près  Lyon,  ce  !•'  juin  1709  (l). 

A  chose  faite  il  n'en  faut  plus  parler  ;  mais  comme  je  ne 
crois  pas,  mon  cher  abbé,  avoir  beaucoup  à  espérer  ni  même 
beaucoup  à  craindre  (car  je  nesçay  si  à  l'âge  où  je  suis  la  pri- 
son même  me  devroit  estre  plus  désagréable  que  Testât  dans 
lequel  je  vis  avec  augmentation  de  dégoûts  et  de  vexations 
jusquesà  moy  presque  inouys,  d'années  en  années,  quoyque 
mon  silence,  ma  soumission,  et  ma  bonne  conduite  méri- 
troient  le  contraire  depuis  huit  ans  (2)  et  plus  que  je  me  suis 
rendu  volontairement  mais  inutilement  en  France  pour  m'y 
justifier  du  prétendu  crime  de  désobéissance  qui  m'est  im- 
puté par  l'arrôtdu  11  septembre  1700),  et  que  vous,  de  vostre 
côté  dans  un  âge  de  quelques  mois  encore  plus  avancé  que  le 

(1)  «  Il  reçat  enfin  la  permission  de  s'en  aller  tout  auprès  de  Lyon,  s'é- 
tablir dans  une  maison  de  campagne  qui  lui  fut  prêtée,  pour  n'être  plus 
parmi  des  objets  qui  l'outroient  sans  cesse  de  douleur.  »  (Saiiit-Sirnoo,  VI, 
28ii.) 

(2)  Voy.  Saint  Simon,  II,  398. 
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mien  (1),  n'avés  rien  on  que  peu  à  espérer  ni  à  craindre  du 
côté,  de  la  cour,  je  voudrois  pour  ma  satisfaction  et  la  vostre, 
que  TOUS  fussiez  venu  me  trouver  sans  rien  dire  à  personne, 
pour  passer  ensemble  avec  plus  de  repos  et  de  tranquillité 
le  peu  de  vie  qui  nous  reste  ;  et  si  vous  aviez  sur  cela  pris  le 
même  parti  sans  en  rien  dire  à  personne,  comme  vous  aviez 
fait  par  quatre  fois,  dans  les  années  1707  et  1708,  au  hasart 
de  quelque  petit  mouvement  de  chagrin^  quoique  bien  dérai- 
sonnable, pris  contre  vous  et  contre  moy,  en  la  menant  il 
n'en  auroit  esté  autre  chose  dans  la  suite.  Mais  à  chose  faite 
il  n'y  a  qu'à  prendre  patience.  Tout  à  vous  comme  à  moy 
mesme. 

LE  CARDINAL  DE  BOUILLON. 

H.  l'abbé  de  Çhoisy. 

IV.  —  DU  MÊME  AU  MÊME.   Siçn,  AutOQ. 

Près  d'Orléans,  ce  81  Janvier  1710. 

Quoique  vostre  profond  silence  à  mon  égard  depuis  six 
semaines^  et  vostre  interruption  des  nouvelles  que  vous 
aviés  soin  d'envoyer  à  vostre  ami  de  trente-quatre  ans  me 
donnent  lieu  de  croire  que  vostre  cœur  est  changé  pour  moy 
de  ce  qu'il  étoit  depuis  près  de  cinquante  ans,  je  vous  assure, 
mon  Irés-cher  abbé,  que  le  mien  n'est  en  rien  changé  pour 
Toas,  et  qu'il  est  pour  le  moins  aussi  sensible  à  ce  qui  vous 
touche  personelement  qu'à  ce  qui  me  touche  personelement^ 
et  comme  j'apprends  de  plus  en  plus  le  bouleversement  de 
vos  affaires»  trouvés  bon  que  je  vous  dise  que  quoyque  mes 
revenus  soient  infiniment  dérangés  par  la  privation  de  plus 
de  40,000  écus  par  an  des  revenus  dont  je  jouissois  jusques 
au  l^'de  l'année  1700,  qui  est  celle  de  ma  disgrâce,  et  des- 

(1)  Le  cardinal  de  Bouillon  naquit  le  24  août  1643,  et  rabbé  de  Gholsy 
étant  de  1644)  l'assertion  contenue  dans  cette  phrase  n'est  pas  exacte. 
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q^els  40^000  écus^e  ne  jouiray  plus^  ^^t  <|u*e^^et  la  ^r^(^i;^ 
aui;erÔD^  et  par  la  p,erte  QUtre  cela  de  ^}w\  i^  Mf^PPO  \i^^ 
que  la  stérilité  de  rannée  derpiérç  mç  c^^Sle  si^r  \$»  rçyen^ 
qui  me  res(o)ent  et  les  frais  des  pro,cé§  d^ot  j^  sxfis  appablé, 
ce  qui  xû'a  obligé  à  me  ^etrançber  içj  a^  ppj^t  que  i^ 
n  ay  plus  que  douze  personnes  en,  tout  auprès  d^  mqy^  sk^ 
compter  les  gen§  de  Lécurie  réduite  à  yin^t  cbeyaç^  ojiiii|^i}? 
lets^' jesuisné?^^^^^  d^ij^  uii.^t^t  .q^'çi:^  ^n^ 

géant  ma  tablé  avec  vous,  et  yoiis  pouvant  mesme  dooaçii^ 
icy  un  aussy  a^éabte  et  aussy  comiUQde  lo^en^^pt  qi^  cqlfiy 
que  j'y  occupe,  je  crois  que  yoi]^s  ne  pourrçz.  rien  faire  dj8 
mieux  que  vous  en  venir  icy  auprès  de  moy,  aussitôt  après 
avoir  mis  rç^tre.  by^içttii^ttP;  bq  seureté  chez  des  amis  qui 
sont  aussi  seurs  et  obligeans  que  s^ql  M^.  de  D^An- 
geaux  (1),  et  avoir  obtenu  la  pension  alimentaire  la  plus 
forte  que  vous  pourrë^  obtenir  ^ur  vo^jeyçnus,^^  abandon- 
nant tout  le  reste  à  vos  créanciers  jusques  à  leur  entier 
paiemefâl,  les  lafisAnt  diâibàlier  eiitr'eux  comme  ils  jugeront 
i.  propQfi. 

Je  vops  ooAseiUereîs  mesme  de  pensern^y  vouloiir  éi^ 
meuner  que  jasqmes  à  Pâques^  on  aa  moine  de  le  dire  ainsi 
i  ceux  à,  (i^î  Tdu»  jugerte  ea  devioir  risiidre  o<MÉpl6,  affita 
qae  »i  l'eûnuj^oa  Le  chagriiiivoiis  pr9nno|elQit;ieâ'meo|inruiie 
ifidan^i  peu  agréable  et  ausai  triste  qu^deUeqile  je  mèos, 
ou  w  V!Qvus.accafiiepia»d«  légèreté  et  d'inoonj^taocâ,  lorsqii'oB 
TQP  ^Vk  iterroit  joeoier  uoe  autre  iq[)rè9  Pâques.  Le^  tJBiaiê 
n'e$t  pasj  l^en  long,  et  peut-ékra  yo«s  aGCQmm0.dfirBs*Toiis 
BOÔei^  ^^  moy  «t  die  la  yi^  qi^e  je  mené  que  Tou^-Bë  pëosésr, 
^ja  mQ)uS(Qo«a^ifent^eile  plus  à,  noatrtrâire  de  tous  deux  que 
cel^  quei  v<Hia  pcn^^iés  mener  à  Paii$^  ii^m  IfestaltdaÉis.re^uôl 
YQUs  ¥0,113.  y  titoUiViéSy  qui  ne.pecBQiitpaStnitee.àividsmeit' 

(i>  se'  Hiif  I)kttteàvi/yott>  SilifeMSlfflon. 
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koçs  amis  (Je  vp^is  trouver  pji^s  voa8,iorsq*!ilsvQus  y(^ 
cherpher,  oftire.  QjUç.  vçms  aurés  icy.de  quoy.vous  o^c^p^ç 
toute  bi-  matipée* 

D'icy  à  ce  temps-là  comptés^  mon  cher  abbé,  que  vousn'a- 
rés  et  n'aurës  jamais  un  meilleur  et  plus  vëritablç  ami  que 
qui  est  à  vous  commeà  soy-mème. 

Je  vous  aurois  escrit  cette  lëflfe,  mais  vous  auriez  eu  bien 
de ^ p^ifte  i U.4éGbilfreçpui^ïMî^M^  dcj(?) lui çi^^Bi^rfen 
est  pas  bi^n/Tenil^à'boMy  (^èonaci  ?ous  wn^piâr  les  adcNHt- 
tMÉft^et  et3»redli6fits  àémàWkiû. 

LE  GARD.   DE   BOUILLON. 

A  M.  l'abbé  de  Ghoisy. 

Y.-^^  im  MÊME  AU  MÊME.   AutOQ. 

Ce  lundy. 

Vottâ  efelè  Wëû  ittééHànt,  Vôu^  ttf'èéscrîvlëi  pôu^  m^èiibâras- 
sér,  în[âiâ^n*iîïiporie  11  faut  vouô  fépondre  ;  vous  mohirerêè 
ïtoû  bfllet  et  il  me^  cervlra  de  JUstîittcJaliôn  d'avoir  refusé  de 
TOUS  donnfef  une  inécHatitè  histoire  dont  l'amitié  que  vous  a  vés 
Ifôtir  moy  voils'  â  rendu  la  lecture  supportable,  mais  que  dés 
personnes  indifférentes  verroîëtot  âVec  des  yeux  bien  dîffé- 
Wiit.  Pauroys  icy  une  belle  occasion  de  vous  parler  dé  la 
persoiliiè  h  qui  vous  Vdudriéà  thoùtrer  AdoniHus  (1),  mais  il 
tt  iii'appafrtifent  pas  d'aller  à  la  cour,  je  vous  prieseutlemeril 
de  faire  réfleùttoô  que  ceste  pefôonne,  qui  a  eu  jiisqùlcy 
boritie  offlgnon  de  vous,  va  Voir  que  vous  tf êtes  pas  infailli- 
We,  et  qu'on  peut  surprendre  vdtre  esprit,  elle  est  ti-dp  pé- 
Bélrtrité  pôuril^éfn  deviner  la  râîsôn,  voilà  tous  nos  segrets 
flècôAvlEfrt.  If  lié  vdus  servira  plus  dé  rien  de  passer  par  la 

(i)  Xe  ne  éàis  à  qoéf  <mWSige  8è  riiip^i'tè  cette  fn^çution. 
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porte  de  la  garderobe  quant  il  vient  du  monde,  on  saura 
sans  TOUS  avoir  veu  que  vous  estes  venu  cbës  moy,  voies 
dans  quelle  indiscrétion  vous  vous  engagiés  sans  moy. 

{Sans  signature.) 
Monsieur, 

Monsieur  l'abbé  de  Choissye. 


Pour  terminer  cette  communication  je  donnerai  mainte- 
nant un  billet  assez  curieux  de  Tabbé  de  Choisy  lui  même. 
Il  est  conservé  aussi  parmi  les  manuscrits  du  British  Muséum 
(Fonds  Egertion,  n°18,  in-fol.). 

A  M.   DE   PONTGHARTRAIN. 

Paris,  le  7  mai  l7oO. 

Monseigneur, 

Je  serois  indigne  des  bontés  que  vous  avés  pour  moy,  si  je 
ne  vous  rendois  compte  de  l'état  de  mes  affaires.  J'ai  vendu 
Baleron  à  M"*  la  Princesse  d'Harcourt  (1)  quatre  cens  mille 
francs,  elle  s'est  engagée  à  payer  à  mes  créanciers  250,000 
liv.  suivant  Tordre  que  j'en  ay  donné,  et  à  moy  50,000  liv. 
après  le  décret  volontaire  :  reste  cent  mille  rrancs  dont  elle 
retiendra  sur  la  terre  60,000  1.  pour  le  fonds  du  domaine  de 
ma  bcUe^sœur,  et  6,000  1.  pour  le  fonds  de  la  pension  de 
ma  sœur  religieuse,  lesquelles  deux  sommes  me  reviendront 
après  leur  mort  ou  à  mes  héritiers,  et  les  34,000  fr.  restant 
du  prix  me  seront  payés  dans  cinq  ans,  le  tout  avec  intérêt. 
Voilà,  monseigneur,  le  détail  du  contrat,  et  par  là  je  suis 
présentement  en  état  de  donner  cinquante  mille  écus  à  qui  il 
me  plaira.  Je  vous  vois  venir,  monseigneur  :  <  Il  ne  les 


(1)  Sur  la  princesse  d'Harcoart,  et  sur  le  contrôleur  des  finances  Pont- 
Chartrain,  Voir  Saint-Simon. 
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donnera  pas,  il  les  mangera  bien.  »  J'avoue  que  la  pensée 
est  fort  naturelle^  et  que  je  ne  suis  pas  en  droit  de  m'en  of- 
fenser, mais  enfin  j'ai  cinquante  ans  passés,  et  peut-être 
que,  me  sentant  du  bien,  je  voudrai  le  ménager  ;  Dieu  me 
garde  de  devenir  avare.  Au  reste,  monseigneur,  iir*  la  prin- 
cesse d'Harcourt  m'a  fait  voir  qu'elle  pouvoit  aisément  satis- 
faire au  conlract;  on  lui  a  remboursé  180,000  f.,  pour  le 
prix  de  deux  terres  vendues  et  d'une  renie  :  plus  elle  peut 
recevoir  le  remboursement  de  140,000  1.  de  sa  terre  de  Ro- 
quemaure  sur  U.  le  prince;  mais  on  lui  propose  de  perdre 
10,000  fr.  et  d'aultre  côté  elle  travaille  à  vendre  sa  terre 
d'issigny  près  d'Avranches,  qui  vaut  sept  mille  livres  de 
rente  ;  de  sorte  que  l'une  de  ces  deux  affaires  la  met  en  état 
d'achever  le  décret  de  Baleron. 

Je  vous  demande  pardon,  monseigneur,  de  vous  faire  lire 
une  lettre  si  longue  ;  prenés  vous  en  au  souvenir  de  M.  (?), 
el  croyés  que  je  suis  avec  beaucoup  de  respect,  j'ai  bien  en- 
vie, mais  je  n'oserois  y  mêler  un  peu  de  tendresse, 

Monseigneur, 

Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

l'abbé  de  choisy. 

{Apostille  de  Pontchartrain).  Oui,  monsieur,  il  les  man- 
gera bien,  je  persiste  encore  dans  cette  pensée,  et  j'y  persiste 
avec  chagrin.  Donnez  moy  le  plaisir  de  m'en  détromper, 
c'est  à  celte  seule  condition  que  je  donne  mon  approbation  à 
ce  traité.  

Telles  sont  ces  lettres  que  je  m'étois  proposé  de  publier; 
elles  ne  manquent  pas  d'intérêt,  comme  on  voit,  el  pour- 
roienl  figurer,  à  titre  d'appendice,  dans  une  nouvelle  édi- 
tion des  Mémoires  de  Vabbé  de  Choisy. 

Gustave  Masson. 


Not)*e  honorable  coHabor^teur,  M^'fi:  M'assùtt,  rectifie  datas 
sa  note,  p.  147,  Topinlon  iqtii  attribuoit  à  rabM'dé  Cffaoisy 
VApologie  du  cardinal  dt  Bouillon^  (lui,  suivant  Laiicelet 
et  Barbier,  esl  de  Tabbë  d^Anfretille.  Cette  apologie,  iqui  a 
été  imprimée  a  Amsterdàftn  (Cologne,  1706),  forme  un  petit 
in-32  de  98  pages,  aujourd'hni  nssei  rare.  Le  style  n'esl  pas 
do  tout  celui  de  l'abbé  de  Choisy,  si  reconnoissable  d'ail- 
leurs. Ce  qui  a  pu  donner  lieu  à  cette  altri^bution,  'c'est  t|U6 
l'abbé  de  Choisy  a  laissé  des  Mémoires  pour  to  me  du  ctff- 
dinal  de  Bouillon^  qui  étoient  restés  inédits,  et  que  M.  de 
Montmerqué  a  ajoutés  à  l'édition  des  Héfnoiret  de  Ckoisf» 
t.  LXIII  de  la  collection  Petit,  2*  série.  Il  en  avoit  pris  le 
telle  dans;  le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  royale,  Suppl. 
fr.  1069,  aujourd'hui  Fr.  11433.  —  Ce  manuscrit,  petit 
in-i"",  contient,  outres  les  Mémoires  pour  la  me  du  cardinal 
de  Bouillon  y  p.  82  à  84  :  Madame  de  Guer  cheville^  p.  5S 
à  61  ;  Circonstances  particulières  dont  Fenchaînement  fit  que 
le  marquis  d'Arquien\,  père  de  la  reine  de  Pologne,  ne  put 
obtenir  d'élre  fait  duc,  p.  62;  Mémoires  sur  êiffè^entes 
choses  que  m* a  contées  V archevêque  d*Aix,  dans  différents  sé- 
jours que  j'ai  faits  avec  lui. 


MENSUELLE. 


-  LA  JUSTICE  RÉVOLUTIONNAIRE  EN  FRANCE  i) 
17  août  1792  —  13  prairial  an  m. 


Carrier  a  Names  {suite  et  fin). 
Fusillades,  sabrade,  sans  jugement. 

Les  ordres  de  guillotiner  sans  jugement  n'achèrent  pas 
la  série  des  crimes  de  Carrier  ;  il  y  a  encore  les  fusillades, 
la  sabrade  sans  jugement,  la  tournée  de  Le  Ratleux,  porteur 
des  'I pouvoirs  illimités  >  du  proconsul  et  quelques  incidents 
divers. 

A  la  Convention,  au  tribunal  de  Paris,  Carrier  voulut  aussi 
contester  les  fusillades,  malgré  une  Toule  de  témoignages, 
malgré  la  lettre  suivante,  qui  éloit  une  démonstration.  Le 
endemain  de  l'exécution  des  sceurs  La  Uétayrie,  le  pro- 
consul écrivoit  à  la  Convention,  et  sa  lettre  étoit  Ine  à  la 
séance  du  6  nivôse  (2)  : 

(1)  Toy.  l.  IX,  p,  2â5i  t.  X,  p.  ÎS,  US,  1B7,  308i  t.  XI,  p.  137,  SMî 
t.  XII,  p.  S8,  120,177,  :Bl;t.  XIII,  p.  1,61;  t.  XIV,  p.  1,35,8t. 
(1)  Monitear  du  B  aiyCue  an  ii,  p.  393. 

li*  tanée.  JnillSI-Aoat  1868.  —  Doa.  là 
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Naotei,  le  30  frimaire,  Tan  ii». 

Citoyens,  mes  collègues,  vous  avez  décrété  qu'il  n'existait  plus 
de  Vendée;  vous  décréterez  bientôt  qu'il  n'existe  plus  un  seul 
brigand.... 

Il  n'y  a  ici  que  très-peu  de  brigands  qui  aient  passé  la  Loire..., 
ils  venaient  à  la  nage,  sans  armes.  Il  n'en  eût  pas  échappé  un  seul, 
sans  les  ordres  du  général  Moulin,  qui  s'est  avisé  de  donner  à 
quelques-uns  des  passe  ports  pour  les  autoriser  à  rentrer  chez 
eux.  Je  viens  de  faire  partir  Tordre  d'arrâter  ce  général  vraiment 
coupable  (1);  il  est  déjà  remplacé.... 

La  défaite  des  brigands  est  si  complète,  que  nos  postes  les  tuent,  les 
prennent  et  amènent  à  Nantes  par  centaines:  la  guillotine  ne  peut 
suffire;  j'ai  pris  le  parti  de  les  faire  fusiller;  ils  se  rendent  ici  et  à 
Angers  par  centaines.  J'assure  à  ceux-ci  le  môme  sort  qu'aux 
autres.  J'iuvite  mon  collègue  Francastel  à  na  pas  s'écarter  de 
cette  salutaire  et  expéditlve  méthode  (2).  C'est  par  principe 
d'humanité  que  je  purge  la  terre  de  la  liberté  de  ces  monstres... 

On  lut  ensuite  une  lettre  de  Carrier  écrite,  le  4  nivôse, 
après  la  bataille  de  Savenay;  puis  le  porteur  de  cette  dé- 
pêche fut  entendu  à  la  barre,  et  il  ajouta,  entre  autres  dé- 
tails : 

Le  jour  de  mon  dépari,  il  est  arrivé  à  Nantes  cinq  cents  bri- 
gands que  les  habitants  des  campagnes  avaient  saisis  je^ayit  leurs 
armes  et  demandant  grâce;  mais  la  seule  grâce  qu'on  puisse  ac- 
corder à  des  rebelles  est  de  leur  donner  une  prompte  mort  (3). 

Ces  traits  de  Vhumanité  de  Carrier,  bien  entendu,  n'é- 
murent ni  la  Montagne,  ni  le  Comité  de  Salut  public.  Je  n'ai 
pu  me  fixer  sur  le  nombre  de  ces  exécutions,  moins  encore 
sur  celui  des  victimes;  voici  ce  que  le  procès  de  Carrier 
fournit  à  cet  égard. 

Il  y  eut  des  fusillades  : 

(1)  On  a  vu,  dans  mon  xv*  article,  que  MouUn  fut  emprisonné  au 
Bouffay. 

(2)  On  a  vu,  dans  mon  n°  V,  que  Francastel  déféra  à  Vinvitation  de 
Carrier. 

(3)  Moniteur  du  8  nivôse, 7.  cit. 
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A  VEntrepét^  de  plusieurs  rebelles  qui  s'étoient  rendus  à 
discrétion  (1); 

Ailleurs,  de  jeunes  brigands  qui  s'étoient  également  ren- 
dus et  pour  lesquels  le  Directoire  du  département  intercéda 
auprès  de  Carrier  (2)  ; 

A  la  prairie  de  Mauves,  de  brigands  à  pied,  dans  la  même 
situation  (3)  ; 

De  80  cavaliers  vendéens  amenés  à  Nantes,  avec  che- 
vaux, armes  et  bagages,  après  la  bataille  de  Savenay  (4.). 
Ils  témoignoient  les  regrets  les  plus  vifs  (5);  Naud  (6)  et 
Mioée  (7),  entre  autres,  intercédèrent  en  leur  faveur  auprès 
de  Carrier  qui  feignit  de  céder  ;  on  les  fusilla  sur  la  prairie 
de  Mauves,  par  les  ordres  du  général  Hector  (8)  (Legros); 
avec  eux  étoient  plusieurs  enfants  qui  purent  être  sauvés  (9). 

Carrier  (10)  prétendit  que  ces  cavaliers  avoient  été  jugés 
par  la  Commission  militaire  ;  mais,  quand  Texéculion  n'au- 
roit  pas  eu  lieu  avant  l'arrivée  à  Nantes  de  la  Commission 
dUiMans  (11),  la  présence,  parmi  les  victimes,  d'enfants  de 
10  à  12  ans,  démontroit  suffisamment  qu'aucun  jugement 
n'avoit  été  rendu. 

Sur  cetle  fusillade,  le  président  parut  élever  un  doute  (12); 
ce  qui,  probablement,  a  porté  M.  Michelet  (13)  à  parler  de 

(1)  Bulletin,  déposit.  de  Fonteneau,  n°  94,  p*  3. 

(2)  Idem,  déposit.  de  Gicqueau,  7«  part.,  n°  16,  p.  2. 

(3)  Iderrij  déposit.  de  Renaudot,  n*  78,  p.  2. 

(4)  Idem,  déposit.  de  Delasalle,  n°  72,  p.  2. 

(5)  Idem^  déposit.  de  Girault,  n*  75,  p.  4* 

(6)  Idem,  déposit.  de  Naud,  n"  76,  p.  1. 

(7)  Idem,  déposit.  de  Minée,  n*  82,  p.  3  ;  7*  parti,  n"  15,  p.  1. 

(8)  Idem,  déposit.  de  Fonbonne,  n°  85,  p.  2  ;  de  Legros,  n"  18,  p.  3;  de 
Sauvage,  no  95,  p.  4;  de  Foumier,  n"  11,  p.  2. 

(0)  Idem,  déposit.  de  Fonbonne  et  de  Legros. 

(10)  /dem,  déposit.  de  Leroux,  n°  18,  p.  3  ;  de  Joly,  n°  13,  p.  1. 

(11, 12)  Idem,  n*  13,  p.  1. 

(13)  Histoire  de  la  Révolution,  U  VII,  p.  79. 
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€  ces  cavaliers  qui  s'étaient  rendus,  qu*<m  avait  fusillés^  et 
((  qu'on  retrouva  vivants!  >  Quelque  chose  de  plus  décisif 
c'est  la  réponse  du  jury  aux  deux  questions  qui  concernoient 
les  fusillades  et  qui  étoient  ainsi  posées  (1)  : 

Carrier  est-il  coupable...  de  manœuvres  et  intelligences  contre 
la  sûreté  du  peuple  français^  etc. 

4o  En  faisant  noyer  ou  fusiller  un  grand  nombre  de  brigands 
qui  avaient  déposé  les  armes  en  faveur  d'unt;  amnistie? 

S*"  En  faisant  subir  le  même  sort  à  80  et  quelques  cavaliers  qai 
s'étaient  volontairement  rendus,  et  promettaient  de  livrer  leurs 
cbefs  si  on  leur  accordait  la  vie  ? 

La  déclaration  du  jury  fut  afiSrmative  sur  ces  deux  ques- 
tions (i|). 

Au  Moniteur  (3),  est  la  mention  de  fusillades  bien  autre- 
ment considérables  qui  auroient  eu  lieu,  à  Nantes,  avant 
l'arrivée  de  la  Commission  du  Mans.  Le  8  nivôse  an  ii,  des 
citoyens,  qui  apporloient  des  nouvelles  de  la  Vendée,  furent 
entendus  à  la  barre  de  la  Convention,  et  l'un  d'eux,  après 
avoir  dit  que  «  trois  maux  incurables  poursuivoient  les  bri- 
€  gands  :  la  Loire,  la  Guillotine  et  l'armée  de  Westermann 
«  et  de  Marceau,  »  ajouloit  :  Nous  ne  faisons  plus  de  pri- 
sonniers; (( ....  neuf  cents  brigands  ont  été  fusillés  à  Nantes, 
«  et  leurs  corps  jetés  dans  la  Loire  »  (4).  —  Je  n'ai  rien 
trouvé,  dans  le  procès  de  Carrier,  sur  ces  900  Vendéens 
ainsi  expédiés,  et  je  doute  que  les  témoins  eussent  oublié 
une  pareille  exécution,  si  le  fait  eût  été  vrai. 

« 

La  sabrade. 

Ce  nom  de  sabrade  fut  donné  à  une  exécution  à  l'arme 
blanche  opérée  dans  la. ville  même.  Sept  ou  huit  prison- 
Ci,  2)  Procès  de  Carrier,  3«  partie,  26*  pièce  ;  Ârchi?esde  l'Empire,  W, 
carton  493. 

(3,  U)  Moniteur  du  10  nivôse  an  ii,  p.  403. 
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niers  sortoîent,  un  soir,  du  Comilé,  pour  aller  à  V Entrepôt. 
Leurs  conducteurs,  trouvant  qu'il  étoit  tard  et  que  la  course 
étoit  longue,  massacrèrent  ces  malheureux  sous  les  fenêtres 
du  Comité  (1).  Quelques  instants  après,  deux  des  exécuteurs 
furent  rencontrés;  le  lendemain  il  y  avoit,  sur  la  place,  du 
sang,  des  cheveux  et  des  chapeaux  (2). 
Je  viens  à  Le  Batteux. 

• 

Le  Batteux. 

Le  Batteux,  Tun  des  séides  de  Carrier,  n'opéra  que  dans 
le  Morbihan.  Si  j'en  parle,  c'est  à  raison  des  «  pouvoirs  illi- 
mités »  qu'il  avoit  reçus  du  proconsul  et  qui  étoient  partis 
de  Nantes.  Ces  pouvoirs  se  sont  perdus,  mais  ils  ont  existé, 
cela  est  certain  :  Le  Batteux  les  a  mentionnés  dans  un  arrêté 
qu'on  lira  plus  bas. 

C'est  de  Redon,  dans  les  premiers  jours  de  frimaire,  que 
cet  homme  partit  pour  commencer  ses  opérations.  Avec  lui 
étoient  le  5^  bataillon  du  Bas-Rhin,  quelques  chasseurs  et 
gendarmes  à  cheval;  il  y  avoit  du  canon.  Un  général  Avril 
commandoit  celte  colonne  qualifiée  «  d'armée  révolution- 
naire (3).  »  L'expédition  eut  pour  prétexte  un  attroupement 
qui  s'étoit  formé  à  Noyal-Muzillac,  bientôt  dissipé  par  des 
troupes  envoyées  de  Vannes,  où  elles  étoient  rentrées  immé- 
diatement (4). 

(l]BanetiD,  déposit.  de  Thomas,  n*"  66,  p.  2;  de  CofiSrand,  n*"  95,  p.  2. 

(2)  Idem^  déposit.  de  Coffirand,  déposit.  de  Benêt,  n**  98,  p.  1. 

(3)  Délibération  du  conseil  municipal  de  Questembert,  28  frimaire 
an  III.  —  Cette  pièce  (n°  12),  comme  la  plupart  de  celles  qui  vont  suivre, 
est  tirée  d'un  dossier  conservé  aux  Archives  de  TEmpire,  AF  —  11  —  126 
—  et  intitulé  :  Pièces  probantes  de  la  conduite  de  Le  Batteux  au  nombre 
de  13.  Les  pièces  originales  existent  entre  mes  mains,  Hedon,  le  6  nivôse 
an  n,  signé  :  B*.  Tréhouard. 

Je  crois  ces  pièces  inédites. 

(4)  Lettre  de  Mancel  à  la  Convention,  18  vendémiaire  an  m.  —  Pièces 
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Le  9  frimaire,  au  soir,  annoncée  par  deux  courriers,  la 
colonne  de  Le  Batteux  arriva  à  Questembert.  Le  lendemain, 
arrestation  du  maire  et  d'un  municipal,  relâchés  au  bout  de 
quelques  heures  (1).  Le  11,  Le  Batteux  se  rendit  à  Noyal- 
Muzillac. 

Enlré  dans  ce  bourg,  vers  midi,  il  fit  cerner  Téglise  où 
s'étoient  réunis  les  habitants.  Puis  la  municipalité  reçut 
l'ordre  suivant  (2)  : 

Moi,  commissaire  civil,  je  donne  une  demie'heure  aux  officiers 
municipaux  de  Noyai,  de  fournir  et  de  donner  les  coupables  qui 
ont  pris  les  armes  à  AmboD,  où  sont  les  banques  de  poudre;  les 
....  et  de  fournir  six  mille  livres  pour  les  frais  de  la  guerre. 
NoGuis,  secrétaire;  à  Noyai,  le  onze  frimaire. 

La  municipalité  ayant  répondu  qu'elle  ignoroit  où  étoient 
les  révoltés  d'Ambon,  Le  Batteux  menaça  d'incendier  l'église 
et  il  en  fit  sortir  cinq  personnes  :  François  et  Guillaume 
Lescop,  Guillaume  Dréano,  Jean  Rival  et  Jacques  JKary, 
qui,  à  l'instant,  furent  fusil  lés  dans  le  cimetière.  Un  sixième, 
Pierre  Le  Metire,  qui  s'étoit  échappé  de  l'église,  fut  atteint 
et  tué  hors  du  bourg  (3). 

Puis  des  cavaliers  se  transportèrent  au  village  de  Brûlic, 
où  la  maison  de  François  Dr^ano  fut  brûlée  (4). 

A  Noyai,  une  douzaine  d'habitations  furent  pillées,  huit 
chevaux  enlevés,  et  la  municipalité  reçut  le  2*  ordre  sui- 
vant (8)  : 

Au  nom  de  la  République  française. 

Moi,  Le  Batteux,  commissaire  auprès  du  cinquième  bataillon  du 
Bas-Rhin,  dit  Révolutionnaire,  et  «  revêtu  de  pouvoirs  illimités 

de  la  Commission  des  2i,  p,  59.  BibUoUi.  du  Lou?re,  Pièces  sur  la  Révo- 
lution, t.  524. 

(1)  Voir  la  note  3,  page  précédente. 

(2)  Enquête  à  Noyal-Mazillac,  dossier  de  Tréhouard,  n»  5. 
(3,  4,  5)  Dite  pièce  5. 
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par  le  représeou^nt  Carrier;  »  vu  que  la  municipalité  de  Noyai 
m'a  promis  de  fournir  la  somme  de  six  mille  livres  pourjes  frais 
de  la  guerre  et  que  toutes  les  armes  qui  seront  dans  la  paroisse  et 
les  munitions  me  seront  rendues  sous  vingt-quatre  heures  à 
Quinstambert,  et  que  tous  les  jeunes  gens  de  dix-huit  à  vingt- 
cinq  ans,  se  rendront  demain  à  La  Roche  Sawvewr  (I);  je  veux  bien 
«  accorder  la  grâce  »  aux  autres  coupables;  le  caractère  du  vrai 
patriote  étant  toujours  porté  à  pardonner,  quand  le  peuple  veut 
rentrer  dans  le  devoir  et  reconnaître  les  lois.  Le  Batteux,  com- 
missaire, NoGUES,  secrétaire.  Noyai,  le  onze  frimaire. 

De  retour  à  Queslembert,  Le  Batleux  annonça  que  justice 
était  faite  (2). 

Le  12  frimaire,  il  partit,  avec  un  détachement,  pour  brû- 
ler le  village  de  Lagrée,  en  Noyai,  et  il  anuonça  qu'il  ferait 
incendier  toutes  les  chapelles  (3). 

Le  même  jour,  les  municipaux  de  Noyai  ayant  apporté 
les  six  mille  livres  exigées  la  veille,  les  chevaux  furent 
rendus  el  Le  Batteux  donna  un  reçu  des  6000  livres,  auto- 
risant la  répartition  de  cet  impôt  forcé  entre  les  habi- 
tants (4)  : 

Le  commissaire  auprès  du  cinquième  bataillon  du  Bas-Rhin 
ayant  imposé  les  habitants  de  Noyai  à  la  somme  de  six  mille 
livres,  s'étanl  révoltés  au  mois  de  mars  dernier,  et  depuis  peu, 
je  reconnais  que  les  ofiûciers  municipaux  de  Noyai  m'ont  compté 
ladite  somme  de  six  mille  livrer!,  sauf  à  eux  à  imposer  les  habitants 
de  leurs  paroisses  pour  se  faire  rembourser  ladite  somme  cy- 
dessus,  à  quoi  je  les  autorize.  Le  Batteux,  commissaire,  Nogues, 
secrétaire.  Questambert,  le  12  frimaire,  l'an  ii  de  la  R.  F. 

Le  13  frimaire,  réunion  des  habitants  de  Questembert 
dans  réglise.  Le  Batteux  les  harangua,  les  forma  en  com- 
pagnies de  gardes  nationales,  nomma  les  principaux  ofii- 

(1)  Ce  nom  avait  été  donné  à  La  Roche  Bernard,  à  cause  de  son  maire. 
Sauveur,  massacré,  par  les  insurgés,  le  15  mars  1793,  lors  de  la  levée  des 
300,000  hommes.  M.  TarnsLixiif  Histoire  de  la  Terrettr^  t.  VI,  p.  371. 

(2,  3)  Même  dossier,  pièce  12. 

(4)  Ibidem,  pièces. 
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ciers,  etc.  Pendant  cette  opération,  on  fasilla  le  nommé 
Fauvielle,  amené  de  la  prison  de  Malestroit,  comme  insurgé 
de  mars  1793(1). 

Puis,  avant  de  quitter  Quostembert,  Le  Batteux  adressa 
aux  habitants  de  Noyai,  qui  n'avoient  pas  livré  leurs  armes 
et  munitions,  la  proclamation  suivante  (2)  : 

Liberté,  Égalité. 
Au  nom  de  la  République  française. 

Le  commissaire  auprès  du  cinquième  «bataillon  du  Bas-Rhin 
somme  de  rechef  les  baiûtants  de  Noyai  de  remettre  sous  huit 
jours  toutes  les  armes  et  les  munitions  qu'ils  ont  en  leur  posses- 
sion, sans  quoi  je  serai  encore  forcé  de  retourner  dans  leur  pa- 
roisse et  de  mettre  tout  à  feu  et  à  sang.  Evités,  je  vous  engage, 
un  pareil  désastre;  c'est  moi  qui  vous  en  prie.  Si  vous  avez  du 
mal,  il  ne  faudra  vous  en  prendre  qu*à  vous.  Le  Batteux,  com- 
missaire^ NoGUES,  secrétaire.  Questembert,  le  3  (13)  frimaire, 
l'an  second,  etc. 

(Certifié  conforme,  Muzillac,  28  frimaire  an  m.) 

A  ce  moment,  le  général  Avril  avoit  dû  recevoir  de  Car- 
rier la  lettre  d'encouragement  suivante,  qui  fut  lue  au  tri- 
bunal de  Paris  ^3)  : 

Carrier  au  général  Avril, 

Nantes,  le  10  frimaire. 

Continue  de  porter  la  terreur  et  la  mort  dans  le  Morbihan;  in- 
carcère les  gens  suspects  et  tous  ceux  qui  figureront  dans  des  ras- 
semblements; incendie  les  propriétés  des  révoltés;  dénonce  aux 
autorités  constituées  les  individus  absents  qui  seront  présumés 
porter  les  armes  chez  les  rebelles;  désigne  leurs  propriétés  aux 
corps  administratifs  pour  faciliter  leur  confiscation;  voilà  les  ordres 
que  je  te  donne  et  que  tu  exécuteras  avec  le  plus  de  zèle  et  d*acti- 
vité  qu'il  te  sera  possible. 

(1)  Ibidem,  pièce  12. 

(2)  Ibidem,  pièce  5. 

(3)  BaUetin  de  Clément^  7'  part.,  n*"  12,  p.  2. 
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Le  14  frimaire,  rarmée  révolu'ionnaire  partit  pour  La 
Roche  Sauveur  (1).  Le  Balteux  et  Avril  firent  séjour  dans  le 
pays,  jusqu'au  19  frimaire.  Il  y  est  de  tradition  qu'Avril 
profita  de  la  situation  pour  contraindre  une  dame  Lévôque 
à  lui  donner  en  mariage  une  de  ses  filles  qu'il  avoit  déjà 
enlevée  (2). 

Le  20  frimaire,  l'armée  se  rendit  à  Muzillac.  Là,  Le  Bat- 
teux  produisit,  à  la  maison  commune,  sa  commission  signée 
Carrier,  et  demanda  une  liste  des  suspects  :  prêtres,  nobles, 
religieuses.  L'arrestation  de  ces  dernières  fut  ordonnée,  et 
la  municipalité  requise  de  faire  creuser  une  fosse  dans  le 
cimetière.  Il  envoya  ensuite  chercher  le  sieur  d'Avaux^  ex- 
noble. Ce  malheureux,  conduit  au  cimetière,  pour  éviter 
le  transport  de  son  cadavre,  y  fut  fusillé  aux  cris  de  :  Vive 
la  République  (3)  / 

Le  21  frimaire.  Le  Batteux  et  Avril  étoient  à  Vannes  (4), 
où  leur  armée  n'observa  pas,  d'abord,  une  discipline  bien 
sévère,  car,  dès  le  23,  le  citoyen  Guillemet  dénonçoit,  à  la 
municipalité,  un  vol  commis  par  deux  soldats  (3). 

Le  Batteux  demanda  au  Comité  de  surveillance  de  la  ville 
el  en  reçut  une  liste  de  suspects.  Des  arrestations  furent 
opérées,  en  des  termes  qui  émurent  ce  Comité.  Le  24,  en 
séance  extraordinaire,  il  envoya  une  députation  à  Le  Bat- 
teux qui  remit  une  liste  de  sept  personnes,  «  toutes  jugées 
«  dignes  de  mort..:  à  cause  du  mot  incivique  placé  en  re- 
»  gard  de  leurs  noms,  par  le  Comité,  h  sur  sa  liste  des  sus- 
pects. Nouvelle  députation  envoyée  au  commissaire  pour 

(l)LaRoche  Bernard.  V.^  sur  ce  nom,  la  note  1,  p.  159. 

(2)  Lettre  de  M.  Le  Bret,  juge  de  paix  à  La  Roche-Bernard,  7  avril  1868. 

(3)  Délibération  de  la  municipalité  de  Muzillac^  du  27  frimaire  an  m.— 
Dossier  déjà  cité,  pièce  9. 

ih)  Dit  dossier,  pièce  1. 

(5)  Ibidem,  pièce  3. 
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obtenir  que  la  peine  de  mort  fût  convertie  en  délention 
pour  trois  détenus  :  Bernard,  de  Grénédan  et  de  Harembert; 
à  l'égard  des  quatre  autres,  le  Comilé  gardoit  le  silence. 
Toutefois,  il  ne  paroît  pas  que  la  sentence  de  Le  Batteur  et 
d'Avril  eût  été  suivie  d'exécution  (i). 

Le  séjour  de  ces  deux  hommes,  à  Vannes,  fut  encore 
marqué  par  deux  pièces  que  je  transcris  : 

I 

Liberté,  Égalité. 

Au  nom.de  la  République,  21  frimaire  an  ii, 

Les  commissaires  Avril  et  Le  Baileux  prient  le  sans-culotte 

Jourdan  de  vouloir  bien  leur  faire  passer,  aussitôt  la  présente 

reçue,  les  pièces  concernant  trois  individus  de  Sazzeau  suspectés 

de  contre-révolution  qui  furent  amenés  bier  dans  la  maison  de 

justice  de  cette  ville. 

Salut  et  fraternité. 

J.-J.  Avril  et  Ls  Bàtteux  (2). 

II 

Nous  soussignés,  commissaires  du  représentant  du  peuple  Car^ 
rier,  après  avoir  examiné  les  pièces  qui,  par  mon  réquisitoire,  m'ont 
été  servies  par  le  C.  Jourdan,  commissaire  national,  à  Vannes,  in- 
vitons :ce  dernier  à  faire  passer,  de  brigade  en  brigade,  à  Belle- 
Ile-en-Mer,  le  déserteur  du  4l«  régiment,  pour  subir  la  punition 
qui  lui  a  été  infligée  par  son  corps  et  de  s'aboucher  avec  le  D*  de 
surveillance  p'  prononcer  de  concert  sur  le  sort  des  deux  autres 
particuliers  arrêtes  coe  suspects  et  traduits  dans  !es  prisons  de 
cette  ville.  —  Vannes,  26  frimaire  l'an  u. 

Le  Batteux(3). 

Pourtant,  le  représentant  Tréhouard  mil  fin  à  cette  tour- 
née sanglante.  Le  décret  du  14  frimaire  an  II  (4),  qui  sup- 

(1)  Délibérations  du  comité  do  surreillance  de  Vannes,  du  2&  frimaire 
an  lu  Dit  dossier,  pièco  11. 

(2)  Dit  dossier,  pièce  13. 

(3)  Ibidem. 

(4)  Sur  le  gouvernement  révolutionnaire,  3^  section,  art.  18. 
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primait  les  armées  révolutionnaires  locales,  étoit  arrivé  à 
Vannes.  Le  Batteux  fut  arrêté  et  mis  en  prison  à  Redon,  en 
vertu  d'un  ordre  de  Tréhouard  donné  au  général  Tribout,  le 
2  nivôse  (1). 

Mais,  dès  le  4  nivôse,  de  Nantes,  Carrier  ordonnoit,  avec 
emportement  et  en  des  termes  injurieux  pour  Tréhouard, 
la  mise  en  liberté  de  Le  Batteux.  Voici  ses  actes  : 

Au  nom  de  la  Bépablique  française,  une  et  indivisible, 

A  Nantes^  le  4  uiyos  de  Tan  ii^  etc. 

Carrier,  représentant  du  peuple,  prés  V armée  de  l'Ouest,  au  procu- 
reur syndic  du  district  de  Bhedon, 

Je  le  somme,  citoyen,  de  faire  mettre  sur-le-champ  à  exécution 
Tarrêté  ci-inclus,  de  concert  avec  le  général  Tribout  à  qui  j'écris, 
ou  avec  le  général  Avril. 

Le  représentant  du  peuple^ 

Carrier  (2). 

Au  nom  de  la  Bépublique,  etc. 

A  Nantes,  le  4  ni  vos  de  Tan  deux  de  la  Répu- 
blique française,  une  et  indivisible. 

Carrier,  représentant  du  peuple  près  Tarmée  de  l'Ouest,  met  en 
liberté  le  citoyen  Le  Batteux,  directeur  des  postes  à  Rhedon  : 
déclare  infâme  l'arrestation  prononcée  contre  lui  ;  ordonne  qu'il 
sera  élargi  sur-le-champ,  déclare  ennemi  de  la  République  et 
Iralire  à  ia  Patrie,  tout  individu,  de  quelque  grade  qu'il  soit,  qui 
oserait  attenter  à  la  personne  et. à  la  liberté  de  ce  brave  républi* 
caio;  fait  défense  au  général  Tribou,  à  tout  autre  chef  de  la  force 
armée,  aux  autorités  constituées  et  à  la  forc^  publique,  d'exécuter 
aucun  ordre  attentoire  à  la  liberté  dudit  Le  Batteux;  défend,  sur- 
tout, à  tout  citoyen,  dans  quelque  grade  qu'il  serve  la  Républi- 
que, d'obéir  à  Tréhouard,  appelé  depuis  peu  comme  suppléant  à 
la  Convention  nationale,  et  ayant  on  ne  peut  plus  mal  rempli  la 
mission  qui  lui  a  été  déléguée,  s'étant  constamment  déclaré  le 
partisan  de  tous  les  fédéralistes,  royalistes,  modérés  et  contre-ré- 

(1)  Guerres  des  Vendéens  et  des  Chouans^  etc.  (par  Savary),  Baudouin, 
1824,  t.  II,  p.  504. 

(2)  L'original  est  aux  Archives  de  l'Empi  e,  W.  493.  Procès  de  Carrier^ 
2'part.,  58e  pièce. 
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TolatioDnaires  des  pays  qu'il  a  parcouros  :  conduite  que  le  repré- 
sentaot  dn  peuple  Carrier  va  dénoncer  au  Comité  de  Salut  public 
et  à  la  Convention;  met  le  citoyen  Le  Batteux  sous  la  sauvegarde 
de  tous  les  citoyens,  ordonne  au  général  Tribou  de  le  conduire  à 
Nantes,  en  liberté,  avec  une  escorte  auprès  du  représentant  du 
peuple  Carrier,  lequel,  le  mettant  sous  la  protection  spéciale  de  la 
République^  se  rend  garant  dudit  Le  Batteux  à  toute  la  France; 
ordonne  à  tous  les  chefs  de  la  force  armée  et  particulièrement  au 
général  Tribou,  aux  autorités  constituées  et  à  tous  les  citoyens 
d*exécuteret  faire  exécuter  le  présent  arrêté  à  peine  de  désobéis- 
sance  à  l'autorité  légitime  de  la  Convention,  et  d'être  regardés 
comme  persécuteurs  des  républicains,  partisans  des  contre-révo- 
lutionnaires et  traîtres  à  la  République. 

Le  représentant  du  peuple  français, 

Carrier  (i). 

J'ai  rapporté,  en  entier,  malgré  son  étendue,  cet  arrêté 
vraiment  insensé,  parce  qu'il  m'a  semblé  peindre  Carrier 
et  son  époque.  A  lui  seul,  comme  je  le  dirai  plus  bas,  un  tel 
acte  eût  dû  motiver  le  rappel  immédiat  de  cet  homme,  ce 
qui  n'eut  pas  lieu.  Cet  arrêté  avoit  été  envoyé,  le  11  nivôse, 
au  Comité  de  Salut  public,  par  Jullien  fils  (i).  Devant  la  Con- 
vention (3),  Carrier  avoua  ses  toris  envers  Tréhouard,  mais 
il  maintint  et  voulut  justifier  sa  délégation  à  Le  Batteux  1 

N'oublions  pas,  ici,  que  le  Comité  de  Salut  public  et  Ro- 
bespierre furent,  à  deux  reprises,  instruits  de  la  tournée 
de  Le  Batteux;  par  Tréhouard,  d'abord,  et  ensuite  par  Jul- 
lien fils;  on  le  verra  plus  loin. 

Incidents. 

Je  termine  cette  affreuse  et  déjà  trop  longue  chronique 
par  des  incidents  qui  ont  aussi  leur  cachet  :  Tordre  au  gé- 

(1)  L'original  est  aux  mômes  Archives,  Ibid,,  pièce  62. 

(2)  Lettre  de  JulUen  à  Robespierre,  du  IG  pluviôse^  plus  bas  transcrite. 
Papiers  trouvés  chez  Robespierre,  1828,  t.  III,  p.  47. 

(3)  Le  2  frimaire  an  m;  Moniteur  du  k,  p.  271. 
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néral  Haxo,  sur  la  Vendée  ;  celui  de  ne  pas  faire  de  pri- 
sonniers; le  sérail  de  la  femme  Papin. 

Pendant  la  tournée  de  Le  Batleux,  Carrier  écrivit  une 
lettre  et  envoya  un  ordre  au  général  Haxo,  lui  prescrivant 
d'incendier  les  maisons  de  la  Vendée  et  d'en  massacrer  tous 
les  habitants.  Voici  d'abord  la  lettre  (1)  : 

A  Nantes^  le  23  frimaire  de  Tan  deux^  etc. 

Carrier^  représentant  du  peuple  près  l'armée  de  l'Ouest^ 

Au  général  Haxo. 

J'apprends  à  Tinstant,  mon  brave  général,  que  des  commissaires 
du  dép^  de  la  Vendée  veulent  partager  avec  ceux  du  dép^  de  la 
Loire-Inférieure  les  subsistances  et  les  fourrages  qui  se  trouve- 
ront dans  Rouin  ou  dans  Noirmoutier.  11  est  bien  étonnant  que  la 
Vendée  ose  réclamer  des  subsistances  après  avoir  déchiré  la  pa- 
trie par  la  guerre  la  plus  sanglante,  la  plus  cruelle.  Il  entre  dans 
nos  projets,  et  ce  sont  les  ordres  de  la  Conv""  n^*,  d'enlever  toutes 
les  subsistances,  les  denrées,  les  fourrages,  tout,  en  un  mot,  de 
ce  maudit  pays;  de  livrer  aux  flammes  tous  les  bâtiments  qui  y 
existent  encore,  d'en  exterminer  les  habitants,  car  je  vais  inces- 
samment t'en  faire  passer  l'ordre;  et  ils  voudraient  encore  affa- 
mer les  patriotes  après  les  avoir  lait  périr  par  milliers I  Oppose- 
toi  de  toutes  tes  forces  à  ce  que  la  Vendée  prenne  ou  garde  un 
seul  grain... 

Carrier. 

Cette  lettre,  dit  Carrier,  à  la  Convention,  le  1"  fiimaire 
an  111,  est  conforme  aux  décrets  de  l'Assemblée  qui  portent 
de  livrer  aux  flammes  les  bois  et  les  maisons  et  d'exterminer 
les  habitants  de  la  Vendée,  c'est-à-dire  les  brigands,  avant 
le  1"  octobre.  Le  nom  de  Haxo  est  honorablement  inscrit  au 
Panthéon  (2). 

Voici  Tordre  : 

(1)  L'original  est  aux  Archives  de  l'Empire,  Armoire  de  fer.  Une  copie 
certifiée  est  au  procès  de  Carrier,  2^  partie,  43«  pièce,  W,  493. 

(2)  Moniteur  du  3  frimaire  an  m,  p.  269. 
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Carrier,  représentant  du  peuple,  au  généi^al  Eaxo, 

Il  vous  est  ordonné  d'incendier  toutes  les  maisons  des  rebelles, 
d'en  vMi£tacTer  tous  les  habitants,  et  d'en  enlever  toutes  les  subsis- 
tances (1). 

Cet  ordre  fut  lu  au  tribunal  de  Pans,  ainsi  que  le  décret 
relatif  aux  mesures  à  prendre  contre  les  rebelles  de  la  Ven- 
dée (2),  les  armes  à  la  main;  le  président  (3)  fit  observer  que 
les  disposilions  de  ce  décret  étoient  absolument  contraires  à 
Tordre  de  Carrier.  En  effet  ce  décret,  comme  répression,  ne 
contenoil  que  les  disposilions  suivantes  : 

Art.  6.  Il  sera  envoyé  par  le  ministre  de  la  guerre  des  matières 
combustibles  pour  incendier  les  bois,  les  taillis  et  les  genêts. 

Art.  7.  Les  forêts  seront  abattues;  les  repaires  des  rebelles  se- 
ront détruits;  les  récoltes  seront  coupées  par  les  compagnies 
d'ouvriers  pour  être  portées  sur  les  derrières  de  Tarmée,  ei  les 
bestiaux  seront  saisis. 

Art.  8.  Les  femmes,  les  enfants  et  les  vieillards  seront  conduits 
dans  l'intérieur.  Il  sera  pourvu  à  leur  subsistance  et  à  leur  sûreté, 
avec  tous  les  égards  dus  à  Phumanité. 

Ces  mesures  terribles  ne  sufflsoient  pas  à  Carrier;  il  y 
ajouta  l'incendie  des  maisons  des  rebelles  et  le  massacre  de 
tous  les  habitants. 

Son  ordre  fut  Tobjet  de  la  9*  question  posée  au  jury  et 
résolue  affirmativement  (4). 

Au  tribunal  de  Paris,  Tadjudant  général  Legros  déclara 
que,  par  un  autre  ordre,  qui  s'étoit  égaré,  Carrier  avoit  dé- 
fendu de  faire  des  prisonniers.  Carrier  se  contenta  deré- 

(1,  3)  Bulletin  de  Clément,  7e  part.,  n»  10,  p.  3. 

(2)  Décret  du  l©'  août  1793,  collection  des  lois,  dite  du  Louvre,  in-4% 
t.  XV,  p.  322. 

(4)  Procès  de  Carrier,  déjà  cité,  3®  partie,  26«  pièce  ;  Archives  de  TEm- 
pire.  1 
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pondre  :  «  Il  est  possible  que  j'aie  donné  cet  ordre;  je  trouve 
f  ma  justification  dans  les  décrets  rfè  la  Convention  »  (1). 
Voici  maintenant  le  sérail. 

Rien,  durant  le  séjour  de  Carrier,  ne  devoit  être  épargné 
aux  prisonniers  de  Nantes  :  outre  la  mort  sous  toutes  les 
formes,  le  froid,  la  faim,  la  maladie,  enfin  la  prostilution. 

De  YEntrepôt,  envahi  par  le  typhus,  des  personnes  cha- 
ritables avoient  relire  des  jeunes  prisonniers  des  deux  ^exes. 
Une  femme  Papin  intervint,  à  son  tour,  et  peupla  de  jeunes 
Vendéennes,  belles  sans  doute,  sa  maison,  qui,  du  nom  de 
sa  directrice,  fut  appelée  le  Sérail  de  la  femme  Papin t  (2). 
Le  Comité  révolutionnaire  s'émut  d'une  telle  infamie.  Il  ne 
permit  de  livrer  des  prisonniers  sinon  à  l'ordonnateur  de  la 
marine,  et  encore  de  moins  de  17  ans;  et  il  prescrivit  de 
ramener  à  TEnlrepôt  tous  ceux  qui  en  avoient  été  retirés. 
Trois  de  ses  arrêtés,  pris  à  ce  sujet,  ont  été  conservés  (3)  : 

I 

Le Comiié  révolutionnaire  enjoint  aux  commissaires  bienveil- 
lants de  la  17®  section  ainsi  qu'au  concierge  et  à  tous  autres  pré- 
posés à  la  garde  des  prisonniers  de  VEntrepôt,  de  ne  livrer  à  per- 
sonne d'ici  à  nouvel  ordre,  nul  enfant  ni  individu  quelconque,  si 
ce  n'est  à  l'agent  qui  doit  se  présenter  au  nom  du  commissaire  or- 
donnateur de  la  marine,  lequel  encore,  ne  pourra  faire  choix 
que  d'enfants  au-dessous  de  l'âge  de  17  ans.  Nantes,  ce  9  nivôse, 
iigné,  Goullin,  Grandmaison  et  autres. 

II 

Comité  révolutionnaire. 

Le  citoyen  concierge  de  la  maison  d'arrêt  de  l'Entrepôt  donnera 
la  liste  de  ceux  qui,  obéissant  à  l'avis  dudit  Comité,  ont  ramené  à 

(1)  Bulletin,  déposit.  de  Legros,  7»  part.,  no  18,  p.  3. 

(2)  Bulletin,  déclaration  de  Chaux,  n°  81,  p.  3. 
{Z)Idem,  no  81,  p.  3. 
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ladite  maison  d'arrôt  les  enfants  qui  lear  avaient  été  délivrés. 
Nantes,  ce  15  nivôse,  signé,  Chadx  et  autres. 

III 

Le  citoyen  Duniey  (1)  voudra  bien  donner,  au  plus  tôt,  la  liste 
des  personnes  qui  ont  ramené  des  brigands  à  l^Entrepôt.avecleurs 
nom6,  la  rue  et  le  numéro,  principaleuient  la  demeure  de  Jeanne 
Papin,  qui  a  eu  riofaraie  de  réclamer,  malgré  l'arrêté  du  Comité, 
sept  femmes  dont  la  plus  jeune  a  quinze  ans.  Nantes,  ce  20  nivôse, 
signé,  Grandmaison. 

Ces  arrêtés,  au  bas  desquels  on  s'étonne  de  voir  le  nom 
de  Grandmaison,  amenèrent  une  sorte  de  conflit  entre  le 
Comité  et  Carrier.  Le  proconsul,  sur  les  observations  de 
l'adjudant  général  Savary,  celui-ci  inspiré  par  Kléber,  avoit 
consenti,  comme  moyen  d'apaisement,  au  renvoi  dans  leurs 
foyers  de  quelques-uns  des  Vendéens,  vieillards,  femmes, 
enfants,  qui  périssoient  à  l'Entrepôt.  En  apprenant,  par 
Savary,  que  le  Comité  ordonnoit  que  ces  enfants  seroient 
reconduits  à  l'Entrepôt,  Carrier  entra  en  fureur,  manda 
devant  lui  le  Comité  et  le  menaça  de  la  guillotine. 

En  racontant  cette  scène,  Savary  ajoute  :  c  Carrier  me 

• 

t  sembla  un  grand  enfant  qui  auroit  eu  besoin  de  bonnes 

* 

c<  lisières  ou  d'une  place  à  Charenton  »  (2). 

Actes  divers  ;  imputations  hasardées. 

Les  pages  que  l'on  vient  de  lire  n'épuisent  pas  les  actes 
tyranniques  de  Carrier,  ni  les  reproches  dont  on  a  chargé 
sa  mémoire.  Jusqu'à  présent,  je  re  me  suis  occupé  que  de 
l'essentiel  et  du  certain.  Ce  qui  reste,  ou  perd  de  son  inté- 
rêt, ou  ne  se  constitue  que  d'allégations  plus  ou  moins  con- 
trouvées. 

(1)  Concierge  de  V Entrepôt, 

(2)  Guerres  des  Vendéens  et  des  Chouans,  etc.  (par  Savary),  1824,  t  III, 
p.  30. 
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Des  incidents,  avérés^  du  séjour  de  Carrier  à  Nantes  man- 
quent de  relief  après  les  énormités  qui  précèdent;  tels 
sont: 

V embargo  mis  sur  les  navires  (1); 

L'arrestation  des  courtiers  et  revendeurs  (2); 

La  fermeture  momentanée  du  club  de  Vincent-la-Mon- 
lagne  (3)  ; 

L'arrestation  de  Champenois,  en  vertu  d'un  ordre  qua- 
lifié, par  cet  ofiScier  municipal,  de  lettre  de  cachet  (4)  ; 

Je  n'en  parlerai  donc  pas. 

Quant  aux  allégations  controuvées,  je  dois  rappeler  les 
principales,  et,  très-brièvement,  je  dirai  pourquoi  les  unes 
sont  des  suppositions,  les  autres  des  exagérations. 

Outre  les  mariages  républicains^  on  a  reproché  à  Carrier  : 

D'avoir  fait  périr  le  mari  d'une  femme  devenue  sa  mat- 
tresse  ; 

D'avoir  fait  noyer  trois  belles  femmes  qu'il  avoit  possédées  ; 

D'avoir  fait  fusiller,  sans  jugement,  800  paysans  de  Bou- 
goenais,  près  de  Nantes  ; 
*   D'avoir  fait  égorger,  dans  les  prisons,  40,000  Vendéens; 

D'avoir  fait  fusiller,  à  Gigant,  près  de  15,000  personnes. 

Rien,  dans  le  procès  de  Carner,ne  confirme,  de  près  ni  de 
loin,  les  deux  premières  imputations,  simples  t  on-dit  » 
recueillis  par  Phelippes  Tronjolly  (5),  et  que  ne  reproduit 
aucun  autre  témoignage. 

(1)  Commission  des  21,  p.  90.  —  Archives  de  l*Empire^  A.F.  11,  n*  7. 
(2)BuUetin,  déposit.  de  Lenoir,  n"  97,  p.  1. 

(3)  Commission  des  21,  p.  41  à  44. 

(4)  BaUetin,  déposit.  de  Champenois,  n"  76,  p.  4.  —  L'ordre  est  à  la 
Commission  des  21,  p.  42.  —  V.  aussi  la  lettre  du  Comité  de  salut  public  à 
Prieur  de  la  Marne  au  §  Rappel  de  Carrier,  et  enfin  le  Moniteur  du  3  fri- 
maire an  III,  p.  168. 

(5)  Bulletin,  déposit.  de  PheUppes^  n'  60,  p.  1^  n""  62,  p.  3. 

lie  année.  JaOlet-Août  1868.  —  Doc  13 


• 

La  troisième,  errojpiée  sur  plus  d'un  poii^t,  ue  peut  «tteia- 
dre  Carrier.  C'est  l'inexact  et  boursouflé  Prwlhoaime  (1) 
qui,  le  premier,  a  fait  massacrer  ces  800  habitants  de  Bou- 
guenais^  de  L'ordre  du  .procousuL^  Des  écrivains.  d«.(U)lre 
tems,  Pitre-CUevalier  (2).  et  M.  Biré  (3),  ua  peu  légèrement, 
ont  suivi  Prudbomme.  Remontant  aux  sources,  tous  les 
deux  auroienl  vu,  dans  le  procès  de  Carrier,  que  le  pfo* 
consul  avoit  quitté  Iç  pays  six  semaines  avant  les  fusillades 
en  question,  (4);  qu,e  lea  yiclimes  avoieut  été  jugées  au  chA^ 
teau  d'Aux  et  que  leur  nombre  n'avoit  été  porté  qu'à  3j60, 
au  tribunal  de  Paris  (5),  Le  registre  de  1^  Commissioia  du 
Mans  (6)  leur  eût  appris  qu'il  n'y  avoiteu  que  209  babitaais 
de  Bouguenais  condamnés,  puis  fusillés.  Ces  erreurs  avoient 
été,  avant  moi,  relevées  par  M.  Dugast-Matifeux  (7),  dont 
lé  travail  m'a  fourni  le  récit  de  cet  épisode  de  la  Commis- 
sion Bignon,  inséré  dans  le  Cabinet. 

Los  10,000  prisonniers  vendéens  égorgés  figurent  ainsi 
dan^;  ta  Révolution  française  ôe  M.  Jufes  Janin  (8): 

Carrier...  avaii  rempli  de  Vendéens  les  prisons  de  Natues;  il  les 
fil  égorger  dans  leurs  prisons  au  nombre  de  dix  mille. 

L'éléganjt  écrivain  ne  dit  pas  où  a  été  pris  cet  éporgement 
de  10,000  prisonniers.  A  cet  égard,  les  documents  de  l'é- 
lioque,  les  seuls  à  consulter,  sont  muets  :  il  n'y  a  rien  dans 

le  recueil  de  la  Commission  des  21  qui,  pourtanl,  n'épargna 

»  • 

(1)  Histoire  des  Crimes  delà  Révolution,  1797,  t.  lî,  p.  273. 

(2)  Bretagne  et  Vendée ^  1848,  p.  520. 

(3)  /îèvuff  de  Bretagne  et  de  Vendée,  1857,  p.  31. 

[Ix]  Ces  fusillades  sont  du  13  et  du  14  germinal;  Carrier  avait  quilté 
Nantes  le  26  pluviôse. 

(5)  Bulletin,  déposit.  de  Benêt,  n®  97,  p.  4*. 

(6)  Greffe  du  tribunal  de  Nantes. 

(7)  Le  Château  (TAux  en  1794,  etc.,  1857,  8°. 

(8)  1865,  t.  II, p.  60, 
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pas  Carrier;'  rieû  ani  procès,  qtie  les  fJdlIadefâ  à  rÉrïli*Éf{)ût 
ou  à  la  priame  de  Maures  que  j'ai  déjà  rappeléfés.  Prud- 
feomme  (i),  qui  donne  plus  de  100,000  vietfmeèâ  Nailtes 
(ville  de  70,000  âme»),  drt  qu'il  y  eût  10,000  mûris  ôtnûÉ  les 
prisons  ;  môme  siVeù  le  typhus,  ce  chiffre  est  biéti  Considé- 
rable; mais  s'il  j  eût  eu  10,060  égorgée,  à  ôonp  stf  Utte  pa^ 
reiJle  énormité  n'eût  pas  échapp*  à  rMsiorîefti  dé^  àHmè'É 
de  la  Révolution. 

Reste  les  19,000  fusillés,  de  la  Biographie  poriMi^e  déê 
contemporains  (2). 

Ces  exécutions  (les  noyades)  ne  suffisaient  pas  à  lenr  rage;  ils 
(les  bourreaux  de  Carrier)  fusillaient  encore  chaque  jour  plus  de 
50O  prisonniers  dans  les  carrières  du  Gig'an.  Ces  massacres,  qui 
durèrent  plus  d'un  mois,  emportèrent  près  de  iS^OOO  personnes. 

» 

J'ai  parlé  ailleurs  (3)  des  fusillades  aux  carriètés  ou  ro-^ 
chers  de  Gigant;  exécutions,  dans  ce  lieu,  de  la  Commission 
du  Mans;  du  9  nivôse  au  6  pli^viôse,  environ  2,000  person- 
nes, en  vertu  de  jugements,  et  non  pas  15,000,  sans  juge^ 
ment;  la  vérité  vraie  est  encore  assez  affreuse! 

Nous  voici,  enfin,  au  rappel  de  Carrier. 

• 

Rappel  de  Carrkfé 

Les  tyrannies  ont  heureusement  leur  terme;  celle  de 
Carrier  eut  lésion:  trop  reculé  par  T.nertie  coupable  du 
Comité  de  salut  public.  Le  proconsul  ne  fut  rappelé  que  par 
un  arrêté  du  20  pluviôse  an  ii,  après  des  lettres  de  JuUien 
fils.  Généralement,  ces  lettres  ont  été  présentées  comme  une 
révélation  inopinée  des  horreurs  de  Naalea^  et  ees- h^rreuis 
comme  la  cause  du  rappel  de  Carrier.  «  Suivies  délndncia- 

(1)  Histoire,  etc.,  des  crimes ^U  H,  jv.-  33^. 

(2)  Pa^Rabbei  Boisjoslin,  etc.,  l«28-183d,  t.I«»,  p.  801. 

(3)  Dans  mon  n»  VI,  Cabinet ^  1865,  p.  150. 
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c(  lions  de  Julien,  dit  M.  Louis  Blanc  (1),  Robespierre  indi- 
ff  gné  provoqua  le  rappel  de  Carrier.  »  —  «  Il  fallut,  dit 
a  M.  Hamel  (2),  pour  éveiller  Tattenlion  du  Comité  de  salut 
«  public,  l'arrivée  de  JuUien  sur  les  lieux.  » 

Déjà  indiquée,  mon  opinion  est  bien  différente.  Pour  moi, 
le  Comité  de  salut  public  et  Robespierre  avoieût  connu,  dès 
le  principe^  les  exécutions  ordonnées  ou  tolérées  à  Nantes; 
et  pendant  deux  mois^  à  cet  égards  leur  prétendue  indigna* 
tion  s'étoit  contenue;  il  fallut  des  considérations  politiques 
pour  amener  le  rappel  de  Carrier. 

Voyons  les  faits  ;  ouvrons  le  Moniteur;  reproduisons,  il  le 
faut,  des  passages  déjà  cités. 

Le  8  frimaire  an  ii,  à  la  Convention,  étoit  lue  une  lettre 
de  Carrier,  datée  de  Nantes,  le  17  brumaire,  où  se  trouve  ce 
passage  (ô)  : 

Un  événement  d'un  autre  genre  semble  avoir  voulu  diminuer 
le  nombre  des  prêtres;  quatre-vingt-dix  de  ceux  que  nous  dési- 
gnons sous  le  nom  de  réfractaires  étaient  enfermés  dans  un  ba- 
teau sur  la  Loire;  j'apprends,  à  l'instant,  et  la  nouvelle  est  très- 
sûre,  qu'ils  ont  lous  péri  dans  la  rivière. 

Signé  Carrier. 

Au  cours  de  sa  défense,  devant  la  Convention,  le  2  fri- 
maire an  m.  Carrier  osa  dire  (4)  que  cette  mort  des  90  prê- 
tres, il  Tavoitcrue  accidentelle.  Le  8  frimaire  an  n,  TAssem- 
biée,  écoulant  la  lecture  de  sa  lettre,  avoit  elle  pu  le 
croire  (8)?  Passons. 

Quelque  temps  après,  semblable  nouvelle  dans  une  autre 

(1)  Histoire  de  la  Révolution^  t.  X,  p.  201. 

(2)  Histoire  de  Robespierre,  t.  III,  p.  3Ô6. 

(3)  Moniteur  du  10  frimaire  an  ii,  p.  286. 

ik)  Moniteur  du  4  frimaire  an  m,  p.  272. 

(5)  Un  député  obscur,  Coren-Fustier,  le  déclara  à  la  séance  du  3  fiimaire 
an  III  ;  Moniteur  du  5,  p.  278. 
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lettre  de  Carrier,  du  20  frimaire,  lue  à  la  Convention 

le  28  (1)  : 

Mais  pourquoi  faut-il  que  cet  événement  (une  victoire  sur 
Charette)  ait  été  accompagné  d'un  autre  qui  n'est  plus  d'un  genre 
nouveau!  Cinquante-huit  individus  désignés  sous  le  nom  de 
prêtres  réfractaires,  sont  arrivés  d'Angers  à  Nantes;  aussitôt  ils 
ont  été  enfermés  dans  un  bateau  sur  la  Loire  ;  la  nuit  dernière  ils 
ont  tous  été  engloutis  dans  cette  rivière.  Quel  torrent  révolution- 
naire que  la  Loire  ! 

Carbibr. 

A  ce  coup,  l'Assemblée  et  le  Comité  durent  ouvrir  les  yeux; 
ces  58  prêtres  réfractaires^  comme  les  90;  —  enfermés  dans 
un  bateau  sur  la  Loire,  comme  eux  ;  engloutis^  comme  eux, 
a  nuit  précédente^  et,  celte  fois,  par  un  torrent  révolution- 
naire! Et  dans  cette  exécution  on  n'auroit  vu  qu'un  accident? 
Passons  encore,  la  lumière  va  éclater. 

Le  H  nivôse,  à  la  Commune  de  Paris,  le  citoyen  Minier 
donna  lecture  d'une  lettre,  écrite  après  la  bataille  de  Save- 
nay  (livrée  le  3  nivôse);  celte  lettre  lui  étoit  adressée  par 
an  de  ses  amis  de  Nantes;  on  Tinséra  au  Moniteur  (2). 

Riye  droite  de  la  Loire. 

Mon  ami,  je  t'annonce  avec  bien  du  plaisir  que  les  brigands 
sont  enfin  détruits;  les  généraux,  les  représentants  et  Tarmée  qui 
étaient  à  leur  poursuite  doivent  rentrer  aujourd'hui  en  ville.  Le 
nombre  des  brigands  qu'on  a  amenés  ici  depuis  liuit  jours  est 
incalculable;  il  en  arriv(3  à  tout  moment. 

La  guillotine  étant  trop  lente  et  comme  en  les  fusillant  c'est 
aussi  trop  long,  et  qu'on  use  de  la  poudre  et  des  balles,  oa  a  pris 
le  parti  de  les  mettre  en  certain  no.nbre  dans  de  grands  bateaux, 
de  les  conduire  au  milieu  de  la  rivière,  et,  là,  on  coule  le  bateau 
à  fond;  celte  opération  se  fait  continuellement, 

....  Tous  les  chefs  sont  presque  tués  ;  il  ne  restera  pas  un  seul 
brigand,  car  on  ne  fait  grâce  à  aucun. 

{\)  Moniteur  da  30  frimaire  an  ii,  p.  3(|7. 
(2)  Moniteur  da  13  nivôse  an  ii,  p.  409* 
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Qa^quea  détachements  de  nos  troupes  (ouiilent  toas  les 
villages  aux  environs  de  Savenay  (i)...  Il  y  a  peu  de  brigands, 
car  il  n'en  est  peut-être  pas  échappé  six  cents  qu'on  reprendra  à 
Angers. 

Anrenis,  Safnt-Florent  et  autres  endroits  sont  pleins  de  prison- 
niers; mais  ils  n'y  resteront  pas  longtemps,  car  sans  doute  ils 
auront  aussi  le  baptême  patriotique. 

Comment  prétendre  que  les  noyades  furent  ignorées  delà 
Convention  et  du  Comité,  après  une  telle  lettre?  Sur  ces 
exécutions,  je  n'ai  rien  dit  qu'elle  ne  rappelle  :  la  cause,  le 
mode,  le  lieu  du  supplice,  tout  s'y  trouve,  fit  l'on  n'y  voit 
pas  moins,  rétrospectivement,  le  sort  véritable  (}$s  143  prê- 
tres réfractaire§,  les  premières  viclinies;  voilà  pour  les 
noyQdes. 

Les  fusillades  furent-elles  dissimulées  à  l'Assemblée  et  au 
Comité?  encore  moins;  et,  sur  ce  point,  au  Moniteur  est 
aussi  la  lumière. 

D'abord,  à  la  séance  du  6  nivôse  (2),  étoit  lue  une  lettre 
de  Carrier  du  30  frimaire,  plus  haut  transcrite,  et  où  l'on 
voit  : 

Que  le  général  Moulin  avait  étv^  emprisonné  pour  avoir  donné 
des  passe-ports  à  des  Vendéens  qui  s'étaient  rendus  ; 

Que  Carrier,  la  guillotine  ne  pouvant  suflttre,  faisait,  par  prin- 
cipe d'/tumamïé,  fusiller  les  Yendçeps  qui  étaieut  pris  et  ceux  qui 
se  rendaient  par  centaines; 

Et  qu'il  recommandait  cette  salutaire  et  expéditive  vft^tMt  à 
son  collègue  Francastel,  à  Angers, 

A  la  même  séance  (3)  étoit  ouï,  \s  la  barre,  un  messager  de 
Carrier,  qui  déclaroit  : 

Que  te  jour  de  son  départ,  le  4  uivOse,  avaient  été  amenés  à 

(1)  On  a  vu  dans  mon  6«  article  que  la  Commission  du  Mans,  en  séance 
à  Sayenay,  avait^  en  3  Jours,  envoya  600  l)iig;ip4^  ^  }a  fHSfiU^dQi 

(2,  3)  Moniteur  da  8  nivôse  an  i\g^  p.  $0^. 
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Naotto  fikX)  briffiands  jetant  leani  atmes  et  demandant  grààè;  m^iis 
qoe  la  seufo  grâré  à  teur  accorder  était  une  promte  tnort 

Deux  joars  après,  le  8  nivôso  (i),  autre  messager  de  Car- 
riei*  dédarant  à  TAssemblée  : 

Qa'on  ne  faisait  pins  de  prisonniers....  que  900  brigands  avaient 
été  fusillés  à  Nantes  et  leurs  corps  jetés  dans  la  Loire. 

Voilà  pour  les  fusillades. 

Les  ordres  de  guillotiner  sans  jugement  furent-ils  connu?-, 
à  Paris,  du  Comité  et  de  Robespierre?  J'ai  de  }a  peine  à  ne 
pas  le  croire;  cependant,  comme  la  preuve  (2)  me  manque, 
je  m'abstiens. 

Quant  à  la  tournée  de  Le  Batteux,  le  Comité  de  salut  public, 
40  jours  avant  le  rappel  de  Carrier^  en  fut  complètement 
instruit  par  Tréhouard  qui,  le  6  nivôse,  de  Redon,  lui  en^ 
voya  les  13  pièces  dont  j'ai  donné  plus  haut  des  extraits. 

Peu  de  jours  après,  Robespierre  et  Barère  en  eurent  per- 
sonnellement connaissance  par  JuUien  fils;  le  13  nivôse,  de 
Lorient,  iullien  écrivoit  à  Robespierre  (3)  ; 

Je  t'envoie,  ainsi  qu'à  Barère,  les  quatre  pièces  les  plus  impoi** 
tantes  relatives  à  la  conduite  de  Carrier,  qui,  après  avoir  donné 
sa  ronfianfe  à  des  hommes  patrioiiqueinent  contre-névoluiionnai- 
res,  qui  ontptWë,  tué  et  brûlé,  et  que  Tré/iouard  avait  fait  arrêter, 
les  a  déclarés  inviolables,  et  a  défendu  de  reconnaître  son  (!oltègue 

(1)  Moniteur  du  10,  p.  403. 

(2)  Dans  les  papiers  de  Robespierre  étaient  en  double  copie  (Commission 
des  51,  p.  113  à  lie)  Ift  I  rof ès-vef bal  de  PIk  lippes  et  le  !•' ordre  de  Carrier, 
e?M  du  27  frimaire  qui  comprend  les  4  jeunes  brigands  d^  14  et  13  ans* 
Mais  je  crois  que  ces  deux  pièces  capitales  n'étaient  parvenues  à  Robes- 
pierre qu'apri;»  le  rappel  de  Carrier;  une  note  toarginal6  semble  Tindlqùer  ; 
il  y  est  question  de  Plielippes  lors  président,  c'est-à-dire  avant  la  rédaction 
de  la  note,  et  Phelippes  avait  été  remplacé,  en  cette  qualité,  par  LePeley, 
le  26  pluviôse  ati  «.  (t>helipp^8  :  Noyddes  et  faàitladeè^  p.  50.  Pièces  sût*  la 
Révolution,  t.  524*  Biblioth,  du.Louure.) 

(3)  Papiers  inédits  trouvés  chez  âèàespierre^  ctoj  iStS^  U III,  |i;  M.i> 
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pour  représentant  da  peuple.  Une  pareille  conduite  est  révcitanU, 
Carrier  a  subdivisé  ses  agents  en  si  grand  nombre  qu'on  yoit  des 
hommes  délégués  par  les  commissaires  des  représentants  faire 
^arrêter  des  administrateurs  patriotesy  en  convenant  même  dans  le 
procès-verbal  de  l'arrestation  qu'il  n'existe  ni  faits,  ni  papiers 
contre  eux.  Les  actes  les  plus  tyranuiques  se  commettent;  une 
lutte  indécente  s'élève  entre  deux  représentants,  dont  l'un  (Carrier) 
menace  d'arrêter  l'autre.  Tu  verras  les  détails  dans  ma  lettre  à 
Barére  et  les  pièces  jointes.  On  attend  une  promte  décision. 

Carrier  fut  laissé  à  Nantes.  Le  26  nivôse,  de  Lorient,  autre 
lettre  de  Juilien  à  Robespierre,  où  se  lisent  les  passages 
suivants  (1)  : 

Tu  as  sans  doute  reçu,  par  Hector  fiarère,  mes  dernières  lettres 
où  je  t'exprimai.^  avec  franchise,  mon  opinion  puisée  dans  des 
faits  sur  Bréard,  Tréhouard  et  Carrier.  Les  agents  du  premier  et 
du  dernier  ont  puissamment  servi  le  fanatisme  et  Taristocratie.... 
Je  me  rends  à  Nantes,  La  Rochelle  et  Bordeaux,  pour  continuer 
la  tournée  dont  le  Comité  de  Salut  public  m'a  chargé.... 

Et  là,  ne  se  bornèrent  pas,  sur  les  crimes  de  Carrier,  les 
notions  parvenues  à  Robespierre. 

Gonchon,  président  de  la  Commission  du  Mans,  épou- 
vanté des  scènes  d'horreur  dont  il  étoit  témoin  à  Nantes,  les 
dénonça  dans  une  lettre,  communiquée  à  ses  collègues  et 
adressée  à  Couthon,  qui  se  hâta  de  Tanéantir  (2). 

«  Avant  que  Carrier  fut  dénoncé,  disoit  Laignelot,  à  la 
•  Convention  (le  3  fri.naire  an  m,  en  présence  de  Carrier), 
€  j'allai  voir  Robespierre,  qui  était  incommodé;  je  lui  pei- 
«  gnis  toutes  les  horreurs  qui  s'étaient  commises  à  Nantes;  il 
«  m(;  répondit:  Carrier  est  un  patriote;  il  fallait  cela 
«  DANS  Nantes  (3).  • 

Trouvera-t-on,  maintenant,  que  je  me  suis  trop  avancé  en 

(t)  Papiers  inédits  trouvés  chez  Robespierre ,  etc.,  1838,  t.  III,  p.  53. 
(2)  Moniteur  du  23  frimaire  an  m,  p.  340, 
(S)  Idem,  da  5  ff  imaire  an  m,  p.  278* 
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disant  (1)  que  «  le  Comité  de  salut  public  et  Robespierre 
t  n'avaient  point  ignoré  les  horreurs  de  Nantes,  et  qu'ils 
«  n'avaient  rien  fait  pour  les  arrêter?  » 

Cependant  JulUen,  poursuivant  sa  tournée,  avoit  quitté 
Lorient.  Il  arriva  à  Nantes,  au  commencement  de  pluviôse, 
et  ne  dut  pas  tarder  à  apprendre  les  horreurs  qui  s'y  éloient 
commises.  S'en  étant  expliqué  au  club  de  Vincent-la-Mon- 
tagne,  il  fut  arrêté  et  conduit  devant  le  proconsul  (2),  Là  ei^t 
lieu  une  scène  à  la  fois  violente  et  ridicule;  Carrier  menaça 
Julliendeson  sabre,  mais  ne  put  Teffrayer.  L'adolescent (3), 
qui  se  sentoit  appuyé  par  Robespierre,  lui  tint  tête  avec 
courage^  et,  se  metlant  prudemment  à  Pautre  bout  de  la 
chambre,  il  lui  dit  «  que  s'il  le  faisoit  tuer^  il  iroit  lui- 
I  même  à  la  guillotine  »  ;  le  proconsul  s'adoucit  et  lui  ren- 
dit la  liberté  (4). 

Alors  Jullien  conceria^  au  club,  une  démarche  finale  au- 
près du  Comité  de  Salut  public,  et  ne  tarda  pas  à  quitter 
Nantes,  pour  se  rendre  à  La  Rochelle,  par  Angers  et  Tours  : 
la  route  directe  étoit  interceptée  par  Charette  et  Stofflet.  — 
D'Angers,  le  15  pluviôse,  Jullien  écrivoit  à  Robespierre  (5)  : 

Je  me  rends  à  La  Rochelle,  mon  bon  ami^  pour  suivre  ma  mis- 
sioD,  et  j'ai  été  forcé  de  prendre  par  Tours,  la  route  directe  étant 
inierceplée.  J*ai  vu  Nantes;  il  faut  sauver  cette  ville;  que  le  Co- 
mité de  Salut  public  écoute  avec  Fatteuiion  la  plus  sérieuse  les 
sans  culottes  nantais  qui  lui  sont  adressés.  La  Vendée  recommence; 
Montaigu  est  pris  et  Ton  trompe  le  Comité  de  Salut  public;  nos 
généraux  perdent  leur  tems  à  Nantes  et  ne  dissimulent  point 
lenr  système  de  prolonger  la  guerre;  Carrier,  qui  se  fait  dire  ma- 
lade et  à  la  campagne,  lorsqu'il  est  bien  portant  et  dans  Nantes, 
vit  loin  des  affaires  au  sein  des  plaisirs,  entouré  de  femmes  et 

(1)  Plus  haut,  n»  xv,  p.  2. 

(2^  k)  BuUetiD,  déposit.  de  JuUien  fils,  7«  part,  no  17,  p.  2. 

(3)  Jullien  ayait  à  peine  19  ans. 

(5)  Papiers  trouvés  chez  Robespierre,  etc.,  t.  III,  p.  49. 
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à^épmiletiers  tlagorreurs,  qui  loi  formenl  nn  sérail  H  une  conr;  et 
Carrier  est  inaccessible  aux  députaiiom  de  la  Société  popalaire, 
qui  viennent  pour  conférer  avec  lui  sur  les  objets  les  plus  impor- 
tants ;  et  Carrier  fait  incarcérer  les  patriotes  qui  se  plaignent  avec 
raison  de  sa  conduite.  L'esprit  public  est  étouffé;  la  liberté  n^existe 
plus;  Nantes  est  dans  une  position  qui  ne  peut  durer  sans  péril. 

Bappelez  Carrier;  envoyez  à  Nantes  un  représentant  monta- 
gnard^ ft^rtne,  laborieux  et  populaire.  Prenez  des  mesures  pour 
éteindire  la  Vendée  renaissante.... 

Il  n*y  a  pas  nn  instant  a  perdre.  J'enverrai  de  Tours  quelques 
détails,  mais  il  est  superflu  de  les  attendre.  Il  faut  sauver  Naates, 
éteindre  la  Vendée,  réprimer  les  élans  despotiques  de  Carrier. 

Le  même  jour,  Jullien  écrivoit  à  son  père^  membre  de  la 
Convention  (1)  : 

Angers,  15  pluviôse. 

Au  reçu  de  la  lettre,  mon  cher  papa,  vole,  je  t'en  prie,  chez 
Robespierre,  arec  les  braves  patriotes  de  Nantes  que  je  t'adresse; 
il  faut  sauver  leur  commune  et  la  France;  il  faut  étouffer  la  Vefidie 
qui  renaît;  il  faut  rappeler  Cnrrier  qui  tue  la  liberté..^.  quV)n  n'at- 
tende pas  un  jour.... 

« 

Telles  éioient  les  premières  lettres  de  Jilllien  fils,  sur  Car- 
rier; et,  de  celle  plume  juvénile,  pas  un  mot  sur  les  hof- 
reurs  de  Nantes  ;  Robespierre  avoit  bien  affairé  de  ces  choses! 
.  De  Tours,  le  16  pluviôse,  Jullien  envoya  à  son  bon  ddû 
les  détails  annoncés  la  veille. 

Après  lui  avoir  dit,  que  'rois  fléaux^  la  peste,  la  famine, 
la  guerre  menaçoient  Nantes,  et  s'être  expliqtié  sur  lôs  deux 
premiers,  il  ajoutoit  (2)  : 

On  dit  que  la  Vendée  n'est  plus,  et  Ckarette,  à  quatre  llt*tie$  de 
Nantes^  tient  en  échec  les  bataillons  de  la  République  qu'on  lai 
envoie  les  uns  après  les  autres,  comme  dans  le  dessein  de  les  sa^ 
crifler.... 

Une  armée  est  dans  Nantes,  sans  discipline,  san??  ordre....  d*flft 
côté  Ton  pille,  de  Tautra  on  tue  la  Uépnbliqne.  Un  peuple  de  g<^- 
néraux  fiers  de  leurs  épaulettes  et  bordures  en  or,««  éclaboussent 

(1)  Dits  papiere,  ibid.,  p.  52. 

(2)  Dits  papiers,  i6td.,  p.  44  ei  saiv. 
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dM8  lenrs  Toitures  les  sans-mlottes  à  pied  ;  sont  toujours  auprès 
(Jes  femmes  on  dans  les  fêtes  et  repas...  et  dédaignent,  ainsi  qn  e 
Carrier,  la  société  populaire»  Celui-ci  est  invisible  pour  tous  les 
patriotes....  il  se  fait  dire  malade,  à  la  campagne^  il  est  en  ville 
bien  portant^  dans  un  sérail,  entouré  d'insolentes  sultanes  et  d'é- 
panletiers  lui  servant  d'eunuques..,, 

Uesprit  public  est  mort,  la  liberté  n'existe  plus. 

Ta!  vu,  dans  Nantes,  Vancien  régime.,,,  la  guerre  civile  semble 
conver...  Une  guerre  manifeste  éclate  déjà  entre  les  étals-majors 
eila  société  populaire. 

Carrier  a  dans  un  tems  écrasé  le  négociantisme.,.  mais,  depuis, 
il  a  mis  la  terreur  à  Tordre  du  jour  contre  les  patriotes  eux- 
mêmes.,.,  li  s'est  très-mal  entouré...  il  a  rebuté  les  républicains..* 
Il  a,  par  un  acte  Inouï,  fermée  pendant  troijs  jours,  les  séances 
d'une  société  montagnarde  (1).  Il  a  chargé  un  secrétaire  insolent 
de  recevoir  les  députations  de  la  société  populaire.  Il  a  fait  arrê- 
ter.... il  a  maltraité  de  coups,  menacé  de  mort  ceux  qui  se  plai* 
gaaient,  ceux  gui,  dans  un  élan  de  franchise  républicaine  (2)^  de- 
mandaient qu'il  fût  rayé  de  la  société  s'il  ne  fraternisait  plus  avec 
elle.  J'ai  été  témom  de  ces  faits.  On  lui  en  reproche  d'autres;  on 
assure  qu'il  a  fait  prendre  indistinctement^  puis  conduire  dans 
des  bateaux  et  submerger  dans  la  Loire  tous  ceux  qui  remplis" 
salent  les  prisons  de  Nantes.  Il  m'a  dit,  à  moi-môme,  qu'on  ne 
révolutionnait  que  par  de  semblables  mesures,  et  il  a  traité  d'im- 
bécile Prieur  de  !a  Marne,  qui  ne  savait  qu'enfermer  les  sus- 
pects, etc....  Ma  conférence  avec  lui  serait  trop  longue  à  détailler. 
C'est  encore  Carrier,  qui  par  un  acte  public  défendit  de  reconnaître 
un  de  ses  collègues  pour  représentant  du  peuple;  et  cet  arrêté  que 
je  t'ai  envoyé  était  dans  toute  la  force  du  terme  contre-révolution- 
naire. Il  faut  sans  délai  rappeler  Carrier,  et  envoyer  à  Nantes  quel- 
qu'un qui  réveille  l'énergie  du  peuple  et  le  rende  à  lui-même.... 

Ces  lettres  de  JuUien  n'avoient  pas  pour  objet  les  horreurs 
de  Nantes;  les  noyades,  elles-mêmes,  n'y  éloient  glissées 
qu'en  passant;  ce  qui  étoit  signalé  au  Comité  et  qui  dut  le 
frapper,  c/est  Tétat  ries  esprits  à  l'intérieur  de  cette  ville; 
c'est  le  mécontentement  des  patriotes;  la  guerre  qui  éclaloit 
déjà  entre  les  états-majors  et  la  société  populaire;  c'est  la 
Yendée  renaissante;  c'est  Charette,  à  quatre  lieues  de  Nantes. 

(1)  Le  club  de  Vincent  la  Montagne. 

(2)  Champenois;  Bulletin^  no  76,  p.  t\. 
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Or  sur  l'état  de  la  Vendée  Jallien  n'exagérait  rien.  De- 
puis une  quinzaine  de  jours  (fin  nivôse  an  ii)  les  colonnes, 
dites  infernales^  de  Turreau,  s'étoient  mises  en  mouve- 
ment (i),  el  leurs  ravages,  on  le  sait,  eurent  pour  résultat 
de  grossir  les  bandes  de  Charrette  et  de  Stofflet  des  mal- 
heureux Vendéens  chassés  de  leurs  demeures.  «  La  guerre, 
dit  Savary,  recommença  plus  terrible  peut-être  que  dans 
son  origine  (1).  » 

C'est  donc  l'état  des  choses  à  Nantes  et  dans  la  Vendée 
qui  amena  le  rappel  de  Carrier,  et  encore  ce  rappel  éprouva- 
t-il  quelque  contradiction,  si  l'on  en  croit  Métayer  (3),  l'un 
des  patriotes  nantais  conduits  au  Comité  de  Salut  public  par 
Jullien  père  (4). 

Mon  opinion  est  confirmée,  à  souhait,  par  des  documents 
authentiques  :  une  lettre  adressi'ie,  le  20  pluviôse,  par  le 
Comité,  à  Carrier,  pour  lui  annoncer  son  rappel;  une  autre, 
du  même  jour,  envoyée  à  Prieur  de  la  Marne,  alors  à 
Lorient  et  choisi  pour  aller  à  Nantes,  remplacer  Carrier; 
toutes  les  deux  conservées,  en  minute,  aux  Archives  de 
l'Empire (5).  Voici  d'abord  la  lettre  pour  Carrier: 

Note  pressante. 

Ecrire  une  lettre  au  représentant  du  peuple  Carrier  à 
Nantes. 

(Ces  trois  lignes  sont  bâtonnées  et  puis  on  lit  :) 

Le  20  pluviôse 

Reg.  Le  Comité  du  salut  public 

n«  175.      A  Carrier,  représentant  du  peuple  à  Nantes. 

Citoyen  représentant, 
Tu  as  désiré  d'être  rappelé;  tes  travaux  multipliés  dans  une 
ville  peu  patriote  et  voisine  de  la  Vendée  méritent  que  tu  te  reposes 

(1,  2)  Guerres  des  Vendéens  et  des  Chouans,  1824,  t.  III,  p.  41, 45, 48  et  s. 

(3)  BaUetin,  déposit.  de  Métayer,  7«  part.,  n°  18,  p.  2. 

(4)  Moniteur  du  7  frimaire  an  m,  p.  286. 

(5)  Archives,  AF  11,  37  (2). 
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quelques  instants  et  tous  tes  coUôgnes  te  reverront  avec  plaisir 
dans  le  sein  de  la  Convention  nationale.  Ta  santé  a  été  altérée 
par  tes  occupations  constantes.  L'intention  du  Comité  est  de  te 
donner  une  autre  mission,  et  il  est  nécessaire  que  tu  viennes  en 
conférer  avec  le  Comité. 

Salut  et  fraternité. 

(Suivent  les  paraphes  de  Barère  et  de  deux  autres 
membres  du  Comité.) 

Et  puis  la  lettre  pour  Prieur  de  la  Marne  : 

20  pluviôse. 

Le  Comité  de  salut  public 

Reg.  A  Prieur  de  la  Marne,  représentant  du 

n^  176.  peuple  dans  le  Morbihan. 

Citoyen  collègue, 

Quoique  ta  présence  soit  bien  nécessaire  à  Lorient^  elle  Test  bien 
davantage  à  Nantes.  Tu  as  fait  tant  de  bien  à  Tarmée  chargée 
d'éteindre  la  Vendée,  que  nous  réclamons  encore  ton  zèle  et  ton 
courage;  nous  mettons  ton  patriotisme  en  réquisition.  Pars  dès 
notre  lettre  reçue,  rends-toi  à  Nantes  pour  y  établir  le  gouverne- 
ment révolutionnaire  décrété  le  14  frimaire  et  pour  surveiller  les 
mouvements  dont  on  nous  menace  encore  dans  la  Vendée, 

Les  mouvements  correspondent  à  Nantes^  ville  modérantisée  et 
pleine  d*aristocrates,  marchands,  feuillans  et  royalistes.  C'est  une 
ville  à  surveiller,  à  électriser  et  non  à  accabler  par  une  autorité 
sans  mesure  et  par  des  formes  violentes. 

Carrier  a  été  peut-être  rfial  entouré;  les  intrigans  sont  le  fléau 
des  représentants;  Carrier  a  eu  des  formes  dures,  il  a  employé  des 
moyeris  qm  ne  font  pas  aimer  l'autorité  nationale;  il  a  eu  des  dis- 
cussions avec  le  Conseil  G^  de  la  commune  et  avec  la  Société  popu* 
laire  de  Vincent  La  Montagne. 

Le  Comité  a  pensé  que  pour  les  intrigans  tu  sauras  bien  les  dé^ 
jouer  et  les  traiter  comme  ils  le  méritent,  tes  formes  patriotiques 
et  énergiques  feront  un  effet  très-heureux  dans  cette  ville  pour 
laquelle  Carrier  est  usé. 

Le  Conseil  général  de  la  commune  a  besoin  d'être  surveillé.  Il 
a  mis  beaucoup  de  morgue  dans  sa  manière  de  traiter,  avec  le 
représentant  du  peupie,  l'affaire  de  rofBcier  municipal  nommé 
Champenois.  Il  faut  rendre  justice  à  tous.  Il  faut  protection  aux 
patriotes,  mais  nul  ne  doit  atténuer  la  Représentation  nationale. 
La  Société  de  Vincent  la  Montagne  a  pris  une  grande  part  à  l'af- 
faire du  citoyen  Champenois  ;  elle  a  eu  le  tort  d'appeler,  avec 
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aigrear,  kttrt  de  cachet  Tordre  donné  par  Carrier  contre  le  c** 
Champenois,  officier  mujiii  ipal.  Ce  caraclèn»  de  plainte,  cette 
étrange  dénomination  non»  ont  donné  des  justes  préventions  coQ' 
tre  Tesprit  qni  doit  régner  dans  cette  société;  il  faut  raméliorer; 
tu  le  peux  par  la  conOance  que  tu  y  auras  en  te  présentant. 

Pour  terminer  sur  ce  qui  concerne  Carrier,  tu  apprendras  avec 
surprise  qu'il  a  maltraité  Julien,  notre  agents  dont  tu  connais  la 
douceur  de  mœurs  et  l'énergie  républicaine.  Julien  a  dû  sortir 
avec  des  précautions  qu'un  agent  du  Comité  ne  devrait  pas  être 
obligé  de  prendre. 

Nous  te  recommandons  fortement  la  ville  de  Nantes:  son  esprit 
public  à  raviver,  les  patriotes  à  encourager  et  à  dofendre,  les 
aristocrates  à  comprimer  et  à  punir,  le  modérantisme  négociant  à 
neutraliser  et  les  affaires  de  la  Vendée  à  surveiller  et  à  accélérer 
contre  le  maudit  Charrette  qui  rallie  des  rebelles  et  des  brigands. 

Nous  écrivons  dans  ce  moment  à  Carrier  qui  va  partir  ponrnae 
autre  destination. 

Salut  et  fraternité  (1). 

(Suivent  les  paraphes  dt  Barèro  et  de  trois  antres 
membres.) 

Qttcique  j'aie  coutume  de  laisser  parler  les  faits  et  les 
pièces,  je  me  permettrai  quelques  réflexions  sur  ces  leltres 
remarquables.  J'y  retrouve  l'empreinte  du  Comité  de  Salut 
public  et  de  Robespierre;  la  manifestation  de  leur  esprit,  de 
leur  caractère,  de  leur  capacité,  de  leur  fanatisme,  de  leur 
insensibilité,  surtout  de  leur  doctrine  abominable,  que  c  le 
but  juslifle  les  moyens.  » 

Certes,  le  20  pluviôse,  ce  Comité  et  son  chef  n'ignoroient 
point  les  crimes  de  Carrier;  et  rien,  dans  leurs  lettres,  ne  les 
laisse  soupçonner;  à  Carrier  on  parle  de  se3  «  travaux  mul- 
tipliés, de  ses  occupations  constantes,  du  repos  qu'il  a  mé- 
rité »  ;  avec  Prieur  de  la  Marne,  concernant  Carrier,  on 
n'emploie  que  des  expressions  vagues  :  «  les  formes  violen^ 
€  tes,  dures  de  Carrier,  ses  moyens  qui  ne  font  pas  aimer 

(1)  J'ai  vu  également  rexpéditioo  de  cette  lettre,  adressée  à  Prieordela 
Marne  et  ftignée  Bitluud^V arenne  et  Coliot-d'Herbois\  elle  appartient  à 
M.  Rathery,  consenrateur  adjoint  à  la  Bibliothèque  impériale. 
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t-a»i©rité  natioaale;  p(mr  Nantes,  Carrier  «s^.  »  —  Quel- 
qucs  mois  plus  tard,  Barèro^  au  nom  du  Comité,  teooit  un 
semblable  langage  sur  Joseph  Lebon,  à  qui  l'on  ne  repro- 
choit  aussi  que  des  fermes  un  peu  aewhe^  (i). 

Ainsi  le  Comité  de  Salut  public  et  son  chef  ne  s'étoient  pas 
émus  des  horreurs  dtc  Nantes.  L'avoient-îls  été  de  celles  de 
Bordeaux,  de  Lyon,  de  Toulon,  de  l'Alsace?  Le  furent-ils, 
plus  lard,  de  celles  d'Arras,  de  Brest,  de  Cambrai,  d'Orange? 
C'ëtoient  des  fanatiques,  mais  de^  fanatiques  logiciens. 

Cependant  à  Nantes^  délivrée  de  Carrier,  justice  put  être 
faite  des  deux  principaux  noyeurs,  Fouquet  et  Lamberty; 
mais,  on  l'a  yu  (±)y  leur  jugement  ne  lit  pas  même  allusion 
aux  noyades,  que  Prieur  de  la  Marne  avoil  défendu  d'ébruiter.. 

Pour  Carrier,  il  revint  paisiblement,  à  Paris,  reprendre 
sa  place  à  la  Montagne  et  aux  Jacobins.  Neuf  mois  s'étoient 
passés,  le  9  thermidor  avoit  soulagé  le  pays,  lorsque,  pour- 
suivi par  la  clameur  publique,  Carrier  fut  réuni  aux  assas- 
sins du  Comité  et  de  la  compagnie  Marat  de  Nantes,  et,  le  26 
frimaire  an  m,  reçut  son  trop  juste  châtiment  (3). 

C'est  à  cet  homme  que  le  vertueux  Robespierre,  approu- 
vant ses  crimes,  dounoit  le  titre  de  «patriote»;  que  le  Co- 
mité écrivoit  que  «  tousses  collègues  lerevcrroient  avec  plai- 
sir dans  le  sein  de  la  Convention  nationale.  »  —  En  de  tels 
sentiments,  en  un  tel  système  étoit  le  germe  de  la  loi  du 
22  prairial  qui  fht  l'épanouissement  de  Robespierre! 

Ch.  Berriat  Saint-Prix, 

Conseiller  à  la  Cour  impériale  de  Paris. 

(1)  Con?ention,  séance  du  21  meesidor  an  n,  Moniteur  dn  22,  p.  1105. 

(2)  N*  VI,  Cabinet,  1865,  p.  153. 

(3)  Carrier  fut  aussi  condamné  par  ses  proches;  sa  famille  existe  encore 
àAorillac^  où  e\\h  tibnt  un  rang  honorable;  mais  eUe  a  quitté  son  nom 
depuis  longtemps. 
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XIV.  -  CORRESPONDANCE  DE  WALLENSTEÎN. 

Extrait  des  archives  du  royaume  de  Belgique.  —  Secrétairerie 
d^ Allemagne  et  du  Nord.  Suite.  Voy.  p.  15  et  77. 


59.   LA    HÉHE  AU    HÉHE. 
Franc.»  minute,  fol  103. 

Broxelles^  non  expédié. 

Elle  lui  envoie,  avec  le  comte  de  Sforze,  Pamiral  dom 
Fermin  de  Lodosa,  pour  traiter  des  affaires  maritimes. 

60.   WALLENSTEIN    A    L'LNFANTE. 

Allem.^  expéd.,  fol.  105. 

Prague,  Janvier  1628. 

Don  Fermin  retourne  aux  Pays-Bas,  attendu  que  l'em- 
pereur n'a  pas  eu  occasion  d'utiliser  les  connoissances  de 
cet  amiral. 

61.   LE    MÊME   A   LA    MÊME. 
Aliern.,  expéd.j  fol.  106. 

Prague,  10  janvier  1628. 

Oct.  Sforza  retourne  aux  Pays-Bas.  Il  informera  l'infante 
de  ce  que  Wallenstein  lui  a  communiqué. 

62.  l'infante  au  baron  de  virmont. 

Franc.,  minute,  fol.  100  et  201. 

10  février  1628. 

Lettre  de  recommandation  pour  prendre  service  dans  l'ar- 
mée de  Wallenstein. 
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63.  l'infante  a  WALLBNSTEIN. 

Fol.  100  et  201. 

10  février  1628. 

Id.  mutatis  mutandis. 

Espagn..  minute^  fol.  202. 

Fëyrier  1628» 

Ordre  à  Huarl  d'écrire  la  lettre  ci-dessus  et  une  autre 
dans  le  même  sens  à  Tempereur. 

64.  G.    G.   DELLA  FAILA   A    

Franç.^  eipéd.,  fol.  108. 

Bruxellefl^  10  février  1628. 

Prie d'expédier  lesdites  lettres  dont  il  lui  envoie 

copie. 

m 

65.  WALLENSTEIN  A  l'INFANTE. 

AUem.^  expéd.^  fol.  204. 

Prague,  8  avril  1628. 

Demande  de  passe-ports  pour  SOO  cuirassiers,  etc. 

66.   WALLENSTEIN   AU  COMTE    DE    MANSFELD. 
AUem.,  copie,  fol.  206. 

Prague^  3  mai  1628. 

Aurorisalion  à  laisser  partir  les  régiments  cantonnés  non 
loin  (les  Pay^-Bas,  et  dont  l'infante  pourroit  désirer  l'envoi 
en  son  pays. 

67.  WALLENSTEIN  A   l'iNFANTE. 

Allem.,  expéd.,  fol.  210. 

Pragae,  3  mai  1628. 

11  lui  communique  une  copie  de  sa  lettre  au  comte  de 
Mansfeld ,  qui  ordonne  à  celui-ci  d'accorder  à  l'infante  les 
secours  qu'elle  pourroit  demander  de  lui. 

.  lie  année.  JaiUet-Août  1868.  ^  Doc.  14 
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68.    DE   SAN   JUAN   A    HUART. 
EspagiL,  autogr.,  fol.  214. 

13  mai  lam. 
Billet  relatif  à  l'expédition  en  allemand  des  lettres  à  l'em- 
pereur et  à  Wallenstein ,  touchant  les  secours  militaires  à 
demander  d'eux. 

69.  l'infante  a  wallenstein. 

Espftga.,  miaate,  fol.  216. 

17  mai  1628. 

Outre  la  cavalerie  qui  lui  a  été  envoyée,  elle  désire  en- 
core obtenir  deux  régiments  d'infanterie. 

70.   WALLENSTEIN   A  L'INFANTE. 
Allem.,  expéd.,  fol.  218. 

Xitschin^  31  mai  1628. 

Il  se  trouve  dans  l'impossibilité  d'accéder  au  vœu  de  l'in- 
fante d'obtenir  de  l'infanterie.  La  défense  des  côtes  de  la 
mer  exige  trop  de  troupes.  Van  den  Herst  s'est  offert  de  lever 
6,000  piétons.  Wallenstein  croit  que  s'il  est  permis  à  celui-ci 
de  les  rassembler  dans  les  pays  de  Juliers  et  de  Berg,  celte 
levée  pourra  s'effectuer  et  être  mise  â  la  disposition  de  l'in- 
fante. 

71.    LE  MÊME  A    LA    MÊME. 

Allem.,  expéd. ^  fol.  222. 

Reichenberg,  4  juin  1628. 

Un  moyen  se  présente  de  procurer  quelque  infanterie  à 
l'infante.  Un  Irlandais,  baron  de  Gleansmalun,  s'est  offert 
de  mettre  2,000  de  ses  compatriotes,  déjà  levés,  au  service 
de  l'empereur  et  môme  d'en  augmenter  le  nombre  de  2,000 
autres.  Wallenstein  lui  a  donné  patente  pour  cette  levée 
qu'il  met  aussi  à  la  disposition  de  l'infante. 
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5  Juin  1638. 

Copie  de  cette  patente. 

Espagn.,  minute. 

18  Juin  1028. 

■Ordre  à  flaart  de  faire  traduire  plusieurs  lettres  de  Wal- 
lenstein. 

72.  LE    MÊME  A  LÀ    MÊME. 

Âllem.^  expéd.,  fol.  220. 

h  Juillet  1628. 

Wallenstein  a  résolu  de  faire  rentrer  en  obéissance  la 
ville  de  Stralsund,  qui  n'a  cessé  de  se  montrer  hostile  à  l'em- 
pereur. Il  prie,  par  conséquent,  de  renvoyer  vers  lui  le 
comte  Sforza,  afin  qu'il  puisse  aviser  l'infante  des  faits  im- 
portants qui  se  produisent  sans  cesse  dans  ce  pays,  surtout 
aux  côtes. 

73.  l'infante    a  WALLENSTEIN. 

M&pa$n.,  |pinute,.f9l.  S|^. 

28  juillet  1628. 

Réponse  à  la  précédente  lettre. 

74.  WALLENSTEIN  A   L'iNPANTE. 

Al)em.^  expéd.,  fol.  230. 

Gustrow^  9  août  1628. 

11  transmet  copie  des  noms  qu'il  a  fait  parvenir  aux  colo- 
nels, à  révoque  de  Verdun  et  a  Von  der  Nersen,  pour  qu'ils 
aient  à  se  diriger  avec  leurs  troupes,  soit  vers  les  Pays-Bas, 
soit  vers  l'Italie,  selon  la  volonté  de  l'infante. 

AUem.jfoi.  232, 234. 

Copi^vd^. ordres  précités.  La  lettre  de  l'évoque  de  Ver- 
dan  est  jointe  en  original. 
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V0«   LE  MEME  A  LA   MEME* 

Camp  de  Wolgast,  24  août  1026. 

Le  roi  de  Danemark,  à  la  tête  de  6  régiments  d'infanterie; 
et  de  15  compagnies  de  cavalerie,  avoit  pris  position  dans 
l'île  d'Iseden,  et  s'étoil  emparé  de  Wulgart,  résidence  des 
ducs  de  Poméranie.  II  attendoit,  d'un  moment  à  l'autre,  un 
renfort  de  6,000  Suédois.  Déjà  il  s'étoit  entendu  avec  les 
villes  anséatiques  el  les  Étals  de  Poméranie,  pour  empêcher 
la  réalisation  des  dangereux  projets  qui  se  rattachoient  à 
cette  entreprise.  Wallenstein  avoit  rassemblé  à  la  hâte  une 
partie  de  l'armée  et  marché  av^c  elle  contre  le  roi,  qu'il 
rencontra  à  un  demi-mille  de  Wolgart,  où  il  s'étoit  fortifié 
dans  les  marais.  Vers  le  soir ,  Wallenslein  avoit  découvert 
un  gué  dans  ce  marais,  Tavoit  passé  et  tellement  défait  le 
roi,  que  celui-ci  fut  obligé  de  se  retirer  sur  ses  vaisseaux  11 
y  seroit  difficilement  parvenu,  si  la  nuit  n'eût  pas  favorisé 
sa  fuite. 

76.   L^INFANTE   A  WALLENSTEIN. 

Franc.,  minute,  foL  237. 

Bruxelles,  9  septembre  1624. 

C'est  avec  la  joie  la  plus  vive  qu'elle  a  pris  connaissance 
de  l'heureuse  victoire  du  duc.  Elle  estime  grandement, 
comme  de  juste,  la  dextérité,  vigilance  et  valeur,  que  le  duc 
a  montrées  en  cetle  occasion,  et  dont  il  a  toujours  fait  preuve 
à  sa  très-grande  gloire.  Elle  ne  doute  point  que  l'empereur 
ne  garde  bonne  mémoire  des  services  rendus  par  Wallen- 
stein, tant  à  la  cause  impérial^  qu'à  celle  de  la  maison  d'Au- 
triche en  général.  Quant  à  l'infante,  elle  seroit  bien  aise  de 
pouvoir  lui  témoigner  toute  sa  gratitude  et  elle  n'y  fera  pas 
faute,  lorsque  l'occasion  s'en  présentera. 

{Sera  continué») 
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XV.  —  ANTOINETTE  DE  BOURBON 

DUCHESSE  DE  GUISE,  ETC. 


En  commençant  cette  publication  de  documents  sur  la  mère  des 
Guises,  nous  avons  à  exprimer  les  plus  vifs  regrets  d'une  mort  pré- 
maturée et  bien  imprévue,  qui  a  dû  porter  un  coup  funeste  aux 
bonnes  publications  historiques  faites  à  Reims,  sous  les  auspices  de 
TAcadémie  :  nous  voulons  parler  de  la  mort  de  M.  Ë.  Henri,  long- 
temps professeur  d'histoire  au  lycée  de  Reims,  puis  à  Nancy,  et  as- 
socié, pour  ses  travaux  historiques, à  Térudit bibliothécaire, M.  Lo- 
riquet.  On  sait  tout  ce  dont  les  amis  des  études  historiques  étoient 
redevables  à  leurs  communs  efforts  (1). 

M.  Henri,  particulièrement,  s'étoit  passionné  pour  lexvi*  siècle, 
et  il  avoit  fait  de  l'histoire  de  la  maison  de  Guise  une  étude  toute 
spéciale.  Il  tinissoit  de  corriger  les  dernières  épreuves  do  son  impor- 
tant yolume  La  Réforme  et  la  Ligue  en  Champagne  et  à  ReimSy  quand 
la  mort  est  venue  le  surprendre.  Avant  déparier  de  celui  qu'il  laisse 
en  manuscrit,  sous  le  titre  û* Antoinette  de  Bourbon  et  ses  filles,  di- 
sons quelques  mots  du  livre  qui  vient  de  paroître.  M.  Henri  en 
avoit  fait  l'objet  de  sa  thèse  pour  le  doctorat  es  lettres.  Ce  livre  est 
d'une  excellente  exécution,  et  comme  l'entendent  les  hommes  d'é- 
rudition de  notre  époque,  qui  n'écrivent  plus  sans  recourir  aux 
sources  :  ce  que  ne  faisoient  guère  les  historiens  du  dernier  siècle. — 
Il  y  a  une  raison  à  ce  manque  de  critique  de  nos  devanciers.  Au- 
trefois les  sources  historiques  se  trouvoient  disséminées  dans  un 
grand  nombre  de  dépôts  fermés  au  public.  Les  archives  du 
royaume  étoient  inaccessibles,  et  la  Bibliothèque  do  roi  ne  servoit 
qu'aux  gens  d'élite.  D'ailleurs  les  catalogues  et  les  indications 
manquoient;  aujourd'hui  le  grand  principe  de  propriété  nationale 
est  proclamé.  Le  public  a  tout  à  sa  disposition  :  bien  fautif  seroit 
l'écrivain  qui  n*useroit  point  de  son  droit  et  ne  puiseroit  à  pleines 
maias  dans  les  immenses  trésors  de  nos  bibliothèques.  M.  Henri 

(1)  Nons  citerons  notamment  les  publications  suivantes  :  le  Journalier 
ou  Mémoires  de  Jean  Pussot,  mattre  charpentier  à  Reims,  1568-1626.  — 
La  Correspondance  de  Philibert  Babou  de  la  Bourdaisière^  ambassadeur 
de  France  à  Rome,  1650-1654.  —  La  Correspondance  du  duc  deMayenne^ 
iS0O-15Ol,  etc. 
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en  étoit  Phabitaé  fervent ,  et  personnellement,  qu'on  nous  per- 
mette de  le  dire^  par  notre  collaboration  dévouée^  il  avoit  recaeiili 
sar  répoqae  et  les  personnes  dont  il  voaloit  faire  Thistoire  les  do- 
caments  les  plus  authentiques  et  les  plus  complets. 

Voici,  du  reste,  en  quels  termes  l'auteur  de  la  Réforme  et  de  la 
ligue  en  Champagne  iéltie  le  lecteur  ad  tôle  que  devoit  jouer  le 
pays  de  Reims  en  particulier  dans  les  troubles  religieux  de  la 
deuxième  moitié  duxvi*  siècle.  Ces  quelques  lignes  nous  semblent 
de  nature  à  éveiller  Tintérêt  du  lecteur,  et  donnent  en  quelque  sorte, 
le  programme  des  faits  que  l'auteur  se  propose  de  mettre  en 
relief. 

c  Foi  robuste,  modération  pratique,  inflaenoe  générale,  tels  sont 
les  grands  traits  et  les  signes  distinctifs  que  présente  Tiiistoire  de 
Reims.  En  aucun  temps  cette  triple  force  M  se  signale  mieux  que 
dans  les  luttes  civiles  et  religieuses  du  xvi*  siècle.  La  Champagne 
fut  a^elée  à  y  jouer  un  rôle  considérable  :  placée  sur  deux  fron" 
tières,  route  ordinaire  des  allemands  vers  Paris  et  la  Loire,  des 
Français  vers  la  Belgique  et  la  Lorraine^  elle  commandoit  a&x 
provinces  du  Nord  et  de  TËst.  A  cette  importance  générale, déter- 
minée par  sa  position  géographique,  s'ajôutoit  Timportance  indi- 
viduelle de  ses  principales  villes  :  Troyes  etReims»  centre  famenx 
de  comtnerce  et  d'industrie,  foyers  d'agitations  démocratiques; 
l'une  ehèMi«u  de  la  province,  l'autre  ville  du  Sacre^  capitale  reli* 
gieuse  et  littéraire  de  toute  la  France  septentrionale:  Ghàloas, 
place  forte  de  premier  ordre  et  siège  d'une  vaste  administration 
financière,  Château-Thierry  et  Meaux,  nourrices  de  Paris;  Hocroy, 
Mézièros,  Villefranche,  Coiffy  et  Langres,  clefs  des  passages  de  la 
Meuse;  Joinville,  berceau  et  domaine  féodal  des  Guises.— Parents, 
amia  et  ministres  des  Valois,  capitaines  ,  diplomates  et  orateurs, 
alliés  de  tous  les  catholiques  et  chefs  de  tous  les  ligueurs,  les  Gui- 
ses s'occupent  particulièrement  de  la  Champagne ,  qui  es(  leur 
apanage  et  leur  royaume  :  de  génération  en  génération  se  succè- 
dent dans  le  gouvernement  de  la  province  les  fils  cadets  sur  le 
siège  de  Saint-Remy,  les  filles  cadettes  à  Fabbaye  de  Saint-Pierre  de 
Reims.  Tous  agissant  par  les  plus  puissantes  des  séductions,  la 
bienfaisance  et  la  gloire,  ont  dans  les  Champenois  ^  leurs  compa- 
triotes, des  serviteurs  dévoués.  Reims  et  Joinville  sont  leurs  de- 
meures ordinaires  et  préférées,  les  rendez-vous  naturels  des  fêtes 
de  famille,  du  délassement  champêtre,  des  menées  politiques;  au 
comble  des  honneurs  ou  renversés  du  pouvoir»  c'est  là  qu'ils  re^ 
viennent  chercher  des  applaudissements  ou  des  consolations  :  c'est 
là  encore  qu'après  les  agitatiouH  de  la  vie,  princes  et  princesses 
trouvent  Teternel  repos  dans  la  mort.  Reims  ^  école  de  leût  jett'- 
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nesse,  redevient  l'Athénée  des  Gaulef;^  comme  au  temps  de  Marc- 
Aurèle.  La  cour  des  derçiers  Valois  y  fait  de  fréquents  et  de  longs 
séjours  pour  les  fêtes  du  sacre  ou  les  mariages  des  princes,  pour 
des  revues  militaires  ou  des  délibérations  politiques.  Des  chapitres 
généraux  d'ordres,  trois  conciles  provinciaux,  plusieurs  synodes, 
DDe  assemblée  du  bailliage  de  Yermandois,  une  réunion  des  états 
généraux  de  toute  la  France,  vingt  conférences  ou  secrètes  ou  pu- 
bliques, discutant  et  publiant  des  manifestes  révolutionnaires,  font 
de  Reims  la  principale,  la  capitale  ville  deChampagnp,  et,  «'omme 
dit  une  bulle  pontifit^ahî  du  tMra[»s  prœcipuum  reipublicœ  in  Fran- 
mam  regno  semmarium,  > 

C'est  donc  ce  grand  mouvement  du  xvi«  siècle,  en  Champagne, 
qu'étudie  M.  Henri,  dans  son  livre  que  nous  annonçons  ici  :  livre 
qui,  nous  ne  pouvons  cesser  de  le  répéter,  intéresse  au  plus  haut 
point  la  Champagne  en  général^  les  Ardennes  et  le  pays  de  Reims 
en  particulier. 

Mais,  nous  l'avons  donné  à  entendre,  ce  point  de  vue  d'histoire 
générale  de  la  province  n'étoit  pour  M.  Henri  que  le  sommaire,  en 
quelque  sorte,  de  ses  études  de  prédilection.  Il  lui  resloit  à  entrer 
dans  le  détail  des  faits  de  personnes,  et  c'est  dans  cette  seconde  par- 
tie de  son  travail  que  devoit  figurer  notanàment  une  sorte  debio^ , 
graphie  ou  de  Revue  des  fepinies  illustres  fournies  à  l'histoire  par 
la  maison  de  Guise. 

La  première  et  la  principale  figure  de  sa  galerie  devoit  être  tout 
naturellement  celle  d'Antoinette  de  Bourbon ,  ce  grand  parangon  - 
de  toutes  les  vertus,  issue  de  la  maison  Bourbon-Yendôme,  et, 
comtr.e  le  dit  l'un  de  ses  biographes,  t  mère  et  souche  à  sa  façon  de 
la  très-illustre  famille  des  Guises.  »  Nous  ne  savons  précisément 
en  quels  termes  est  resté  ce  dernier  projet  dé  publication  de 
M.  Henri.  —  On  nous  écrit  que  l'Académie  de  Reims,  par  sa 
commission  de  publication,  s'occupe  du  soin  de  réunir  les  maté- 
riaux laissés  par  M.  Henri,  et  va  les  insérer  dans  le  recueil  de  ses 
Trwaux,  où  figurent  déjà  la  plupart  des  études  historiques  de 
l'auteur. 

Quoi  qu'il  en  soit,  nous  placerons  ici  quelques  documents  que 
nous  destinions  à  notre  regretté  correspondant,  et  qui  nous  sont 
restés  entre  les  mains.  Ce  sera  une  sorte  de  supplément  aux  actes 
recueillis  par  M.  Henri,  et  dont  la  pliblication  ne  peut  tarder  beau-^ 
coup.  —  Voici  d'aborJ  une  notice  biographique  que  nous  fournit  le 
P.  Oadin,  auteur  d'une  Htôtoire  delamaism  de  Guise,  restée  inédile, 
mais  souvent  citée  par  M.  de  BoqiUé,  dans  son  Histoire  des  duos 
de  Guise, 
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Voulant,  suivant  ma  promesse,  donner  au  bout  de  ce  li- 
vre, la  postérité  de  Claude  de  Lorraine,  duc  de  Guise,  j'ay 
jugé  à  propos  de  donner  au  préalable  un  abrégé  de  la  vie 
de  la  princesse,  sa  chère  compagne^  comme  de  celle  qui  fait 
aussi  souche  à  sa  façon  à  la  très-illustre  famille  de  Guise, 
nonobstant  qu'elle  ait  longuement  survescusonmary,  comme 
pareillement  ont  faict  les  autres  duchesses  de  Guise. 
Et  à  la  vérité  c'est  chose  notable  que  sans  parler  de 
la  quatrième,  qui  est  encore  présentement  pleine  de  vie  et 
de  santé,  en  Tan  mil  six  cent  quarante-sept,  que  j'escris  cecy 
elles  aient  vescu  de  si  grands  âges;  car  la  première  a  vescu 
quatre-vingt-neuf  ans;  la  seconde,  soixante  et  seize;  et 
la  troisiesme  quatre-vingt-cinq;  toutes  lesquelles  années 
jointes  ensemble  font  le  nombre  de  deux  cent  cinquante 
ans.  En  quoy  il  y  a  eu  une  particulière  providence  du  ciel, 
d'autant  que,  parce  moyen,  les  princesses  veufves  ont  eslevé 
les  princes  et  princesses  leurs  enfants  en  toutes  sortes  de 
vertus,  et  par  leur  mesnage  ont  satisfaict  aux  dettes  que  les 
deffuncts  princes  leurs  marys  avoient  contractées  au  service 
des  rois  et  en  d'autres  occasions  honorables. 

Pour  reprendre  le  fil  de  notre  discours,  Antoinette  de 
Bourbon  fut  une  princesse  excellente  en  tant  de  vertus,  qu'elle 
a  mérité  un  éloge  particulier  dans  V Histoire  catholique, 
d'où  j'emprunteray  la  plupart  de  ce  que  je  diray  d'elle  en  ce 
lieu.  —  Son  père  fut  François  de  Bourbon,  comte  de  Ven- 
dosme,  et  sa  mère  Marie  de  Luxembourg,  et  ainsi  elle  tiroit 
son  origine  du  sang  roial  de  Bourbon,  et  du  sang  impérial 
de  Luxembourg,  les  deux  plus  nobles  et  illustres  maisons 
de  la  chrestienté,  celle-ci  aiant  donné  à  l'Allemagne  quatre 
empereurs,  et  ceste  autre  estant  la  lige  de  nos  roistrès-chres- 
tiens.  —  D'où  vient  que,  sans  parler  des  autres  alliances,  les 
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princes  descendus  de  nostre  princesse  se  peuvent  vanter 
d'estre  apparentez  de  tous  les  princes  et  potentats  de  la 
terre,  par  Tune  ou  l'autre  de  ces  deux  maisons. 

Le  roi  Louis  XII  la  maria  avec  Claude  de  Lorraine,  comte 
et  depuis  duc  de  Guise,  l'an  m.v.xiii.  Le  banquet  de  ces  no- 
ces se  fit  le  douzième  jour  de  juin,  en  l'hostel  d'Estampes^  où 
le  roi,  la  reine,  et  tous  les  princes  du  sang  des  deux  parties 
assistèrent  —  Dieu  bénit  tellement  ceste  alliance  d'un  nom- 
bre de  très  valeureux  enfans,  que  ce  prince,  heureux  d'avoir 
rencontré  une  si  féconde  et  bonnesle  femme,  pouvoit  estre 
comparé  à  ceux  dont  parle  le  Prophète  en  son  psalme  127  : 

Ta  femme  sera  de  la  sorte 
Dans  les  parois  de  ta  maison, 
Gomme  est  une  vigne  qui  porte 
Force  bon  fruit  en  la  saison; 
Et  tes  fils  autour  de  ta  table, 
Arrangez,  beaux  et  verdissans. 
Gomme  la  jeunesse  agréable 
D'an  plan  d'oliviers  fleurissans. 

Enfans  qui,  comme  bons  arbrisseaux  ne  dégénérant  enrien 
de  leur  tronc,  ont  rendu  d'excellens  fruicls  en  leurs  temps, 
et  desquels  la  mémoire  demeurera  à  jamais,  pour  avoir  esté 
princes  non  moins  généreux  que  vertueux,  ainsi  qu'ils  ont 
donné  à  cognoistre  par  leurs  haults  faicts  d'armes,  tant  con- 
tre les  Anglois,  Espagnols,  Allemands,  et  autres  ennemis  de 
la  France,  que  contre  les  Protestants  ou  Huguenots  durant 
les  troubles  et  guerres  civiles  de  ce  roiaume. 

On  admiroit  comme  ces  princes  ont  toujours  grandement 
honoré  et  aimé  leur  bonne  mère  ;  toutes  fois  il  s'en  faut 
moins  estonner,  car  sans  parler  de  leur  bon  naturel,  qui  les 
porloil  à  ce  devoir,  jecroy  que  comme  elle-mesme  avoit  tou- 
jours porté  un  singulier  respect  à  sa  vertueuse  mère,  Marie 
de  Luxembourg,  Dieu,  par  une  juste  récompense,  luy  a  faict 
la  faveur  que  ses  enfans  et  petits-enfans  luy  furent  récipro- 
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quement  toujours  très-aff^ctioraez  et  trèM>béi$8an8  ;  et 
qu'elle  a  eu  le  contentement  de  les  voir  eslevez  aux  premiè- 
res dignités  de  TËgiise  et  de  TEstat,  et  grands  défenseurs  de 
la  Religion  catholique. 

Renée  et  Antoinette,  ses  dernières  filles,  menèrent  une  vie 
vraiment  religieuse  et  innocente  dans  les  cloistres;  la  pre* 
mière  fut  abbesse  de  Saint-Pierre  de  Rheims,  et  Tautre  de 
Farmoustier. 

Marie,  sa  fille  aisnée,  fut  fenune  en  secondes  nopces  de  Jac- 
ques y,  Roi  d*Escosse,  après  le  décès  duquel,  elle  fit  paroif^tre 
son  zèle  envers  la  vraie  Religion  contre  les  Hérétiques,  qui 
n'eurent  pas  bon  temps  en  Escosse  pendant  toute  sa  régence; 
et  ceste  bonne  mère  n'eut  pas  de  plus  cuisant  désir  au 
monde,  que  de  faire  bien  instruire  la  petite  Reine,  sa  fille,  en 
tout  ce  qui  estoit  de  l'ancienne  piété,  ce  qui  réussit  si  bien 
qu'elle  fut  ('epuis  un  parangon  de  toutes  vertus,  et  aima 
mieux  perdre  la  teste  que  de  se  départir  de  la  créance  de  ses 
ancestres,  ainsi  que  je  déclareray  en  son  lieu. 

Charles  et  Louis,  deux  de  ses  fils,  ont  été  des  plus  renom- 
mez prélats  de  leur  temps;  le  premier  a  gouverné  l'Estat 
sous  trois  rois,  que  luy-raesme  a  voit  sacrez  en  qualité  d'ar- 
chevesque  de  Rheims  :  —  Tauire  a  esté  la  bonté  et  la  provi- 
dence de  son  siècle;  et  tous  deux,  jusques  au  dernier  sou- 
pir de  leur  vie,  n'ont  cessé  de  défendre  de  tout  leur  pouvoir 
la  cause  de  Dieu  et  de  son  Église. 

Les  armes  furent  les  destinées  de  quatre  autres,  qui  par 
leur  valeur,  générosité  et  sage  conduite,  ont  acquis  tant  de 
gloire  et  de  réputation,  qu'ils  estoient  estimez  des  plus  ex- 
cellons capitaines  du  monde.  —  Deux  d'iceux  sont  morts 
pour  la  querelle  de  nos  rois  et  des  sacrez  autels,  Tun  de- 
vant la  ville  d'Orléans,  et  l'autre  devant  La  Rochelle,  aianl 
esté  en  leur  vie  grandement  chériz  et  honorez  des  mo- 
narques, principalement  du  nà  Henry  II,  ce  qui  donna 
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sujet  an  ptiûce  de  la  poèûë  fratiçoisiô  de  chanter  de  cestô 
hem^eose  priijcésge  mèr'ë,  ïôf^  qu'efle  èlôit  douaipiènd  de 

Guise, 

Pareil  pkaisir  la  mère  phrygienne 
Reçoit,  voiant  ses  ûls  auprès  de  soy 
Que  iti  feçois,  ô  mère  Gulsienne, 
Yoiant  t«9  fil»  toui  à  l^entoor  du  Roy^ 

Néantmoins,  qnoycja'^ôrie  aimât  tendrement  ses  enfMs,soa 
aËHmt*  n'é^tdit  Di  mol  ni  Tômlnin^  aind  raisonnable  et  ehres« 
lieu;  tellement  que  là  nouvelle  de  leur  mort,  ne  restoniort 
aucunement,  ains  Idûoit  Dteu,  de  les  luy  avoir  donné,  et  d)e 
ce  qu'elle  avoil  le  bien  de  le&  voir  mourir  au  service  du  Roy 
et  de  FÉglisô. 

L'amour  qu'elle  porta  au  duc,  son  mari,  fut  très-singulier, 
arec  lequel  elle  vescut  l'espace  de  trente-sept  ans  et  plus,  en 
gtaïide  paix  et  accord,  le  servît  très  cordialement  en  sa  der- 
otére  maladie,  et  pour  marque  de  ceste  grande  affection, 
après  que  Dieu  en  eut  disposé,  elle  luy  fit  dresser  un  très 
magnifique  sépulchre  de  marbre,  avec  Tépitaphe  que  j'ay 
rapportée  chapitre  précédent,  pour  en  conserver  la  mémoire 
aux  siècles  advenir.  ■—  Or  ces  vertus  n'estoieût  pas  seules, 
car  elles  estoient  accompagnées  do  plusieurs  autres  dont  les 
plus  brillantes  estoient  sa  pureté  incomparable,  sa  dévotion 
solide,  son  humilité  et  mespris  de  soy-mesme  au  milieu  de 
tatit  de  prospéritez  et  de  grandeurs;  sa  constance  héroïque 
en  la  mort  du  prince  son  mary,  eten  celle  de  tous  ses  bra- 
ves enfans,  qu'elle  a  veu  mourir,  qui  d'une  façon,  qui  d'une 
autre,  sans  aucun  eschec  de  sa  patience;  enfin  elle  estoit 
très  libérale  et  charitable  envers  toutes  sortes  de  personnes 
nécessiteuses,  faisant  apprendre  raestier  à  tous  les  pauvres 
de  ses  terres,  entretenant  plusieurs  jeunes  escholiers  dans 
les  collèges,  et  religieux  mendians  dans  leurs  cloistres. 

Son  séjour  plus  ordinaire,  tant  du  vivant  que  depuis  le 
décès  du  prince  son  mary,  esteit  à  Jainviile  :  pour  vaquer  plus 
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librement  à  ses  dérolions  hors  le  brait  d'une  cour,  elle  a 
rebasty  plusieurs  églises  et  monastères  ruinez  par  les  hu- 
guenots. Elle  a  fondé  avec  le  duc  son  époux  le  couvent  des 
religieuses  au  fauxbourg  Saint-Jacques  de  Jainville,  à  rhon- 
neur  de  Noslre-Dame  de  Pilié;  elle  fil  réédifier  le  prieuré 
de  Saint-Amé-lez-la  mesme  Tille,  lequel  elle  fit  donner  aux 
Cordeliers  qui  y  entrèrent  et  en  prirent  possession  le  sept 
juin  1567,  par  une  proceasion  solennelle  à  laquelle  nostre 
princesse  assista,  ne  manquant  jamais  de  prendre  part  aux 
actions  publiques  de  piété  et  de  religion,  comme  celle 
qui  sçavoit  que  l'exemple  des  grands,  soit  bon,  soit  mau- 
vais, a  une  force  nonpareille  sur  les  volontez  d'une  po- 
pulace. 

Quelques  religieux  la  prioient  un  jour,  qu'il  luy  plust 
leur  faire  tant  de  charité  que  de  rebastir  leur  couvent  ainsi 
qu'elle  avoit  fait  à  quantité  d'autres,  auxquels  elle  fit  cesie 
belle  response  :  «  Édifiez  vos  mœurs,  et  j'édifierai  vos 
murs.  > 

Durant  quelques  années  de  famine  arrivée  de  son  temps, 
elle  distribuoit  de  ses  mains  aux  pauvres  manœuvres,  tant 
de  l'un  que  de  l'autre  sexe,  pain,  vin,  potage,  et  le  salaire 
de  leur  travail  ;  et  fit  quantité  d'autres  aumosnes  elcharitez, 
pour  lesquelles  elle  fut  surnommée  La  Bonne  Dame;  tiltre 
qui  luy  est  demeuré  jusques  à  présent  à  Jainvilli ,  etez  envi- 
rons. Et  afin  que  les  petites  filles,  etdamoiselles  apprinssent 
d'en  faire  de  mesme  aux  occasions,  elle  vouloil  estre  assistée 
d'icelles  en  ces  actions  de  miséricorde. 

Elle  sçavoil  joindre  fort  proprement  les  fonctions  de  Ma- 
rie avec  celles  de  Marthe,  car  elle  vaquoit  une  bonnepartie 
du  temps  à  la  prière  soit  vocale  soit  mentale;  et  pour  s'aider 
en  ces  sainctes  pratiques,  elle  fit  composer  plusieurs  beaux 
livrets  par  le  P.  Pierre  Doré,  de  l'Ordre  Sainct-Dominique, 
son  confesseur.  François  des  Rosiers  épiloguant  les  rares  ver- 
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tas  de  ceste  princesse,  en  parle  ainsi  :  c  Elle  demeura  toute 
sa  vie  très  grande  servante  de  Jésus-Christ;  passoit  la  plus 
part  de  la  nuit  en  prières,  jeusnoit  souvent^  portoitle  cilice, 
assisloit  aux  heures  canoniales,  et  non  contente  de  cela,  elle 
avoit  un  très  bel  oratoire,  dans  lequel  elle  se  retiroit  à  cer- 
taines heures,  pour  desploier  plus  librement  les  voiles  de  sa 
dévotion.  »  Elle  s'estoit  tellement  accoustumée  de  vivre  en 
la  présence  de  Dieu,  qu'en  filant,  cousant,  et  s'occupant  à 
d'autres  choses  extérieures,  elle  voioit  Dieu  en  toutes  ces 
choses  et  toutes  ces  choses  en  Dieu. 

Son  premier  soin  fut  de  vaquer  à  l'instruction  des  princes 
ses  enfans  et  petits-enfans,  et  le  susdict  autheur  tesmoigne 
qu'au  temps  mesme  qu'il  mit  son  livre  en  lumière,  qui  fut 
en  Tan  1579,  nostre  vertueuse  princesse,  âgée  de  quatre- 
vingt-cinq  ans,  prenoit  plaisir  de  dresser  l'enfance  de  Charles, 
duc  de  Chevreuse,  fils  aisné  du  duc  de  Guise,  Henry  I,  son 
petit-fils,  l'informant  curieusement  des  mystères  de  nostre 
saincte  Religion,  et  luy  mettant  toujours  devant  les  yeux 
l'image  d'un  Jésus  crucifié,  afin  qu'il  apprist  à  respandre 
son  sang  pour  son  amour  et  service,  à  l'exemple  de  son 
aïeul,  et  de  ses  autres  ancestres  :  Carùlum  Capreolarum  Dw- 
cemsanctissime  catholicam  doceffidem^  ob  cujus  oculos  ima- 
ginem  Christi  obversari  curât,  ut  proposito  tanti  numinis 
mysterio,  olim  maioreSy  ita  ipse  fidem  Christianam  suo  im- 
posterum  obsignat  amore;  studeatque  longe  late  que  propa- 
gare^  elc. 

Ce  zèle  passoit  jusques  à  ses  domestiques,  qu'elle  envoioit 
soigneusement  à  la  messe,  aux  catéchismes  et  prédications  ; 
sur  tout  elle  vouloit  que  ses  damoiselles  fussent  autant  de 
miroliers  de  pudeur  et  d'honnesteté,  dont  sa  maison  estoit 
une  académie. 

Encore  en  cet  âge  décrépite,  elle  alloit  à  l'église  à  beaux 
pieds,  et  fréquentoit  plus  particulièrement  au  sainct  temps 
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île  Carreme  oelie  de  SaiBct^Amé,  disiaBte  dm  Imî&Ytlle  d'en^ 
Tîron  deux  lieues;  «Et  «e  j«Ctoît  à  gemux  derast  toutes  tes 
croix  qu'elle  renoontpoU  enicheiBiu* 

Le  suject  assez  ordinaire  de  ses  méditations  et  recoltec- 
tions  estoit  le  voisinage  de  la  mort»  principalement  depuis 
qu'elle  eut  atteinct  Tâge  de  soixante  et  dix  ans  ;  car  dès  Ion 
pour  se  la  rendre  plus  familii^re,  elle  avoit  aocoastiiDié  de 
faine  chaque  année  des  habits  pour  les  pauvres  en  son  en- 
lerrement,  préparoit  les  torches,  le  lumiinaire,  le  drap  mo^ 
tuaire  et  toutes  les  autres  choses  nécessaires  pour  une  ietle 
soiennitë  ;  et  Tan  terminé,  elle  distrihuoit  toutes  ces  choses 
aux  pauvres  et  aux  ég[iises,  et  recommeoçoit  ainsi  tous  les 
ans,  jusques  à  ce  qull  pieust  enfin  à  noslre  Seigneur  la  re- 
tirer de  ceste  vallée  des  misères,  ce  qui  adviût  le  vingl- 
deuxiêsme  jour  de  janvier  1583^  estant  âgée  de  quatre- 
vingt-neuf  ans  et  un  mois,  estant  née  la  veille  de  Noël  de 
Tannée  1493. 

Peu  avant  son  trespas»  ses  petits-âls  et  leurs  .ontfans,  là  pcé- 
sens,  lui  aiant demandé  pensUssion  de  luy  donner  le  dernier 
!baiser,  elle  leur  respondit  avec  beaucoup  de  ressentiment  de 
k  faiblesse  humaine  :  «  .Hélas,  mes  enfans,  ne  baisez  pas 
ceste  terre  et  cendre,  qui  ;bientost  pourrira;  car  que  suis^je, 
sinon ^de  la  terre  sèche  et  aride?  » 

Sou  corps  gist  auprès  de  ceux  4e  Claude  de  Lorraine,  duc 
de  Guise,  son  mary, et^deFranscHlsdetiorraiae,  a^ssy  ducde 
Guise,  leur  fils  aisné,  en  l'église  de  Sainct-Laurens  qui  est 
bastie  dans  le  chasteau  de  Jainville;  en  laquelle  gisent  aussi 
plusieurs  princes  et  priacesses,  comme  Ferry  de  Lorraine, 
comte  de  Vaudémont  et  iaron  de  Jainville,  avec  sa  femni^ 
la  princesse  Yoland,  aieuls  jde  Claude,  duc  de  Guise  susdict: 
Henry  de  Lorraine,  évesque  de  Metz  et  de  Thérouenne,,  U^6 
du  puissant  tîomtede  Yaudémomt  qui  tre^passa  en  cejieu,  le 
^ingt  oolûbre  de  Taa  1505.  Anselme,  baïK^ii. de i^ln ville, .^ 


neschal  héréditaire  de  Champafne,  seigneur  de  Yaucoaleur, 
et  Marguerite  de  Vaudemont,  sœur  de  Henry  IV  de  ce  neun, 
comte  de  Vaudemont,  qui  fut  tué  à  la  bataille  de  Crëcy^  l*an 
1346,  sont  inhumez  dans  cette  niesme  église,  avec  Marie 
fille  de  Guy  de  Luxembourg,  comte  de  Saincl-Pol  et  de  Ligny 
en  Barrois,  et  sœur  de  Piere,  cardinal  de  Luxembourg^ 
laquelle  avoit  esté  femme  de  Henry  V,  comte  de  Vaudemont. 
Et  depuis  peu  les  corps  de  Charles  premièrement  duc  de 
Chevreuse,  puis  prince  de  Jainville,  et  enfin  duc  de  Guise, 
et  des  ses  deux  fils  morts  en  Italie,  y  ont  esté  apportez,  ainsi 
que  nous  dirons  lorsque  nous  serons  sur  la  fin  de  ceste 
hisloira.  {Fr.  8798,  /^  162.) 

DESCENDANCE  DE  MADAJtfE  ANTfiOINËTTC:  »E  AQUBBON, 
PREMIÈRE  DUCHESSE  DE   GUISE. 

Cet  état  civil  de  la  maison  de  Guise,  de  i5l3  à  1580,  quoique 
dressé  par  un  contemporain  et  selon  toute  apparence,  par  une  main 
amie  de  la  famille,  est  pourtunt  en  désaccord  sn  plusieurs  points 
avec  les  généalogistes.  Nous  nous  bornons  à  citer  au  bas  de  chaque 
article  les  dates  de  Moréri^  la  plupart  adoptées  par  le  P.  Anselme 
et  les  autres* 

—  1513  — 

Mariage  de  Claude  de  Lorraine  et  d'Anthoinette  de  Bour- 
bon. —  Le  douzième  iour  de  juing  au  dicl  an  (1513),  es- 
pousa  à  la  ville  de  Paris,  en  l'église,  de  ^ainct-Pol,  partant 
des  Tournelles,  Anthoinette  de  Bourbon,  monsieur  Claude 
de  Lorraine,  filz  second  du  roy  de  Sôcyle  et  de  madame  Phi- 
lippes  de  Gueldres  :  et  fut  ladicte  damoyselle  «vestue  en  ba- 
bk  royal  :  et  le  roy  Loys  xii  y  estoit,  et  la  royne  de  Secylle, 
Dttère  du  dict  seigneur  Claude,  la  comtesse  de  Vandosme, 
mère  à  la  dicte  damoiselle,  et  plusieurs  autres  dames  :  et  es- 
tmt  le  dict  sieur  Claude,  conte  d'Aumalle  et  deGuise. 

Moréri  met  ce  mariage  aa  18  avril  1513. 
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—  1518  — 

Naissance  de  Marie  (depuis  duchesse  de  LonguevUle),  — 
Le  ieudy  xx*  novembre  mil  cinq  cens  quinze,  accoucha, 
madame  Anthoinette  de  Bourbon,  comtesse  de  Guise,  d'une 
fille  qui  fut  son  premier  enfant,  au  chasteau  de  Bar  :  et  fut 
baptisée  par  monsieur  de  Challons  (Gilles  de  Luxembourg), 
en  Téglise  du  chasteau,  le  deuxième  de  décembre  :  et  furent 
ses  mareines,  la  royne  de  Secille  et  madame  de  Yendosme, 
ses  deux  grandes  mères,  et  le  parain,  monsieur  Tévesque 
de  MetZi  frère  de  monsieur  de  Guise  ;  et  eut  nom  Marie. 

Moréri,  22  no?.  1515. 

—  1519  — 

Naissance  de  François  {depuis  duc  de  Guise).  —  L'an  mil 
cinq  cent  dix-neuf ,  auant  Pasques,  par  un  ieudy,  à  six  heu- 
res du  matin,  xvi*  de  febvrier,  accoucha  madame  de  Guise, 
d'un  filz,  et  fut  son  premier,  au  chasteau  de  Bar-le-Duc  :  et  fut 
baptisé  au  dict  lieu  par  Tévesque  de  Challons,  le  xix*  de 
mars,  et  le  tint  pour  leroy,  monsieur  le  cardinal  de  Lorraine, 
qui  lui  donna  le  nom  François  :  l'autre  parrain  fyt  mons'de 
Lorraine,  et  commère  la  contesse  d'Aigremont. 

Moréri,  le  17  Janvier  1517. 

—  1520  — 

Naissance  de  Loyse  {depuis  princesse  de  Chimay).  —  Le 
ieudi  dixième  de  janvier,  à  quatre  heures  du  matin,  ac- 
coucha, madame  de  Guise,  d'une  fille,  et  fut,  l'an  mil  v^xx, 
à  Joiuuille,  et  fut  baptisée  le  dimanche  xxvij  du  dict  moys, 
en  l'église  du  chasteau,  par  le  doyen  du  dict  lieu,  et  furent 
ses  parrains,  le  cardinal  de  Bourbon  son  oncle,  et  marraine, 
madame  de  Vendosme  (Marie  de  Luxembourg),  sa  grant- 
mëre,  et  madamoyselle  de  Guise  sa  seur,  et  eut  nom  Loyse. 

Horéri,  conforme. 
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—  1822  — 

Naissance  de  Benée  {depuis  abbesse  dé  Saint-Pierre  de 
Reims).  —  Le  mardy  deuxiesme  de  septembre  mil  cinq  cens 
YJDgt  deux,  acoucha  madame  de  Guise,  en  son  chasteau  de 
Joinville^  à  onze  heures  au  soir^  d'une  fille  qui  fut  baptisée 
àa  dict  lieu  le  dimanche  ensuyvant^  et  furent,  madame  de 
Lorraine  et  la  Baillerie  de  Vitry,  maraînes,  et  Fabbé  de 
Sainct-Anthoine,  parrain  :  et  eut  nom  Renée,  et  depuis  re- 
ligieuse et  abbesse  de  Reims. 

Moréri,  22  sept.  1522. 

—  1523  — 

Naissance  de  Charles  {depuis  archevêque  de  Reims).  — 
Levendredy  xvii^de  febvrier  mil  cinq  cens  xxiij,  acou- 
cha madame  de  Guise,  en  son  chasteau  de  loinville,  à  ix 
heures  du  matin,  d'un  filz  qui  fui  baptisé  dix  iours  après,  et 
furent  ses  parrains,  mons^  de  Brienne  et  Tévesque  d*Aux, 
et  maraine,  la  comtesse  de  Moureuers,  et  eut  nom  Charles. 

Moréri,  17  février  1524.  C'est  la  même  date.  Tannée  commençant  à 
Pâques. 

—  1S26  — 

Naissance  de  Claude  (depuis  duc  d'Aumale).  —  Le  mer- 
credy  jour  de  Sainct-Pierre  d'aoust,  acoucha,  madame  (?e 
Guise,  à  son  chasteau  de  loinuiile,  à  troys  heures  du  ma- 
tin, d'ung  filz  qui  fut  baptlzé  en  l'église  du  dict  lieu,  hulct 
iours  après,  par  le  doyen  de  l'église  :  et  furent  ses  parins 
l'archevesque  de  Reims,  l'évesque  de  Chalons,  et  madame 
de  Valengny,  marine,  et  eut  nom  Claude,  et  fut  mil  cinq 
cens  vingt  six. 

Moréri,  l»'  août  1526. 

—  1527  — 

Naissance  de  Loys  {depuis  cardinal  de  Guise).  —  Le  lundy 
x^'  d'octobre  mil  cinq  cens  yiiigt-sept,  entre  six  et  sept 

Ue  année.  JaiUet-Août  1868.  —  Doc.  19 
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heures  du  matio,  acoucha  madame  de  Guise,  en  son  cbas- 
feau  de  loinville,  d'un  filz  qui  fut  baptisé  au  dil  lieu,  en 
Téglisedu  chasteau,  le  quinzième  de  décembre,  par  mon- 
sieur de  Senlys  :  et  furent  parias  monsieur  le  mareschal 
de  la  Marche,  pour  madame  la  régente,  et  servit  de  marine 
mons'^  de  Langres  etFrançoys,  mons^  de  Loraine,  Qlz  aisné, 
et  eut  nom  Loys,  et  depuys  fut  éuesque  d*Albi. 

Moreri,  conforme. 

Naissance  de  Loyse  de  Brezé  {depuis  duchesse  d*Aumale)* 
—  Mademoiselle  Loyse  de  Brezé,  fille  de  Iwult  et  puissant 
seigneur  Loys  de  Brezé,  grand  senechal  de  Normandie,  etde 
madame  Diane  de  Poitiers  (duchesse  de  Valentinoys),  fut  née 
à  Sainct-Gerraain  en  Laye  l'an  mil  cinq  cens  vingt-sepl,  le 
iour  Sainct-Mathias  xxiiii'de  feburier;etfut  baptisée  audicl 
lieu  :  et  fut  compère  monseigneur  lehan,  cardinal  de  Lor- 
raine, et  commères,  madame  la  régente,  mère  du  roy  Fran- 
çoys,  et  la  royne  de  Navarre,  sa  fille. 

—  iS28  — 

Naissance  de  Philippes  {mort  jeune).  —  Le  ieudy  vingt 
quatriesme  de  septembre,  le  mesme  an,  acoucha,  madame 
de  Guise,  à  loinuille,  enire  rainuict  et  une  heure  du  ma- 
tin, d*un  fils  qui  fut  baplizé  le  matin  :  et  fut  sa  marine,  sa 
seur  Loyse,  et  ses  parins,  de  Sernoise  et  de  Selles,  et  eut 
nom  Philippes,  qui  trépassa  le  xv*  d'octobre  ensuyvanU 

Moréri  ne  le  menUonne  pas. 

—  1529  — 

Naissance  de  Pierre  (mort  jeune).  —  Le  dimanche  de  la 
Passion,  troisiesme  d'apvril  mil  cinq  cens  xxjx,  auant  Pas- 
que.«,  acoucha,  madame  de  Guise,  en  son  chasteau  de  loin- 
nille,  d'un  filz,  environ  une  heure  du  matin,  qui  le  mesme 
iour  fut  baplizé,  et  furent  ses  parins,  mons'  de  Lorges^ 
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mons'  de  Parroy,  et  marine,  madamoyselle  des  Salles,  et  eut 
nom  Pierre. 

—  1631  — 

Naissance  d'Anthoinette  {depuis  abbesse  de  Faremoustiers). 

—  Leieudy  dernier  iour  d'aoust  mil  cinq  cens  trente  et  un, 
acoucha,  madame  de  Guyse,  d'une  fille,  à  deux  heures  après 
minuict,  et  fut  baptisée  ce  mesme  jour,  .el  fut  son  parain 
révêqae  de  Troyes  (Oudart  Hennequin),  et  maraines.  .  .  . 
et  eut  nom  Anthoinette,  laquelle  fut  abbesse  de  Fermous- 
lier. 

Morériy  conforme. 

—  1534  — 

Naissance  de  François  {depuis  grand  prieur  de  France, 
général  des  galères).  —  Le  dix  huiclième  d'apuril  mil  cinq 
cens  trente  quatre,  après  Pasques,  un  iour  de  samedy,  ac- 
coucha madame  de  Guise,  en  sa  maisan  de  loinuille,  à.  .  • 
heure  de  matin,  d'un  filz  qui  fut  baptisé  le  lundy  ensuy- 
vant  :  et  furent  ses  parins,  le  marquis  du  Pont  et  le  marquis 
de  Rotelin,  et  madame  de  Loraine  maraine,  et  eut  nom 
Françoys. 

Moréri,  conforme. 

Mariage  du  duc  de  Longueville  et  de  Marie  de  Lorraine^ 

—  Le  mardy  quatrîesme  d'aoust,  espousa,  Loys  d'Orléans, 
duc  de  Longueville,  Marie  de  Lorraine,  fille  aisnée  de 
Guise,  et  les  espousa  le  cardinal  de  Bourbon,  oncle  de  la 
dide  Marie,  au  chasteau  du  Louure,  à  Paris,  et  fut  l'an  mil 
cinq  cens  trente  quatre. 

Moréri,  conforme. 

—  1835  — 

Mort  de  Pierre.  —  Le  samedi...  de  juillet,  mourut  Pierre 
de  Lorrainn,  à  loinuille.  Tan  trente  cinq. 

Moréri,  BADS  mention. 


20i  ANTOINETTE  DE  BOUBBON. 

—   1536  — 

Naissance  de  François  d'Orléans  {dep.  duc  de  Longuevillé). 
—  Le  samedy  surveille  de  la  Toussainctz,  xxx»  d'oclobre, 
acoucha  madame  de  Longuevillé^  entre  troys  et  quatre 
heures  de  matin^  d'un  filz  qui  fut  son  premier  enfant  :  et  fut 
baptisé  ie  iour  Saincte^Catharipe,  et  furent  ses  parrins 
mons*^  le  marquis,  son  oncle,  pour  le  Roy,  et  monsr  de  Ville- 
bon»  pour  monsr  le  cardinal  de  Lorraine,  et  madame  de 
Longuevillé,  sa  grant-mère,  marine;  ei  eut  nom  Françoys. 

Moréri,  30  oct.  1535. 

Naissance  de  René  {depuis  marquis  d'Élbeuf).  —  Le  sa- 
medy xiiij«  d'aoust  mil  cinq  cens  trente  cinq,  fut  né  à  loyn- 
ville  René  de  Lorraine^  et  fut  baptisé  le  lundy  ensuyvant, 
et  furent  ses  parins,  mous'  d'Auxerre,  Tabbé  de  Glereuaulx, 
et  marine,  madame  d'Aigremont. 

.   .  M(M^,  14  aoust  1536. 

—  1837  — 

Mort  de  Loys  d'Orléans,  duc  de  Longuevillé.  —  Le  ix*  de 
iuing  mil  cinq  cens  trente  sept,  mourut  le  duc  de  Longue- 
ville,  à  Rouenne. 

Moréri,  conforme. 

Naissance  posthume  de  Loys  d'Orléans.  —  Le  xxiiii* 
d'aoust,  par  ung  vendredy  ensuyvant,  acoucha  madame  de 
Longueuille,  au  chasteau,  d'ung  filz,  qui  fut  baptisé  ce 
mesme  iour,  et  furent  ses  parrins,  monsieur  de  Lorges,  et 
de.  .  .  ,  et  marine,  madamoiselle  de  Fougeon,  et  eut  noin 
Loys  :  lequel  mourut  le  iour  de.  .  .  .  ensuyvant. 

Moréri,  conforme. 

—  1838  — 

Mariage  de  Marie^  veuve  de  Longuevillé^  et  de  Jacqaes  /F, 
roi  d'Ecosse.  —  Le  neufiesme  de  may  mil  cinq  cens  trente 
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huict,  espousa,  madame  la  doerière,  fille  de  Gtxht  par  pro-^ 
cureur,  le  Roy  d'Ecosse,  à  Chateaudun  :  et  monta  sur  mer 
au  Havre  de  grâce,  le  x'deiuing^  le  iour  de  la  Trinité  ensuy- 
uant,  descendit  en  Ecosse  en  une  ville  appelée  Sainct-Ândré; 

Moréri,  conforme. 

—  1540  — 

Naissance  de  Jacques  d'Ecosse.  —  Le  xxij*  de  may  mil 
cinq  cens  quarante,  accoucha^  la  royne  d'Escosse,  d'ung  fils, 
et  fui  le  premier  qu'elle  eut  en  Escosse  :  et  eut  la  royne 
d'Escossesa  gr^tiée  lûèrè  marine,  Ife  cardinal  de  St  André  et 
. .  .  .  parins  î  et  baptisé  le  iour  de  la  Feste  Dieu,  et  eut 
nom  James,  qui  est  lacquesen  Escosse. 

Mariage  de  Loyse  de  Lorraine  et  du  prince  de  Chimay,  — 
Le  vingliesme  de  feburier  mil  cinq  cens  quarante,  auant 
Pasques,  espousa,  Loyse  de  Lorraine,  le  prince  de  Chimay 
Charles  de  Croy. 

Moréri,  20  mai  1541. 

—  15il  — 

L*an  mil  cinq  cens  quarante  et  ung,  acoucha  la  royne 
d'Escosse.  d'un  filz,  et  mourut  Taisné  ce  mesme  moysi 

Le  iour  de.  .  .  mil  cinq  cens  quarante  deux,  trépassa  la 
princesse  de  Chimay. 

Moréri,  le  18  oct.  1542. 

—  1542  - 

Naissance  de  Marie  Stuart.  —  L'an  mil  cinq  cens  qua- 
rante deux,  acoucha,  la  royne  d'Escosse,  la  veille  de  la 
Nostre-Dame  de  avans,  d'une  fille,  qui  eut  nom  Marie  :  et 
huict  jours  après  trépassa  le  roy  d'Escosse. 

Ia  prince  Labanoff,  8  déc.  1542.  —  Mort  de  Jacques  V,  14  déc. 

—  1544  — 

François  {depuis  duc  de  Guise,  fait  chevalier  de  Malte).  — 
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Au  moys  de  febvrier  mil  cinq  cens  quarante  quatre,  Fran- 
çois de  Lorraine,  septiesme  8lz  du  duc  de  Guise,  print  au 
temple,  à  Paris,  la  grant  croix  pour  estre  cheuallier  de 
Tordre,  où  assistèrent  tous  les  princes  et  princesses  de  ce 
royaulme,  et  y  fit  les  veux  de  sa  religion  au  moys  de  mars 
mil  cinq  cens  quarante  neuf  et  le  dict  François  fut  pour?eu 
du  grant-prieuré  de  France, 

—   154S  -r 

Mariage  de  Claude  de  Lorraine  et  de  Loyse  de  Brezé.  — 

—  Le  premier  iour  d'aoust  mil  cinq  cens  quarante  cinq, 
Claude  de  Lorraine,  duc  d'Aumalie,  pair  de  France,  espousa 
Loyse  de  Brezé,  fille  de  hault  et  puissant  seigneur  Loys  de 
Brezé,  grand  senechal  de  Normandie,  et  de  madame  Diane 
de  Poitiers,  duchesse  de  Valentinoys.  Le  roy  et  toute  la  court 
présens,  et  fit  les  espousailles  l'ar  cheuesque,  duc  de  Reims, 
son  frère  :  desquelz  la  noble  lignée  qui  eqsuyt  est  sortie. 

Les  dictes  épousailes  furent  faites  à  Fontainebleau. 

—  1546  — 

Mort  de  Phil.  de  Gueldres,  duchesse  douairière  de  Guise. 

—  La  royne  Pliilippes  de  Gueldres,  son  espouse,  vescut 
vingt  sept  ans  en  religion  depuys  la  mort  du  roy,  et  trépassa 
Tan  de  grâce  mil  cinq  cens  quarante  six. 

Moréri  dit  le  26  février. 

—  1548  — 

Marie  Stuart  amenée  en  France,  —  Au  moys  d'aoust  mil 
cinq  cens  quarante  huict,  arriva  en  ce  royaume,  la  Royne 
héritière  d'JEscosse,  p^r  Taccord  du  mariage  de  monsieur  le 
dauphin  et  d'elle  :  et  fut  conduicle  par  madame  la  duchesse 
de  Guise,  sa  grande-mère,  au  lieu  de  Sainct-Germain,  par 
deuers  le  roy. 
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Charles  de  Lorraine,  créé  cardinal  de  Lorraine.  —  Au 
moys  d'aousl  mil  cinq  cens  quarante  huict,  fut  faict  cardi- 
nal Charles  de  Lorraine,  archeuesque  et  duc  de  Reyns,  qui 
peu  auparavant  avoyt  sacré  le  roy  Henry,  à  Reyns. 

—  15i8  — 

Naissance  de  Henry  de  Lorraine  {depuis  comte  de  Saint- 
Yallier).  —  Henry,  monsieur  de  Lorraine,  premier  filz,  et 
haut  et  puissant  seigneur  Claude  de  Lorraine,  duc  d'Au- 
malle,  et  de  madame  Loyse  de  Brezé,  fut  né  le  vingt  et 
uniesme  d'octobre,  iour  de  dimanche  entre  six  et  sept  heures 
du  matin,  l'an  mil  cinq  cens  quarante  huict,  à  Sainct-Ger- 
j  main-en-Laye  :  et  fut  seul  compère  le  roy  Henry,  second  du 
nom,  el  madame  Margaerile  sa  sœur,  commère  :  et  fut  baplisé 
par  monseigneur  Charles,  cardinal  de  Lorraine,  son  oncle, 
en  la  chapelle  du  dict  Sainct-Germain.  Et  trépassa  au  dict 
lieu  le.  .  .  .  de  septembre  lSo9. 

Moréri,  21  sept.  1549.  —  Conforme. 

—  1S49  — 

Naissance  de  Catherine-Marie  de  Lorraine  (dep.  duchesse 
deMercœur).  —  Mademoiselle  Calharine  Marie  Romula  de 
Lorraine  fut  née  à  Annet,  le  septiesme  iour  d'octobre  mil 
cinq  cens  quarante  neuf,  à  huict  heures  troys  quars  troys 
minutes  du  lundy  malin:  et  furent  commères  la  royne  Ca- 
therine et  la  royne  d'Escosse  et  monseigneur  lehan,  cardi- 
nal de  Lorraine  compère,  et  baptisée  au  dict  Annet,  par 
monseigneur  Charles,  cardinal  de  Lorraine. 

Moréri,  8  oct.  1550. 

Mariage  de  François  de  Lorraine  et  d'Anne  d*Est,  — 
Au  mois  de  décembre  mil  cinq  cens  quarante  neuf,  Fran- 
çoys  de  Lorraine,  fliz  aisné  de  mons'  le  duc  de  Guise,  es- 
pousa  madame  Anne  d'Est,  dicte  811e  aisnée  de  monsei- 
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gneur  le  duc  de  Ferrare  et  de  madame  Renée  de  France,  au 
lieu  de  Sainct-Germain,  en  la  présence  du  Roy,  de  la  Royne 
et  de  toute  la  cour. 

Moréri,  4  déc.  t549. 

Partage  des  biens  du  duc  de  Guise,  —  Au  mois  de  fébvrier 
mil  cinq  cens  quarante  neuf,  monsieur  le  duc  de  Guise  et 
madame  Anlhoineite  de  Bourbon,  sa  femme,  au  lieu  de  Pa- 
ris, firent  les  partages  et  diuision  de  tous  leurs  biens  à  leurs 
en  fans. 

M,  de  BouilJé,  2  mars  t350. 

-  15S0  — 

Arrivée  en  France  de  Marie  de  Lorraine,  douairière  dÈ- 
cosse.  —  L'an  mil  cinq  cens  cinquante,  au  mois  d*aousl, 
arriva  en  ce  royaulme  la  royne  doerière  d'Escosse  au  Havre 
de  Grâce  où  elle  trouua  messieuj's  sis  frères,  atendans  pour 
la  recepuoir,  qui  la  conduisirent  à  Rouen  où  elle  trouua  le 
Roy,  la  Roy  De  et  toute  la  court. 

Le  prince  Labanoff:  13  août  1548,  Marie  Stuart  débarque  à  Roscoff; 
le  7  sept.,  s'embarque  pour  la  Franee  la  Eleine  douairière. 

Mariage  de  René,  marquis  d'Elheuf,  et  de  Loyse  de  Bieulx, 
—  L'an  mil  cinq  cens  cinquanie,  le  tro^iesme  iour  de  féb- 
vrier, René  de  Lorraine,  marquis  d'Elbeuf,  espousa  à  Bloys, 
présens  le  roy,  la  royne,  les  deux  roynes  d'Escosse  et  toute 
la  cour,  Loyse  de  Rieulx. 

"    Moréri,  le  3  février  1554. 

Mort  de  Claude  de  Lorraine,  premier  duc  de  Guise.  — 
L'an  mil  cinq  cens  cinquante»  le  douzième  iour  d'aprvil, 
monsr  Claude  de  Lorraine,  duc  de  Guise  et  d'Aumalle,  tré- 
passa au  lieu  de  loinville. 

Moréri  met  cette  mort  au  2  avrils  le  prince  Labanoff  au  13. 

{La  suite  prochainement.) 
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XVI.  -  RECHERCHES  HISTORIQUES  DANS  LES  ÉTUDES 
DU  NOTARIAT. 

Nons  avons  h  plosienrs  reprises  encoongé  ces  recherches 
comme  ponrant  amener  de  précieuses  découvertes  ponr  l'histoire 
dn  pays,  et  nons  avons  signalé  â  ce  propos  le  travail  entrepris 
ptr  H.  Snîn,  président  de  la  Chambre  des  notaires  k  Soissoni, 
([ai  a  donné  an  Cabinet  historique,  u  IV,  p.  301,  nn  cnrienx  spé- 
cimen des  docomenis  que  penvem  foornir  les  archives  de  notre 
uclen  tabellionnage.  Depuis  cette  époque,  sur  divers  points,  de 
sérieases  études  ont  été  bttes  dans  celte  idée  et  tout  le  monde 
unnoit  aqjoard'hai  la  grande  et  utile  publication  de  U.  Barabé 
SDr  'es  minutes  du  tabellionnage  de  Normandie.  Voici  mainte- 
oint  V.  Morean,  l'ancien  polémiste  de  la  presse  légitimiile,  l'é- 
rndit  et  spirituel  auteur  de  la  Bibliographie  des  mazarinaâes,  qui, 
démissionnaire  de  la  politique  et  retiré  dans  un  coin  plantureux 
de  la  Touraine,  consacre  désormais  ses  loisirs  i  l'étude  des  insti- 
tQtioDs  de  l'ancienne  France.  M.  Horeau  a  pensé  que,  pour  débat 
dans  cette  voie,  ce  ne  seroit  pas  absolument  perdre  son  temps  que 
de  fouiller  les  archives  des  notaires  de  son  modeste  canton,  si 
complètement  inexplorées  jusqu'à  ce  jour.  Voici  la  lettre  et  les 
documents  que  notre  aimé  Correspondant  nous  envoie  comme  ré- 
SDllat  de  ses  premières  recherches.  Nons  laissons  au  lecteur  à  en 
■pprécier  le  mérite. 
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ADMIttlSTBJLTtOtr  OIVILB  DBS  PÀB0ISSE8  DANS  L'ANOlfelOfÀ  FAàHCB. 

A  Monsieur  le  Directeur  du  Cabinet  atstorique. 

Voici,  mon  cher  directeur,  quelques  actes  que  j'ai  relevés  stir 
les  minutes  du  notaire  de  Manthelan.  Je  les  crois  assez  curieux.  Si, 
après  les  ayoir  lus,  vous  en  Jugez  comme  moi,  publiez-les;  siDon, 
jetez-les  au  feu* 

Ou  je  me  trompe  fort,  ou  ils  ne  laissent  pas  que  de  répandre 
une  certaine  lumière  sur  deux  points  intéressants  de  nô^  his- 
toire :  d*abord  sur  Tadrainistration  civile  des  paroisses  au  xvii* 
siècle;  ensuite  sur  l'état  de  l'instruction  primaire  dans  nos 
campagnes  à  la  même  époque.  Beaucoup  d'honnêtes  gens  seront 
probablement  fort  étonnés  d'apprendre  qu'avant  la  Révolution, 
nos  paysans  géroient  les  affaires  de  leur  communauté  avec  une 


de  la  loi  organique  de  1833. 

Kbns  avons  secoué  le  joug  de  beaucoup  de  pr^ogés,  cela  est 
certain;  mais  combien  nous  dominent  encore?  Il  m'arriy«  qsoi- 
quefois  de  penser  que  nous  n'avond  guère  fait  que  changer  de  ty- 
rans. Est-ce  bien  la  vérité  qui  a  gagné  â  cet  affranchissement  dos 
esprits  dont  nous  aimons  tant  à  nous  vanter  7  N'esta)»  t)a8  trop 
souvent  l'erreur  et  le  mensonge?  Je  serois  mieux  édifié  à  Mt 
éfdiTi  si  nous  étions  plus  humbles* 

Qui  donc  a  comparé  Phomme  à  une  tige  àe  blé  dont  l'é|^  le 
dresse  orgueilleusement  quand  il  est  vide,  et  s'incline  et  s^Jtoifse 
quand  il  est  plein? 

En  tous  cas  ma  communication  ne  seroit  pas  tout  à  fait  inatile 
si  elle  pouvolt  engager  (gtelque&^uns  de  vos  correspondants  oUde 
vos  abonnés,  plus  instruits  que  moi,  à  compulser  les  répertoires 
de  notaires  qui  sont  à  leur  portée.  J'a(  la  eonvlctiou  qu'il  y  a  là 
des  trésors  d'informations  que  l'éruditien  feroit  sogement  d'arnH 
cher  à  ia  poT^ssière  qui  les  couvre,  pouf  les  livrer  à  la  circulatioa. 

Laissez-moi  vous  dire  en  peu  de  mots  ce  què  c'est  que  Mantbé* 
lan.  J'essaierai  après  cela  d'expliquer  briôvètâent  œ  que  j'ai  vn 
dans  les  pièces  que  je  vous  soumets. 

Manthelan  est  un  assex  gros  bourg  du  département  d'indre^s^ 
Loire,  arrondissement  de  Loches,  canton  de  liigueiL  II  éloit  antr»- 
fois  traversé  par  la  première  grande  route  de  Paris  à  Bordeaux; 
ce  qui  en  avoit  fait  un  lieu  d'étape.  Louis  XIY  s'y  est  arrêté  en 
allant  à  Saint-Jean  de  Luz  épouser  Uarie-Thérèse  d'Autriche.  ^^^ 
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urd,  La  Fontaine,  compromis  par  son  admirable  fidélité  an  surin- 
tendant Fonquet  et  exilé  à  Limoges,  y  a  coudiédans  une  anbeitRe 
dont  les  derniers  restes  sont  menacés  de  disparoltre  pro(Aâîne- 
ment  et  qui  a  eu  Thonnenr  de  recevoir  dû  passage  de  notre  grand 
fàbaliste  le  nom  d'auberge  de  La  Fontaine.  C'est  le  Monthdm  de 
M.  Walkenaer  qui,  vous  vous  le  rappelei  sans  doute,  n'avoit  pu  ie 
trouver  sur  aucune  carte. 

Pardonnez-moi  ces  deux  souvenirs  historiques  dont  le  premier 
ne  se  rencontre  peut-être  que  dans  les  Beletions  de  CoUetet  et 
dont  le  second  n'est  écrit  nulle  part.  Je  ne  vous  promets  pourtant 
pas  qu'on  vous  saura  gré  à  Mantbelan  de  les  avoir  recueillis. 

Je  continue  :  Mantbelan  est  aujourd'hui  une  commune  rurale. 
n  y  a  un  maire,  un  adjoint,  un  conseil  municipal^  un  percepteur 
des  contributions  directes,  un  instituteur  une  brigade  de  gen- 
darmerie et  un  garde  champêtre.  Sa  population  est  d'environ 
1,^  âmes. 

Avant  la  Révolution,  c'étoit  dans  Pordre  féodal  une  difttellenie 
relevant  de  la  seigneurie  de  GrillenonI;  une  partie  de  son  ancien 
ebâteau  subsiste  encore  dans  Penceinte  formée  (mr  les  vieux  fos* 
ses.  G'étoit  dans  l'ordre  ecclésiastique  une  paroisse  du  diocèse  de 
toars.  Ck)mbien ycomptoit-on  dlimes?  Je  ne  saurois  le  dire;  mais 
il  est  probable  qu'à  la  fin  du  xvii^  siècle  il  étoit  moins  peuplé 
qn'aujourd'buy. 

Il  n'y  avoit  alors  ni  administration  municipale,  ni  gendarmes, 
ni  instituteur  en  titre,  ni  agent  du  contrc^ur général  des  finances. 
Comment  étoit-il  gouverné?  Comment  les  impôts  étoient-ils  per- 
ças ?  C'est  ce  que  va  établir  une  analyse  rapide  des  actes  reçus  imr 
le  notaire^  M''  Thibaut. 

Le  premier  est  du  12  septembre  1688  :  Il  s'agit  de  nommer  les 
collecteurs  des  tailles  et  les  fabriciers  de  la  paroisse.  Le  second, 
du  30  août  1690,  a  pour  objet  d'allouer  une  récompense  à 
t^bilippe  Musnier,  qui  avoit  la  charge  de  faire  les  logements  des 
gens  de  guerre.  t>ar  le  troisième  qui  est  du  21  septembre  de  la 
même  année,  une  convention  est  passée  entre  Antoine  Vaillant» 
demeurant  à  Saint-Baud,  et  les  habitants  de  Mantbelan  pour  la 
safactwn  d'une  cloche.  Le  3  décembre  i690  également,  à  la  de- 
mande des  fabriciers  de  la  paroisse^  les  habitants  déclarent  Fran- 
çois Ridier  bien  et  dûment  inscrit  au  iMe  des  taillés.  «  Un  syn- 
dicq  commis  à  la  faction  des  biliets  de  logemens  des  gens  de 
gnerre»  est  élu  te  là  janvier  1694.  Enfi^  1e3décembre  de  la  même 
année,  !!•  Thibaut  dressele  procÔs*vert)al  d'une  plainte  des  ndn- 
tants  contre  le  régiment  Ap  cayalerie  de  la  Beîne  de  passage  dans 
la  paroisse. 
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Oa  Toit  qae  ces  acies  sont  trèt-variës.  (feu  toujours  la  paroisse 
qui  agit  en  nom  collectif,  non  par  des  représentants  élus  on  par 
les  habitans  les  pins  imposés^  mais  par  tons  Indistinctement,  sans 
choix,  sans  préférence;  et  voici  comment  elle  procède  :  le  notaire 
se  rend  nn  dimanche,  à  Tissue  de  la  messe  paroissiale,  devant  la 
porte  principale  de  Téglise;  les  habitants  convoqués  au  son  de  la 
cloche  se  rassemblent  dans  le  carrefour;  ils  délibèrent  et  ils  déci- 
dent. Acte  est  dressé  de  leur  décision.  Séance  tenante,  on  le  sipe; 
et  il  ne  reste  plus  qu*à  en  exécuter,  les  clauses  et  conditions. 

Par  qui  le  notaire  étoit-il  requis  ?  Les  actes  sont  presque  ton- 
jours  muets  à  cet  égard.  On  peut  croire  que  c'étoit  en  général  par 
les  procureurs  syndics  et  fabriciers  de  la  paroisse  qui  en  étoient 
les  administrateurs  temporels.  Nous  citerons  plus  loin  un  acte  de 
la  paroisse  de  Bossée  où  leur  initiative  est  mentionnée  en  termes 
exprès.  Il  est  possible  cependant  que  le  notaire  ait  été  quelquefois 
amené  par  la  personne  qui  devoit  être  partie  au  contrat  en  son 
nom  propre  et  personnel.  Je  remarque  aussi  qu'il  est  arrivé  qne 
rassemblée  des  habitants  a  été  annoncée  par  une  publication  faite 
au  prône  de  la  messe  paroissiale  ou  par  un  agent  en  charge  de  la 
paroisse.    . 

Toujours  est-il  que  la  paroisse  avoit  la  qualité  de  personne  ci- 
vile et  qu'à  ce  titre  elle  s'administroit  librement.  C'est  pourquoi 
ses  actes  étoient  reçus  par  un  notaire  comme  ceux  de  tous  les 
François  qui  agissoienten  leur  nom  propre.  C'est  pourquoi  aussi  il 
sufflsoit  qu'ils  fussent  revêtus  des  formes  ordinaires  pour  l'enga- 
ger et  pour  engager  ceux  qui  contractoient  avec  elle. 

A  peine  est-il  nécessaire  de  faire  observer  que  les  témoins  ins- 
trumentaires  du  notaire  étoient  toujours  pris  dans  les  paroisses 
voisines.  Ils  n'auroient  pas  pu  en  effet  se  porter  garants  de  la  vé- 
racité de  l'acte  s'ils  y  avoient  été  parties  intéressées;  et  ilsauroient 
été  parties  s'ils  avoient  appartenu  à  la  paroisse. 

Maintenant  je  copie  les  actes  tels  que  les  minutes  me  les  ont 
fournis.  Et  d'abord  celui  de  1688  :  c'est  la  nomination  d*unepart 
des  collecteurs  de  la  taille,  de  l'autre  des  procureurs  syndics  et  fa- 
briciers. 


Acte  du  12  septembre  1688. 

a  Le  douziesme  jour  de  septembre  mil  six  cent  quatre-vingt- 
huit,  jour  de  dimanche^  issue  de  la  première  messe  paroissiale, 
dite  en  l'église  de  Maothelan^  au  carrefour  dudit  lieu,  où  avons 
trouvé  les  habitants  de  ladite  paroisse  assemblés  au  son  de  la  clo- 
che en  la  manière  accoutumée^  apparoissant  es  personnes  de  Fran- 
çois Gauthier,  Martin  Saulquin,  Charles  Regnault,  François  Yonlgé, 
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Pierre  de  la  Croix,  Mathurin  Audebert,  Philippe  Musiiler>  Claude 
Dapuy,  N.  Lefebvre,  Sébastien  Méry,  Gabriel  Boyer,  Estienne 
Mnsnier^  Joseph  Chiistophe,  Pierre  Loubat,  Louis  Buzelay,  Pierre 
Gasnier,  De  la  Croix,  Pierre  Miihouet,  Michel  Milhouet,  René  De- 
leaa^  François  Martin,  Charles  Cornuau,  Charles  Bouquet,  Ja* 
cob  Caby^  Paul  Delalande,  faisant  la  plus  grande  partie  des  habi- 
tants de  ladite  paroisse,  lesquels  en  exécution  de  l'ordonnance 
portant  nomination  des  collecteurs  de  ladite  paroisse,  publiée  au 
prosne  de  la  messe  paroissiale,  pour  l'année  prochaine  mil  six 
cent  quatre-vingt-neuf,  ont  tous  unanimement  nommé  pour  col- 
lecteurs desdites  tailles  les  personnes  de  François  Gendron  et 
Gabriel  de  la  Croix,  deux  des  habitants  d'icelle  paroisse  de  Man- 
theian  qu'ils  ont  jugés  convenables  et  solvables  pour  faire  ladite 
assiette  et  collecte;  dont  nous  avons  octroyé  acte  aux  dits  habi- 
tants, eux  le  requérant;  et  à  Tinstant  nous  avons  remonstré  qu'il 
est  nécessaire  d'eslire  et  nommer  deux  d'entr'eux  pour  leurs  pro- 
cureurs syndicqs  et  fabriciers  de  ladite  paroisse;  ce  qu'ils  ont  pa- 
reillement fait  après  en  avoir  conféré  entr'eux,  et  nommé  les 
personnes  de  Bernard  Musnier,  notaire  en  cette  cour,  et  Pierre 
Graslin,  aussi  deux  habitants  de  ladite  paroisse  pour  faire  les  fonc- 
tions de  ladite  fabrique,  ainsi  que  lesdits  sieurs  fabriciers  ont  ac- 
coQstumé  faire;  dont  ils  nous  ont  aussi  requis  acte  que  leur  avons 
octroyé  pour  leur  servir  et  valoir  ainsy  que  de  raison. 

Fait  et  passé  au  bourg  de  Manthelan  au  carrefour  et  issue  de  la 
messe^  en  présence  sçavoir  de  Mathurin  Thibaut  et  Pascal  Babin^ 
demeurants  paroisse  du  Louroux.  Lesdits  Thibaut  et  habitants 
ont  déclaré  ne  sçavoir  signer,  fors  les  soussignés. 

Delacroix,  Gauthier,  Caby,  Audebert,  Cornuau,  —  Voulgé,  Du- 
pny,  Regnault,  Musnier,  Delalande,  M.  Saulquin,  Musnier,  Le* 
febyre,  Salmon,  Fournier. 


Acte  du  30  cuyàt  1690. 

Philippe  Musnier,  (lui  n'est  plus  procureur  syndicq  et  fabricier, 
mais  commis  pour  faire  les  logements  des  gens  de  guerre,  demande 
une  «  récompense  et  salaire  >  pour  son  travail.  La  paroisse  lui  ac- 
corde une  somme  de  100  livres  par  chacun  an. 

«  Aujourd'huy,  trente  août  mil  six  cent  quatre-vingt-dix,  devant 
nous,  Louis  Thibaut,  notaire  au  ressort  de  Loches,  demeurant  au 
boargde  Manthelan,  soussigné,  estant  au  carrefour  du  bourg,  issue 
de  la  grand'messe  paroissiale,  est  comparu  M«  Philippe  Musnier, 
cydevant  nommé  par  les  habitants  de  ladite  paroisse  pour  faire 
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l68  logem^ts  des  gens  de  guerre  qui  passent  ordinairement  audit 
Ueu^  suivant  les  routes  de  Sa  Majesté,  lequel  a  remontré  aux  ha- 
bitants de  ladite  paroisse  qu'il  est  obligé  au  moyeu  desdits  loge- 
ments qui  sont  fort  fréquents  et  passent  journellement  audit  lieu, 
de  quitter  et  abandonner  ses  affaires  particulières,  ce  qui  fait  qnll 
ne  peut  gagner  aucunes  choses,  estant  obligé  de  se  tenir  sédeor 
taire  dans  ledit  lieu  pour  vaquer  aux  dits  logements;  et  comme  ses 
moyens  et  facultés  ne  sont  pas  sufSsants  à  le  faire  subsister,  il  a 
requis  les  habitants  de  cette  dite  paroisse  vouloir  bien  loy  accorder 
quelque  récompense  et  salaire;  lesdits  habitants  estant  assemblés 
i  ce  sujet  et  au  sonde  la  cloche,  apparoissant  es  personnes  de 
Êemard  Musnier*  François  Charles  Gornuau,  Charles  Regnaolt, 
Gilles  Tessier,  René  de  la  Lande,  René  Frojger,  Michel  Héron, 
Jean  Robineau,  Mathurin  Aodebert,  Pierre  Berruyer,  Jean  Sal- 
mon,  Martin  Saulquin,  François  Larchevesque,  Nicolas  Millonet, 
Clément  Vaillant,  Jean  Manseau,  Ëstienne  Guérin,  Luc  Guérin, 
François  Bodeau,  Gabriel  Berruyer,  Pierre  Mudau,  Pierre  Brilleau, 
Pierre  Delacroix,  ont  tous  unanimement  déclaré  et  déclarent 
qu'ils  consentent  qu'il  soit  payé  par  chaques  routtes  qui  auront  lo- 
gement audit  Manthelan,  par  chacune  dMcelles  la  somme  de  dix 
sols;  et  au  lieu  de  dix  sols  pour  rouîtes  est  accordé  la  somme  de 
cent  livres  par  chacun  an,  même  pour  celles  qui  ont  passé  depuis 
le  premier  jour  de  cette  présente  année  jnsques  et  an  temps  que 
ledit  Musnier  fera  lesdits  logements;  et  ce  au  sol  la  livre  de  t0'^<: 
les  cotisés  au  rôle  des  tailles  ;  à  la  charge  par  iceluy  Musnier  de 
faire  trois  copies  de  chacunes  routtes  :  Tune  pour  Monseigneur dn 
Connoy,  l'autre  pour  donner  aux  dits  habitants  et  Tautre,  si  besoin 
est,  pour  Testappier;  et  fera  lesdits  logements  le  plus  également 
et*6n  eonsoîénee  que  faire  se  pourra,  et  fera  un  contrôle  sur  le  re- 
gi^re  qui  lui  sera  mis  es  mains  par  lesdits  habitants,  coté  et  pa- 
raphé de  deux  d'iceux,  lequel  sera  incessamment  mis  entre  les 
mains  de  M.  Charles  Yenault,  particulier  habitant  de  ladite  pa- 
roisse, pour  estre  par  luy  représenté  quand  besoin  sera,  aux  dits 
habitants,  même  de  huitaine  en  huitaine;  et  en  conséquence  da 
drésent  acte  ledit  sieur  Musnier  prendra  l'attache  de  Monseigneur 
l'intendant  ou  de  Messieurs  les  officiers  de  l'eslection  de  Loches, 
s'il  est  besoin.—  Fait  et  passé  au  carrefour  dudit  lieu,  à  ladite  issue 
et  en  présence  de  Gatieh  Lîmbeirt  et  Jean  Boigard,  marchand  de- 
meurant au  bourg  de  Louroux;  tesmoings  qui  ont  dit  ne  sçavoir 
signer;  lesdits  habitants  ont  dit  et  déclaré  ne  sçavoir  signer,  fors 
les  soussignés. 

Musnier,  Robineau,  Comuau,  Lefebvre,  Audebert,  Salmon,  Tes- 
sier,  Froger,  Vaillant,  Gendron,  Bu2e1ay,  Larchevesque,  De  la 
iande,  Gauthier,  Berruyer,  Thibaut,  notaire.  » 
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On  a  remarqaé  sans  doute  les  conditions  imposées  à  Philippe 
Mosniér.  Elles  attestent  en  effet  qiM  l'assemblée  avoit  une  enteote 
satisfabante  des  a£Eaires> 


Acte  du  â4  septembre  1690. 

Antoine  Vaillant,  de  Saint-Baud,  offre  iffie  somme  de  60  liTfe» 
pour  refondre  une  des  cloches  de  MantbQkin,  à  condition  d'être 
exempté  des  tailles  jusqu'à  cinq  sols  et  du  logement  des  gens  de 
gaerre  pendant  trois  ans.  Son  offre  est  acceptée. 

«  Aujourd'huy  vingt-quatrième  jour  de  septembre  mil  six  cent 
quatre-vingt-dix,  devant  nous,  Louis  Thibaut,  notaire  au  ressort 
de  Loches,  résidant  au  bourg  de  Manthefan,  soussigné,  se  so  Jt  les 
babitants  dudit  lieu  comparus  et  assemblés  au  son  de  la  cloche, 
an  oarrefour  dudit  bourg,  lesquels  ont  délibéré  entr^eux  sur 
Poffre  à  eux  faite  par  Antoine  Vaillant,  laboureur,  demeurant  pa- 
roisse de  Saint-Baud,  de  payer  la  somme  do  soixante  livres  pour 
estre  employée  à  la  sufaction  d'une  des  cloches  de  ladite  paroisse; 
lesquels  babitants  apparoissant  es  personnes  de  Pierre  Delacroix, 
laboureur,  Philippe  Caby,  Jean  Caby,  Pierre  Bornier,  Gilles  Tes- 
sier,  François  Gauthier,  François  Larchevesque,  Charles  Cornuau» 
Charles  Bouquet,  Gilles  de  la  Brosse,  Nicolas  Millouet,  Mania 
Saulqnin,  Antoine  Voiilgé,  André  Martin,  René  De  la  Lande,  Ma* 
thurin  Audebert,  Pierre  Dacord,  Jacques  Goy on.  François  Delhom- 
iBaye,  Jean  ArchambauU,  RenéLiard,  Pierre  MucYu,  Jean  Gras* 
lio,  Jeau  Gangneux,  Sébastien  Méry^  Jean  Traveaillouv  René 
Deleau,  Jean  Fumard,  Jean  Riollé,  Pierre  Lambert,  Pierre  de  la 
Croix,  cardeur,  François  Arraut,  Pierre  Dumur,  acques  Moreau, 
Dieudonné  Punt,  Jacques  Meblinger,  Mathieu  Pugnet,  Jacob  Bon* 
valet,  faisant  la  plus  grande  partie  desdits  habitants,  on;  tous 
QBanimement  été  d'avis  d'accepter  ladite  offre  pour  le  b  soin  qui 
est,  de  faire  fondre  ladite  cloche,  et  que  d'ailleurs  il  seroit  fort 
difficile  de  faire  et  lever  pareille  somme  dans  une  pauvre  paroisse 
comme  celle  dudit  Manthelan^  pour  être  par  ledit  Yaiilaot  exempté 
de  tailles  jusqu'à  cinq  sols  et  du  logement  des  gers  de  guerre  pen^ 
daut  le  temps  de  trois  années  seulement;  et  en  cas  de  décès  audit 
Vaillant,  jouira  s»  veuve  du  môme  privilège  moyennant  le  paye- 
Q^ent  de  ladite  somme  de  soixante  livres  qui  sera  payée  incessam- 
ment par  ledit  Vaillant  à  Tordre  desdits  habitants  au  fondeur  qui 
refondra  ladite  cloche;  ce  qui  a  été  accepté  par  ledit  Vaillant  qui 
s'est  obligé  au  payement  de  ladite  somme  avec  tous  ses  biens  meu- 
bles et  immeubles  présents  et  à  venir;  dont  Tavons  jugé  etlesdits 
babitants  de  leur  offre  et  acceptation  ci-dessus. 
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Fait  aadit  carrefoar  dndit  Manthelan^  issue  de  la  grand'messe 
paroissiale  dite  ce  joor-là  en  l'église  dudit  liea;  et  fonroira  ledit 
Vaillant  copie  des  présentes  à  ses  frais  aux  fabriciers  de  cette  pa- 
roisse dans  huitaine;  en  présence  de  Jean  Jousmier,  demeurant 
paroisse  de  La  Chapelle  Blanche,  et  Nicolas  Pinsier,  cordonDier, 
demeurant  en  ville  de  Sainte-Maure,  qui  ont  et  lesdits  habitants 
déclaré  ne  sçavoir  signeri  eux  de  ce  requis. 

Gendron,  Groyon,  Delalande,  Delacroix,  Gaby,  Larchevesque, 
Comoau,  Saulquin,  Gauthier,  Audebert,  Tessier,  Berrayer,  Thi- 
baut, notaire.  »  ««..«..^ 

Acte  du  8  décembre  1690. 

François  RioUier  a  assigné  les  fabriciers  de  la  paroisse  ponr  se 
faire  rayer  du  rôle  des  tailles,  prétendant  qu'il  est  déjà  inscrit  à 
Bossée.  Les  habitants  donnent  pouvoir  aux  fabriciers  pour  soutenir 
le  procès. 

<  Aujourd'huy  huistiesme  jour  de  décembre  mil  six  cent  quatre- 
vingt-dix,  devant  nous  notaire  royal  à  la  résidence,  se  sont  les 
fabrtciers  de  cette  paroisse  présentés  qui  ont  remonstré  aux  habi- 
tants de  cette  dite  paroisse  qu'ils  sont  assignés  à  la  requeste  de 
François  Rioilier,  un  des  habitants  de  cette  paroisse  et  enrolié  aux 
tailles  d'icelle,  pour  voir  ordonner  s'il  demeure  taillabie  de  cette 
paroisse  ou  de  celle  de  Bossée  ;  lesquels  habitants  estant  assemblés 
au  son  de  la  cloche  ont  unanimement  soutenu  ledit  Rioilier 
bien  et  dûment  enroolié  au  roolie  des  tailles  de  ce  lieu  pour  y 
avoir  fait  sa  résidence  Tespace  presque  de  deux  ans,  suivant  le 
certificat  de  son  délogement  de  la  paroisse  de  Bossée  dans  celle  de 
Manthelan;  et  donné  pouvoir  aux  dits  sieurs  fabriciers  et  syndicqs 
ae  s'opposer  à  la  radiation  prétendue  et  de  soutenir  ledit  enroolle- 
ment  bien  fait;  dont  acte.  Lesdits  habitants  apparoissant  es  per- 
sonnes de  François  Gauthier,  Claude  Dupuy,  Louis  Buzelay,  Clé- 
ment Vaillant,  Jean  Salmon,  Nicolas  Millouet,  André  Martin, 
Nicolas  Millaut,  François  Forest,  Mathurin  Audebert,  Gilles  Tessier, 
Sébastien  Robinean,  Jacques  Guérin,  Joseph  Boucher,  faisant  la 
plus  grande  et  saine  partie  desdits  habitants  qui  ont  déclaré  nesça- 
Toir  signer,  fors  les  soussignés. 

Tessier,  Dupuy,  Audebert,  Gauthier,  Salmon,  Buzelay,  Vaillant^ 
Thibaut,  notaire,  i  

Acte  du  13  janvier  1694. 
Les  habitants  se  sont  assemblés  sur  la  publication  de  Jean  Four- 
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nier,  commis  à  la  «  faction  »  des  billets  de  logement  des  gens  de 
guerre^  pour  lui  donner  un  successeur. 

c  Aajourd'huy  dimanche,  treize  janvier  mil  six  cent  quatre-vingt- 
quatorze,  devant  nous,  notaire  royal  à  Loches,  soubssigné,  issue 
de  la  messe  paroissiale  de  ce  lieu;  estant  au  carrefour  au  son  de 
la  cloche,  se  sont  les  habitants  de  ladite  paroisse  assemblés  en  la 
manière  accoutumée,  lesquels  sur  la  publication  qui  a  esté  faicte 
par  le  sieur  Jean  Fournier,  que  lesdits  habitants  eussent  à  s'as- 
sembler à  l'issue  de  la  messe  pour  délibérer  entr'eux  de  la  nomi- 
nation d'un  syndicq  et  commis  à  la  faction  des  billets  et  logements 
des  gens  de  guerre  qui  logent  ordinairement  en  ce  lieu,  lesquels 
après  avoir  délibéré  entr'eux,  ont  tous  unanimement  déclaré  qu'ils 
nomment  et  continuent  ledit  Jean  Fournier  pour  cette  présente 
année,  lequel  cy  présent  accepte  ladite  charge,  pour  icelle  faire  et 
observer  en  sa  conscience  et  loyauté  et  comme  il  appartient;  et 
lorsqu'il  marquera  les  logements,  sera  assisté  de  nous,  notaire, 
préposé  à  luy  ayder  à  faire  lesdits  billets  qui  seront  d'eux  para- 
phés; lesdits  habitants  apparoissant  es  personnes  de  Pierre  Gaby, 
M*  Gilles  Tessier,  Martin  Goyon,  Jacques  de  la  Lande,  Pierre 
Dnmur,  Martin  Saulquin,  Pierre  Timba,  Dieudonné  Punt,  Jacques 
Gadm,  Louis  Lanier,  Claude  Dupuy,  Jean  Maillard,  Pierre  Mil- 
lonet,  Nicolas  Millet,  Jean  Robineau,  Noël  Lefebvre,  Jean  Louot, 
Gilles  de  la  Brosse,  René  Liard,  Jean  Froger,  Jean  Musnier,  Fran- 
çois Fougerou,  Antoine  Voulgé,  François  Saulquin,  Martin  Es- 
tienne  Delalande,  Joseph  Berchat,  Pierre  Delacroix,  le  jeune,  Jean 
Honnet,  le  jeune,  Pierre  Musnier,  Pierre  Delacroix,  cardeur, 
Antoine  Champion,  Daniel  Aubry,  Pierre  Dumur,  François  Dumur, 
Antoine  Gaby,  Antoine  Johannin,  Nicolas  Gauvin,  Martin  Deihom- 
maye,  Jacob  Bouvalet,  Pierre  Bouvalet,  Nicolas  Gauthier;  faict  et 
passé  au  bourg  de  Manthelan,  à  ladite  issue  et  présence  de  Lam- 
bert Audebert,  marchand,  et  René  Giffon,  demeurant  au  Louroux, 
témoins;  et  ledit  Giffon  et  habitants  ont  déclaré  ne  sçavoir  signer, 
fors  les  soussignés. 

Dapuy,  Tessier,  Salmon,  Caby,  Mailhart,  Delacroix,  Aude- 
bert, Robineau,  Delacroix,  Lefebvre,  Froger,  trois  signatures  illi- 


Gontrôlé  et  registre  à  Manthelan,  au  folio  5  recto,  les  jour  et  an 
que  dessus.  Thibaut.  »        

Acte  du  2  décembre  1694. 

n  s'agit  delà  plainte  des  habitants  contre  le  régi  ment  de  cavalerie 
do  la  Reine.  Je  ne  le  donne  que  par  extrait  parce  qu'il  ne  con- 
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tient  guère  gne  les  estimations  des  pertes  subies  par  les  plaignants 
et  que  d'ailleurs  il  ne  paroit  pas  avoir  été  régnJifaement  clos. 


3-ViDgt 

y  Louis 
parois- 
lit  lieti 
irnotu 
es  tant 
leqnd 
rsailles  le 
^aflldntqtrf 
dessus 
Dnéeti 
An- 


••• 


te 


a  Aujourd'huy  huictiesme  décembre 
quatorze,  issue  de  la  grand'messe  paroissia 
Tbibaut^  notaire  royal,  estant  devant  la  po 
siale  de  Mantbelan  en  Touraine,  se  sont  les 
réunis  et  pssemblés  au  son  de  la  cloche^  lesqi 
ont  tous  en  comniun  rendu  plainte  des  yexatia 
par  les  officiers  que  par  les  cavaliers  du  régiment 
régiment  n'éioil  pas  porté  aux  routtes  expédiées 
douze  du  mois  de  novembre  dernier;  ça  voir  par  Esti 
auroit  donné  aux  dits  cavaliers  30  sols  el  fait  dépe 
leurs  él^ppes  en  son  logis  4  livres;...  Gabriel  Sainb 
argent  23  sols  et  cassé  et  rompu  des  meubles  pour  30 
toine  Jean  Arcbambault  donné  100  sols  à  un  maréchal 
Pierre  Milloael,  gasté  quinze  gerbes  orgée,  rompu  la  p 
grange  qui  cause  perte  de  15  livres;...  André  Caby  la  so 
40  livres  de  dépense  faite  en  son  hôtellerie  par  plusieurs 
et  cavaliers;  Louis  Thibaut  20'  livres  de  dépense  et  de 
Faîct  et  passé  audevant  de  ladite  porte  de  l'églisedaditMant 
à  l'issue  de  la  grand'messe  et  en  présentîe  de  Michel  Brillé  et 
tien  Lambert,  marchands,  demeurant  ledit  Brillé  paroisse 
Saint-Martin  de  Ligueil,  et  ledit  Lambert  paroisse  du  Louroax; 
lesdits  habitants  ont  dit  et  déclaré  ne  sçavoir  signer,  eux  de 
requis  et  interpellés,  fors  les  soussignés.  > 

Les  signatures  manquent. 


De  tous  ces  actes,  il  résulte  clairement  que  la  paroisse  jouissolt 
des  droits  d'une  personne  civile  et  par  conséquent  du  bienfait 
d'une  administration  libre.  Elle  nommoit  seule  ses  admiûistra- 
teurs,  les  procureurs  syndics  et  fabricicrs;  elle  nommoit  seule 
égalen'ent  les  collecteurs  des  tailles  et  les  commis  à  ta  (^  factloii  » 
des  billets  de  logement  des  gens  de  guerre.  Si  uU  don  lui  étoit 
offert  pour  les  besoins  de  la  communauté,  c'étoic  elle  qui  l'accep- 
toit  seule  el  seule  en  ratifioit  'es  conditions  ;  c'étoit  elle  qui  d<m- 
noit  seu'e  à  ses  fab^icfers  les  pouvoirs  nécessaires  s'il  y  avoîJ  IJeo 
de  soutenir  un  procès.  Ni  les  offic'ers  du  roi  ni  ceux  du  seigneur 
ne  prenoient  part  à  ses  délibérations  et  n'<nterveiioient  dans  ses 
affaires.  Tout  éloit  décidé  el  réglé  par  les  habitants  es  masse,  as- 
semblés au  son  de  la  cloche,  à  Tissue  de  la  messe  paroissiale  ; 
apparemment  pour  qu'aucun  de  ceux  qui  ne  se  seroient  pas  rendus 
à  la  réunion.,  ne  pût  prétexter  cause  d'ignorance;  car  en  ce  temps- 
là  tout  lo  mondf^  ob'ervoit  la  sainte  loi  du  dimanche. 
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Sealemeot  pour  h  levée  des  tailles^  Tiatendant  de  la  généralité 
mettoit  l^jpéifûisse  en  demeure  de  DOinmer  ses  collecteurs  ;  mais 
cette  formalité  accomplie,  il  la  laissolt  faire  le  reste  eu  toute 
liberté. 

Je  comprends  très-bien  qu'il  pouvoit  y  avoir  des  points  en  litige 
Mire  les  officiers  royaux  et  la  paroisse.  Où  n'y  en  a-t-il  pas  ? 
feqt-être  irouve-t-on  des  exemples  d'une  pression  arbitraire  des 
liers  sur  la  seconde.  J'admets  ea  tous  cas  que  les  actes  cités 
répondent  pas  à  loules  les  questions  qui  se  peuvent  poser, 
irtant  je  ne  crois  pas  que  le  principe  de  la  personnalité  civile 
la  paroisse  puisse  être  contesté  avec  raison.  Donc  la  paroisse 
^it  en  possession  de  tous  les  droits  civils  qui  appartenoient  aux 
mçois  à  cette  époque  ;  et  eUe  les  exerçoit  librement, 
-es  signatures  qui  se  lisent  au  bas   des  actes,  prouvent  assez 
'il  ne  manquoit  pas  d'hommes  capables  de  gérer  les  affaires  de 
îommunauté.  Un  seul  acte  n'en  présente  que  sept;  mais  on  ne 
iptoit  que  quatorze  habitants  présents  à  la  réunion.  Ailleurs  ce 
\i  de  douze  à  quinze  signatures.  Encore  faut-il  prendre  garde 
le  notaire  n'a  pas  toujours  edniis  à  signer  tous  ceux  qui  pou- 
int  le  faire.  Par  exemple  Vouigé,  les  deux  Musnier,  Saulquin 
^ournier  ont  assisté  à  l'assemblée  du  13  janvier  1694;  et  ils 
tt  pas  signé.  Qu'on  remonte  à  Pacte  du  12  septembre  1688;  et 
^trouvera  leurs  signatures.  Il  est  permis  de  croire  que  quand 
[certain  nombre  de  noms  a\o'eni  été  joints  à  celui  du  notaire, 
[oit  assez  pour  la  validité  de  l'acle.  Personne  n'en  demandoit 
[antage,  parce  que  l'exécution  des  décisions  prises  paraissoit 
imment  garantie.  Ce  seroit  se  tromper  grandement  que  de 
au  pied  de  la  lettre  la  formule  terminale  des  actes  : 
habitants  ont  déclaré  ne  sçavoir  signer,  fors  les  soussi- 

âdditionnant  les  signatures  distinctes  des  cinq  actes,  j'en  ai 
trouvé  26.  Des  hommes  fort  compétents  affirment  qu'on  auroit  de 
la  peine  à  en  réunir  autant  aujourd'huy.  Manthelan  n'avoil  pas, 
qneje  sache,  d'instituteur  en  liire;  mais  il  avoit  uncuré  et  un  vi- 
caire; il  avoit  aussi  quelques  moines.  A  dt3ux  ou  trois  kilomètres 
delà, au  Louroux,  l'archevêque  de  Tours,  qui  étoit  seigneur  du 
lieu,  entretenoit  certainement  dans  son  château  quelques  prôires 
de  sa  maison.  Voilà  comment  l'instruction  primaire  a  été  répandue 
daDs  la  paroisse  sans  qu'il  lu!  en  ait  rien  coûté. 

Au  reste  il  en  étoit  ainsi  dans  les  paroisses  voisines.  Je  n'en  ci- 
terai qu'une  preuve;  c'est  l'acte  suivant  de  Bossée  : 

«  Le  huictiesme  jour  de  septembre  mil  six  cent  quatre-vingt- 
treize,  en  la  cour  du  roy  nostre  sire  à  Loches,  devant  nous  notaire 
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en  iceile  soQbzsignéy  s'est  compara  et  présenté  en  personne  Jean 
Pidon,  charpentier  et  couvreur,  demeurant  au  village  de  La  Pos- 
nière, paroisse dudit  Bossée,  Tun  des  procureurs^. fabriciers  et 
syndicqs  de  ladite  paroisse^  lequel  en  vertu  de  l'ordonnance  de 
monseigneur  rintendant  de  cette  généralité  de  Tours^  portant  que 
les  habitants  de  ladite  paroisse  s'assembleront  pour  mettre  des 
collecteurs  tant  du  sel  que  de  la  teille,  publiée  au  prosne  de  la 
messe,  dimanche  dernier,  lequel  en  vertu  de  ladite  ordonnance, 
ledit  Pidou,  nous  a  prié  et  requis  nous  transporter  avec  lui  au- 
devant  de  la  porte  et  principale  entrée  de  Téglise  dudit  Bossée  aux 
fins  de  ce  que  dessus;  ce  que  lui  avons  présentement  octroyé;  et  où 
estant,  à  l'issue  de  la  première  messe,  le  peuple  sortant  en  abondance 
d*icelle,  aurions  sommé  lesdits  habitants  de  présentement  tenir 
assemblée  pour  eslire  et  nommer  des  collecteurs,  tant  du  sel  que 
de  la  taille  pour  Tannée  prochaine  mil  six  cent  quatre-vingt-qua* 
torze;  ce  qu'ils  ont  présentement  fait  au  son  de  la  cloche  en  la 
manière  accoutumée,  lesquels  habitants  apparoissant  es  personnes 
de  Antoine  Guérin,  François  Fraigneau,  Nicolas  Cornet,  Gilles  Fro- 
ger^  François  Prousteau,  Gilles  Brisard,  Antoine  Limouzin,  Bastien 
Méry,  Pierre  Baudrier,  Laurent  Meschin,  Jean  Goubeau^  Marc 
Antoine  Louau^  Jean  Renaut,  Jean  Brion^  Antoine  Delaunay,  Jean 
Arcbambaut,  Michel  Dupont,  N.  Granger^  Louis  Granger^  Jean  le 
Compte,  Pierre  Latour,  Jacques  Jousmier,  François  Branger,  mar- 
chand, lesquels  après  avoir  conféré  tous  ensemble,  nous  ont  tons 
unaniment  exposé  qu'ils  nommoient  pour  collecteurs  de  la  taille 
les  personnes  de  François  Louan,  René  Voyer,  Michel  Richard, 
Pierre  Meschin,  et  pour  ceux  du  sel  les  personnes  de  MM.  Fran- 
çois Branger,  Jean  Renaut,  Jean  Brion,  Pierre  Ëschard^  tous  ha- 
bitants de  ladite  paroisse,  que  les  habitants  ont  trouvés  bons  et 
solvables  pour  faire  lesdites  collectes,  tant  du  sel  que  de  la  taille 
pour  ladite  année  prochaine  mil  six  cent  quatre-vingt-quatorze; 
dont  de  laquelle  nomination  cy  dessus  les  habîtents  cy  dessus 
nommés^  ensemble  ledit  Pidou,  fabricier  et  syndicq,  nous  ont  re- 
quis le  présent  acte  pour  leur  servir  et  valoir  ce  que  de  raison. 
Fait  et  passé  au  carrefour  de  Bossée,  issue  de  la  première  messe 
paroissiale  en  présence  de  Jean  Delalande,  notaire  en  la  châtellenie 
de  Bourman,  y  demeurant,  et  Victor  Périgaud,  charron,  demeu- 
rant paroisse  du  Louroux,  témoins,  qui  a  et  lesdits  babitents  dé- 
claré ne  sçavolr  signer^  fors  les  soussignés. 

Pidou,  Granger^  Fraigneau,  Branger,  Froget,  Louau,  Cornet, 
Baillot^  Delalande,  Thibaut,  noteire. 

Contrôlé  et  registre  au  bourg  deManthelao,  par  nous  soussigné^ 
le  8  sejitembre  1693.  Thibaut.  • 
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H  est  à  remarquer  que  des  huit  collectears^  deux  fealemeni 
ont  signé.  On  peut  croire  pourtant  qne  tons  étoient  capables  de  le 
faire. 

Bossée  est  à  quatre  kilomètres  environ  de ,  Manthelan«  C'étoit 
aussi  ayant  la  Révolution  une  châtellenie  relevant  de  la  seigneurie 
de  Grillemont.  Mais  elle  ne  se  trouvoit  pas,  comme  la  paroisse  sa 
voisine,  '^ur  la  grande  route  de  Paris  à  Bordeaux.  Elle  étoit  an  con** 
traire  comme  perdue  dans  les  terres;  et  le  mauvais  état  des  che- 
mins, détrempés  par  Teau  des  pluies  que  n'absorboit  pas  un  sous- 
sol  presque  imperméable,  en  rendoit  Taccès  fort  difficile.  Sa  popu- 
lation ne  devoit  guère  être  que  de  4  à  500  âmes. 

Il  importe  de  prendre  garde  que,  comme  celle  de  Manthelan, 
elle  étoit  et  elle  est  encore  toute  agricole.  Les  noms  mêmes  et  par 
conséquent  les  familles^  n'ont  presque  pas  changé; Ils  sont,  après 
un  intervalle  de  deux  siècles,  les  mêmes  en  général.  Les  Pidou,  les 
Berruyer^  les  Saulquin,  les  Boutet,  les  Guérin,  les  Prousteau,  les 
Delhommaye,  etc.^  ne  sont  pas  moins  communs  en  1868  qu'il  ne 
Tétoient  en  1688  :  La  comparaison  donc  entre  le  passé  et  le  présent 
se  justifie  de  tous  points.  Or  le-  passé,  ici,  c'est  le  grand  règne  de  la 
monarchie  où  une  certaine  école  prétend  trouver  l'origine  de  la 
centralisation  administrative,  et  qu'elle  accuse  d'avoir  laissé  dans 
nne  crasse  ignorance  le  peuple  des  campagnes.  Qu'y  voyons-nous 
cependant  ?  Des  paroisses  qui  gèrent  librement  leurs  affaires,  et 
des  paysans  qui  savent  lire  et  écrire,  du  moins  autant  que  leurs 
arrière-petits-fils. 

Vive  et  vaîe.  Morbau. 


XVII.  —  ANTOINETTE  DE  BOURBON 

DUCHESSE  HE  GUISE,  ETC. 

DESCENDANCE  DE  MADAME  ANTHOINETTE  DE  BOURBON 
PREMIÈRE  DUCHESSE  DE  GUISE. 

(Soite.  —  Voyez  précédemment,  p.  199.) 

—  1552  — 

Naissance  de  Catherine-Marie  {depuis  duchesse  de  Mont- 
pensier).  —  L'an  mil  cinq  cens  cinquante  et  ung,  la  veille 
saincte  Marguerite  (19  juillet),  Madame  de  Guise  acoacha 
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au  lieu  de  loînville  d'une  fille  baptisée  au  dicl  lieu,  et  fu- 
rent ses  parrÎQ  et  marine  :  madame  la  doerière  d'Escossequi 
la  tint  pour  la  royne;  et  pour  elle,  Madame  de  Lorraine,  el 
monsieur  de  Vaudemont  :  et  eut  nom  Catherine  Marie,  pour 
les  deux  Roynes  :  et  la  baptisa  Tévesque  da  CUallons  (Phi* 
lippe  de  Lénoncourt)^ 

Moreri,  !e  18  Juillet  1552. 

Mort  de  François  de  Longueville.  ^  Au  moys  de  septairiNre 
mil  cinq  cens  cinquante  et  uûg,  s'en  retournant  la  dicte 
dame  en  Escosse,  mourut  sans  alliance  au  lieu  d'Amiens, 
monsieur  de  Longuerilie)  son  premier  fils^  estant  présent. 

Moreri,  le  26  sept.  1551. 

—  1864  — 

Naissance  de  Diane  d'Aumale.  —  Mademoiselle  Diane  de 
Lorraine,  fiile  de  hault  et  puissant  seigneur  Claude  de  Lop- 
raine,  duc  d'AumalIe,  et  de  madame  Loyse  de  Brezê,fut  née 
à  Carrières  le  mardi  Yingt  neuûëme  iour  de  ianuier  mil 
cinq  cens  cinquante  quatre,  à  sept  heures  du  matin  :  et  fut 
baptisée  le  lendemain  par  monseigneur  Charles,  cardinal  de 
Lorraine,  au  dict  lieu  de  Carrières,  et  fut  compère  monsei- 
gneur Loys  de  Lorraine,  cardinal  de  Guise,  et  commères, 
madame  Diane  de  Potiers,  duchesse  de  Valentinoys,  et  ma- 
dame Françoise  de  Brezé,  duchesse  de  Bouillon. 

Moreri,  noy.  155^. 

Naissance  de  Charles  de  Guise  {depuis  duc  de  Mayenne). 
—  L'an  mil  cinq  cens  cinquante  quatre,  le  Tint-cinquiesme 
iour  de  mars,  fat  né  Charles  monsieur  de  Lorraine,  fliz  de 
monsieur  de  Guise, au  lieudeMeudon,  près  Paris:  et  furent 
ses  parrins  monsieur  le  cardinal  de  Lorraine  son  oncle,  mon- 
sieur le  duc  de  Perrare  son  grant  père,  et  marine,  madame 
la  duchesse  de  Valentinois. 

Moreri,  le  26  mars  15^4. 


ANTOINETTE  DÉ  BOURBON.  J23 

-  1585  — 

Haismfwe  de  Loys  {depuis  cardinal  de  Guise).  ^-*  Loys  de 
Lofrâine,  troyiesme  fila  de  monsiear  FrâûCoys  de  Lorraine 
duc  de  Guise  et  de  madame  Anne. d*Edl,  fui  né  à  Dam- 
pierre  le  Ti*  iour  de  juillet  (4855)  t  m  parrins  et  marines 
furent  madame  Renée  de  France^  duchesse  de  Ferrare, 
âiesBieurs  les  cardinaulx  de  Guise  et  de  Férrare  ses  oncles. 

Naissance  de  Marie  d'Elbeuf(depms,dwàessed'Aumale). 

—  Marie  de  Lorraine,  première  fiUo  de  monsieur  René  de 
Lorraine,  marquis  d'Elbeuf,  et  de  madame  Loyse  de  Rieux, 
fut  née  à  Reims  le  vingt-deuxiesme  iour  d'aoust  (1555);  ses 
parrinsel  marraines  furent  la  royne  d'Escosse;  et  la  tint 
pour  elle  madame  de  Rieux,  madame  Anthoineite  de  Bour- 
bon, duchesse  doerière  de  Guise,  pour  monsieur  le  duc  Ni- 
uernoys. 

Moreri,  le  22  août  1555. 

—  1856  — 

Naissance  de  Charles  d'Aumaïe  {depuis  duc  d*Aumale). 

—  Charles  monsieur  de  Lorraine,  second  filz  de  hault  et 
puissant  seigneur  Claude  de  Lorraine,  duc  d'Aumalle,  et  de 
madame  Loyse  de  Brezé,  fut  né  le  xvj'  iour  de  ianuîer  entre 
le  samedy  et  le  dimanche  une  heure  après  minuict.  Tan 
mil  cinq  cens  cinquante  six,  au  chasteau  de  Maulny  :  et  fureat 
les  compères  monseigneur  Charles,  duc  de  Lorraine  et  mon- 
seigneur Charles,  cardinal  de  Lorraine,  el  commère,  ma- 
daiDe  Anne,  duchesse  de  Guise,  et  fut  baptisé  par  monsieur 
de  Préault,nepueu  de  monèieur  le  cardinal  d'Annebault,  en 
l'église  du  dict  Mâulny. 

MoreH,  le  25  janyier  1555. 
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Naissanee  de  Marguerite-Diane  (dep.  ducheêee  de  Imem* 
hourg-Pinei).  —  Mademoiselle,  Diane  de  Lorraine,  ttoy- 
siesme  fille  de  bault  et  puissant  seigneur  Claude  de  Lor- 
raine^ duc  d'Âumalle,  et  de  madame  Loyse  de  Brezé,  fat 
nëe  le  iij'  iour  de  nouembre,  entre  le  ieudy  et  le  yendredy 
enuiron  demye  heure  douant  minuict,  mil  y^Lyiij,  au  chas- 
teau  de  Maulny  :  et  furent  les  commères^  madame  Diane  de 
Poitiers»  duchesse  de  Yalentinoys,  et  madame  Loyse  de 
Rieux,  marquise  d'EIbeuf,  et  Loys  de  Brezé,  éyesque  de 
Meaulx»  compère  ;  elle  fut  baptisée  le  x"«  du  dict  mois  de 
nouembre,  par  monsieur  le  chantre  de  Rouen  en  Fëglise 
du  dict  Maulny,  l'an  et  iour  que  dessus  diclz. 

Moreri  en  nov.  1558. 

—  1860  — 

Naissance  d*Anthoinette  d'Aumale  (morte  en  bas  âge). 
—  Mademoiselle  Ânthoinette,  quatrième  fille  du  dict  sei- 
gneur duc  d'Âumalle,  Claude  de  Lorraine,  et  de  la  dicte 
dame  Loyse  de  Brezé,  nasquit  au  chasteau  de  Maulny  le 
lundy  dixième  iour  de  iuing,  rigille  sainct  Barnabe,  mil  cinq 
cens  soixante,  sur  les  sept  à  huict  heures  du  matin,  laquelle 
fut  baptisée  en  l'église  du  dict  Maulny  le  yendredy  ensuy- 
uant,  xiij*  iour  des  dictz  mois  et  an,  et  fut  compère  monsei- 
gneur René  de  Lorraine,  marquis  d'Elbeuf,  et  commères 
madame  Ânthoinette  de  Bourbon,  duchesse  de  Sainct-Pierre 
de  Reims. 

Moreri,  0  juin  1560. 

--  1561  — 

Naissance  d'Anthoinette-Loyse  {dep.  abbesse  de  Soissens). 
—Mademoiselle  Loyse  de  Lorraine,  cinquiesme  fille  de  mon 
dict  seigneur  duc  d'Aumalle,  Claude  de  Lorraine,  pair  de 
France,  et  de  ma  dicte  dame  Loyse  de  Brezé,  nasquit  au 
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chasteau  de  loinuille  le  lundy  pénultième  de  septembre 
i3ur  de  Sainct-Michel  mil  cinq  cens  soixante  et  ung,  entre 
deux  et  Iroys  heures  de  matin,  laquelle  fut  baptisée  le  dicl 
iour  à  vespres  en  Téglise  Sainct-L:mrens  de  loinuille,  par 
le  doyen  d'icelle  :  et  fut  compère  Charles  monsieur  de  Lor- 
raine, premier  filz  de  monseigneur  le  marquis  d'Elbeuf,  et 
commères  madame  Loyse  de  Rieux,  marquise  d'Elbeuf,  et 
madame  Anlhoinette  de  Lorraine,  abbesse  de  Farmoutiers, 
ses  deux  tantes. 

Moreri^  29  sept.  1561. 

Naissance  de  Claude  d*Aumale,  comte  de  Saint-Vdllier 
{mort  en  bas  âge).  —  Anlhoiae  monsieur  de  Lorraine,  troy- 
siesme  filz  de  hault  et  puissant  seigneur  Claude  de  Lor- 
raine d'Aumalle  et  de  madame  Loyse  de  Brezé,  fut  né  le 
dimanche  premier  iour  de  nouembre  entre  une  et  deux 
heures  après  minuict.  Tan  mil  cinq  cens  soixante  et  deux, 
au  chasteau  d'Annet  :  et  furent  les  compères,  le  roy  de  Na- 
uarre  et  monsieur  le  connestable  :  et  tint  pour  le  roy  de 
Nauarre  monsieur  de  Lude,  et  pour  monsieur  le  connes- 
table, monsieur  de  Bensan,  et  commère  madame  ramiralle 
de  Danville,  et  tint  pour  elle  mademoiselle  de  Bouillon, 
sa  sœur,  et  fut  baptisée  en  la  chapelle  du  dict  chasteau 
d'Annet,  par  monsieur  Tabbé  D'Ivry, 

Moreri,  1®'  noy.  15G2. 

—  1363  — 

Naissance  de  ClauA3  d* Aumale  {dit  le  chevalier  d'Aumale). 
—  Claude  monsieur  de  Lorraine,  quatriesme  filz  de  hault  et 
puissant  seigneur  et  prince  Claude  de  Lorraine,  duc  d*Au- 
Hialle,  et  de  madame  Loyse  de  Brezé,  fut  né  au  chasteau  de 
loinuille,  le  ieudy  dixiesme  iour  de  ïéburier,  enuiron  les 
sept  heures  el  demye  du  soir,  mil  cinq  cens  soixante  et  troys, 

14e  année.  Septembre  i868.  —  Doc.  17 
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et  fat  le  lendemain  baptisé  en  Téglise  de  Sainct-Laureos^ 
au  dict  chasteau,  par  le  doyen  de  la  dicte  église  :  et  forent 
parrins  Françoys  monsieur  de  Lorraine,  son  cousin»  mon- 
sieur du  Uesnil,  gouverneur  de  Sainct-Dizier;  et  marine^ 
mademoiselle  de  la  Cbausée,  dame  d'honneur  de  madame  la 
duchesse  douerière  de  Guise,  sa  grande  mère,  et  mademoi*- 
selle  de  Curey,  dame  d'honneur  de  haulle  et  puissante  dgme 
et  princesse  la  i  oyne  d'Escosse. 

Moreri,  10  fév,  1563. 

—  1565  - 

Naissance  de  Marie  d^Aumale  {depuis  abbesse  de  Chelles). 
—  Mademoiselle  Marie  de  Lorraine,  fille  de  monseigneur  le 
duc  d'Aumalle,  pair  de  France,  et  de  madame  Loyse  de 
Brezè  sa  femme,  fut  née  au  chasteau  de  loinuille  le  vj*  iour 
de  iuillet  mil  y""  soixante  cinq,  sur  les  huict  heures  du  matin, 
et  fut  baptisée  en  Téglise  de  Saincl-Laurens  au  dict  chasteaa 
par  le  doyen,  et  fut  parrain  le  seigneur  de  Chéron,  dict 
Esguilly,  maistre  d'hostel  du  dict  Seigneur  duc,  etmarraynes 
mademoiselle  de  Guyse  sa  cousine,  et  mademoiselle  la 
Vallière. 

—  1566  - 

Naissance  de  Charles  d'Anmale.  —  Charles,  monsieur  de 
Lorraine,  cinquiesme  filz  de  monseigneur  le  duc  d'ÂumalIe, 
pair  de  France^  et  de  madame  Loyse  de  Brezé,  sa  femme» 
fut  né  au  chasteau  d'Ânnet,  le  xxiiij*  iour  de  décembre 
Tan  mil  ve  soixante  six,  enuiron  sur  le  minuict,  et  fut  seul 
compère  le  roy  Charles,  ix"*  du  nom,  et  la  royne,  sa  mère; 
dont  monsieur  le  comte  de  Charny,  de  la  part  du  dict  sei- 
gneur roy,  et  madame  la  duchesse  douairière  de  Bouyl- 
lon  pour  la  dicte  dame  royne  :  et  fut  baptisé  en  la  cha- 
pelle du  dict  Ânnet  par  monsieur  Tévesque  de  Meaulx.  Le 
dict  Charles,  Monsieur,  mourut  à  Paris  le  vij*  iour  de  mai 
mil  cinq  cens  soixante  huict,  entre  cinq  et  six  heures  du 


l 


ANTOINBTTE  OB  BOURBON.  237 

matin,  et  fui  son  corps  raporté  et  enterré  à  Annet,  et  mis  en 
sépulture  arec  (eu  madame  Diane  de  Potiers^  duchesse  de 
Yallentynois,  sa  grand  mèrOi  décédée  au  dict  Annet  (le 
»  ami  1S66)* 

—  1573  — 

D'une  main  plus  récente  :  Mort  du  duc  A^Aumale.  — 
Claude  de  Lorraine,  duc  d'Aumalle,  pair  et  grand  veneur 
de  France^  estant  au  siège  devant  la  Rochelle,  dans  les  tran- 
chées;  fut  frappé  d'un  coup  de  canon  à  travers  un  gabioUi  et 
transpersé  de  part  en  part,  le  mardi  troisiesme  jour  de  mars 
mil  cinq  cens  soixante  treize,  dont  à  Tinstant  il  décéda^ 

Moreri  dit  14  mars  1573. 

Mort  de  la  duchesse  d'Aumale.  —  Depuis  le  décès  duquel 
seigneur,  madame  Loise  de  Brezé^  sa  femme,  ne  receut  ja- 
mais consolation  aulcune  pour  la  perte  qu'elle  auoit  faicte 
du  dict  seigneur  son  mari,  et  mourut  au  chasteau  d'Ennet 
le  jour  de.  *  •  .  mil  cinq  centz  soixante  et.  •  •  • 

Moreri  ne  fixe  pas  la  date  de  sa  mort. 

—  1576  — 

Mariage  de  Charles  II,  duc  d'Aumale,  et  de  Marie  d*Eh 
heuf,  sa  cousine.  —  Charles  de  Lorraine,  duc  d'Aumalle, 
pair  et  grand  veneur  de  France,  filz  de  haull  et  puissant 
seigneur  Claude  Lorraine,  et  de  madame  Loise  de  Brezé, 
espousa  madame  Marie  de  Lorraine,  fille  de  monseigneur 
René  de  Lorraine,  marquis  d'Elbeuf,  au  chasteau  de  Join- 
Qille,  le  jour  St-Martin,  onziesme  de  novembre  mil  cinq 
centz  soixante  et  seize. 

Morerii  lo  10  no?.  1576. 

—  1580  - 

Naissance  de  Henry  tAumale  {mort  jeune).  —  Henry  de 
lorraine^  filz  des  dictz  seigneur  et  dame,  fut  né  au  chas- 
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teau  d'Ennèt^  le  sêpl*jour  de  décembre  mil  Te  quatre  yingtc, 
entre  une  et  deux  heures  de  nuict,  et  fut  baptisé  en  la  cha* 
pelle  du  dict  chasleau  par  réyesqued'Evreux  et  tenu  sur 
es  foDtz  par  le  roy  Henry  troisième  et  la  roine,  sa  mère,  le 
jeudy  xxj  décembre  m  vc  iiijw  et  un. 

(F.  fr.  5467.) 
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Tke  history  of  the  Norman  conquest  of  England,  its  causes  and  Us 
resuUs,  By  Edward  A.  Freeman.  —  Volume  1.  Londoo,  Mac- 
milian. 

(a«  article.) 

Il  est  évideni  qae  nous  ne  saur  ions  analyser  d'un  boi>t  à  l'autre 
le  gros  volume  dé  M.  Freeman.  Dans  notre  premier  article  nous 
avons  essayé  de  donner  une  idée  du  système  d'après  lequel  il  est 
conçu,  et  nous  avons  expliqué  les  vues  de  l'auteur  sur  le  gouver- 
nement anglo-saxon;  airêtons-nous  un  peu  aujourd'hui  au  cha- 
pitre qui  nous  intéresse  le  plus,  nous  François,  et  voyons  ce  que 
dit  M.  Freeman  de  rétablissement  des  Normands  en  Neustrie. 

Chose  digne  de  remarque,  ces  barbares  qui,  venus  du  fond  de 
la  Scandinavie,  ravagèrent  l'Angleterre  sous  le  règne  d'Alfred  le 
Grand,apparii(  nnent  à  la  même  race  que  les  compagnons  d'armes 
de  Rollon.  Danois  et  Normands,  leur  origine  est  commune;  de 
telle  sorte  que  l'invasion  dirigée  au  onzième  siècle  par  Guillaume 
le  conquérant  eut  pour  effet  de  transplanter  au  milieu  de  la  popu- 
lation saxonne  les  frères  et  les  neveux  de  ceux  qu'ils  vouloieni 
s'assujettir. 

Voilà  pourquoi,  dit  M.  Freeman,  la  fusion  se  fit  si  promptement, 
et  l'antipathie  des  races,  quoi  qu'en  ait  pensé  M.Augustin  Thierry, 
disparut  sans  trop  d'effort. 

Si  l'on  considère  d'un  rôté  l'établissement  de  Rollon  en  Neus- 
trie, et  de  Tauire  celai  de  Guthrum,  tr  nte  ans  auparavant,  dans 
l'Ëst-Anglie,  l'analogie  est  complète.  Ce  sont  les  résultats  qui 
offrent  des  points  de  dissemblance,  points  très-importants  et  qu'il 
est  bon  d'Indiquer  ici,  ne  fût-ce  que  d'une  manièrn  sommaire.  Les 
tribus  Scandinaves  qui  vinrent  se  cantonner  en  Angleterre  se 
confondirent  bientôt  avec  la  population  environnante,  et  les  seules 
marques  qu'ils  retinrent  de  leur  origine  furent  quelques  particu- 
larités telles  qu'on  s'attend  toujours  à  les  rencontrer  de  provinre 
à  province.  Il  en  arriva  tout  autrement  de  l'invasion  de  RoIIob. 
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Toui  en  embrassant  la  foi  de  leurs  voisins  François^  tout  en  adop- 
tant leurs  mœurs  et  leur  langage,  les  Scandinaves  qui  avoient  pé- 
nétré jusqu'aux  bords  de  la  Seine  conservèrent  leur  ancien  goût 
pour  les  aventures,  et  ne  tardèrent  pas  à  prouver  qu'ils  enien- 
(Joienl  bien  persévérer  dans  leurs  habitudes  vagabondes.  Transcri- 
vons ici  l'admirable  tableau,  si  vivant  et  si  vrai,  que  trace 
M.  Freeman  : 

a  Leâ  Normands  furent  comme  les  Sarrasins  de  la  chrétienté; 
ils  se  répandirent  dans  toutes  les  extrémités  du  monde,  et  y  jouè- 
rent presque  tous  les  rôles.  Par  leur  piété  et  la  ferveur  avec  la- 
quelle ils  remplissoient  les  devoirs  qu'exigeoit  leur  foi  d'adoption, 
ils  brilloient  au  premier  ranff.  Lenr  munificence  envers  les  églises 
était  exemplaire;  comme  pèlerins,  leur  zèle  déficit  la  fatigue  des 
plus  longs  voyages;  et  cependant  nul  ne  savoit  mieux  que  le  Nor- 
mand résister,  quand  il  y  avoit  lieu,  à  pape  ou  à  prélat;  ces  en- 
fants chéris  de  l'Église  étoient  aussi  peu  disposés  à  accepter  le 
joug  de  l'obéissance  passive  que  les  plus  endurcis  Gibelins.  Sur 
les  champs  de  bataille  leur  supériorité  éteit  également  manifeste  ; 
mercenaires,  croisés,  pillards,  conquérants,  ilsprimoient  partout; 
ce  qu'ils  avoient  changé,  c'étoit  leur  tactique.  Au  nord,  au  sud, 
à  l'est,  les  liinces  normandes  paraissoient  toujours  en  arrêta  prêtes 
à  défendre  les  causes  les  plus  opposées.  Des  guerriers  normands 
se  précipitèrent  vers  les  régions  les  plus  éloignées  de  l'Orient 
pour  défendre  l'Église  chrétienne  de  ces  pays  contre  l'âvant-garde 
des  hordes  turques;  d'autres  Normands  au  contraire  se  trouvèrent 
bientôt  être  les  plus  dangereux  ennemis  de  cette  même  Église 
dans  les  régions  oùla  passion  des  expéditions  militaires  les  a  valent 
conduits.  Si  les  descendants  des  compagnons  d'armes  de  Hollon 
combattirent  à  Manzikert  sous  les  drapeaux  de  Romain  Diogène, 
dix  ans  plus  tard  ils  faillirent  détruire  a  Dyrrachium  Tempire 
d'Alexis.  Les  conquêtes  qu'ils  firent  amenèrent  les  résultats  les 
plus  divers.  Ainsi  dans  la  libre  Angleterre  l'invasion  normande 
aboutit  à  une  lignée  de  tyrans;  tandis  que  pour  la  Sicile  asservie 
les  Normands  furent  des  souverains  sages  et  éclairés.  Mais  l'aris- 
locratie  dominatrice  que  Guillaume  commandoit  à  la  bataille  de 
Hastings  devint  bientôt  aussi  foncièrenient  angloise  en  Angleterre 
qu'elle  étoit  devenue  françoise  en  France.  Les  Normands  renversè- 
rent, il  est  vrai,  nos  Harold  et  nos  Walthof,  mais  ils  nous  donnè- 
rent en  retour  un  Fiizvvralier  et  un  Bigod  qui  nous  rendirent  les 
droits  pour  la  défense  desquels  les  Walthof  et  les  Harold  avoient 
sacrifié  leur  vie.  Si  nous  envisageons  maintenant  ce  qui  a  trait 
aux  arts,  à  la  littérature,  à  la  science,  nous  voyons  que  dans  ce 
triple  domaijm  delà  civilisation,  les  Normands,  comme  leurs  pré- 
décesseurs Mahométans,  n'inventent  rien;  ils  apprennent,  arran- 
gent, perfectionnent  et  vulgarisent  tout.  D'un  bout  de  l'Europe  à 
l'autre  ils  se  mettent  en  quête  de  savants,  de  poètes,  de  théologiens 
ei  d'artistes.  A  Rouen,  à  Palerme  et  à  Winchester,  ils  accueillent 
avec  le  plus  vif  empressement  tous  les  hommes  de  mérite  quelle 
que  soit  leur  origine.  A  leur  appel,  saint  Anselme  et  Lanfranc 
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viennent  de  la  Lombardie  à  Fabbaye  da  Bec,  et  de  l'abbaye  do 
Bec  à  Gantorbéry.  Soas  leurs  anspices  l'architecture  produit  à  la 
fois  la  grandeur  imposante  des  cathédrales  de  Caen  et  d*Ëly,  et  la 
splendide  floraison  des  églises  de  Palerme  et  de  Monreale.  En  un 
mot,  la  vigueur  indomptable  de  la  race  Scandinave  jointe  à  la  vi- 
vacité gauloise  donne  à  l'Europe  la  race  conquérante,  i 

M.  Freeman,  on  de  voit  s*y  attendre,  ne  réussit  pas  à  marquer 
exactement  les  limites  des  différents  Etats  qui  formoient  sous  les 
denx  premières  races  de  nos  rois  le  territoire  de  la  France;  rien  que 
de  plus  obscur  que  ce  problème,  et  les  savants  ne  présentent  à  ce 
propos  des  hypothèses.  Il  seroit  intéressant,  aussi,  de  connaître  la 
nature  du  gouvernement  de  Rollon,  et  de  savoir  s'il  mérita  comme 
administrateur  la  réputation  que  lui  ont  faite  les  anciens  chroni'* 
queurs,  Benoit  de  Sainte-Maure^  parexemple.  Ici  encore  des  docu- 
ments originaux  nous  manquent,  et  tout  en  attribuant  au  chef 
normand  les  qualités  qui  distinguèrent  le  roi  Kout  de  Tautre  côté 
de  la  Mancbe,  notre  auteur  avoue  qu'il  ne  donne  celte  opinion 
qu*à  titre  de  probabilité^  et  à  en  juger  par  ce  que  la  Normandie 
devint  plus  tard.  Sir  Francis  Palgrave  avoit  émis  la  singulière 
théorie  que  la  Normandie  ne  possédoit  aucune  institution  politique 
ressemblant  le  moins  du  monde  à  une  assemblée  législative  ;  selon 
lui,  le  duc  marquis  ou  souverain  quelconque  jouissoit  d'une  auto- 
rité absolue.  Il  est,  nous  en  convenons,  impossible  de  nier  abso- 
lument qu'il  en  fût  ainsi,  mais  d'un  autre  côté  Sir  Francis  Palgrave 
n'étoit  pas  plus  en  mesure  de  prouver  sa  proposition;  et  certaine- 
ment ce  que  nous  connaissons  des  mœurs  politiques  des  autres 
branches  de  la  famille  Scandinave  nous  fait  pencher  du  côté  de 
l'opinion  de  M.  Freeman  plutôt  que  dans  la  direction  opposée. 

Il  est  impossible  de  surfaire  la  part  que  les  Normands  eurent  à 
la  transformation  de  notre  pays  de  Gaule  en  France.  Ils  arrivèrent 
sur  les  bords  de  la  Seine  juste  au  moment  où  les  effets  de  l'inva- 
sion teutonique  disparaissoient,  et  où  un  nouvel  ordre  de  choses 
commençoit  à  s'introduire.  Quoiqu'ils  appartinssent  eux-mêmes, 
par  leur  origine,  à  ces  bordes  barbares  qui  traversèrent  le  Rhin 
au  cinquième  siècle  et  s'établirent  dans  la  partie  septentrionale  de 
la  Gaule,  les  Normands  se  placèrent  du  côté  des  Capétiens  contre 
lesGarlovingiens;  ils  se  montrèrent  François  au  lieu  de  rester 
Teutons.  Il  est  vrai  que  RoUon  avoit  prêté  serment  et  rendu  hom- 
mage comme  vassal  au  roi  Charles;  mais  ce  n'étoit  là  qu'un  fait 
personnel  qui  n'engageoit  en  aucune  façon  ses  successeurs.  Le 
grand  objet  pour  ces  ducs  de  Normandie,  le  but  qu'ils  se  propo- 
soient  sans  cesse  étoit  de  faire  profiter  leurs  sujets  de  l'influence 
civilisatrice  de  leurs  voisins,  et  de  leur  assurer  d'une  manière 
permanente  toutes  les  conditions  d'un  développement  intellectnel 
complet.  Aussi  prirent-ils  pour  leur  modèle  non  pas  la  cour  ger- 
manique de  Laon,  non  pas  celles  de  Poitiers  et  de  Toulouse,  bril- 
lantes, mais  trop  éloignées;  leurs  regards  se  dirigèrent  vers  Paris, 
et  c'est  sur  la  civilisation  parisienne  qu'ils  affectoient  de  se  régler. 
Ainsi  ils  devinrent  François,  et  avec  la  ferveur  habituelle  aux 
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prosélytes  ils  prirent  une  forte  initiative  dans  tout  ce  qni  étoit  es- 
sentiellement François.  Les  poëmes  les  plus  remarquables  de  la 
langue  d'oil  sont  des  ourrages  normands;  c'est  en  Normandie  que 
se  développèrent  surtout  ces  idées  politiques  et  sociales  que  l'on 
associe  d'ordinaire,  un  peu  vaguement,  avec  les  mois  de  féodalité 
et  de  chevalerie.  La  révolution  qui  fit  monter  les  Capétiens  sur  le 
trône  fut  en  grande  partie  l'œuvre  des  Normands,  et  le  Poman  de 
Rou  marque  très- bien  à  quel  allié  Hu>^ues  dut  sa  couronne  : 

Par  defaute  de  son  lignage, 
0  le  cunseil  dei  grant  barnage, 
E  por  la  force  de  Richart^ 
Par  son  conseil  e  par  son  art^ 
Fu  Hugon  Chapes  recéu. 
Et  en  France  pour  Rei  tenu... 
Par  Richart  è  par  sa  valor, 
Ki  eu  ayeit  sa  seror, 
Par  sun  cunseii  è  par  s*amur^ 
Fu  de  France  Huon  seigneur. 

Mais  n*oublions  pas  que  les  avantages  furent  réciproques.  La 
révolution  capétienne  assura  à  la  Normandie  sa  position  déûnitive 
en  France  et  en  Europe.  Jusqu'alors,  ainsi  que  M.  Freenian  le  re- 
marque très-bien,  les  compagnons  du  duc  Hollon  ne  passoientchez 
les  Allemands  et  les  François  que  pour  des  pirates;  leuç  chef  étoit 
le  diuc  Piratarum,  On  toléroit  leur  présence  par  la  seule  raison 
qu'il  n'y  avoit  pas  moyen  de  songer  à  expulser  des  voisins  aussi 
puissants;  mais  ces  Danois  à  demi  païens  étoient  regardés  d'un 
fort  mauvais  œil.  A  l'avènement  de  Hugues  Capet  tout  cela  dispa* 
rut;  le  chef  qui  avoit  si  bien  travaillé  au  profit  de  la  nouvelle 
race  ne  pouvoit  plus  être  traité  en  intrus;  il  avoit  conquis  des 
lettres  de  naturaiisalion,  et  il  devint  le  vassal  le  plus  fidèle  et  le 
plus  redoutable  du  roi  de  France. 

M.  Freeman  établit  un  parallèle  très  remarquable  entre  la  con- 
dition politique  de  la  France  et  celle  de  l'Angleterre  à  l'époque 
dont  nous  nous  occupons.  A  un  observateur  superficiel,  dit-il^  la 
ressemblance  paroliroit  frappante.  Des  deux  côtés  voici  un  roi 
jouissant  d'un  pouvoir  irès-restreint,  et  commandant  à  des  vas- 
saux souvent  plus  puissants  que  lui,  du  moins  quant  à  l'étendue 
de  leur  domaine. 

Mais  regardons  de  plus  près;  nous  verrons  que  la  différence  est 
énorme,  et  que  les  deux  pays  se  meuvent,  si  l'on  peut  ainsi  par- 
ler, en  sens  contraire.  L'Angleterre  tend  î\  l'union,  la  France,  au 
morcellement.  Le  premier  de  ces  royaumes  se  forma  par  l'union 
successive  de  plusieurs  États  distincts;  à  des  princes  indépendants 
succédèrent  des  chefs  dépendants  que  remplacèrent  à  leur  tour 
des  ealdormen  nommés  par  le  Roi  et  par  son  (!onseil.  Tout  grand 
que  fût  un  ealdorman  anglois^  il  n'étoit  ni  souverain  ni  même 
vassal;  l'autorité  dont  il  jouissoit  lui  avoit  seulement  été  déléguée; 
il  gouvemoit  sous  les  ordres  du  Roi.  En  France  le  développement 
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des  institutions  se  fit  dans  une  direction  tout  à  fait  opposée.  Les 
administrateurs  locaux  qui,  sous  les  premiers  monarques  earlo^in- 
giens,  u'agissoient  que  comme  lieutenants  du  prince,  étoient  deve- 
nus à  la  longue  eux-mêmes  des  princes  liéréditaires,  recevant  seu- 
lement pour  la  forme  l'investiture  de  domaines  qu'il  eût  été  im- 
possible et  même  dangereux  au  suzerain  de  leur  refuser. 

J*aimerois  fort^  si  Tespace  ne  me  fai^oit  dt^faut,  à  poursuivre 
plus' au  long  Tanalyse  de  Texcellent  cbapitie  IV  de  M.  Freeinao; 
mais  je  dois  m'arrêter,  et  je  me  bornerai  à  renvoyer  mes  lecteurs 
à  l'ouvrage  lui-même.  C'est  un  livre  qui  se  recommande  à  loas 
ceux  dont  les  études  ont  pour  objet  les  institutions  du  moyen  âge 
en  France  et  en  Angleterre^  la  féodalité  et  le  cercle  d'idées  qni  s'y 
rattacbcnt.  M.  Freeman  a  compris  qu'il  seroit  impossible  de  se 
former  une  notion  correcte  de  ce  que  fut  la  conquête  d'Angleterre 
par  les  Normands  si  l'on  ne  savait  d'abord  les  princ^iiaui 
traits  de  l'bistoire  de  la  Normandie,  et^  par  contre-coup,  .si  l'on  ne 
s'étoit  familiarisé  avec  la  situation  de  la  France  depuis  le  neuvième 
siècle  jusqu'au  onzième. 

Avant  de  terminer  ce  compte-rendu,  je  dois  en  toute  justice 
adresser  au  docte  auteur  du  livre  que  je  viens  d'examiner  un  re- 
proche assez  sérieux.  On  a  souvent  blâmé  les  historiens  françois 
de  faire  du  pamphlet  à  propos  des  sujets  qui  èembloient  y  prêter 
le  moins.^  Depuis  l'époque  où  Henri  Estienne  cherchoit  dans  R^- 
rpdote  des  chefs  d'accusation  contre  le  pape,  jusqu'à  VEssai  sur  les 
mœurs  de  Voliaire,  que  de  prétendus  travaux  historiques  ou  criti* 
ques  ont  dû  tout  leur  succès  à  de  piquantes  allusions,  à  des  traits 
de  satire  qui  frappoient  en  pleine  poitrine  les  gouvernements  du 
jouri!  Il  faut  bien  l'avouer,  l'écrivain  qui  cherche  dans  l'histoire 
matière  à  diatribe  comprend  peu  sa  tâche,  et  perd  en  dignité  ce 
qu'il  gagne  en  popularité  bruyante.  Voilà  pourquoi  je  regrette  de 
tout  mon  cœur  que  M.  Freeman  a:t  eu  la  fantaisie  d'insulter,  à 
plusieurs  reprises,  dans  son  volume,  un  souverain  ami  de  l'Angle- 
terre et  qui,  à  ce  titre,  mérite  au  moins  d'être  traité  avec  respect, 
sinon  avec  sympathie.  Il  est  permis  sans  doute  au  premier  venu 
d'apprécier  comme  il  l'entend  les  institutions  qui  nous  gouvernent, 
mais  toute  la  bonne  volonté  du  monde  ne  nous  convaincra  pas 
qu'il  y  ait  entre  Guillaume  le  Conquérant  et  la  France  du  dix- 
nenvième  siècle  une  liaison  nécessaire.  M.  Freeman  n'avoit 
certes  pas  besoin  de  ce  petit  esclandre  pour  établir  sa  réputation 
d'historien,  au  contraire;  et  l'admiration  même  que  son  ta- 
lent m'inspire,  l'adhésion  complète  que  je  donne  à  toutes  ses 
vues,  me  font  sentir  plus  vivement  un  défaut  qu'il  lui  eût  été  si  fa- 
cile d'éviter.  Gustave  Masson. 
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XIX LA  JUSTICE  RÉTOLUTIONNAIRE  EN  FRANCE  (1) 

17  uût  17B3  —  13  pniriil  n  ut. 
—  19»  article.  — 

Carrier  à  Nantes  araDce,  sans  la  compléter,  l'histoire  da  la  Jût- 
tice révûluHcmnaiTe  dans  l'Ooest;  pour  achever,  je  dois  m'occuper 
d'autres  tribunanx  on  commissions  instiiués  dans  rette  partie  dn 
territoire,  presque  tous  lors  de  la  guerre  de  la  Vendée. 

i"  commission  militaire  du  Mans:  tribunal  criminel  de  la 
Sartlie.  —  Le  Mans,  —  Sablé. 

Une  première  commission  militaireful  établie  an  Mans  (2), 
où  elle  ne  siégea  qu'un  jour,  y  condamnant,  à  mort,  un 
prêtre,  l'abbé  Bodereaii,  le  8  mai  1793  (3). 

Après,  Tint  le  tribiinai  criminel  de  la  Sarttie,  jugeant 
révolutionna irement  an  même  lieu,  et  qu'il  ne  faut  pas 
coofondre  arec  la  deuxième  commission  du  Haos,  dite 

(1)  Toy.  t.  IX,  p.  3SS;t.  X,  p.  23,  lis,  107,  aOB;  t.  XI,  p.  117,  3SS; 

t,Xn,  p.  58,  ISO,  177,  381,  t.  XIll,  p.  1,S1;  t.  XIV,  p.  1,35,81,  1S3. 

(!)  Dom  Piotin  (l'Égliie  du  Mans  durant  la  Révolution,  ISOB,  t.  3, 
p.  1681  a  poblié  des  pièces  relatives  à  son  orgsniaition, 

(1)  LeUre  de  H.  H.  Chardon,  da  2B  teptoml»*  1808. 
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Bignon,  créée,  le  24  frimaire  an  ii,  en  cette  ville,  qu'elle 
quitta  dès  le  lendemain,  suivant  Kléber  et  Marceau  à  la 
poursuite  des  débris  de  la  grande  armée  vendéenne  ;  on  a 
vu  son  histoire  dans  mon  vi*  article  (i). 

Le  premier  jugement  révolutionnaire  du  tribunal  de  la 
Sartbe  fut  rendu  à  Sablé,  où  l'on  fit  venir  la  guillotiDC. 
René  Daugi;é,  prêtre  dit  réfractaire,  y  fut  condamné  et 
exécuté,  le  22  septembre  1793  (2). 

Le  tribunal  demeura  ensuite  sans  affaire  de  ce  genre  jus- 
qu'au f  8  nivôse.  Dés  le  iO  frimaire,  à  l'approche  de  la  grande 
armée  vendéenne,  Messieurs  avoient  fait  leurs  préparatifs  de 
retraite,  et  ils  se  dirigèrent,  en  effet,  du  côté  de  Chartres 
avec  leurs  archives.  Le  22  frimaire,  les  Vendéens  furent 
chassies  du  Mans,  où  ils  étoient  entrés  le  20.  Alors  le  triba- 
nal  revint,  ainsi  que  Garnier  de  Saintes  qui  s'étoit  réfugiée 
Alençon.  On  avoit  des  prisonniers,  des  brigands  à  juger. 
Gârnier  institua  à  cette  fin  le  tribunal  par  un  arrêté  du  10-17 
nivôse,  et  qui  porte  (3)  : 

Toutes  les  formalités  minutieuses  doivent  être  mises  de  côte.  — 
Les  condamnés  à  mort  seront  fusillas.  — Leur  interrogatoire  seai 
et  la  uaiure  de  Tarrestation  doivent  fixer  le  jugement;  la  forma- 
lité des  témoins  à  entendre  serait  ici  mmutteu&e* 

Le  18  nivôse,  le  tribunal  tint  sa  l^**  séance,  dans  la  biblio- 
thèque de  la  ci<devant  Mission;  il  étoit  ain3i  composé: 

Isambart,  président: 

Launay,  \ 

Lavalette,  }  juges; 

Lemore,  ; 

N ... ,  accusateur  publk; 

Laudreau,  greffysr  (4). 

(1)  Cabinet^  1865,  p.  1A6  et  8. 

(2)  Registres  du  trib.  crimin.  de  la  Sarthe,  compalsés  au  greffe  du  Mans, 
eD  octobre  1863. 

(3,  4)  1*'  registre,  aax  dates  indiquées. 
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Le  président  et  Taccasateûr  pnblic,  animés  de  sentiments 
d'humanité  bien  rares  à  cette  époque,  dit  M*  H.  Chardon, 
avoient  fait  des  objections  à  Garnier  qni,  le  13  nivôse,  leur 
répoodoit  (1  )  : 

<  Il  fout  qne  vous  tous  dépoaiiliez  de  Tidée  que  tous  n'êtes  qae 
des  juges  que  la  loi  a  environnés  de  formes.  Vous  devez  prendre  un 
caractère  différent,  révolutionnaire;  vous  devez  rjévoiutioûnaire- 
meut  juger  et  débarrasser  promptemeat  la  société  de  ces  mons- 
tres qui^  après  Tavoir  assassinée,  Vempoisoniient  (2)  aujourd'hui. 
Chaque  jugement  sera  un  bienfait  envers  elle.  Justice  et  justice 
prompte,  voilà  le  devoir  du  tribunal.  > 

Cette  belle  théorie  judiciaire  de  Garnier  ne  doit  pas  nous 
surprendre;  elle  ne  lui  étoit  pas  personnelle;  nous  la  re^ 
trouvons  à  des  époques  contemporaines  :  à  Saint-Malo^  où 
le  collègue  Lecarpentier  bornoit  le  procès  d'un  accusé  «  à 
son  nom,  sa  profession,  sa  culebute  »  (3);  —  à  Lyon,  où  le 
président  Dorfeuille  vouloit  que  Ton  c  jugeât  sur  les 
fronts  D  (4);  où  Parein,  autre  président,  jugeoit  ainsi  (5); 
—  à  Paris,  aux  Jacobins,  où  Robespierre  déclaroit  «  qu'en 
politique  on  jugeoit  avec  les  soupçons  d'un  patriotisme 
éclairé  »  (6)  ;  —  et,  plus  tard,  à  Orange ^  où  Payan^  un  fidèle 
de  Robespierre,  réprimandoit  le  juge  Roman-Fonrosa,  ce 
formaliste,  qui^  pour  condamner,  «  vouloit  des  preuves  »  (7)1 

Le  18  nivôse  donc,  le  tribunal  de  la  Sarthe  se  mit  à  la 
besogne;  sur  30  accusés,  28  (trois  de  17  ans)  furent  con- 
damnés à  mort;  il  y  eut  sursis  pour  les  deux  autres. 

Du  19  au  27  nivôse,  sept  jugements  :  107  accusés  sur 

(1)  Le  journil  la  Sarthe,  n«  du  24  septembre  1868. 

(3)  Ailosion  aui  maladies  des  Vendéens,  suite  de  fatigues  et  de  misère. 

(3)  Cabinet,  1864,  p.  30. 

(4,  5)  Idem^  1867,  p.  89. 

(6)  Moniteur  du  23  frimaire  an  ii,  p.  333. 

(7)  Cabinet,  1867,  p.  29. 
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il8  sont  condamnés  de  même  ;  parmi  les  11  qui  sont  épar- 
gnés étoient  des  enfants  de  i5  ans.  Ces  condamnations 
étoient  motivées  a  sur  des  assassinats,  vols  et  pillages^  au 
Hans  et  environs,  du  20  au  22  frimaire;  sur  la  coopération 
des  condamnés  aux  actes  de  l'armée  des  brigands  »  (1). 

Le  21  nivôse,  la  conduite  du  cit.  Blossier,  m"^  de  balaia  et 
garde  de  la  prison,  avoit  attiré  Tattention  du  tribunal,  qui  le 
condamna  à  «huit  jours  de  prison  (punition  trop  douce)  pour 
avoir  eu  c  Tindiguité  et  la  scélératesse  de  dépouiller  un 
c  détenu  agonisant  de  ses  mauvais  habits  pour  en  profiter» 
il  sans  égard  pour  Tétat  de  cet  homme  et  l'extrême  rigueur 
a  du  froid  d  (2). 

Puis,  du  28  nivôse  au  9  prairial,  en  plus  de  quatre  mois, 
seulement  31  accusés  jugés,  sur  lesquels  douze^  y  compris 
Guiboud,  prêtre  Lazariste^  sont  condamnés  à  mort  ;  aune 
religieuse  (27  germinal),  à  un  autre  prêtre  (2  floréal)^  on 
n'inflige  que  la  déportation  ;  puis  il  y  a  trois  condamnations 
à  la  détention  et  14  acquittements  (3).  Cependant,  le  14  ger- 
minal (4),  et  par  un  second  arrêté,  Garnier  avoit  renouvelé 
les  pouvoirs  et  ravivé  les  poursuites  du  tribunal. 

Après  le  9  prairial,  plus  d'affaires.  Le  dernier  acte  révo- 
lutionnaire du  tribunal  est  un  arrêté  du  14  thermidor  (la 
chute  de  Robespierre  devoil  être  connue)  qui  renvoie  à 
Paris  Taffaire  de  Richou  de  Gréez  (8)  ;  la  loi  du  19  floréal 
attribuant  à  ce  tribunal  révolutionnaire  la  coonoissance  de 
tous  les  crimes  de  contre-révolution^  en  quelque  partie  du 
territoire  qu'ils  eussent  été  commis. 

Tel  fut  le  tribunal  criminel  révolutionnaire  de  la  Sarthe  : 
148  condamnations  capitales  sur  178  accusés;  au  nord,  le 
tribunal  de  l'Orne,  la  commission  de  Laval  à  l'est,  a  voient, 

(1,  2)  l^r  registre  crim.  du  Mans,  aux  dates  indiquées. 

(3, 5)  2*  registre,  ibid, 

(4)  l*'  regiatrej  à  cette  date. 
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proportion  gardée,  épargné  un  plus  grand  nombre  de  Tic- 
times. 

Toutefois,  dit  encore  M.  H.  Chardon  (1)^  grâce  à  la  résis- 
tance du  tribunal  et  à  la  protection  de  la  municipalité,  les 
femmes  échappèrent  à  la  fusillade.  Celles  qui  purent  sur- 
vivre à  la  contagion,  à  l'air  délétère,  aux  privations  de  la 
prison,  restèrent  détenues  longtemps;  elles  ne  furent  toutes 
mises  en  liberté,  au  bout  de  14  mois  de  captivité,  qu'en  plu- 
viôse an  m,  en  vertu  des  décrets  des  12  frimaire  et  29  ni- 
vôse (2);  le  dernier  provoqué,  bien  tard,  par  Garnier  de 
Saintes  (3). 

Avant  que  son  tribunal  eût  ainsi,  et  largement,  fonc- 
tionné. Le  Mans  avoit  possédé  trois  commissions  :  d'abord 
celle  de  Sabléj  que  présidoit  Fauchon  et  qui  y  siégea,  du 
l»  brumaire  au  18  frimaire;  —  ensuite  la  commission 
Bignon  (4),  qui,  le  24  de  ce  mois,  y  fit  ses  débuts  et  y  con- 
damna à  mort  12  personnes;  enfin  la  2*  commission  d'An- 
gers, dite  Proust  (8),  qui  y  siégea  le  29  frimaire  et  ne 
prononça  que  des  acquittements. 

Le  nombre  des  condamnations  capitales,  au  Mans,  n'ex- 
céda pas  185.  Dom  Piolin  (6)  l'élève  à  deux  mille  huit  cents^ 
faute  d'avoir  pris  garde  que  la  commission  Bignon^  la  seule 
apte  à  fournir  un  pareil  chiffre,  ne  revint  plus  au  Mans 
après  l'avoir  quitté,  et  que  ses  sacrifices  humains,  hors  une 
vingtaine  s'accomplirent  tous  à  Savenay  et  à  Nantes  (7). 

(1)  Le  Journal  la  Sartlie,  n*  du  2&  septembre  1868. 

(2)  Moniteur  du  1&  frimaire  an  lu,  p.  313,  et  du  2  pluviôse,  p.  508. 

(3)  Idem^  du  0  nivôse,  p.  612. 
(&)  Cabinet,  1865,  p.  147. 

(5)  Idem^  186&,  p.  319. 

(6)  L'Eglise  du  Mans,  etc.,  1868,  in-8, 1. 11^  p.  497. 

(7)  Cabinet,  1865,  p.  148  à  155. 
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Mais  le  nombre,  relatirement  modéré^  des  condamnés  au 
Mans,  s'explique  par  celui  des  fusillades  sans  jugement  qui, 
dans  celte  ville  et  ses  environs,  suivirent  la  défaite  de  l'ar- 
mée vendéenne.  On  fusilla,  au  Mans,  le&  prisonniers  rebelles, 
sans  distinction  de  sexe;  au  moins  600,  le  23  frimaire,  puis 
400  malades  ou  blessés  de  l'hôpital  ;  et  le  massacre  continua 
jusqu'au  27;  à  SablA  et  dans  les  communes  environnantes, 
un  millier;  à  la  Flèche,  plus  d'une  centaine  de  captilfs  su- 
birent !e  méine  son  (i). 

Commissions  militaires  de  Sablé;  la  première  ayant  aussi 

siégé  au  Mans. 

Â  Sabléy  il  y  eut  deux  commissions  militaires  successives; 
la  première  créée  en  vendémiaire  an  ii,  par  le  représentant 
Tbirion(2);  la  seconde  établie,  le  14  frimaire,  en  vertu 
d'un  réquisitoire  du  procureur  syndic  du  district  (3), 

La  commission  Thirion  étoit  ainsi  composée  (4)  : 

Fauchon,       président; 
Lottin,        I 
Nicolas,      (  ^-... 
Troussard,  (  ^^^' 
Delelée,      ] 
Richard,        greffier. 

Il  n'y  avoit  pas  d'accusateur  public. 

Cette  commission  ne  siégea  qu'un  jour  à  Sablé,  le  30  ven- 
démiaire :  ceux  condamnations  à  mort  furent  prononcées. 
Le  lendemain,  !•'  brumaire,  elle  étoit  au  Mans^  où  elle  tint 
séance  le  jour  môme,  puis  du  11  au  28,  et  le  46  frimaire  (o); 

(1)  M.  H.  Chardon,  journal  la  SartlWf  du  iO  septembre  1868. 

(2,  3)  Lettre  de  M.  H.  Chardon,  du  26  sept.  1868. 

ik)  Registre  des  jogements  de  la  commis,  de  Sablé  ;  Arébives  de  rempU'e, 
W,  cart.  i08. 

($)  Dit  registre. 
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ODze  condamnations  capitales  étoient  prononcées,  motivées 
sur  la  part  qui  ayoit  été  prise  i  des  atlroupemelits  contre- 
rérolutionnaires  du  pays;  deux  autres  accusés  furent  con« 
damnés  aux  fers,  pour  vol  et  pour  désertion  ;  un  3"*  à  la 
détention,  comme  suspect. 

Le  17  et  le  18  frimaire,  la  commission  siégea  dans  le  pres- 
bytère de  S^*'Croix  près  du  Mans.  Le  1*'  jour,  12  accusés, 
dont  7  femmes,  furent  condamnés  à  mort  pour  t  avoir  suivi 
les  brigands  de  la  Vendée.  »  —  Le  18,  paraissoient  devant 
le  tribunal  huit  enfants,  âgés  de  8  à  15  ans.  Ils  ne  furent 
soumis  qu'à  la  détention  jusqu'à  la  paix  (1): 

Attende,  porte  le  jugement,  que  d'après  les  lois  ils  mériteraient 
la  peine  de  mort,  mais  va  la  faiblesse  de  leur  âge  et  en  ronsé- 
quence  de  la  lettre  du  représentant  Garnier  de  Saintes,  du  16  du 
courant,  qui  annonce  qu'on  peut  les  détenir. 

Un  1(1  jugement  suffiroit  à  démontrer  la  sujétion,  la  ser- 
vitude des  juges  dits  révolutionnaires.  Pour  épargner  Té- 
chafaud  à  des  enfants,  de  véritables  enfants,  la  commission 
de  Sablé  crut  avoir  besoin  de  Tassentiment  du  représentant 
en  mission  I 

Là,  d'après  le  registre,  se  bornèrent  les  travaux  de  ce 
tribunal. 

Quant  à  la  seconde  commission,  elle  fut  établie  lorsque 
la  première  n'a  voit  pas  encore  cessé  de  fonctionner,  le  14 
frimaire  an  II,  en  vertu  d'un  réquisitoire  du  procureur  syn- 
dic du  district;  elle  était  ainsi  composée  : 

Rouault,  président; 

Chapeau  cadet,  ] 

Campeau,  I 

Lefèvre  aîné,  >  juges; 

Lemeunier,  I 

Riffault,  ; 
Richard  fils,         secrétaire. 

(1)  Dit  registre. 
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Le  jour  même  elle  condamnait  à  mort  un  prisonnier  yen- 
déen.  Puis  la  déroute  du  Mans  étant  survenue,  ayec  le  nom- 
bre des  captifs  s'augmenta  le  nombre  des  condamnations.  Le 
12  nivôse, trente  et  une;  d'abord,  en  deux  fournées,  29  la- 
boureurs ou  domestiques,  interrogés  les  jours  précédents; 
puis  2  autres  vendéens  entendus,  la  veille,  à  l'hôpital.  La 
commission  se  transporta  dans  la  salle  où  ces  malheureux 
étaient  couchés,  et  là,  portes  ouvertes,  le  public  introduit, 
elle  les  condamna  aussi  à  mort(l). 

Restaient  16  ou  17  détenus;  la  commission  Proust  (2) 
étant  venue  d'Angers  (par  le  Mans  et  Laval)  à  Sablé,  où 
elle  siégea  du  22  au  25  nivôse,  ces  prisonniers,  avec  quel- 
ques autres,  lui  Turent  livrés  et  elle  en  condamna  dix  à  mort; 
deux  autres  le  furent  plus  tard,  au  Mans,  par  le  tribunal 
criminel  (3). 

Commission  révolutionnaire  de  Laval. 

Il  y  eut  bien  peu  d3  tribunaux  criminels  de  département 
n'ayant  pas  jugé  révolutionnairement;  celui  de  la  Mayenne 
fut-il  exempté  de  cette  terrible  tâche,  je  ne  le  présume  pas; 
ses  premiers  registres  furent  brûlés  par  les  Vendéens  (4), 
lors  de  leur  premier  passage  à  Laval,  marchant  sur  Gran- 
viile;  ce  qui  donne  à  penser  qu'il  s'y  trouvoit  quelque 
sentence  révolutionnaire.  Les  registres  subsistants  (5)  ne 
commencent  qu'au  18  pluviôse,  et,  à  ce  moment,  la  com- 
mission Volcler,  en  pleine  activité,  ne  laissoit  rien  à  faire 
au  tribunal  criminel  quant  aux  délits  de  contre-révolu- 

(1)  Registre  de  la  commission  Rouaott;  Archives  de  la  Sarthe,  L  30/13. 

(2)  V.  mon  V«  article.  Cabinet,  1864,  p.  319. 

(3)  Lettre  de  M.  H.  Chardon,  du  !«'  novembre  1868. 

(/i,  5)  Greffe  du  tribunal  de  Laval;  i«r  registre  du  tribunal  criminel  de 
la  Mayenne;  note  da  président  Basile,  du  18  pluviôse  an  n. 
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Uon;  je  viens  donc  à  cette  commission  si  affreusement  cé- 
lèbre (1). 

Après  la  déroute  du  Mans,  le  22  frimaire,  la  jurande  ar- 
mée vendéenne  avoit,  dans  sa  fuite,  traversé  Laval,  où  elle 
avoit  laissé  des  traînards,  hommes,  femmes,  enfants  ;  non 
loin  de  cette  ville,  des  engagements  avoient  eu  lieu  entre  les 
chouans  et  les  troupes  de  la  république  ;  des  captures  avoient 
été  faites;  c'est  pour  juger  tous  ces  prisonniers  que  les  re- 
présentants Bourbotte  et  Bissy^  par  un  arrêté  du  2  nivôse 
an  II,  rendu  à  Laval,  établirent  dans  cette  ville^ 

Une  commission  provisoire  révolutionnaire  composée  d'un  pré- 
sident, d'un  accusateur  public,  de  trois  juges  et  d*un  greflfter  qui 
logerait  définitivement,  et  sans  appel,  sous  les  24  heures,  tous  les 
rebelles  qui  seraient  traduits  devant  elle,  et  ceux  qui  auraient  été 
leurs  complices,  soit  en  les  recellant  chez  eux,  soit  en  favorisant 
leur  évasion  ou  en  les  aidant  dans  leurs  projets  de  contre-révo- 
lation.  —  Cette  commission,  établie  pour  un  mois,  sauf  proroga- 
tion, se  transporterait  dans  le  département  partout  où  besoin 
serait. 

Le  traitement  de  ses  membres  était  de  8  livres  par  jour;  pour 
les  frais  de  bureau  et  d'exécution  des  jugements,  1200  liv.  (2). 

Voici,  maintenant,  le  personnel  : 

Clément,  juge  de  paix  à  Ernée,  président; 

Volcler  (3),  eo^-prêtre,  maire  de  Lassay,  accusateur  public; 

(1)  Le  récit  qu'on  va  lire  est  tiré  du  registre  même  de  la  commissionn 
CbiQpalsé,  en  août  dernier,  au  parquet  de  Laval,  où  j'ai  dû  cette  commu- 
nication précieuse  à  la  parfaite  obligeance  de  M.  Batbedat,  procureur  im- 
périal. 

On  trouye,  sur  la  même  commission,  des  détails  curieux  dans  le  volume 
de  M.  Th.  Perrin  intitulé  :  Les  Martyrs  du  Maine^  1830,  in-12  ;  malheu- 
reusement cet  ouvrage  n'a  point  été  rédigé  avec  impartialité. 

L'abbé  BouUier,  dans  ses  Mémoires  ecclésiastiques  sur  Laval ,  2*  édit., 
l846,in-8o,  p.  295,  et,  dans  son  Histoire  de  Laval,  1856,  in-8**,  M.  Goua- 
oier  de  Launay,  ont  coneacré  à  la  commission  Volcler  quelques  pages  où 
l'on  ne  peut  se  faire  une  idée  bien  juste  de  ce  tribunal  soi-disant. 

Enfin  le  livre,  déjà  cité,  du  savant  dom  Piolin,  V Eglise  du  Mans^  etc., 
1868,  n'est  pas,  non  plus,  très-^xact  sur  cette  commibsion. 

(2)  Registre  de  la  commission,  feuillet  2. 

(3)  Volcler  signoit  presque  tous  les  jugements;  il  en  rédigeoit  même  un 
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Pannard»  m' ferrant  à  Mayenne,  ) 

Marie  Collinière,  juge  de  paix  à  Ju vigne,   >  juges; 
Faur,  imprimeur  à  Laval,  ; 

Guiibert,  procureur  de  la  commune  à  Laval,  greffier; 
remplacé,  le  13  [iliiviôse,  par  Chédeville,  cavprêlre  (1). 

Insiallëe,  k  Mayenne^  dès  le  lendemain,  3  nivôse,  et  avec 
appareil,  par  les  représentants,  le  jour  même  la  commission 
condamnoit  à  mort  Mueller  et  trois  autres  déserteurs  alle- 
mands qui  c  avoieni  combattu  avec  les  rebelles.  » 

Ces  premières  condamnations  et  celles  qui  les  suivirent 
jusqu'au  10  nivôse,  furent  exécutées  militairement,  parla 
fusillade.  Le  24  nivôse  et  après  ce  fut  par  la  guillotine,  qui 
étoit  arrivée  à  Laval  (2). 

La  commission  ne  siégea  que  trois  jours  à  Mayenne  (\e 
4  nivôse,  elle  tint  deux  séances),  où  elle  prononça  39  con- 
damnations  à  morl  et  4  acquittements.  L'élargissement,  pour 
deux  accusés,  fut  précédé  d'un  véritable  supplice  (3),  dont 
ce  tribunal,  tant  que  Volcler  en  fit  partie,  me  paroît  avoir  eu 
le  privilège:  Cireaux^  âgé  de  i6  ans,  acquitté  le  4  riivôse, 
Pelletier^  le  5,  furent  condamnés,  l'un  et  l'autre,  «à  assister 
à  l'exécution  de  leurs  coaccusés  (4)  i,  et  cet  incident  abo- 
minable, on  le  verra,  se  renouvela  quatre  autres  fois  ! 

A  Emée,  où  la  commission  se  rendit  ensuite,  il  n'y  eut 
qu'un  jugement,  le  7  nivôse,  et  que  4  condamnations  capi- 
tales. Trois  enfants  de  13  et  14  ans,  épargnés,  durent  t  re- 
«  cevoir,  daûs  une  maison  d'arrêt,  jusqu'à  la  paix,  une  édu- 

certain  nombre  :  on  \t  voit  à  son  écriture  très-reconnoissable.  n  certifioit 
aussi,  parfois^  l'exécutiori  des  condamnations  à  mort. 
C*étoit  V homme  essentiel  du  tribunal. 

(1)  Registre  de  la  commission,  feuillet  2. 

(2)  Th.  Perrin,  p.  231. 

(3)  Sous  Tancien  régime  il  y  a?oit  la  peine  de  Vassisiance  à  la  potence, 
mais  elle  ne  s'appliquoit  pas  aux  individus  acquittés.  Muyart  de  Vouglans, 
Lois  criminelles,  1780,  in-fol.,  p.  64* 

(k)  Registre,  feuiUets  3  à  7. 
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I  cation  patriote  qui  effaçât  le  vice  de  leur  naissance  (1).  » 
Celle  décision  devançoît  la  leltre  suivante  (2),  adressée  à 
la  commission  p^r  le  représentant  Garnier  de  Saintes,  et 
dans  laquelle  de  louables  sentiments  sont  exprimés  : 

Alençon,  16  15  Diyôse,  Tan  ii  de  la  RépLbliqae. 

Garnier  de  Saintes^  etc. 

Parmi  les  brigands  que  vous  avez  tous  les  jours  à  juger,  il  s'en 
trouve  qui,  par  leur  jeunesse,  méritent  de  fixer  la  clémence  de  la 
Convention  nationale  :  ce  sont  les  filles  au-dessous  de  d8  ans  et 
les  garçons  au-dessous  de  16.  Ces  individus  peuvent  encore  un 
jour  être  utiles  à  la  société,  et,  jusqu'à  ce  que  la  Convention  na- 
tionale ait  statué  sur  leur  sort,  il  suffit  de  les  tenir  en  état  d'ar- 
restation. Quant  à  ceux  qui  n^ont  pas  plus  de  12  on  14  ans,  comme 
ils  sont  susceptibles  de  toutes  les  impressions  du  bien,  je  ne  vois 
aucun  inconvénient  de  les  p'acer  entre  les  mains  de  bons  pa- 
triotes, en  prenant  leurs  noms,  qui  seront  inscrits  dans  leurs  mu- 
nicipalités, ainsi  que  ceux  des  enfants  dont  ils  se  chargeront. 

Salut  et  fraternité. 

La  commission  revint  ensuite  à  Laval^  où,  le  16  nivôse 
et  du  24  de  ce  mois  au  10  ventôse,  elle  rendit  32  jugements; 
223  accusés  furent  condamnés  à  mort,  3  aux  fers,  91  à  la  dé- 
tention; 204  furent  acquittés. 

Pour  rillustre  Volcler,  il  ne  se  contentoit  pas  d'assister  la 
commission,  de  rédiger  des  jugements,  de  certifier  les  exécu- 
tions; il  s'occupoit  encore  à  pourvoir  ce  tribunal  et,  le 
1*' pluviôse,  par  la  circulaire  suivante,  il  réchauffoit  le  zèle 
<^es  autorités  révolutionnaires  de  la  Mayenne,  les  menaçant 
incarcération^  en  cas  d'inaction,  et  leur  annonçant  la  pro- 
tnenade  de  la  guillotine  (3). 

(1, 2)  Ibid»,  feuillets  8  et  13. 

(3)  Moniteur  da  20  plo? iûae  an  m,  p.  576. 
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VoMUsaieuT  puft/tc  près  la  Commission  militaire  et  révoluiicfmum 
du  dép^  de  la  Mayenne  aux  municipalités  et  comités  de  surveU' 
lance,  dans  toute  V étendue  du  département. 

Laral,  1«'  pla?iôse,  Tan  2«  de  la  Répabliqoe. 

Citoyens^  ils  sont  passés  ces  temps  de  modération  et  d'insoa- 
ciance  où  vous  laissâtes  Ips  ennemis  de  la  patrie  tranquillement 
Tagner  sur  le  sol  de  la  liberté.  L'instant  de  la  justice  nationale 
est  à  Tordre  du  jour  pour  faire  tomber  la  hache  de  la  loi  sur  la 
tête  du  traître  et  du  parjure. 

Rangez  dans  cette  classe  les  tolérants^  les  fanatiques,  les  fédé- 
ralistes^ les  royalistes  et  autres  aristocrates  que  la  loi  met  hors 
do  sein  de  la  république. 

Sur  ce  fondé,  et  en  vertu  des  pouvoirs  qui  me  sont  délégués  Je 
vous  déclare  que  pas  une  commune  n'existe  qui  ne  contienne  de 
ces  monstres.  Toute  municipalité  ou  comité  de  surveillance  qui  ne 
fera  pas  traduire  à  la  maison  d'arrêl  de  sou  district  des  accusés, 
et  qui  ne  ferait  pas  entendre  contre  chacun  au  moins  denx  té- 
moins de  leurs  dires  ou  actions,  sera  réputé  les  receler  et  les  fa- 
voriser, et  pour  ce  fait  se  trouvera,  à  ma  diligence,  de  jour  ou  de 
nuit,  incarcérée  sur  mon  réquisitoire. 

Turgeons  (1),  républicains,  et  n'épargnons  rien;  le  salut  de  la 
patrie  l'exige  impérieusement  ;  votre  propre  liberté  vous  en  fait 
un  devoir. 

Vous  consignerez  la  présente  sur  vos  registres,  et  vous  en  ac- 
cuserez le  récépissé  au  district  de  votre  arrondissement;  et  nous, 
nous  prom^^ons  la  guillotine  révolutionnaire  sur  les  lieux  où 
votre  vigilance  aura  traduit  des  coupables. 

Salut  et  fraternité  (2). 

Signé  :  Yolgler,  accusateur  public. 

Maintenant,  avant  de  suivre  la  commission  à  Lassay  et 
la  promenade  de  la  guillotine,  faisons  connottre  quelques- 
unes  de  ses  décisions. 

(1)  Le  17  ventôse,  Lecarpeotier,  écriTant  à  la  Con?ention,  parloit  des 
purgatifs  révolutionnaires. 

(2)  Cette  admirable  circulaire,  envoyée  par  le  district  de  Mayenne,  à  la 
Convention,  fut  lae  à  la  séance  du  17  pluviôse  an  m,  et  elle  excita  dans 
rAssemblée  «  des  mouvements  d*horrear  et  d'indignation.  »  Monit.^  loc.dt» 
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Les  S4,  S5  et  26nivôse  forent  les  jours  de  Timmolatioa  des 
femmes  :  trente-huit^  en  ^roi^  jugements  (i). 

Le  29,  onze  accusés,  n'ayant  pas  répondu  convenablement 
â  la  commission,  a  seront  Ant^  jours  dans  un  cachot,  les  fers 
aux  pieds  et  aux  mains,  après  quoi  ils  reparottront  devant 
la  commission  (2).» 

Le  i  pluviôse  (21  janvier  1794),  quatorze  prêtres  sont 
envoyés  ensemble  à  Téchafaud,  par  un  jugement  (3)  qui 
mérite  d'être  reproduit  : 

La  Commission,  etc.;  vu  l'interrogatoire  de...  (suivent  les  noms 
des  14  prêtres  :  six  curés,  deux  cbapelaios,  un  aumônier,  un 
cordelier,  quatre  prêtres,  sans  autre  désignation); 

Par  lequel  il  est  prouvé  que,  requis  par  la  loi  de  prêter  le  ser- 
ment exigé  des  fonctionnaires  publics  prêtres,  par  l'Assemblée  con* 
siitoante,  et  celui  de  liberté  et  d'égalité  exigé  pour  tons  les  répu- 
blicains fraDçais,par  la  Convention nationale,et que,  requis  encore 
nne  fois  de  le  prêter  devant  le  tribunal,  ils  s'y  sont  constamment 
refusés.  Sur  ce,  considérant  que  ces  individus,  par  le  refus  opi- 
niâtre de  se  conformer  aux  lois  de  la  république,  de  les  recon- 
naliie  et  de  les  observer,  sont  coupables  de  conspiration  secrète 
contre  la  république  française,  conspiration  d'autant  pi  us  dange- 
reuse que,  présentée  sous  les  couleurs  séduisantes  de  l'bypocrisie 
et  du  fanatisme,  elle  pourrait  induire  en  erreur  un  peuple  cré- 
dule, toujours  facile  à  séduire  dans  ses  opinions  religieuses;  en- 
fin, que  les  principes  que  ces  hommes  professaient  ouvertement 
étaient  les  mêmes  qui  avaient  allumé  dans  rintérieur  de  la  répu- 
blique la  guerre  désastreuse  de  la  Vendée; 

La  Commission,  etc.,  Yolcler  enteddu,  etc.,  condamne,  etc.,  or- 
donne que  le  présent  jugement  sera  exécuté  sur-le-champ,  pro- 
nonce la  confiscation,  etc.  (4). 

Sur  la  part  de  Yolcler  à  ce  jugement,  sur  Tassistance  in- 
fâme de  la  commission  à  Texécution  de  ces  infortunés,  on 

(1)  Registre,  feuillets  14  et  15. 

(2, 3)  Ibid.,  feuiUets  20,  21. 

(4)  Les  corps  de  ces  quatorze  prêtres  avoient  été  enseyelis  dans  les  landes 
de  la  Croix-Bataille,  près  de  Laval.  Leurs  ossements  furent  exhumés,  le 
9  août  1816,  et  transportés  dans  Téglise  des  A?eoières,  où  leur  a  été  élevé 
on  montunent.  Th.  Perrm,  p.  61  et  suiv. 
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trouve  dans  Th.  Perrin  (1)  d'dffreax  détails;  je  ne  les  re- 
produis pas,  n'ayant  pu  en  vérifier  l'exactitude;  mais  la 
circulaire  de  Yolcler,  le  jugement  que  l'on  Yiem  de  lire, 
permettent,  au  moins  en  partie,  d'y  ajouter  foi. 

Le  lendemain,  3  pluriôse,  c'étoil  le  tour  de  buU  femmes: 
]l|m«  yt  ffay  et  ses  quatre  filles  (son  fils,  âgé  de  14  ans,  dot 
être  enfermé  jusqu'à  ia  paix),  deux  autres  femmes  et  la 
à^^*  AngéUque  Deimesliers.  Voici  le  jugement  (2)  : 

Attendu  que  par  leur  interrogatoire  il  est  prouvé  que  ces  huit 
accusées  ont  fait  constamment  partie  des  brigands  de  la  Vendée; 
les  ont  suivis  dans  tous  les  lieux  qu'ils  ont  dévastés  et  sont,  par 
conséquent,  les  fauUun  et  complices  des  meurtres  et  pillages  com- 
mis par  eux. 

En  vertu  du  même  jugement,  Collet,  acquitté,  dut  assister 
à  l'exécution  de  ses  coaccusées. 

Que  dire  de  ces  condamnations:  quatorze  prêtres  pour 
n'avoir  pas  voulu  prêter  un  serment  qui  répugnoit  à  lear 
conscience;  quatre  jeunes  filles  pour  n'avoir  pas  quilté  leur 
mère?  Que  ce  furent  des  assassinats  déguisés  par  un  odieux 
simulacre  de  formes  judiciaires! 

Quant  à  M"'  Desmesliers,  son  arrestation  et  $a  mort  sont 
un  des  épisodes  les  plus  touchants  de  cette  sanglante  ép(K 
que. 

Cette  jeune  fille  avoit  été  recueillie,  au  Mans,  par  l'adju- 
dant général  Savary,  puis  protégée,  à  Laval,  par  Klëberet 
Marceau,  quiauroient  été,  à  ce  sujet,  gravement  compromis, 
sans  rinlervention  du  représentant  Bourbotte. 

M"*  Desmesliers,  qui  étoit  de  Montfaucon,  avoit  suivi  la 
grande  armée  vendéenne  avec  sa  mère  et  son  frère.  Après 
la  défaite  du  Mans,  elle  fut  arrêtée  sur  la  route  de  Laval. 

(1)  Pages  337  et  97. 

(2)  Registre,  feuillet  22. 
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Sorviat  Savary  qui  i'interrotfea  arec  douceur.  Elleiuiré* 
pondit,  avec  Tacceul  du  désespoir^  qu'elle  crojoit  que  sa 
mère  et  son  frère  avoient  péri,  et  qu'elle  deniandoit  à  être 
fasillée.  Savary  lui  adressa  des  paroles  de  consolation^  el 
pafTiot  à  la  calmer  un  peu,  en  lui  faisant  espérer  de  re^ 
trouver  ceux  qui  lui  étoient  chers  ;  puis  il  la  fît  placer  dans 
le  cabriolet  de  Marceau,  escortée  par  un  oQcier  de  con* 
fiance,  et  cette  infortunée,  suivant,  alors,  Tarmée  rèpubli- 
eaine,  arriva  à  Laval,  où  un  refuge  lui  fut  trouvé  chez  une 
femme  qui  promit  tous  ses  soins.  -^  Klèber  et  Harceau^ 
instruits  de  ces  actes  d'humanité,  s'y  associèrent;  Marceau 
s'empressa  d*aller  visiter  M"*  D.smesliers  dans  son  asyle. 
Klëber  lui  donna  un  souvenir  dans  ses  mémoires  :  c  Ja- 
c  mais,  dit-il,  on  ne  vit  de  femme  plus  jolie  et  mieux  faite, 
«et,  sous  tous  les  rapports^  plus  intéressante;  elle  avoit  à 
c  peine  dix-huit  ans.  » 

Malheureusement,  après  le  départ  de  l'armée,  les  Laval- 
lois  reçurent  l'ordre  de  déclarer  les  étrangers  qui  restoient 
ien  ville;  des  visites  domiciliaires  eurent  lieu  ;  M"*  Desmes- 
liers  ne  put  y  échapper.  Elle  ne  déguisa  ni  son  nom  ni  ceux 
de  ses  libérateurs.  Bien  loin  d'imiter  l'humanité  des  géné- 
raux, on  instruisit  contre  eux  une  procédure  qui  eût  pu 
leur  devenir  fatale,  si  Bourbotte,  retenu  quelques  jours  à 
Laval,  ne  s'étoit  pas  emparé  des  procès-verbaux  rédigés  à 
ce  sujet  (1). 

Ici  se  présente  et  je  voudrais  pouvoir  omettre  la  suite  de 
l'exécution  du  prince  de  Talmont-Latrémouilleel  de  deux  au- 
tres condamnés  ;  les  devoirs  de  l'hisiorien  ne  le  permettent  pas. 

Le  13  pluviôse,  Ânjubaull-Laroche,  ancien  constituant, 
ancien  président  du  tribunal  de  Laval,  agent  du  prince  de 
Talmont,  renvoyé  de  Rennes  à  Laval,  lieu  de  sa  naissance, 

(1)  Guerres  des  Vendéens  et  des  Chouans ,  par  Savary,  I824f  t.  II,  p.  4S7, 
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et  Joardaiiiy  ancien  administrateur  de  la  Mayenne,  furent 
condamnés  à  mort  (1).  Le  jour  mémCy  ils  furent  exécutés 
avec  le  prince  de  Talmont  qui  avoit  été  condamné,  à  Vitré, 
le  7,  par  la  commission  Vaugeois  de  Rennes;  puis,  de  l'ordre 
du  représentant  Esnuë  de  Lavallée*  alors  à  Rennes,  leurs 
tiies^  placées  au  bout  de  trois  piques^  furent  exposées  ï  la 
grande  porte  du  château  des  Latrémouille  (2). 

Quelle  réflexion  ferai-je  sur  un  pareil  acte? 

Le  lendemain,  14  pluviôse  (3),  en  acquittant  le  jeune  Godé, 
âgé  de  11  à  13  ans,  la  commission  fit  du  sentiment  : 

La  Commission,  attendrie  sur  le  sort  et  vu  Tâge  dudit  Godé, 
quoique  ayant  suivi  les  brigands  par  les  conseils  d'une  mère  éga- 
rée, et  profitant  de  Finstruction  de  Garnier  de  Saintes,  par  sa 
lettre  du  15  niv6se,  et  sur  la  demande  de  Faur,  Imprimeur  de  la 
Commission. 

Dès  les  17  et  18  pluviôse,  le  juge  Uarie  Colinière  signoit, 
et  avec  raisoa,  Brulus  Marie,  car  il  avoit  opiné  à  la  mort^ 
pour  6  accusés,  condamnés  seulement  à  2  ans  de  détention, 
ou  acquittés (4).  Aussi  peut-on  s'étonner  que  ce  juge  héroï- 
que, vers  le  23  pluviôse,  ait  été  enlevé  à  ses  fonctions,  sur 
des  ordres  et  par  un  détachement  venus  de  Granville  (5).  La 
commission  se  trouva  incomplète  ;  Esnuë  de  Lavailée  lui 
écrivit,  de  Rennes,  le  26  pluviôse,  t  qu'elle  pouvoit  statuer 
au  nombre  de  trois  »  (6);  ce  qu'elle  avoit  déjà  commencé  de 
faire.  Du  reste^  elle  ne  fut  pas  trop  longtemps  privée  de 
riUustre  Brutus. 
Le  4  ventôse,  un  jugement,  qui  diffère  de  ceux  qui  pré- 
Ci)  Registre,  feuiUet  26. 

(2)  Th.  Peirin,  Les  martyrs,  p.  2&8. 

(3)  Registre,  feuillet  27. 

(4,  5)  Ibid.,  feuiUets  29,  30,  33. 
(0)  PerriQ,  p.  2ô5. 
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cèdent,  met  à  la  charge  des  accusés  les  faits  les  plus 
grares  (i)  : 

Jean  Euet,  Jean  et  Pierre  Nourry  et  nenf  autres  sont  condamnés 
à  mort  :  les  uns  pour  avoir  fusillé  les  patriotes  lors  de  la  dé- 
route de  Laval;  les  trois  derniers  pour  avoir  assassiné  des  volon- 
taires. On  trouva  sur  eux  leurs  cartes  et  portefeuilles.  Jugement 
prononcé  (porte  la  minute)  aux  applaudissements  de  tout  Taudi- 
toire  et  aux  cris  réitérés  de  :  Vive  la  république!  (2) 

Le  même  jour,  deux  accusés,  qui  ont  refusé  de  répondre, 
sont  condamnés  à  2  mois  et  1  mois  de  cachot. 

Le  5  ventôse,  jugement  qui  met  en  liberté  cinq  femmes,  cinq 
sœurs,  citoyennes  indûment  arrêtées,  lesquelles,  sur  les  conclu- 
sions du  ministère  public,  donnent  au  président  l'accolade  frater- 
nelle (3)  ! 

Du  14  au  17  ventôse,  la  commission  siégea  à  Lassay  et 
dans  le  temple  de  la  Raison.  Dés  le  premier  jour  elle 
avoit  été  complétée  par  firntus-Marie,  qui,  constamment 
héroïque,  opina,  seul,  â  la  mort,  contre  Taccusé  Garnier, 
lequel,  nonobstant,  fut  acquitté  (4).  —  A  Lassay,  il  y  eut 
6  condamnations  capitales  et  ^2  acquittements.  —  Deux 
jours  de  suite,  des  accusés  acquittés  durent  assister,  sur 
rèchafaud,  au  supplice  de  leurs  coaccusés  :  quatre^  le  15, 
à  rexëculion  de  Françoise  Gauderiau,  brigande;  deux^le 
16,  à  celle  de  Boulard  et  Bigot.  «  Après  cet  exemple  ef- 
frayant, 9  porte  le  jugement  du  15,  «  les  accusés  seront  mis 
en  liberté  »  (o). 

Le  17  ventôse,  deux  curés  sont  renvoyés,  a  sous  la  con- 

(1)  Registre,  feuillet  37. 

(2)  Perrin,  qui  ne  mentionne  pas  ce  Jugement,  non  plus  que  celui  du  5, 
reconnolt,  p.  289,  que,  malheareusnment ,  quelques  accusés  avaient  mérité 
le  nom  d'assassins  par  de  sanglantes  représaUles. 

(3)  Registre,  feuillet  38. 
(4) /6i(/.,  feuillet /i3. 

(5)  Ibid.,  feuillets  43  à  45. 

14*  innée.  Octobra  1868.  —  Doe.  19 
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c  dition,  TuD,  de  se  marier  dans  le  plus  bref  délai  ;  l'autre, 
«  de  remettre  ses  lettres  de  prêtrise  »  (1). 

A  Ernée,  où  la  commission  se  rendit,  pour  la  seconde 
fois,  il  y  eut,  dans  le  temple  de  la  Raison^  du  22  au  30  ven- 
tôse, dix  séances,  et  34  condamnations  à  mort,  4  à  la  déten- 
tion, plus  39  acquittements.  Là  aussi ,  sept  des  acquittés 
durent  assister,  sur  réchafaud,à  Texécution  de  leurs  co- 
accusés, au  nombre  de  huit  (2). 

Enfin,  à  Mayenne^  de  nouveau  visité,  et  dans  le  temple 
de  la  Raison,  du  4  au  9  germinal,  cinq  séances  :  14  condam- 
nations à  mort,  3  à  la  réclusion,  2  à  la  détention,  7  acquit- 
tements (3). 

La  commission  Volcler,  en  trois  mois,  avoit  prononcé  318 
condamnations  à  mort,  3  aux  fers,  4  à  la  réclusion,  103  à  la 
prison  ou  détention,  et  264  acquittements.  Bientôt  elle 
rentra  à  Laval,  où,  le  12  germinal,  les  représentants  renou- 
velèrent entièrement  son  personnel  par  le  curieux  arrêté 
suivant  (4)  : 

Considérant  que  les  membres  nommés  pour  uq  mois  ont  exercé 
environ  trois  mois,  et  qu'il  serait  dangereux  et  immoral  de  laisser 
plus  longtemps  dans  les  mêmes  mains  des  pouvoirs  de  cette  im- 
portance, renouvelle  la  commission  ainsi  qu'il  suit  : 

Hucheiéy  greffier  du  tribunal  criminel,  président  (en  remplace- 
ment de  Glcmeni); 
Boissard  fils  aîné,  remplace  Marie  Golinière; 
Leder,  capitaine  de  canonniers,  remplace  Pannard,  m^  ferrant; 
Germeriey  m*  de  vin,  remplace  Faur,  imprimeur; 
Publicola  Garrot,  accusateur  public,  remplace  Volcler; 
Bureau,  greffier,  remplace  Gbédeville,  ea?-prêtre. 

Pour  apprécier  ce  nouveau  personnel  il  faudroit  connaître 

(1)  Registre,  feuillets  43,  A5. 

(2)  Ibid,,  feuillets  Û6,  47. 

(3)  /6iVf.,  feuillets  50  à  53. 

(4)  Ibid.y  feuiUet  54* 
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la  profession  des  citoyens  Boissard  et  Lecler.  Dans  la  pre- 
mière composition  il  y  avoit  un  maréchal  ferrant;  dans  celle- 
ci  es!  un  marchand  de  vin  :  la  différence  morale  n'est  pas 
grande.  —  Quant  au  cit.  Garrot,  son  âge  n'étoit  pas  celui  de 
la  maturité,  car,  dans  une  lettre  du  22  ventôse  an  ii,  adres- 
sée à  Robespierre,  il  dit  être  de  la  !'•  réquisition  (1). 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  commission,  renouvelée,  se  mit  à  la 
besogne,  le  18  germinal,  et  jusqu'au  22  messidor,  àlat?a/, 
elle  tint  cinquante-deux  séances  et  prononça  101  condam- 
nations à  mort,  44  à  la  détention,  et  273  acquittements.  Ces 
jugements  n'offrent  rien  de  remarquable,  hors  un  procédé 
qui  m'étoit  inconnu^  et  qui  mérite,  assurément,  une  mention 
particulière. 

Lorsque  les  accusés,  sommairement,  avoient  été  interro- 
gés, que  l'accusateur  public  avoit  conclu,  c  le  président 
«invitoitTauditoire  à  parler  pour  ou  contre  les  accusés»  (2). 
A  la  composition  ordinaire  des  auditoires  révolutionnaires, 
CIL  dominoient  toujours  les  plus  exaltés  sans-culottes,  on 
peut  se  faire  une  idée  des  manifestations  impartiales  qui 
répondoient  à  cet  appel  du  président,  et  de  l'appui  qu'y 
pouvoit  trouver  un  tribunal  déjà  trop  enclin  à  la  ri- 
gueur. 

Le  11  floréal^  la  commission  avoit  suspendu  ses  séances 
en  vertu  d'un  arrêté  du  comité  de  salut  public,  et  les  avoit 
reprises,  le  12  prairial,  sur  un  arrêté  de  Laignelot,  de  la 
veille  (3). 

Elle  se  rendit  ensuite^  continuant  les  promenades  de  la 
guillotine,  à  Craon^  où  elle  siégea  dix  jours,  du  25  messi- 
dor au  6  thermidor  (4)  :  19  condamnations  capitales,  13  à  la 

(1)  Archives  de  la  Mayenne. 
(2]  Registre^  feuillets  5S  et  suiv. 

(3)  Ibid.,  feuillet  75. 

(4)  Ibid.,  feuillets  116  et  sni?. 
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détention,  et  30  acquittements.  A  deux  reprises  la  com- 
mission (1): 

Ordonne  que  des  enfants  de  9  à  13  ans  seraient  remis  h  des  ci- 
toyens  qui  les  réclamaient;  qui  en  auraient  soin  comme  de  lenrs 
propres  enfants  ;  leur  apprendraient  un  métier  de  leur  goût;  leur 
apprendraient  à  aimer  la  patrie. 

Ces  recommandations  (2)  touchantes  étoient-elles  sincères? 
Tout  en  les  recueillant  avec  impartialité,  je  me  garderois  de 
l'affirmer. 

Chdteafi-Gontier  M,  à  son  tour,  honoré  de  la  présence  delà 
commission,  qui  y  tint  neuf  séances,  du  9  au  24  thermidor, 
et  y  prononça  10  condamnations  à  mort^  8  à  la  détention  et 
17  acquittements.  —  L'influence  du  fatal  9  thermidor  se 
faisoil  sentir  :  le  24,  Taccusateur  public  Garrot  cessoil  de 
signer  Publicola  (3)  et  le  tribunal  acquittoit  tous  les  accu- 
sés, au  nombre  de  dix,  en  déclarant  que  c  l'affaire,  qui  re- 
t  montoit  aux  soulèvemens,  suite  de  la  levée  des  300,000 
f  hommes»  avoit  vieilli  avant  d'avoir  été  dénoncée,  indice 
a  de  haine  et  d'auimositô,  »  etc.  (4). 

De  retour  et  fixée  à  Lavât ^  la  commission,  du  29  thermi- 
dor an  II  au  22  brumaire  an  m,  terme  de  son  existence,  y 
tint  64  séances.  Il  y  eut,  seulement,  en  ces  trois  derniers 
mois,  15  condamnations  à  mort  (la  dernière  est  du  18  ven- 
démiaire), 1  à  la  déportation  à  vie,  45  à  la  détention,  plus 
152  acquittements.  Sur  les  actes  de  cette  dernière  période 
continuoit  le  souffle  de  thermidor. 

Le  6  fructidor,  Testar-Caillerie,  ci-devant  noble,  est  ac- 
quitté, par  les  motifs  les  plus  honorables  et  qui  occupent 

(1)  Jagements  des  1er  et  6  thermidor;  Registre,  feuiUets  120, 122. 

(2)  Omises^  bien  entendu^  par  Perrin,  p.  29^. 

(3)  Registre,  feuiJlet  136. 

(4)  tbid,  feuillet  137. 
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deux  grandes  pages  dans  le  jugement  (1)  ;  un  mois  plus  loi 
que  seroit-il  advenu  à  ce  ci-devant  f 

Le  18  fructidor,  albo  dies  notanda  lapillol  est  rendu 
un  jugement  (i)  merveilleux ,  le  seul  de  ce  genre  que 
j'aie  encore  vu;  une  procédure,  concernant  deux  accusés, 
est  déclarée  irrégulière  (3),  et  renvoyée  au  comité  local 
chargé  d'entendre  les  témoins  conformément  à  la  loi  du 
16  se.  t.  1791;  une  loi  de  l'Assemblée  constituante!  Avec 
Robespierre  avoii  disparu  Coulhon,  qui,  dans  le  rapport  (4), 
sur  le  décret  du  22  prairial,  disoit  f  que  le  code  criminel 
«  étoit  l'ouvrage  des  conspirateurs  les  plus  infâmes  de  cette 
«  assemblée  I  » 

Le  23  fructidor,  autre  trait  de  modération  :  une  jeune 
fille  de  20  ans«  qui  f  avoit  passé  la  Loire  avec  les  brigands,  » 
est  simplement  retenue  en  prison.  A  Angers,  elle  eût  été 
envoyée  à  l'échafaud,  par  le  président  Félix  (5),  ou  bien  à 
la  fusillade,  par  le  recenseur  Vacheron;  ce  «omm^Ker-juge 
sans-culotte  l'auroit  notée  d'un  F.  (6). 

Telle  fut  la  commission  de  Laval  ;  en  dix  mois  (7)  envi- 
ron, elle  jugea  au  moins  1323  personnes  :  454  (dont  73 
femmes),  un  peu  plus  du  tiers,  furent  condamnées  à  mort; 
une  à  la  déportation  à  vie,  3  aux  fers,  4  à  la  réclusion»  216 
à  la  détention  ou  prison;  633  furent  acquittées;  à  l'égard  de 
15,  la  commission  se  déclara  incompétente. 

Ce  tribunal,  surtout  dans  le  commencement,  fut  abomi- 

(1)  Ibid.,  feuillet  1A2. 

(2   Ibid,,  feuiHet  156. 

(3)  Aux  termes  de  la  loi  du  18  nivôse  an  ii,  art.  7,  que  les  tribunaux 
réfolutionoaires  se  garde ient  bien  d'appliquer. 

ik)  Moniteur  du  24  prairial  an  ii. 

(5,  6)  Voir  mon  V»  article,  Cabinet,  1864,  p.  312, 326. 

(7)  L'aoteur  de  VHistoire  de  Lavai,  p.  445,  dit  :  trois  mois. 
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nable;  bien  des  femmes,  bien  des  innocenfs  furent  sacriGës 
et  des  actes  odieux  commis  ;  cependant,  on  le  voit,  un  grand 
nombre  d'accusés  échappèrent  :  849,  presque  les  deux  tiers 
(la  détention,  à  cette  époque,  c'étoit  le  salut);  c'est  ce  que 
n*ont  pas  dit  tous  les  historiens  qui  ont  parlé  de  cette  com- 
mission. 

Th.  Perrin,  en  regard  de  tant  de  condamnés  à  mort,  ne 
cite  que  quatre  personnes,  quatre  enfants,  retenus  en  dé- 
tention (1)  :  sur  les  acquittements  pas  un  mot  i 

L'abbé  Boullfer  (2)  et,  d'après  lui,  le  savant  dom  Piolin, 
plus  équitables,  reconnoissent  que  la  commission  de  Laval 
c  prononçoit  quelques  acquittements,  comme  aussi  quelques 
c(  condamnations  à  la  prison  »  ;  puis  ils  ajoutent  :  «  Mais  ces 
((  cas  étoient  rares;  la  mort  étoit  presque  le  seul  résultat  de 
c  ces  jugements  (31  d 

Tous  les  historiens  devroient  avoir  devant  les  yeux  cette 
belle  maxime  du  cardinal  Billiet  (4)  :  «  En  fait  d*histoire,  il 
<  faut  dire  le  bien  et  le  mal,  ou  ne  pas  l'écrire.  » 

Outre  la  commission  Yolcler,  Laval  avoit  été  visité  par 
trois  commissions  révolutionnaires  :  d'abord  par  la  commis- 
sion Félix,  d'Angers,  qui,  du  28  brumaire  au  1®'  frimaire, 
y  tint  trois  séances  et  y  pro  nça  12  condamnations  à 
mort  (5);  ensuite  par  la  commission  Proust,  de  la  même 
ville,  qui,  du  2  au  9  nivôse,  pendant  que  Yolcler  étoit  à 
Mayenne  et  à  Ërnée,  y  tint  neuf  séances  (deux  le  4  nivôse), 
et  y  prononça  28  condamnations  semblables  (6)  ;  enfin  par 

(1)  Emile  Hay,  p.  240;  Loaiset  Jean  Baucbereao,  p.  260;  Herbin,  p.  375. 

(2)  Mémoires  ecclésiastiques,  etc.  1 846,  p.  200. 

(3)  L'Eglise  du  Mans,  etc.,  t.  II,  p.  519. 

(4)  C'est  dom  Piolin,  lai-même,  qui  la  rappelle  :  lbid,y  t.  I«r,  Atertisse- 
ment,  p.  xzi. 

(5, 6)  Voir  mon  V«  article,  Cabinet^  1864,  p.  S13,  310. 
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la  co0imis9ioD  Yangeois,  de  Rennes  (1),  qai^  da  13  au  16 
germinal»  tint  quatre  séances  à  Laval  et  y  prononça  7  con- 
damnations capitales. 

Comme  plus  d'un  juge  de  la  Terreur^  les  membres  de  la 
commission  de  Laval  furent  poursuivis  après  le  9  thermi- 
dor. Le  17  pluviôse  an  m  (2),  la  Convention  étoit  informée 
de  l'arrestation  de  Yolcler  et  de  tous  ses  collègues.  Dénon- 
cés, de  nouveau,  le  6  floréal  (3),  ils  furent,  par  un  décret 
du  30  prairial  an  m  (4)^  renvoyés  devant  le  tribunal  crimi- 
nel de  rOrne,  qui  ne  parolt  pas  les  avoir  jugés  (S)  .Cet 
accusés  échappèrent,  probablement,  comme  les  membres  du 
tribunal  de  Brest,  grâce  à  la  loi  d'amnistie  du  22  vendé- 
miaire an  IV. 

Tribunal  criminel  de  rOme; 
Alençon,  Argentan  et  Laigle. 

Pour  le  nombre  des  victimes,  le  tribunal  de  l'Orne  tint  le 
premier  rang  parmi  les  tribunaux  criminels  révolution- 
naires; ceux  du  Gard  et  de  la  Lozère  ne  vinrent  qu'après 
lui.  Il  dut  cette  triste  prééminence  à  son  voisinage  des  lieux 
que  traversa  la  grande  armée  vendéenne,  en  allant  à  Gran- 
ville,  tt,  à  son  retour,  après  la  bataille  du  Mans. 

Dans  un  ouvrage  excellent  (6),  rédigé  sur  des  documents 
authentiques  et  qui  m*a  fourni  le  récit  abrégé  qu'on  va  lire, 
M.  de  Beaurepaire  (7)  compte  au  tribunal  d'Alençon  189  con- 
damnations capitales;  172  conlre  des  prisonniers  vendéens. 

(l)  Cette  commission  fera  partie  de  mon  2l«  article. 

(2, 3,  U)  Moniteur  du  20  pluviôse,  p.  276;  du  8  floréal,  p.  888;  du  3  mes- 
sidor an  iii^  p.  1099. 

(5)  Lettre  de  M.  le  procureur  impérial  d'Alençon,  du  7  novembre  1868. 

(6,  7)  Le  tribunal  criminel  de  VOmependani  la  Tên^eur^  1866,  in-8*. 
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Les  premières  de  toutes,  dans  Tordre  des  temps,  forent 
prononcées  le  29  avril  1793,  contre  un  huissier,  un  ancien 
employé  aux  Aides  et  trois  domestiques;  elles  étoient  mo- 
tivées par  une  émeute  contre-révolutionnaire  qui  àvoil  eu 
lieu  à  Argentan;  un  6*  accusé  fut  acquitté.  Plus  tard,  le  tri- 
bunal se  transporta  à  Argentan,  pour  y  terminer  cette  af- 
faire (1)  ;  44  accusés  furent  condamnés  i  2  mois,  au  plus,  de 
prison  ;  il  y  en  eut  42  d'acquittés. 

La  même  année^  le  tribunal  eut  à  juger  plus  de  vingt 
prêtres  insermentés  (2)  ;  les  valides  furent  condamnés  i  la 
déportation,  les  infirmes  et  les  vieillards  à  la  réclusion. 

Le  5  mai,  Jacques  Laval,  pour  infraction  au  ban  d'émi- 
gration^ avoit  été  condamné  à  mort.  Depuis  ce  jour  jusqu'au 
20  brumaire,  cette  peine  ne  fut  appliquée  qu'à  4  contu- 
maces (3) . 

C'est  le  21  brumaire  an  ii  que  commença  la  série  des  con- 
damnations capitales  qui  atteignirent  de  nombreux  prison- 
niers vendéens;  Jean  David,  charpentier  et  blessé,  fut  le 
premier.  Passé  à  la  guillotine  le  22,  sa  cocarde  et  son  cha- 
pelet, a  symboles  de  fanatisme,  signes  de  ralliement,  »  furent 
brûlés  sur  l'échafaud  par  l'exécuteur  (4). 

Le  4  frimaire,  26  Vendéens,  plus  un  Hongrois  el  un  Po- 
lonais, déserteurs  de  la  légion  germanique,  étoient  condam- 
nés à  mort,  et  cinq  enfants  envoyés  en  correction.  Tous  ces 
accusés  avoient  été  extraits  de  l'hôpital  de  Mayenne  où  les 

(1)  Jugementi  des  8,  ih,  2&  et  27  Juin  1793. 

(2)  Idem  des  4  mai,  28  sept.^  23  oct.  1793;  13  pluTiôse^  9, 13,  19  ger- 
minal an  II. 

(3)  En  oatre,  15  accusés  présents  furent  condamnés  à  la  déportation,  3  à 
la  détention;  11  furent  acquittés.  —Jugements  des  20  Juin;  22  août;  13, 
22,  25  sept.;  3  oct.  1793;  12,  25  brum.;  9  frim.  an  ii. 

(&)  Ayant  rexécution,  Da? id  subit  un  interrogatoire  sor  les  forces  des 
rebelles;  ses  réponses  ne  furent  pas  tr{*s-utiles,  car  il  dit,  notamment, 
que  «  dans  l'Ue  de  Noirmoutier,  les  rebelles  étaient  aa  nombre  de  pins 
de  trois  cent  nulle,  » 
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Vendéens  avoient  laissé  leurs  blessés  ou  malades.  Les 
28  condamnés,  interrogés^  le  3  frimaire,  à  la  prison  de 
Bicêtre,  par  un  membre  du  tribunal»  ne  furent  point  ame- 
nés à  Taudience,  c  par  la  difficulté  de  leur  transport,  eu 
c  é((ard  à  leurs  blessures  et  par  la  crainte  de  la  contagion  •  ; 
c'est  ce  que  porte  le  jugement. 

Le  12  et  le  15  frimaire,  IS  autres  condamnés,  dont  trois 
femmes;  tous  jugés  en  leur  absence.  Ces  43  condamnés,  y 
compris  les  femmes,  furent  fusillés  derrière  la  prison.  Dans 
une  lettre  du  3  frimaire,  au  tribunal,  le  représentant  Le- 
tourneur  déclaroit  «  qu'on  ne  pouvoit  mettre  trop  de  cé- 
f  lérité  à  juger  les  rebelles  vendéens.  » 

Après  la  déroute  du  Mans,  le  22  frimaire^  les  condamna- 
tions redoublèrent  :  les  26,  28  et  30  frimaire,  en  quatre 
séances,  128»  dont  8  fenmies.  Les  hommes  furent  fusillés» 
les  femmes  guillotinées  ;  une  exceptée,  quis'étoit  déclarée 
enceinte. 

Garnier  de  Saintes,  qui  avoit  remplacé  Letoumeur,  prit 
soin  également  d'exciter  le  patriotisme  du  tribunal.  Le  25 
frimaire,  il  écrivoit  d'Alençon  (\)  : 

Il  arrive  à  tout  moment,  citoyens,  des  prisonniers  de  l'armée 
des  rebelles.  D*aprôs  la  loi  ils  doivent  subir  la  peine  de  mort,  puis- 
qu'ils ont  porté  les  armes  contre  la  République,  leur  patrie.  11  ne 
s'agit,  à  leur  égard,  que  d'appliquer  la  loi,  sans  formalité  de  pro^ 
cédure.  Vous  voudrez  donc  bien  juger  dans  les  24  heures,  ceux 
qui  vous  seront  présentés  et  les  faire  exécuter  sur-le-champ.  La 
patrie  réclame  un  grand  exemple  et  le  salut  public  le  commande. 
Si  vous  pouviez  penser  n'avoir  pas  de  pouvoirs  assez  étendus,  je 
vous  les  accorde  par  ces  présentes. 

Prononcez  et  prononcez  promtement.  Que  le  peuple  sache  qu'on 
le  venge  et  que  nous  voulons  tous  le  triomphe  de  la  liberté. 

Et,  dès  le  lendemain  26,  Garnier  témoignoit  ainsi  sa  satis- 
faction au  tribunal  : 

(l)  M.  de  Beaurepaire,  p.  88. 
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le  ne  puis  qu'être  satisfait,  citoyens,  du  zèle  constant  que  vous 
apportez  à  Juger  les  prisonniers  qui  sont  traduits  devant  vous. 
Cette  cootionité  de  travail  est  pénible  et  doit  lasser  les  hommes 
les  plus  laborieux...  (Suit  Tannonce  de  la  nomination  d'un  sub- 
stitut à  l'accusateur  public  pour  l'aider  dans  ses  fonctions.) 

Puis,  Garnier  ne  tardoit  pas  à  informer  la  Convention  du 
fonctionnement  de  cette  expéditive  justice  : 

Idençon,  29  frimaire  (1). 

On  nous  amène  ici  les  prisonniers  par  trentaine;  dans  trois 
heures  on  les  juge;  la  quatrième  on  les  fusille,  dans  la  crainte 
que  ces  pestiférés,  trop  accumulés  dans  cette  ville,  n'y  laissent  le 
germe  de  leur  maladie  épidémique. 

Presque  tous  les  condamnés  étoient  de  condition  obscare  : 
laboureurs,  tisserands,  ouvriers,  domestiques  ;  sur  les  172 
noms  de  Vendéens  on  trouve  un  marchand  de  fil,  un  fabri- 
cant de  mouchoirs,  un  élève  en  chirurgie,  deux  filles  d'un 
ancien  mettre  aux  comptes,  à  Nantes,  M.  Lucas. 

Des  interrogatoires  ont  été  conservés.  On  voit,  dans  ceux 
des  femmes,  la  terreur  qu'inr.piroit  Tarmée  de  Mayence, 
laquelle,  suivant  les  accusés,  tuoit  indistinctement  aristo- 
crates et  patriotes,  brûloit  les  maisons,  outrageoit  les  fem- 
mes. La  d^^*  Lucas  et  Mad.  de  Lalousche,  sa  sœur,  condam- 
nées le  30  frimaire,  avaient  demandé  à  prouver  que  leur  fuite 
avoit  été  causée  par  l'incendie  des  propriétés  de  leur  père  et 
par  la  crainte  des  outrages  des  Mayeuçais.  Au  moment  d'al- 
1er  h  réchafaud,  Mad.  de  Latousche  écrivit,  à  un  ami  de  sa 
famille,  une  lettre  d'adieu  où  se  lisent  ces  passages  na- 
vrants : 

Au  citoyen  Boudet^  négociant....  Ile  Feydeau,  à  Nantes. 
Citoyen, 
Vous  ne  vous  attendez  pas  à  recevoir  de  mes  nouvelles  en  date 

(1)  Moniteur  da  3  nivôse  an  ii,  p.  375. 
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d*AIençon;  je  ne  prends  la  plume  dans  cette  Tille  que  pour  vous 
faire  mes  derniers  adieux  et  ceux  de  ma  sœur,  et  vous  prier  de 
les  rendre  à  tous  ceux  qui  nous  sont  chers,  et,  surtout,  à  votre 
ami  Pierre.  Dites-lui  que  nous  avons  perdu  ma  mère  à  La  Flèche, 
mon  père  au  Mans,  et  que  la  guillotine  termine  nos  jours  à  Alen- 
çon.  On  nous  croit  coupables  et  on  nous  juge  comme  telles; 
vous  qui  nous  connûtes,  dès  l'enfance,  vous  savez  ce  qui  en  est. 
Nous  perdons  la  vie  sans  la  regretter  :  les  malheurs  que  nous 
avons  éprouvés,  depuis  huit  mois,  sont  bien  faits  pour  nous  en 
détacher.  Nous  pardonnons  de  bon  cœur  à  ceux  qui  nous  déli- 
vrent de  Texistence;  puissent  les  remords  ne  les  environner  ja- 
mais I.... 

Si  vous  revoyez  mon  mari  :  dites-lui  que  je  meurs  en  l'adorant; 
qne  la  mort  qui  va  me  glacer  le  cœur  n'en  effacera  pas  son  image  ; 
que  son  souvenir  me  suivra  au-delà  du  tombeau;  que  je  l'engage 
à  m'oublier... 

Adieu,  cher  bon  ami,  nous  mourons  comme  nous  avons  vécu, 
vos  bonnes  amies.  Priez  Pierre  de  nos  parts,  s'il  vient  un  tems 
plus  heureux,  de  remettre  aux  pauvres  de  notre  paroisse  une 
somme  que  nous  n'avons  pas  le  droit  de  fixer... 

Lucas^Làtousche  (1). 

Cette  lettre  sufiSt  pour  donner  une  haute  idée  de  Had.  de 
Latousche  :  pour  faire  comprendre  l'intérêt  que  cette  infor- 
tunée inspira,  dit-on,  au  président  Provost.  Cet  intérêt  fut 
inutile;  à  cetle  époque  fatale,  quelle  victime  auroit  pu  être 
sauvée?  M^^'  Desmesliers  monta  sur  Téchafaud,  laissant,  à 
cause  d'elle,  Kléber  et  Marceau  un  instant  compromis. 

Après  ces  fournées  de  Vendéens,  le  tribunal  de  l'Orne  ne 
fil  plus  que  glaner;  jusqu'au  9  thermidor,  seulement  11 
condamnations  capitales  :  l'abbé  Le  Chevrel,  prêtre  inser- 
menté; le  menuisier  Davoisne;  le  tisserand  Mauviel,  le 
journalier  Hamel,  émeutiers  à  Fiers;  l'abbé  Lemaistre, 
prêtre  réfractaire,  et  ses  trois  receleurs  (23,  condamnés  à 
Laigle^  où  le  tribunal  s'étoit  exprès  transporté;  puis  l'abbé 

(1)  M.  de  fieanrepaire,  p.  109. 

(2)  Jagements  des  4  nivôse,  11  pluviôse,  21  ventôse,  9  germinal. 


260  LB  CABINET  HISTORIQUB. 

Calbry,  prêtre  insermenté;  enfin  deux  mendiantes,  la 
v«  Lecoq  et  la  fille  Fromont,  çvéidniûes  accapareuses,  c  qui 
c  avoienty  dans  un  misérable  taudis»  du  pain  moisi,  de  la 
c  farine  et  des  fromages  gâtés.  » 

D'autres  jugements,  au  nombre  d'une  quinzaine,  abou- 
tirent à  7  condamnations  à  mort  par  contumace^  4  à  la  dé- 
portation, 3  à  la  détention  et  64  acquittements. 

Ch.  Berriat  Saint-Prix, 

Geoseiller  à  la  Goar  impériale  de  Paris. 


XX.  —  ANTHOINETTE  DE  BOURBON. 

SES  LETTRES  A  SES  ENFANTS. 
—  3«  article.  — 

Nous  ayons  donné,  dans  nos  deux  précédents  cahiers^  la  longue 
descendance  de  la  bonne  duchesse.  Nous  allons  maintenant  ex- 
traire de  sa  correspondance  quelques-unes  de  ses  lettres,  prises  nn 
peu  au  hasard  tt  de  diver^ses  époques,  et  qui,  dans  leur  ensemble, 
feront  mieux  apprécier  le  caractère  et  les  grandes  qualités  de  cette 
noble  princesse  :  on  y  reconnoltra  ce  profond  sentiment  de  famille 
qui  fut  une  de  ses  grandes  vertus.  Trait  d'union  entre  deux  mai- 
sons que  des  dissentiments  religieux  et  des  intérêts  politiques 
dévoient  si  promptement  diviser^  il  ne  tint  point  à  elle  que  ses 
neveux,  messieurs  de  Vendôme,  ne  restassent  en  étroite  commu- 
nauté de  sentiments  et  d'intérêts  aye<^.  messieurs  de  Guise,  ses 
propres  enfants.  Mais^  placée  entre  des  rivalités  incessantes  et 
d'irréconciliables  haines  de  parti,  ses  efforts  échouèrent,  et,  pleine 
de  sympathique  attachement  à  ceux  de  Bourbon  dont  elle  étoit 
issue,  il  lui  fallut  assister  à  cette  sanglante  et  interminable  lutte 
dont  la  religion  fut  le  prétexte,  et  dans  laquelle  périrent  et  les 
Guises  et  les  Bourbons,  ses  fils  et  ses  neveux. 

La  première  lettre  d'Anthoinette  de  Bourbon  qui  nous  tombe 
sous  les  yeux  est  à  l'adresse  de  son  fils  aîné  François  de  Lorraine, 
duc  d'Anroale,  plus  tard  duc  de  Guise  ;  elle  lui  annonce  l'arrivée 
en  France  de  la  jeune  reine  d'Ecosse.  Mario  Stnart  n'àvoit  point 
encore  six  ans  accomplis  quand  la  galère  de  Yillegagnon,  après 
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une  Davigation  difflcile  et  périlleuse,  la  débarqua  aa  port  de  Brest. 
Tous  les  biographes  s'accordent  à  dire  qu'elle  fut  aussitôt  conduite 
à  Saint-Germain-en-Laie,  où  elle  fut  reçue  avec  tous  les  honneurs 
das  à  son  rang.  Aucun  n'avoit  dit  qu'avant  tout  elle  fut  menée 
à  Fonteyrault  près  de  sa  tante,  madame  Loyse  de  Bourboo-Yen- 
dôme,  sœur  d*Anthoinette  et  de  la  reine  douairière  d'Ecosse.  On 
remarquera  ce  témoignage  de  la  bonne  duchesse  des  grâces  de 
cette  enfant  appelée  à  de  si  hautes  et  si  funestes  destinées  :  Laplus 
jolie  et  la  meilleure  que  ce  que  vous  veistes  oncques  de  son  aage. 


i.   ANTHOINETTB  DE  BOURBON,   DUCHESSE  DE  GUISE, 
AU  DUC  D'AUMALE  ,  SON  FILS. 

Mon  filz,  je  vous  envoya  des  lettres  que  Madame  de  Fron- 
tevaulx,  ma  saur  m'a  escriptes  vous  luy  ferez  et  à  tous 
sescouvantz  et  sugectz  tout  l'ayda  et  support  que  pourrez.  Je 
suis  bien  marye  que  ne  vous  ay  rencontré  en  passant  pour 
vous  veoir.  Je  arrivay  devant  hier  icy,  et  bienlost  après  nostre 
petite  Reyne,  en  aussi  bon  point  qu'il  est  possible  ;  et  vous 
asseure,  mon  fils,  que  c'est  la  plus  jolye  et  meilleure  que  ce 
que  vous  veistes  oncques  de'son  aage.  Je  la  meyne  par  Fron- 
tevaulx;  vostre  tante  a  grande  envye  de  la  veoir.  Je  depesché 
har  (hier)  soir  à  la  court  pour  faire  entendre  où  nous  en 
sommes.  Pryant-  à  Dieu,  mon  fils,  qu'il  vous  donne  ce  que 
vous  désirez.  Escripl  à  Milley,  le  xxvu*  jour  de  septembre. 

Vostre  bonne  mère , 

ANTHOINETTE. 

Au  dos  :  de  Madame  de  Guise,  du  xxvii*  jour  de  septem- 
bre M.v^XLVIn.  Et  d'une  autre  main  :  Lettres  de  Madame  la 
duchesse  de  Guise,  à  Monsieur  le  ducd'AumalIe,  son  fils. 


2.  La  même,  au  cardinal  de  Guise,  son  fils. 

Charles  de  Lorraine,  dont  noire  géDéalogiste  a  fixé  la  naissance 
au  17  février  1523,  étoit  le  second  fils  d'Anthoioette  de  Bourbon, 
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Pronra  à  rarcbevèché  de  Reims  à  peine  âgé  de  15  ans,  il  avoit 
sacré  le  roi  Henri  II  et^  le  lendemain  de  cette  cérémonie,  27  juil* 
let  iS47,  étoit  créé  cardinal.  Jusqu'au  moment  de  la  promotion  de 
son  jeune  frère,  Louis  de  Guise^  à  la  même  d^nité,  22  déc.  i553, 
Charles  de  Lorraine  resta  connu  sous  le  titre  de  cardinal  de  Guise, 
qu'il  quitta  alors  pour  prendre  celui  de  cardinal  de  Lorraine,  sous 
lequel  il  s'est  rendu  célèbre.  La  lettre  qui  suit,  datée  du  24  sept. 
i549,  est  donc  à  son  adresse.  Anthoineite  de  Bourbon,  pour  ren- 
dre service  à  ses  protégés,  a  déjà  recours  au  crédit  du  jeune  pré- 
lat, dès  ce  temps  considéré  comme  l'homme  habile  de  la  famille 
et  a  s'entendant  fort  bien  en  toutes  sortes  d'affaires.  > 


Mon  fils,  j'ay  esté  adverlye,  depuis  les  lettres  que  vous  a 
escriptes  mou  fils  d'AumalIe  (1),  pour  l'affaire  de  Madame  de 
Perroys,  touchant  la  terre  deVousIay,  près  Vaucouleur,  que 
le  baron  de  Fontenay  qui,  depuis  (que)  elle  en  a  eu  don  du 
roy,  et  ses  leslres  depeschées  en  forme,  a  puis  naguerres 
prins  possession  de  ladite  terre,  et  Ta  menasse  fort  luy  faire 
rendre  tous  les  arréraiges  et  fruicts  de  vingt-cinq  années, 
dont  Monsieur  de  Peroys,  son  feu  mary,  avoitjoy,  qui  se  pour- 
roient  bien  monter  à  dix  ou  douze  mil  livres;  de  sorie,  mon 
fils,  que  si  ne  vouliez  maintenant  avoir  pitié  d'elle  et  mettre 
ordre  a  luy  faire  tenir  (par  ce  chevaucheur,  que  je  vous  en- 
voyé exprès  pour  cet  effect),  quelques  lettres  adressant  au 
bailly  de  Chaumont  en  Bassigny,  dont  mondit  fils  vous  a 
cy  devant  escript,  pour  se  saisir,  au  nom  du  roy,  de  ladite 
terre  et  des  fruicts  qui  en  proviendront,  je  voy  la  pauvre 
femme  quasi  destruicte  :  qui  me  faict  vous  prier  vous  y  voul- 
loir  employer  selon  la  fiance  que  j'ay  en  vous  :  et  attendant 
que  vous  puissiez  envoyer  ses  lettres  de  don  de  ladite  terre, 
dont  je  vous  prie  parler  au  roy,  et  luy  faire  entendre  comme 
out  en  est  passé,  nous  faire  tousiours  tenir  celles  qui  s'ad- 
dressent  audit  bailly  de  Chaumont,  dont  pour  cette  heure 

(1)  François  de  Lorraine,  depuii  duc  de  Guise. 


ANTOINETTE  DE  BOURBON.  263 

nous  ayons  grand  besoing  ;  et  desireroy  bien  avoir  avant  ces 
vendanges,  pour  empescher  ledit  baron  de  recevoir  les  vins 
etfruictsde  celte  année,  lequel  aiant  receuz  et  par  cella 
entré  en  possession,  seroit  bien  malaisé  de  jamais  l'en  pou- 
voir ester.  Priant  Dieu,  mon  fils,  qu'il  vous  ayt  en  sa  garde. 
De  Joinville,  ce  xxiii*  jour  de  septembre. 

Votre  bonne  mère, 

Anthoinette. 

En  postscript.  :  Mon  fils,  depuis  mes  lettres  escriptes,  ce 
porteur  est  ci -après  arrivé  par  deçà,  que  s'en  retournant  en 
diligence  devers  le  roy,  je  me  suis  advisée  vous  envoyer 
ceste  letlre  par  luy,  dont  je  m'asseure  bien  que  aurez  bien 
bonne  souvenance,  d'autant  que  vous  voiez  la  chose  estre 
pressée. 

Au  dos  :  A  mon  fils,  le  cardinal  de  Guise;  et  d'une  autre 
main  :  Madame  de  Guise^  24  septembre  1549. 


3.  La  même  a  mm.  le  duc  d'Aumale  et  cardinal  de  Guise. 

Celte  troisième  est  pour  recommander  à  ses  deux  aînés  un 
M.deMeliignon,  qui  s'est  toujours  bien  conduit  en  cette  mutasion: 
nous  supposons  ici  une  allusion  au  changement  de  règne,  et  nous 
plaçons  celte  lettre  au  commencement  de  Henri  II. 


Mes  anfans,  Mons'  de  Mellignon  m'est  venu  voir  se  malin 
et  s'en  va  à  la  court;  vous  savés  qu'il  est  bien  notre  servy- 
teur  et  que  en  sa  charge  il  sel  toujours  bien  conduit  en 
seie  mutasion.  Il  craint  luy  fut  fait  quelque  facherye  et  pour 
ce  ma  prié  le  vous  recommander,  se  que  je  fes  de  bon  cœur, 
car  il  me  semble  il  lesi  home  de  bien  et  de  servyce  et  quy 
toujours  nous  a  porté  bône  vouUonté  en  supportant  nos 
sugés  en  tout  sç  qu'il  a  peu  et  qu'avons  voullu  ;  vous  me 
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ferez  pleàir  luy  ayderet  faire  il  soit  bien  despesctié,  etc.  (i). 

Yotre  bonne  mère, 

Anthoinette. 

A  mes  enffans  d'Aumalie  et  de  Rains.  —  Madame. 


4.  La  même  a  m.  le  duc  d'Aumale. 

Voici  nne  petite  lettre  tont  à  fait  personnelle  et  qui  porte  sa 
date  avec  elle.  François  de  Lorraine,  alors  ftRé  <1e  30  ans,  alloit 
partir  demander  la  main  d'Anne  d'Esté  et  de  Ferrare,  petite- flllo 
du  roi  Louis  XIL  ~  Notre  généalogiste  nous  dit  que  ce  mariage 
se  fit  au  mois  de  décembre  1549. 


Mon  fils,  vous  avës  tant  de  nouvelles  de  tous  coûtés,  que 
ne  vous  en  dire  aaltre  chose,  synon  quy  me  tardera  vostre 
véage  soit  abrégé,  et  que  sachons  la  response  de  Ferare  :  sy 
elle  est  sellon  votre  désir,  j'en  are  grant  joye  ;  synon  à  votre 
retour,  nous  aviserons  qu'y  sera  de  faire  ;  car  quoy  qu'il  en 
sel,  je  vous  désire  maryé.  Notre-Seigneur  veuille  se  soit  à 
Yoslre  souhet,  et  mon  désire.  Nous  narés  autre  chose  de 

Vostre  bonne  mère, 

Anthoinette. 

Faites  mes  recommandations  à  vostre  neveu  et  à  vos  frères 
et  que  je  sache  de  leurs  nouvelles. 

A  mon  fils  le  duc  d'Aumalie.  —  Et  d'une  autre  main: 
Madame.  

5.  La  même  au  duc  de  Guise,  son  fils. 

L'auteur  de  VEistoire  des  Bues  de  Guise  fait  nue  remarque  que 
nous  reproduisons  ici.  <  Jamais,  dit  M.  de  Bouille,  maison  puissante 
ne  mit  autant  d'attentive  activité  dans  l'expansion  de  son  patro- 

(1)  On  remarquera  dans  les  lettres  aatogr.  de  la  duchesse  une  sorte 
d*affectation  à  omettre  le  que  conjonctif  dans  beaucoup  de  phrases,  saos 
doute  pour  les  rendre  plus  alertes  et  plas  expressives. 
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nage,  be  DégUg^ant  ;pour  rendre  service  aucun  soin,  aucune  re- 
commandation, entrant  dans  tous  les  intérêts  de  fortune  et  d'éta- 
blissement de  chacun.»  —  Il  semble  que  cette  remarque  soit  surtout 
applicable  à  la  duchesse,  qu'on  voit  sans  cesse  employer  le  crédit 
de  ses  enfants  et  solliciter  celui  4es  grands,  en  faveur  de  ses 
nombreux  amis^  vassaux  ou  protégés. 

Cette  lettre,  qui  n*est  datée  que  du  jour  du  mois,  et  au  dos  seu- 
lement et  d'une  main  étrangère  de  1550,  me  paroit  plutôt  appar- 
tenir à  l'année  155i  ou  1553.  —  Le  mois  de  may  1550  étoit  trop 
rapproché  du  mois  d'avril,  époque  de  la  mort  du  duc  de  Guise, 
Claude  de  Lorraine,  époux  d'Anlholuette,  pour  que  celle-ci  n'y  fît 
aucune  allusion.  —  D'ailleurs,  le  P.  S.  relatif  à  une  toute  jeune 
enfant  ne  peut  s'appliquer  qu'à  la  première,  née  de  François  de 
Lorraine  et  d'Anne  d'Est,  Catherine-Marie,  depuis  duchesse  de 
Montpensier,  née  à  Joinviile  le  19  juillet  1552. 


12  mai  (1552). 

Mon  fils,  ce  porteur  dès  longtemps  a  faict  service  à  feu 
Monseig'  voslre  père  (que  Dieu  absoille),  tant  au  recouvre- 
ment des  deniers  de  nos  terres  de  Normandie  que  en  Testât 
de  controlleur  de  nostre  despence  et  en  tous  aultres  affaires  ou 
feu  mcndit  seigneur  et  moy  Tavons  voullu  employer,  m'afaict 
entendre  que  feu  son  beau-père,  déceddé  depuis  ung  jour 
ou  deux,  estoit  pourveu  de  Toffice  de  controlleur  du  grenier 
à  sel  de  Mussey-l'Evesque,  vacant  à  présent  par  son  décès  ; 
et  par  ce  que  ledit  porteur  desireroit  vouilontiers  eslre  pour- 
veu dudit  office,  en  faveur  de  luy  et  pour  la  bonne  fidélité 
que  en  a  tousjours  eu  feu  mon  dit  sieur,  vous  ay  bien  voulu 
escripre  ce  mot  affin  que  soyez  moyen  qu'il  soit  pourveu 
dudit  ofGice  en  don  du  roy,  ou  h  quelque  taxe  raisonnable  et 
modérée,  et  luy  faire  en  cela  tout  le  mieux  que  pourrez,  et 
vous  me  ferez  grand  plaisir.  Le  (veuille)  Notre  Seigneur,  au- 
quel je  prye,  mon  fils,  qu'il  vous  donne  en  santé  bonne  et 
longue  vie,  Escript  à  Joinviile,  le  xii«  jour  de  may. 

EnV.S.  de  sa  main  :  Ma  fille  (1)  se  porte  très-bien  ;  tout 

(1)  La  plus  jeune  des  filles  d'Antboinette  de  nourbon,  en  1550,  ayoit 
14e  année.  Octobre-Novembre  1868.  —  Doc.  20 
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son  mal  set  montré  aujourd'huy  qu'elle  a  fait  un  ver  grant; 
et  depuis  en  a  fait  ungne  quantité  de  petits,  fort  grande; 
mestre  Louys  dit  set  se  quy  luy  a  donné  le  dévoyement  de 
yentre  que  luy  avez  yeu.  J'ayons  dyne  ensemble  et  fait  très- 
bonne  chère  ;  se  qu'elle  a  fait  luy  sera  grant  sanlé. 

Au  dos  :  A  mon  fils  le  duc  de  Guise.  —  D'une  autre  main  : 
Madame  la  duchesse  douairière  de  Guise.  Du  xii""  de  may 
1880.  

6.  La  même  au  duc  de  Guise,  son  fils. 

Elle  lui  recommande  le  fils  de  Grayer  d*Esclaron. 

Mon  fils,  le  Gruyer  d'Esclaron  est  fort  mallade,  je  grant 
peur  il  meurre,  car  set  un  très-bon  et  léal  servyteur  :  sa 
famé  a  envoyé  vers  moy  pour  vous  prier  avoir  son  fils  pour 
recommande;  elle  n'est  pas  ryche  et  a  quatre  filles  à  maryé. 
Set  pitié  !  L'on  dit  (que)  il  set  Tait  bien  honneste,  et  quy  fait  à 
set  heur  tout  roffyce  de  son  père.  Sy  davenlure  il  mourel  je 
serés  bien  de  cet  avys,  eusés  le  fils  pour  recommandé,  et 
que  le...—  pryanl  le  mestre  du  Val  avoir  le  regart  sur  luy  et 
luy  ayder  ung  petit  et  voir  côme  il  se  conduyra,  afin  sil 
estet  côme  Ton  dit  capable  pour  le  bien  faire,  que  la  mère  et 
les  anffans  se  sentysse  du  bon  servyce  du  père;  mes  je 
vouldrés,  quant  luy  en  feriez  lestre,  oster  ses  droits  de  goU' 
piers  (1)  les  branches  des  bois  qui  s'abate  pour  bastir;  car 
aux  ouvrages  qui  sy  présente  il  y  en  poura  avoir  beaucoup 
de  besoin  ;  petit,  peu  de  chose  à  sel  heure;  set  beaucoup, 
sellon  qu'il  a  creu  et  poussé  :  vous  leur  en  pouriez  donner 
pour  leur  chaufage,  quant  bon  vous  sembleret. 

Au  dos  :  Madame. 

19  ans  ;  c'étoit  Anthoinette,  qui  devint  abbesse  de  Farmonstiere.  H  ne 
8*agit  donc  point  d'elle  ici,  mais,  comme  nous  le  disons  plus  haut,  de  Ca- 
therino-Marie. 

(1)  Sans  douie  ponr  couper  (coupiller  . 


ANTOINETTE  DE  BOURBON.  267 

7.  La  héue  a  son  fils  le  duc  de  Guise. 

Joioville,  déc.  15^9. 

Mon  fils,  j'.iy  veu  ce  que  m'avez  escript  et  le  mémoire  que 
m'avez  envoyé  touchant  la  terre  d'Eschallot,  dont  un  ofiB- 
cier  de  Savoye  vous  a  adverty,  pour  adviser  d'en  faire  la 
retraicte,  et  que  j'avois  esté  circonvenue,  d'aultantque  ces 
boys  vaillent  mieux  que  les  deniers  qui  en  ont  esté  ))ailiez. 
Je  ne  sçay  comment  ledit  officier  entend  que  j'ay  été  cir- 
convenue, car  jamais  je  n'ay  acheté  ni  revendu  ladite  terre 
d'Ëscballot,  et  n'a  point  esté  comprinse  en  mon  acquest  de 
Marac;  car  long  temps  auparavant  mon  dit  acquest,  le  sieur 
de  Larthy  avoit  faicl  le  sien  de  ladite  terre  d'Eschallot,  et 
après  qu'il  eut  faict,  me  vint  advertir  que  la  dame  de  PAul- 
bespine  voulloil  vendre  ledit  Marac,  qu'il  l'eûtdès  lors  ache- 
tée  (sans  mon  sceu),  si  sa  bource  l'eust  peu  porter  ;  et  n'y 
eust  jamais  rien  commung  ni  meslé  ensemble  de  ses  deux 
acquêts.  Parquoy,  mon  amy,  je  ne  sache  moyen  du  monde 
d'avoir  esté  circonvenue  ne  que  puisse  venir,  à  la  retraicte 
de  ladite  terre.  Vous  mercyant,  mon  fils,  le  bon  voulloir 
qu'avez  m'y  ayder  s'il  en  eust  esté  besoing.  Priant  à  Dieu 
qu'il  vous  donne  très-bonne  vye  et  longue,  Escript  à  Join- 
ville,  le....  jour  de  décembre. 

{P.  S.)  Au  surplus,  mon  fils,  depuis  la  publication  de 
vostre  principaulté  (i),  j'ay  faict  commencer  de  donner  ordre 
au  faict  de  la  justice  et  des  sergens  et  notaires,  affin  d'y  en 
mettre  ung  nombre  certain  pour  éviter  la  confusion  et  pour 
regarder  aussy  ceiilx  qui  seront  tenus  ressortir  en  premier 
lieu  et  par  appel,  pardevant  le  bailly  d'icy.  Il  me  semble, 


(1)  Ces  mots  donnent  la  date  très -approximative  de  cette  lettre.  La  ba- 
ronie  de  Joinville  fut  érigée  en  principauté  par  lettres  vérifiées  en  parler 
ment  en  mai  1552,  à  Toccasion  du  mariage  de  François  de  Lorraine  et 
d*Anae  d'Est. 
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mon  fils,  que  feriez  bien  de  faire  le  semblable  pour  la  terre 
d'Esclarron,  car  je  n'y  ay  point  touché,  et  y  mettre  des  no- 
taires et  ung  tabellion  à  ferme,  qui  auroit  la  garde  du  sceau. 
Cela  pourroit  valoir  quelque  chose  pour  ayder  à  payer  les 
intérêts  du  roy.  Vous  y  ordonnerez  ce  qu'il  vous  plaira.  Le 
conseil  est  d'advis  que  les  prevosts  demeurent  comme  ils 
ont  esté  du  passé,  et  que  les  appelations  d'eulx  ressortent 
devant  ledit  bailly  à  Joinville;  vous  nous  en  donnerez  aussy 

le  vostre. 

Votre  bonne  mère, 

Antuoinette. 

A  mon  fils  le  duc  de  Guise,  en  cour. 

(Sera  continué,) 


XXI.  —  CORRESPONDANCE  DE  WALLENSTEIN. 

Extrait  des  archives  du  royaume  de  Belgique,  —  Secrétairerie 

d* Allemagne  et  du  Nord. 

—  Suite.  Voyez  p.  184.  — 

77.    LA   MÊME   AU  MÊME. 
Franc.,  micute,  fol.  230. 

Bruxelles^  28  avril  1628. 

D'après  les  lettres  du  duc,  l'infante  avoit  cru  que  le  duché 
d'Arenberg  avoit  été  exempté  par  lui  des  logemens  d'hom- 
mes de  guerre,  et  cela  d'autant  plus  que  le  duc  d'Anschat 
faisoit  partie  de  la  ligue  catholique  et  avoit  toujours  bien 
servi  la  maison  d'Autriche.  Toutefois,  elle  venoit  d'être  aver- 
tie du  'contraire,  et  par  conséquent  elle  prioit  le  duc  d*y 
mettre  bon  ordre. 
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78.    LE   MÊME   A    LA  MÊME. 
Allem.,  expéd.,  fol.  307. 

Gustrow,  23  Juin  1628. 

Oatre  la  cavalerie  de  Maradas^  Wangler,  Storzzi,  Scherf- 
fenberg  dirigent  leurs  régiments  vers  les  Pays-Bas. 

79.   WALLENSTEIN   A  L'INFANTE. 
Allem.,  expéd.,  fol.  241. 

Franzbourg,  13  septembre  1628. 

Nécessité  de  fortiQer  Ftle  de  Scbiltt;  communication  faite 
à  Gabriel  de  Foy,  â  ce  sujet. 

80.    DE   SAN    JUAN    A   HUART. 
Espagn..  aiitogr.y  M,  2ft3. 

7  octobre  1628. 

Communication  de  Tordre  de  rédiger  une  lettre  au  duc 
de  Friedland  et  une  autre  au  duc  Âidringen,  afin  que  le 
pays  du  duc  de  Holstein  ne  soit  pas  surchargé  de  logements 
militaires. 

81.  WALLENSTE1N   A  l'INFANTE. 

Allem.y  expéd.,  fol.  2/i5. 
Au  camp  de  Gremppe,  16  novembre  1638* 

Prise  de  la  place  de  Cremppe ,  qui  s'est  rendue  après  six 
mois  de  blocus,  à  des  conditions  honorables.  On  a  laissé  sor- 
tir la  garnison  avec  drapeaux  déployés ,  mèches  allumées, 
balle  en  bouche,  paquets  et  bagages.  Le  général  Moryani 
étoit  arrivé  à  Gluckstadt,  mais  voyant  qu'il  ne  pou  voit  rien 
faire  en  faveur  des  assiégés,  il  a  renoncé  à  toute  tentative  h 
cet  égard. 
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82.   LE  MÊME  k  LA  MÊME. 
Allem.,  expéd.,  fol.  249. 

Gaitrow,  16janTier  1639. 

Des  faits  importants  viennent  de  s^accoinplir;  le  comte 
Octave  Sforza  lui  fera  des  communications  à  ce  sujet. 

83.  l'infante  a  wallenstbin. 

Espagn.,  minute,  fol.  250. 

16  février  1629. 

84.   DE  SAN  JUAN   A  BUART. 

Espaga.,  ao)Ogr„  fol.  251. 

16  février  1625. 

Ordre  de  minuter  et  d'expédier  la  précédente. 

8S.  J.    DASSE   A   WALLENSTEIN. 
Allem.,  aatogr.»  fol.  264. 

Wiamar,  24  février  1629. 

Réclamation  au  sujet  de  la  laine  saisie,  objet  de  la  pré- 
cédente lettre. 

86.  MÉMOIRE  A  WALLENSTEIN. 

29  février  1629. 

Mémoire  adressé  à  Wallenstein  par  Jean  Dasse,  mattre 
des  monnaies  à  Wismar,  au  sujet  du  transport  de  paquets 
de  laine. 

87.    WALLENSTEIN    A   l'iNFANTE. 

t 

Allem.,  expéd.,  fol.  258. 

1«  mars  1629. 

Il  intercède  en  faveur  de  quelques  bourgeois  de  Rostock, 
pour  obtenir  la  restitution  d'un  navire  capturé  par  un  vais- 
seau  de  guerre  de  Duukerque. 
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88.    WALLENSTEfN  k  l'INFANTE. 

AUem.,  expéd.,  fol.  262. 

Gustrow,  14  mars  1629. 

Intercession  pour  J.  Dasse,  bourgeois  de  Wismar,  dont 
une  charge  de  laine  avait  été  saisie  par  un  navire  de 
Bruges. 

89.   DE  SAN  JUAN  A  HUART. 
Espagn»,  expéd.,  fol.  260. 

17  mare  1620. 

"Ordre  de   rédiger  une   lettre  à  Wallenstein,  donnant 
créance  à  Gabriel  de  Foy. 

90.   WALLENSTEIN   A   L'INFANTE. 

Allem.,  eipéd.,  fol.  266. 

Gustrow,  23  mars  1620. 

Outre  d'autres  levées  illégales,  le  jeune  colonel  Craiz,  di- 
soii-on ,  étoit  chargé  d'en  réaliser  une  de  2,000  chevaux  et 
6,000  piétons.  Or,  f^mme  ceci  ne  pouvoit  se  faire  qu'en  op- 
position formelle  avec  la  volonté  de  l'empereur,  Wallensiein 
prie  Tinfante  de  s'opposer  à  la  levée  de  Cratz,  dans  tous  les 
lieux  soumis  à  son  autorité  ou  occupés  par  ses  troupes. 

91.    LE  MÊME  A  LA  MÊME. 

AUem..  expéd.,  fol.  266. 

Gustrow,  31  mars  1620. 

Quoique  toujours  désireux  de  servir  le  roi  et  l'infante,  il 
n'a  pu  répondre  aux  volontés  de  celle-ci  telles  qu'elles  lui 
furent  exprimées  par  Gabriel  de  Foy.  Il  espère  que  l'infante 
agréera  ses  légitimes  excuses  à  cet  égard. 
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92.  L'iNFANTB  a  WALLBPfSTElN. 
AUein.,  minate,  fol.  270. 

Bruielles,  13  mai  1629. 

Ayant  appris  que  Wallenstein  avoit  l'intention  de  diriger 
quelques  troupes  dans  le  pays  de  Berg^  menacé  d^une  inva- 
sion boUandoiset  l'infante  le  prie  de  prendre  des  mesures  à 
cet  égard.  En  outre,  elle  donne  de  nouveau  des  ordres  au 
conseirier  des  Fuiauser,  Gabriel  de  Foy,  pour  qu'il  ait  à  in- 
sister sur  la  nécessité  d*une  puissante  aide  à  accordera  l'in- 
fante pour  résister  aux  Hollandais. 

93.    WALLENSTEIN   A  L'INFANTB. 

Allem.,  expéd.,  fol.  272. 

Gustrow,  IS  mai  1620. 

Il  avertit  l'infante  qu'il  a  chargé  le  lieutenant-colonel 
Lothairede  Benningbausen  de  lever  SOO  arquebusiers  â  che- 
Tal  et  requis  le  duc  de  Neubourg  de  faire  assigner  quartier 
à  ces  troupes  dans  ses  pays.  Le  but  principal  de  cette  levée 
étant  de  prêter  secours  à  Tinfante,  Wallenstein  la  prie  de 
s'entendre  à  ce  sujet  avec  le  lieutenant-colonel  précité. 

04.  AUem.,  fol.  366,  fol.  367. 

Copenhague,  Sjnin  1620. 

Traité  conclu  entre  Tempereur  et  le  roi  de  Danemark. 

Ce  traité,  connu  du  reste,  diffère  grandement  des  condi- 
tions dictées  par  Wallenstein.  Loin  de  traiter  le  roi  de  Da- 
nemark en  vaincu ,  l'empereur  lui  rend ,  sans  aucune  in- 
demnité, le  Holstein,  le  Schleswig,  le  Jutland,  etc.  Vaincu 
sur  le  champ  de  bataille  >  le  Danois  n'en  resta  pas  moins 

vainqueur  par  le  traité  de  paix. 

{La  fin  prochainemenU) 


REVUE    HENSVELLE. 


XXII.  -  DE  LA  PRÉTENDUE  DÉCOUVERTE 

DU  TOHBEAU  DE  MADAME  LOUISE  DE  PKANCI 
MORTE  CARMÉLITE    EN  1787. 

Il  a  été  question  il  y  a  quelques  mois  d'une  découverte 
intéressante  au  donble  point  de  Tue  de  l'bistoire  et  de  la 
religion  :  nous  roulons  parler  du  tombeau  de  Madame  Louise 
de  France,  flUe  de  Lonis  XV,  morte  en  1787,  au  monaslére 
des  Carmélites  de  Saint-Denis,  que  plusieurs  journaux  annon- 
Coient  avoir  été  retrouvé  dans  l'enceinte  d'un  ancien  cime- 
tière de  Saint-Denis.  Une  controverse  s'est  établie  à  ce  snjet, 
entre  les  archéologues  et  les  auteurs  de  lanonvelle.M. l'abbé 
Cochet,  appelé  à  donner  son  avis  sur  la  question,  n'a  pas 
hësilé  à  déclarer  que  le  cercueil  trouvé  appartenoit  au 
xvir  siècle,  et  H.  de  Guilhermy  (deux  noms  certes  qui  font 
autorité),  énonça  la  même  opinion,  affirmant  que  le  cer- 
cueil retrouvé  contenait  les  reste»  de  toute  autre  personne 
que  Madame  Louise  de  France. 

L'Univers  du  S  janvier  courant,  à  qui  nous  empruntons 
l'analyse  qui  précède,  ajoute  quelques  réflexions  sur  les 
inconvénients  et  les  conséquences  fâcbeusea  dont  seroit  penr 

lii  umte.  DteembN  Ites.—  Dh.  tl 
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la  religion  une  atiribii^i  Emflvee»  pareille  matière,  puis- 
qa'il  est  quAStioQ  à  Romo  d'une  informatian  prépacatoîite  à 
la  canonisati#a  it  la  pieose  princesse,  Madâma  Louise. 
c  L'erreur,  qui  est  toujours  regrettable,  le  seroit  ici  double- 
ment; aussi  ne  peut^on  qu'applaudir  aux  écrivains  qui 
s'efforcent  de  prescrire  contre  la  vérité  (?)  en  mettant  comme 
ici  la  science  à  son  service  et  à  celui  de  l'Église.  cÂu  surplus, 
ajoute  l'auteur  de  l'article  de  VVnivers^  nous  espérons  que 
l'attention  de  l'autorité  compétente  aura  été  attirée  sur 
l'objet  qui  nous  occupe,  et  nous  ne  doutons  pas  que  les 
intérêts  religieux  qui  peuvent  s'y  rattacher  ne  soient  sauve- 
gardés par  sa  vigilance  et  par  ses  lumières.  » 

Les  présomptions  de  VUnivers  et  des  archéologues  sont 
parfaitement  justifiées  p«r  les  récits  du  temps,  et  notamment 
par  un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  impériale,  sorte  de 
Mémorial  tenu  par  l'organiste  de  l'église  abbatiale  de  Saint- 
Denis,  et  donnant,  jour  par  jour,  le  récit  des  faits  qui  se  pas- 
sèrent soua  se&  yeux,  durant  k  crise  révolutionnaire.  Le 
style  de  l'auteur,  empreint  d'une  honnêteté,,  d'une  sim- 
plicité toute  bourgeoise,  est  dénué  d'ornement  et  de  préten- 
tion, mais  ii  n'eu  est,  il  nous  semble»  que  plus  précieux  pour 
l'histoire  locale.  Nous  en  publierons  ailleurs  le  texte,  purgé 
des  détails  insignifiants,  des  lieux  communs  trop  fréquents 
et.  des  ineoriections  orthographiques)  et  nous  espérons  qu'à 
Taide  de  ces  légers  et  nécessaires,  amteodemeats^  le  livre  sera 
reçu  avec  intérêt. 

Après  avoir  raconté,  le  cœur  navré»  toutes  les  profanations 
et  dévastations  commises  au  nom  de  la  liberté  et  de  l'égaliié 
àam  l'antique  et  vénérable  église  dont  il  étoit  l'humble 
organiste  depuis  plus  de  treote  aas^  ranàteur  ajoule  ees 
lignes  relatives  aux  restes  de  Madame  Louise  : 

«  Le  Jauruiil  historique  q^ue  j'ai  déjà  citÀ  dit  aussi  que 
quelques  jours  a{>rès  la.  dévastatioa  des  tomi>e9  royales  de 
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Saiat-Deâifi,  (e  Téndredi  S8  octobre  1793,  les  ouvriers,  avec 
le  commissaire  au  plomb,  furent  mx  Carméitt^»,  enlever  le 
cescueil  de  plomb  de  Ma<}âme  Louise  de  Fi?'ance,  huitième 
etâemière  fille  de  Louis  XV,  morte  carmélite,  le  23  décem- 
bre i187,  âgée  de  plus  de  cinquante  ans  ;  qulls  importèrent 
ce  cercueil  dans  le  cimietière  dei  Tatois,  et'  que  le  eorpsr  fut 
tiré  du  cercueil  et  jeté^  dans  la  fosse  commune  ï  gauche  ; 
que  ce  corps  étoit  tout  entier,  mais  en  pleine  putk'èfàctiton  ; 
que  ses  habits  de  carmélite  néanmoins  étoiettt  assez  bien 
conservés.— Ces  difFéren tes  opérations  se  firent  avecfun  achar* 
nement  qui  tenoil  de  la  rage.  II  s'y  est  commis  des  atrocités 
dignes  de  pareils  gens,  mais  dont  l'histoire  ne  fournit  aucun 
exemple  et  dont  le  récit  fait  horreur., .  »  (p.  27). 

Cette  citation  sufflroit  à  trancher  la  question. 

Nous  avons  sous  les  yeux  un  grand  nonsb^e  éë  MUts  (fe 
Madame  Louise,  la  douce  et  vertueuse  filfe  dû  roi  Louis  XV. 
*-  Nous  les  publierons  incessamment. 


XXIII.  —  ANTHOINETTE  DE  BOURBON. 

SSS  LETTRES  A  SK  FAlttU'B» 

—  4*  article.  — 
8.  ANTHOINETTE  nE  BoURBON  A  M,  tE  DUC  n'A^MALE. 

Cette  lettre  me  semble  de  Tannée  1548,  du  vivant  de  Claude  de 
Lorraine,  époux  d'Amhoinetle,  mort  seulement  r&rs  1550,  car 
François  de  Lorraine^  le  fils  aîné  d'Anthoinette,  n*^sf  encore  que 
due  d*Aumale.  —  Lignières,  créature  de  la  maison  de  Ôuise,  de- 
voit  porter  à  la  reine  douairière  les  conseils  et  recommandaticns 
de  la  famine,  pour  le  gouvernement  si  difficile  de  PEcossfe. 
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!•  mtn  15ft8. 

Mon  fils,  Lignières,  présent  porteur,  a  entendu  que  le  roy 
dresse  quelque  voyaige  pour  envoyer  en  Escosse,  auquel  je 
désire  grandement  luy  faire  service  et  à  la  royne  vostre 
sœur.  Il  s'en  va  vers  vous  pour  en  avoir  vostre  advis  et 
conseil.  Yoz  congnoissez  le  grant  désir  qu'il  a  toujours  eu 
de  nostre  préséance  et  ausi  qu'il  est  personnage  de  grant 
service  et  qui  mérite  luy  estre  faict  plaisir;  qui  est  la  cause 
que  je  vous  prie  estre  moyen  de  luy  faire  faire  quelque 
advancement  en  ce  dict  voyaige,  de  sorte  qu'il  puisse  faire 
service  au  dict  sieur  et  dame,  où  je  suis  asseuré  qu'il  le  fera 
d'aussi  bon  voulloir  que  autre  qui  entrepraigne  ce  voyaige  ; 
qui  me  faict  le  vous  recommander  pour  le  grant  désir  que 
j'ay  de  son  advancement. 

De  sa  main  propre:  Mon  fils^  je  vous  recommande  ce 

porteur  ;  il  a  prou  de  bonne  vouUonté  :  aydés  luy  pour  la 

mestre  à  effect. 

Votre  bonne  mère. 

Signé  :  Anthoinette. 

C'est  de  Doulevant  (près  de  Vassy),  le  xvi*  jour  de  mars. 

(1848.) 

Au  dos  :  Â  mon  fils  le  duc  d'Âumalle. 


9.  Anthoinette  de  Bourbon  a  M"«  la  duchesse  de  Nevers. 

La  duchesse  de  Nevers  étoit  Marguerite  de  Bourbon^  neuvième 
enfant  de  Charles,  duc  de  Vendôme  et  de  Françoise  d'Aiençon, 
nièce,  par  conséquent,  d'Anlhoinelte  de  Bourbon  :  elle  avoil 
épousé,  le  19  janvier  1538,  François  de  Clèves,  duc  de  Nevers  et 
de  Rethelois,  dont  elle  eut  trois  fils  et  trois  filles.— Nous  répéterons 
Ici  que  Torihographe  de  la  mère  des  Guises  est  extrêmement  in- 
correcte et  qu'il  faut  y  remarquer,  entre  autres  particularités* 
Tomission  fréquente  du  que  subjonctif  :  sorte  d'élipse  qui  ne  seroit 
pas  sans  grace>  si  la  phrase  souvent  ne  laissoit  autre  chose  à  dé- 
sirer. —  Cette  lettre  est  surtout  relative  à  la  situation  intéressante 
dans  laquelle  se  trouvoient  et  la  duchesse  de  Nevers  et  la  marquise 
d*Ëlbeuf,  nièce  et  petite-fille  d'Anthoinette. 
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Saint-Germaiih^*L«ye^  &  juillet  1555. 

Madame  ma  nyepce,  j'ay  receu  les  lestres  quy  vous  a  pieu 
m'escrire  où,  se  {si)  vous  désirez  vous  voye  en  voslre  ménage, 
je  vous  promes  j'en  ay  envye,  veu  encores  Testât  en  quoy  me 
dystes  estes  de  set  enfleure.  Je  ne  puis  crere  se  soit  chose 
dangereuse;  vou  distes  avës  (ouiours  le  tain  acoutumé  et  les 
jambes  non  enflées  :  je  pence  l'exercice  modéré  vous  serét 
bon;  peultestre  avec  se  premyer  acsidant  d^enfleure  en  pou- 
riez  avoir  prins  un  secont,  côme  a  faict  ma  fille  la  mar- 
quyse  d'Ebœuf  (1)  quy  pour  sertain  y  est  devenue  grousse. 
On  m'a  mandé  elle  estet  devenue  mallade  à  Rains,  dont  je 
suis  en  grant  peine.  Madame  sa  mère  est  avec  elle,  quy  en 
est  bien  fâchée.  Elle  est  délicate  et  fort  grouse  ;  ses t  assez 
pour  en  avoir  peur  :  je  pences  les  assenbler  ma  fille  de  Guyse 
et  elle,  pour  les  secourir  toutes  deux  ;  mais  il  ne  se  poura 
faire,  elle  est  allée  puis  deus  jours  à  Danpiére,  estant  en  son 
neuvyesme  mois.  Je  suis  demeurée  en  sete  court  encore 
quelques  jours,  affin  n'avoir  occasion  de  retourner  après  ses 
couches.  L'on  y  est  bien  fâché  des  nouvelles  survenues  du 
coustéd'ItallieetSyennes.  La  royne  en  a  bien  sa  part.— L'on 
y  est  prié  pour  assister  au  service  du  feu  roy  de  Navarre  (2). 
J'ay  esté  oubliée  en  leurs  lestres  ;  de  quoy  suis  fort  ayse;  par 
se  moyen  je  ne  seré  en  peine  y  envoyer.  A  ce  que  je  voy 
vous  ne  perdez  point  courage  pour  la  Reaullé  (sic)  de  de- 
mander se  qu'il  vous  appartient.  Il  en  ont  plus  d'ocasion  ne 
vous  en  faire  debastre  que  par  avant,  veu  tant  de  grans 
biens  quy  die  il  ont  trouvé  :  il  sont  si  grans  que  j'ay  peur..... 

(1)  La  marquise  d'Elbeuf^  Louise  de  Rieux,  comtesse  d'Hareoart,  qui 
ayoit  épousé  René  de  Lorraine,  marquis  d'Elbeuf,  le  3  février  1554* 
Elle  en  eut  seulement  deux  enfants,  Marie,  née  le  22  août  1555,  et  Charles^ 
duc  d'Elbeuf,  le  18  octobre  1536.  —  l\  s'agit  ici  de  sa  première  grossesse. 

(2)  Henri  d'Albret^  roi  de  Navarre,  mourut  le  ...  Juin  1555. 
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(illirible).  Si,  ne  lerons  nous  pour  cella  yyrre  aossy  à  nos 
ayses  que  eus  :  rient  ne  nouft  y  peult  pleus  enpescher  que 
ses  fascbeuse  guère.  Je  pense  bien  n'en  esles  sans  soucy  : 
J'en  ay  ma  part.  Dieu  nous  y  veuille  bien  guarder  et  nos  amy, 
et  vous  doinct,  madame  ma  niepce^  bien  bonne  santé  et  lon- 
gue et  très-bonne  yye.  Set  se  V  juillet.  De  Sainct  Germain 
en  Laye  de 

Votre  humble  et  bien  bonne  tante, 

ÂNTHOINEttE  DE  BOUBBON. 

A  madame  la  duchesse  de  Nevers,  madame  ma  nyepce. 


10.  Anthoinettb  de  Bourbon  a  H.  de  Neyers. 

Elle  a  reçu  ses  lettres  de  faire  part  des  noces  de  M.  d'En,  son 
aeTêt,  et  d'Anne  de  Bourbon  Mentpensiei*,  en  même  temps  que 
celles  de  sa  nièce»  Catherine  de  Glèves^  et  de  M.  Antoine  de  Groy, 
prince  de  Porcian.— Voir  les  pièces  que  no^is  avons  publiées  sur  ce 
mariage  dans  les  NégociaHons  sous  François  U,  p.  663  et  passim. 


ler  septembre  1561. 

Monsieur  mon  nepveu,  j'ay  veu  les  lettres  que  m'avez 
escriptes  de  Sainct  Germain  en  Laye  le  xvi^  d'aoust,  les- 
quelles jay  receues  aujourdbuy  premier  jour  de  septembre, 
par  icelles  il  vous  plaist  m'advertir  que  les  nopces  de  mon- 
sieur d'Eu  ce  feront  le  troisiesme  de  ce  mois  et  celles  de  ma 
niepce  Catherine  le  dimanche  suy vaut.  Je  voudrois  estre  en... 
et  proche  de  vous^  et  creins  qu'en  ce  peu  de  jours  qu'il  y  a,  je 
m'y  puisse  trouver.  U  ne  tiendroit  a  bonne  volonté,  laquelle 
j'ay  eue  et  auray  toutte  ma  vye  de  m'employer  en  tout  ce 
que  vous  touche  d'aussy  bon  coeur  comme  humblement  me 
recommande  à  vostre  bonne  grâce;  pryaût  ï)ieu  que  ces  deux 
mariages  dont  les  personnes  m'y  sont  proches  de  tous  oôstës, 
puissent  venir  à  bonne  fin^  estant  à  vostre  contantement 
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qnc  ce  vous  «oit  occasion  de  lofnguemfent  vivrô  en  repos  trt 
santé  teïfe  qUB  le  vous  désire.  ^ 

Yoire  humble  et  1)onne  tante, 

Anthoinette  de  Boubbon. 

Au  dos  :  Monsieur  mon  nepveu,  monsieur  le  duc  de  Ny- 
vernois. 


■•♦■ 


11.  ANTHOINETTE  DE  BoURBON  {autOQ^)  A  M""®  LA  D<JCHËS$£ 

DE  NeVERS. 

Lettre  pleine  de  détails  intimes,  et  qui  prouvent  la  part  que 
prenait  la  duchejsse  de  Guise  à  toutes  les  affaires  de  ses  proches 
et  de  ses  ^mis. 

Madatne  ma  nyepce,  j'ay  par  ce  porteur  receu  les  lestres 
qn'il  VOUS  a  pieu  Ui'escrire,  estant  fort  ayse  qtf  il  vous  ayt  pieu 
prenâre  la  poine  me  faire  part  de  vos  nouvelles,  ou  pour 
les  premiers  j*ay  veu  le  soucy  où  estes  du  pasage  de  vostre 
aysné  (!)•  Il  ne  se  peult  aullrement  faire  et  pour  mh  part 
j'en  porte  peine;  sy  est  que  j'ay  veu  par  toute  les  gueres  con 
passet  suremefni  par  le  chemyn  qu'il  a  prîns  :  bien-tost,  se 
Dieu  plest,  vous  en  ares  sûreté  et  bonnes  nouvelles.  Quanta 
Tonestelé  du  roy  votre  frère,  par  les  lestres  quy  vous  escript, 
puisqu'il  a  este  sy  bien  honnouré  à  son^ary vée,  vous  Ten 
trouvères  plus  aysé  à  parler  avec  luy,  car  estant  content  de 
ce  il  vouldra,  sellon  sa  grandeur,  user  de  telle  libéralité  que 
riens  ne  vous  sera  espargné.  Sy  le  faict  ainsy,  je  croy  qu'il 
vous  trouvera  aussi  grasieuse  à  recevoir  côme  il  sera  à 
bailler.— Je  ne  refuze  point  ma  part  de  ce  qu^a  prendrez  de  la 
response  de  celluy  que  Ton  prêtant  pour  mary  :  c'est  granl 
pitié  voir  tyeulle  (telles)  follies  :  pour  le  moins  'il  ne  de- 
meurent sens  lignée  (2).  Je  pence  le  roy  votre  frère  en  sera 

(1)  n  s'a^tici  da  jeune  François  de  GlNes,  comte  d^a,  qai  <Hoit  alfê 
faire  ses  premières  armes  en  Italie^  sous  les  yeux  de  son  cou!iin,  le  duc  de 
Guise;  bientôt  rappelé  en  France,  après  fa  perte  de  Sa»ftt><}ueiitni. 

(2)  Allusion  asseï  claire  &  la  liaison  de  Jacques  de  Savoie^  duc  de  TCe- 
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taché,  TOUS  arez  le  le  passetans  en  ouyr  deyyser.  On  lay 
aroyt  changé  sa  gouyernante,  il  n'y  ont  guyeres  gaigné. 

Quant  à  monsieur  de  Bryenne  (1),  il  y  ara  demains  huyt 
jours  il  moureut  :  j'ay  esté  à  Ligny  voir  sa  yesve  quy  est 
bien  fort  désollëe  :  il  estoit  devenu  fort  grasieus  et  bon 
depuis  deux  ans.  Il  a  laissé  sa  meson  ryche.  Son  revenu^ 
comme  il  m'ont  assuré,  est  de  plus  de  xl  mylle  lyvres  de 
rente  nettes  ;  de  l'argent,  il  y  en  a  beaucoup.  Il  ne  savoyt 
encores  combien  de  meubles.  Il  y  a  de  bonne  tapisserie  et 
de  beaux  lys,  mal  esquipés,  de  veisselle  peu.  Il  dient  elle 
avoit  esté  baillée  au  roy,  quant  à  la  heritaje  du  fils  ayné, 
il  a  la  comté  de  Ligny  (2),  quy  est  touiours  àl'aysné  fils,  sens 
que  les  autres  y  pregnent  part.  La  comté  de  Brienne  luy 
estet  par  avant  donnée  par  son  père,  le  don  pasé  luy  mys  en 
possession  et  bien  asize,  comme  il  die.  Mes  je  n'en  ay  riens 
veu.  Je  luy  ay  conseillé  ne  se  hâter  de  parller  de  ce  don, 
mais  avent  bien  reguarder  sy  se  sera  son  preufit  se  tenyr 
et  user  de  cette  donasion^  ou  bien  se  porter  herytier,  pour 
se  qu'en  la  coustume  de  Champagne  Ton  ne  peult  e^tre 
héritier  et  donataire  ensemble;  se  tenant  au  don  il  n'aret 
qu'ency  xxv  mille  lyvres  de  ranle,  prenant  comme  hé- 
ritier il  n'en  aret  davantage  sy  les  trois  treres  prenoye 
part.  Il  ne  sont  en  eaige  de  riens  quitter,  par  ainsy  il  fera 
bien  consulter  son  cas  affin  d'avyser  le  myeux  pour  son 
proufit.  La  mère  a  que  d'acquêts  que  l'asignat  de  ses  denyers 
envyron  quatre  ou  sine  mille  livre  de  rente.  Elle  m'a  dit 

moon,  avec  Françoise  de  Rohan,  dont  il  eat  un  flls^  et  qu'il  refusa  d'épou- 
ser, malgré  rintervention  d'Antoine  de  Bourbon  et  de  Jehanne  d'Albret 
dont  elle  étoit  cousine. 

(1)  Antoine  de  Luxembourg,  comte  de  Brienne,  de  Ligny,  de  Roucy,  etc., 
ayoit  épousé  le  7  mars  1535  Marguerite,  fille  de  René  de  Bourbon  de  Sa« 
Toie,  comte  de  Villars,  et  d'Anne  de  Lorraine;, mort  le  8  février  1557. 

(3)  Jean,  comte  de  Ligny,  François  de  Luxembourg  qui  a  fait  la  branche 
des  duc  de  Piney,  et  Antoine,  mort  sans  alliance  en  1573. 
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eUe  désire  il  en  soit  aventagé  pareillement.  Monsieur  de 
Roucy  (1)  luy  a  mandé  s'yl  se  marie  sellon  son  yoaloir  il  le 
fera  son  senl  héritier.  Il  n'a  de  propre  que  la  Neuville,  set  prés 
de  Baye.  Il  dit  elle  est  bonne  terre  de  troys  ou  quatre  mille 
liYresde  rente.  S'ylavetcella,  il  ne  seret  point povre;  je  n'ay 
pasfailly  luy  ramentevoir  votre  allyance;  il  m'apromys  il  ne 
fera  jamais  ryens  sens  moy  ;  et  pareillement  son  gouverneur 
m'a  asuré  il  m'avertyra  toujours  de  tout.  Je  luy  ay  dit  se  que 
j'en  désirés,  il  m'a  assuré  il  y  tiendra  la  main.  Elle  Je  ne  luy 
ay  faict  semblant  de  ryens,  car  il  n'estet  pas  heure  ;  mes  je 
les  entretiendré  en  amyctié  tant  que  je  pore  et  vous  assure 
que  se  ne  sera  à  aultre  intention  que  celle  que  désirés.  Le 
party  sera  bon,  et  sy  croy,  il  se  fera  valloir  :  s'yl  y  avet  quelcun 
qui  eut  connesance  avec  monsieur  de  Roucy  de  le  gaignier 
Iny  et  moy  ensemble  ferons  se  que  vouldrions.  Je  voudré  se 
fasttost,  af&ndeles...  parllertrestous,  mereetoncle.— Jene 
set  sy  monsieur  le  cardynal  mon  frère  y  pouret  ayder.  Aul- 
cunes  fois,  sete  grant  amour  de  mère  change  et  surviegne  de 
fâcheries;  le  pleus  lost  asurer  le  bien,  seret  lemylleur: 
quant  le  most  est  dict,  set  faict.  Fiez  vous  en  moy  que  je 
vous  serviré  léallement  et  de  tonte  ma  puysance;  vous  mer- 
syant  du  bien*  que  désirés  à  ma  cousine^  vous  priant  luy 
voulloir  ayder  à  Pendroit  du  party  qui  vous  plest  m'escrire 
que  je  désire  plus  que  aultre  quy  luy  pult  venir  :  pour  ce  je 
sais  oultre^  il  est  de  bonne  meson  et  a  du  bien  ;  qui!  lest  fort 
home  de  bien  et  de  bonne  condission  et  bon  mary.  Quant  à 
elle,  je  vous  asseurecest  ugne  des  myeux  condyssionnées,  et 
ausy  saige  fille  que  j'en  vys  james:  de  son  bien,  son  père  luy 
a  lessé  par  testament  xxx  mille  livres,  et  pour  ce  Ton  diset 
son  frère  aysné  se  portet  mal.  J'ay  envoyé  puis  ung  mois 
vers  luy  pour  le  faire  adjourner  affln  de  luy  bailler  les  dis 

(1)  Louis  de  Laxembonrg,  comte  de  Roussi^  frère  cadet  do  comte  de 
Brienne,  sans  enfants  d'Antoinette  d'Amboise  sa  femme. 
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ai'ièrés  M  h  rente.  Il  m^en  a  (àict  biem  hotieste  respotise  et 
mender  que  loiïtes  les  fois  elle  trouverel  son  parey,  il  estél 
prestltiytaîner  rente  on  argent.  le  fisrict  ce  que  dessus  alBn 
de  (illisible)  pour  t^  tente  courant  et  son  argent  prcmfltat  :  de 
procès  jenepettsd  point  il  y  en  ayi  veitt.  Tl  ne  lui  nyc  riens,  le 
confesse  et  veuh  tenyr  ^e  que  son  père  en  a  ordonne.  Il  est 
Yray  îl  mia  qtrelqne  {ilKsîblé)  de  huy  myeux  faire,  mes  il  n'y 
a..,,  à  se!Ia:  voylla  ht  vérité  de  tout.  Je  vous  prie  encore  se 
coup  estre  cause  sella  sepuîst  faire,  semé  seret  joyectplesir 
la  voir  pourveue  avent  luy  faillir.  Sete  lestre  est  grande 
asez  pour  y  faire  fin,  quy  sera  d'ung  humt)Ie  recommandasion 
à  vostre  bonne  grâce  avec  prière  au  bon  Dieu  bien  guarder 
tous  nos  amys  et  vous  donner,  madame  ma  nîepce,  avec  santé 
longue  vye  et  joye  de  tout  se  que  vous  aymés  set 

Voire  humble  et  plus  afecsionnée 
tante  et  nièce, 

Anthoinette  de  Bourbon. 

Au  dos  :  Â  madame  ma  niepce,  madame  la  duchesse  de 
Nevers. 
Et  d'une  autre  main  :  De  madame  la  douairière  de  Guise. 


:!=£ 


XXIV.  —  CORRESPONDANCE  DE  WALLËNSTEIN. 

Extrait  des  archives  du  royaume  de  Belgique.  —  Secrétairerie 

d^ Allemagne  et  du  Nord, 
—  "Suite.  — 

95.    LE  HÉHE  A  LA  MÊME. 

AUem..  expéd.,  fol.  224. 

5  Juin  1629. 

Aussitôt  qu'il  a  appris  que  Bois-le-Duc  étoit  assiégé ,  il  a 
envoyé  au  comte  de  Galiatto  l'ordre  et  feire  msreber  quel- 


qaes  régiments  «rers  les  Fays-Bés.  Déjk  il  «  élétibéi.à  cet 
ordre,  et  Wallenstein  prie  Tinfante  de  prendre  les  meenres 
nécessaires  à  cel  ^«rd.  La  pai;^  entne  l'empereur  et  le  roi 
de  Danemark  est  conclue;  par  con^téquent.  il  a  pu  encore 
faire  diriger  sur  les  Pays-Bas  8,000  hommes  de  cavalerie  et 
dlnfanterie. 

96.   LE  HÊAfi  X  LA  MÈUE. 

AUem.,  expôd.,  fol.  380. 

Gostrow^  10  juin  1620. 

Il  permet  de  noureau  d^envoyer  des  secours  à  Tin- 
fante. 

97.   JEAN  ALDRINGEN  A  l'INFANTE. 

Allem.,  autogr.,  fol.  284. 

Rensbourg,  10  juin  1620. 

Détails  sur  les  troupes  dirigées  vers  les  Pays-bas ,  par 
ordre  de  Wallenstein. 

06.  Mom.,  autogr.,  fdi.  184. 

f(eki8lMniTg,  10  johi  16^0. 

liste  de  ces  troupes. 

99.    l'infante   a  WALLENSTEIN, 
AUem.,  minute^  fol.  201. 

Bruxelles,  10  juin  1620. 

L'infante  est  très^oontente  du  zèle  avec  lequel  Wallens- 
tein s'est  emjpressé  de  répôAdre  à  ses  demandes  de  «eoours. 
Elle  envoie  vers  lui  Louis  de  QasUn  ^  «ebargé  de  s'enteodre 
avec  Wallenstein  sur  la  manière  de  traiter  et  de  faire  diriger 
la  marche  de  ces  troupes. 

100.    ALDRINGEN   A   L'INFANTE. 
Allem.,  autogr.,  206-90. 

Reinsbourg,  11  juin  1620. 

Hême^  liste  et  lettre  que  celles  ci-dessus  du  10,  avec  un 
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P.  S.  concernant  la  publication  de  la  paix  arec- le  Dane- 
mark. 

101.  L*1NPANTE  A  WALLENSTBIN. 

AUem.»  min.,  fol.  300. 

Bruxelles^  iSjoinlCSO. 

Même  contenu  que  la  lettre  du  10 ,  mais  avec  quelques 
changements  dans  la  rédaction* 

102.  WALLENSTEIN  A  l'iNFANTE. 

AUem.y.expéd.,  fol.  302. 

Gastrow,  14  Juin  1620. 

Touchant  les  troupes  auxiliaires  qu'il  envoie  à  rinfante^ 
et  l'ordre  donné  au  lieutenant-colonel  de  s'entendre  avec 
rinfanie  sur  le  chemin  que  doivent  prendre  ces  troupes. 

103.  AUem.^  copie,  fol.  305. 

Vienne^  17  juin  1629. 

Ordre  donné  aux  régiments  de  Nassau  ^  de  Wangler,  de 
Schlick,  Renier,  Ubz  et  Wittenhorst,  comme  aussi  cinq  ré- 
giments de  Croates  d'Isalino ,  qui  dévoient  se  mettre  en 
marche  pour  les  Pays-Bas. 

104.  LE  MÊME  A  LA   MÊME. 
Allem.,  expéd.,  fol.  300. 

Gustrow,  23  juin  1629. 

Il  a  aussi  ordonné  au  duc  Adolphe  de  Holstein  de  se 
mettre  en  marche  pour  les  Pays-Bas. 


.  «iOTnM^.«pr(*«. 
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XXV.  —  RECHERCHES  HISTORIQUES 

DANS  LES  ÉTUDES  DU  NOTARIAT. 

A  M.  le  directeur  du  Cabinet  historique. 

Monsieur  le  rédacteur, 

Depuis  quelques  années  je  me  suis  appliqué  à  lire  les  acles 
qui  se  trouvent  dans  les  deux  éludes  de  notaires  du  Donjon, 
petite  ville  de  mon  voisinage;  et  cette  matière,  comme  à 
H.  Moreau  dont  vous  parlez  dans  votre  numéro  de  sep- 
tembre, m'a  paru  attrayante  et  très-propre  à  éclairer  l'his- 
toire intime  des  temps  passés. 

Malheureusement  ces  actes  ne  remontent  pas  à  une  époque 
très-reculée  ;  les  plus  vieux  titres  datent  de  la  fin  du  xvi* 
siècle;  mais  le  XVII*  et  le  xviii»  sont  complets.  Par  eux  on 
peut  connoltre  l'état  des  biens,  des  personnes  et  de  la  so- 
ciété, pendant  les  deux  derniers  siècles,  dans  cette  partie 
reculée  du  Bourbonnois. 

De  nos  jours,  le  Donjon  est  un  cheMieu  de  canton  de 
l'arrondissement  de  Lapalisse,  département  de  l'ÂUier.  En 
1789,  c'étoit  une  paroisse  de  Tarchiprôtré  de  Pierrefitte,  dio- 
cèse d'Autun,  ayant  un  curé  et  un  vicaire;  de  plus,  un  cou- 
vent de  cordeliers  fondé  en  1483,  et  un  couvent  d'urbanistes 
établi  en  1638.  Au  point  de  vue  féodal  c'étoit  une  baronnie, 
Q'ayant  gardé  de  son  château  qu'une  éminence  considérable 
où  se  voyoit  encore  la  trace  de  deux  lignes  de  fossés.  Le 
seigneur  avoit  nécessairement  son  bailli^  son  procureur  fis- 
cal et  son  greffier,  puis  un  certain  nombre  de  procureurs 
ordinaires  attachés  à  la  justice.  Là  résidoit  aussi,  et  cela  de- 
puis deux  siècles,  quoique  ce  ne  fût  pas  son  principal  siège, 
nn  châtelain  ducal,  celui  des  Basses-Marches  du  Bourbonnois, 
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devenu  châtelain  royal  depuis  la  confiflcaiion  du  duché;  avec 
lui  tout  le  personnel  de  sa  justice:  procureur  du  roi^  son 
substitut,  procureur  ordinaire,  greffier,  sergent.  Le  Donjon 
avoit  encore  une  brigade  d'employés  de  la  gabelle,  et  une 
brigade  de  cavaliors  de  la  mar^haussée^  Bans  les  actes  de 
notaire,  tout  ce  monde  se  meut,  discute  ses  intérêts,  achète, 
vend,  proteste  par  des  pnocès-verbaux  ftnrscfull  le  croit  utile, 
et  ce  genre  d'actes  est  un  des  plus  cuii^x  el  dee  plus  ins- 
tructifs. 

Les  actes  aetuets  nfémao^t  pas  eeulemenH  die9niÉaire»dn 
DoiqoB;  un  grand  nombre  ont  été  reçus  par  des  motaires 
existant  alors  dans  des  vitlsgea  Totsins;  oes  étude»  (mt  été 
supprimées  depuis  et  réunies  à  celles  des  notaires'  iu 
Donjon. 

Ces  officiers  ministériels  étoieni  beaucoup  pius  nombreux 
autrefois  que  de  nos  jours,  et  roici  pourquoi  ohaqoe  justice^ 
chaque  seigneur,  je  dirai  presque  chac(ue  village^  avoit  um 
bailli,  un  procureur  fiscal,  un  greffier  et  des  procoareurs,  car 
les  procès  s'instruisoient  comme  de  nos  jours  devait  les  tti^ 
bunaux  de  première  instance.  Il  étoit  diffieila  de  trouver 
dans  les  campagnes  un  personnel  instruit,  assez  nombreux, 
propre  à  remplir  ces  fonctions;  le&  notaires  y  suf^pléoient; 
un  tel  étoit  notaire,  bailli  de  telle  jaatiee^  procureur  fiscal 
dans  telle  autre,  procureur  ordinaire  dan»  une  troisième,  et 
même  greffier  dans  une  quatrième* 

Comme  le  remarque  très-bien  M.  Moreau^^la  paraisse  8*ad^ 
ministre  par  elle-même.  Son  syndic  réunit  les  habitants  au 
son  de  la  cloche  à  Tissue  de  la  messe  paroissiale.  Le  spi- 
rituel polémiste  se  demande  par  qui  la  notaire  étoit  requis  ? 
Par  le  syndic. 

Le  syndic  étoit  nommé  par  la  i^nion  des  habitants  qui 
setormoità  TinvitatioB  de  Tinlendant.  Le  but  ordinaire  de 
cette  réunions  étoit  la  fépfiU'titiott  annuelle  de  rimpét.  La 
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Toocaioie,  qu'habi(«  M^  Moroaa,  éitoit»  c^iaine  le  Boafboii- 
nois,  un  pays  d*^lection«  Le  tribunal  de  l'élection  ôxoit, 
chaque  année,  la  part,  contributive  de»  la  paroisse  à  l'impôt; 
le  rôle  étoit  remûs  à  riatenJant  qui  L'adressoU  au  syndic  par 
on.  courrier  spéciah  tes*  babiian4s  nommoic^t  <palre  eoUee^ 
tetin,  qiui  w  devciieikt  avoir  aucun  de  leufrs  paroQAs^^  dans  la 
paroisse.  Les  coileatevrs.  répartissoiteod  Ifimpât  onU*a  les  ha^ 
bilants.  En  étoient  exempts:  les  membrea  da  clergé  eâ,  ceux 
de  la.  noblesse,,  ridant  noblement^  c'est-à-dire,,  n^exerçant 
aucun  état  manueU  et.  net  se  livrant,  à  aucun  commerce.  Les 
cpllecteui^  étqîon4  responsables  de  la  rentnâe  de  l'impôt;  iïs 
avoient,  pour  réiruuiératuin  de  lours  peines,  six  deniers  par 
lîTre  de  la  somme  à  recouvrer. 

Haintenaatt  s'agit-*il  des  ifitérôtsde  lai  paioisse^  nous  trour 
voBSvdansla.maniiire  de  procéder,  Tori^e  de  la  centra- 
lisation moderneu 

Il  importe  d'exécuter  des  travaux  indispensibles  à  la  cure, 
de  réparer  ou  mtoie  de.  reeonilruire  à  neuf  l'église,  de  chan- 
ger de  place  le  cimetière  :  tout  babitant,  le  curé  trés-sou-> 
venl,  adressée  une  requête  aUiSéoéchaU  Ce  dernier  ordonne 
la  réanioa  des  habitants.  Cette  léunion  est  composée,  dit  le 
procès^veLbal:  <  de  k  plus  grande  et  saine  partie  de»  ha- 
I  biiautSt  ^  a  lieu  le  dimanche  à  i'isaue  de  la  messe  parois- 
siale, tantôt  sur  la  place,  tantôt  dans  l'auditoire  où  se  rend 
la  justice.  Le  notaire,  dans  sou  préambule,  nomme  tous  les 
assiatanAs  ;  et  ici  se  place  une  remarque  utile,  au  point  de 
vue  diQ  Thistoirei  du  village  et  de  celle  d^Qs  familles  qui  Tba- 
bitaUil:  las  nom^deis  assistants  sont  inscrits  par  ordre  dim- 
pœ:tance;  les  premier»  nommés  sont  lesnotable&de  l'époque, 
notables  par  leurs  charges  ou  par  leur  fortune  ;  mais  tout 
habitant  qui  sa  présente,  prend  part  à  la  délibération.  A  la 
fia  on  voit  figurer  dos  selliers,  des  tailleurs,  dea cordonnier. 
Au  débat,,  le  syodic.  ea  nooimé  ^  il,  prend  dè«r  locs  en  main  la 
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direction  de  l'affaire  ;  quelquefois  il  s'agit  même  d'an  pro» 
ces  à  soutenir  contre  le  seigneur;  exemple: 

c  Aujourd'tiuy  vingt  et  un  jour  de  décembre  mil  six  cent 
quatre  vingt  dix  huit,  pardevant  moy  Charles  Lesglot,  m- 
taire  royal  résidant  au  bourg  du  Donjon  soubsigné,  avecq 
mes  témoins  cy  après  nommés,  ont  comparus  M*  Hector  Ter* 
rion,  adrocat  en  parlement^  M*  Pierre  Poucet,  notaire  royal, 
Louis  Terrier,  Antoine  Gobbé,  Jean  Lebeaux,  chirurgiens^ 
François  Parrier  et  Jacques  Polissard^  maîtres  apoticaires, 
Etienne  Ray,  huissier  royal,  Jean  et  François  Guyot,  Pierre 
Fontgarnand,  Philibert  et  Antoine  Lagoutte^Hierosme  Jouet, 
Louis  Joly,  Mac  Clayeux,  François  Frettier,  Jean  Vincent, 
Etienne  Jacquemot,  Jean-Claude  Devaux,  Henri  Chopin, 
Jacques  Féjard,  Claude  Pourrat,  François  et  Jean  Arnol, 
Michel  Julliard,  Roch  Dereux,  Joseph  Bourrachot,  Claude 
Labbé,  Claude  Dussent,  Jacques  Sayet,  Martin  Mattre^  Jean 
Daigneau,  Mathieu  Murât,  tant  pour  eux  que  pour  les  autres 
dénommés  en  la  sentence  de  Monsieur  le  sénéchal  de  Bour- 
bonnois  du  dix  sept  décembre  mil  six  cens  quatre  vingt  dix 
huit^  habitants  du  bourg  du  Donjon:— les  quels  m'ont  requis 
me  vouloir  transporter,  à  Tissue  de  la  messe  paroissiale  de 
ce  jourd'huy,  pour  leur  donner  acte  de  la  nomination  quy 
sera  faitte,  à  la  pluralité  des  voix  d'un  sindic,  et  recevoir 
Tadvis  des  habittans  du  dit  bourg,  sur  le  fait  de  l'instance 
faitte  contre  les  habittans  de  ce  dit  bourg  pour  le  payement 
de  vingt  cinq  sols  par  feu,  pour  la  prétendue  suppression 
d'un  droit  de  bannalité  de  fours  :  à  quoy  ayant  ad'héré,  je 
me  suis,  avecq  les  dits  tesmoins  transporté  sur  le  cimetière 
de  l'église  paroissiale  de  ce  dit  bourg,  à  l'issue  de  messe^  ou 
étant  ils  m'ont  remis  en  main  la  dite  sentence  de  Monsieur 
le  sénéchal  avecq  la  publication  qu-ils  en  ont  fait  faire  par 
le  sieur  curé  du  dit  lieu,  portant  advertissement  aux  habit- 
tans de  ce  dit  bourgs  de  s'assembler  à  l'issue  de  messe,  de 
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lay  signé,  et  qu'à  faute  par  eux  d'en  convenir  il  en  seroit 
pris  et  nomme  un  d'office  par  Monsieur  le  lieutenant  géné- 
ral.—Et  à  l'instant  ont  comparus  les  dits  habittans  assemblés 
au  son  de  la  cloche,  lesquels  ayant  conféré  ensemble  à  la 
pluralité  des  voix,  ont  nommé  pour  leur  sindic  la  personne 
de  Claude  Frecquy,  marchand,  habittans  du  dit  Donjon,  au- 
quel ils  ont  donné  pouvoir  de  comparoir  en  leurs  noms  co- 
lectifs,  communauté  du  dit  bourg  et  paroisse,  et  aussi  d'in- 
terrenir  en  l'instance  d'appel  pendente  pardevant  mon  dit 
sieur  le  sénéchal  de  Bourbonnois  sur  les  qualités  de  la  dite 
instance  susdattée,  de  constituer  pour  le  procureur  M^  Ga- 
briel Roumand^  plaider^  appeler,  opposer  et  générallement 
faire,  pour  la  dite  communauté,  tout  ce  quy  sera  nécessaire 
pour  la  faire  décharger  du  dit  prétendu  droit  de  vingt  cinq 
sols  par  feu,  et  droit  de  bannalité  de  fours.— A  l'instant  s'est 
présenté  le  dit  Frequy,  qui  a  acepté  la  dite  charge  de  syn- 
dieq,  et  quy  a  été  confirmé  par  tous  les  dits  habittants,  quy 
m'ont  requis  acte  que  je  leur  ay  octroyé  par  les  présentes, 
pour  leur  servir  ce  quy  leur  appartiendra  ;  et  ont  signé  avecq 
le  dit  sieur  Frequy  à  la  réserve  des  dits  Bourachol^  Labbé, 
Duseut,  Martin,  Maistre,  Daigneau  et  Murât,  quy  ont  déclaré 
ne  savoir  signer  d'eux  enquis.  Le  tout  fait  le  dictjoui*,  heure 
de  onze  du  matin;  présence  de  Etienne  Jaquest  le  jeune, 
cordonnier^  et  Claude  Lagoutle,  mégissier,  demeurant  au  dit 
Donjon.  >  {Suivent  les  signatures). 

Qu'arrivoit-il  lorsque  les  habitants  refusoient  de  se  réunir 
et  de  Voter  une  dépense  urgente,  cependant?  le  procès-verbal 
suivant  nous  l'apprendra.  i 

«  Âujourd^huy  seizième  jour  du  mois  de  juillet  mil  sep 
cens  treize,  a  comparu  pardevant  nous  François  Jacob^  no« 
taire  royal,  demeurant  à  Sain-Léon,  messire  Michel  Lefebvre, 
prestre  cure  de  LiernoUe,  par  résignation  à  luy  faicte  par  le 
sieur  Morin,  cy  devant  curé,  en  vertu  de  la  quelle  il  a  ob- 

14*  année.  Décembre  1868.  —  Doc.  22 
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tmu  tes  provisions  ea  cour  de  Rome,  et  prias  pôcoâoii 
d'icelle,  depuis  le  neuf  du  présant  mois,  par  acte  reçu  le 
juré  soabsigné;  le  quel  nous  a  remontré  que  la  dicte  cure 
est  tout-a-faict  en  ruine  depuis  plus  d'un  an,  de  sorte  qu'on 
n'y  peut  habiter  qu'elle  ne  soit  entièrement  rebatye;  poarquoy 
il  auroit  donné  sa  requeste  à  Monsieur  le  sénéchal  de  Bour- 
bonnois,  ou  Monsieur  son  lieutenant  général,  au  bas  de  la 
quelle  est  l'ordonnance  qui  luy  permet^  faute  par  les  ba- 
bitans  de  luy  donner  un  logement,  qu'il  en  louera  un  aux 
dépens  de  qu'il  apartiendra;  signé  Bolacre,  lieutenant  gé- 
néral, le  quatorze  du  présent  mois.  Pourquoy  m'a  requis 
vouUoir  me  transporter  ce  dict  jour  de  dimanche^  à  Tissue 
de  messe  paroissialle,  pour  prandre  la  desliberation  et  voix 
des  habitans  afin  par  eux  de  nommer  et  choisir  un  sindic 
pour  agir  à  faire  faire  la  construction  du  presbitaire,  et  en 
attendant  luy  donner  un  logement  pour  qu'il  puisse  résider 
dans  la  paroisse,  deservir  icelle  et  fah'e  les  fonctions  eu* 
rialles;  à  quoy  adhérant  et  nous  estant  transporté  au  devant 
de  la  grande  et  principallo  porte  de  Tesglise  du  dict  Lier- 
nolle,  issue  de  messe  parroissiale,  le  peuple  sortant  d'ouir 
icelle,  en  présance  et  assisté  de  MM.  Gaspard,  Louis  Deguet, 
preslre  curé  de  Saint-Léon,  ou  estant,  aussy  en  présance  du 
dict  sieur  Lefebvre,  j'aurois  sonuué  et  interpellé  les  dicts 
habitants  de  s'assembler  et  deslibérer  entreux  pour  la  nomi- 
nation d'un  sindic,  pour  parvenir  à  La  constructioa  du  dict 
presbitaire;  et  en  attendant  luy  donner  un  logement  et  une 
grange  pour  servir  ses  dixmes  qui  luy  appartiennent  dans  la 
(}icte  paroisse  pour  esviter  au  dépérissement  d'iceux,  at- 
tandu  l'urgente  récolte  qui  se  faict  maintenant;  et  foute  de 
ce,  qu'il  luy  sera  permis  d'en  louer  un  aux  frais  des  dicts 
habitans.  Â  quoy  les  dicts  habitans  n'auroient  respondu  et 
ne  s'estaut  voullu  assembler,  ce  que  nous  aurions  pris  pour 
refus»  Yeu  le  quel  je  leur  ay  desclaré  que  le  sieur  Lefebvre, 


ADMINISTRATION  DES  PAROISSES.  291 

au  risque,  périls  et  fortune  des  habitans  et  propriétaires  de 
la  dicte  paroisse,  qu'il  nomme  pour  sindic,  faute  par  eux 
d'en  nommer  un,  de  la  personne  de  M.  Jean  Jollèt,  mar- 
chand et  propriétaire  demeurant  dans  icelle,  contre  le  quel 
il  a  protesté  de  se  pourvoir  ainsy  que  de  raison.  Et  à  Tins- 
tant  s'est  présanté  Marc  Decury,  habitant  du  dict  lieu,  le- 
quel a  offert  au  dict  Lefebvre  la  maison  qu^il  occupe 
actuellement  avec  une  petite  écurie  et  un  petit  jardin,  seulle- 
ment  pour  luy  faire  plaisir  et  aux  dicls  habitans,  moyennant 
la  somme  de  vingt  livres  par  an,  jusque  le  presbilaire  sera 
en  sa  parfaite  construction;  à  la  charge  qu'il  ne  sera  com- 
pris dans  le  roole,  qui  sera  faict  sur  les  propriétaires  pour 
la  levée  des  sommes  qu*il  faudra  pour  parvenir  à  la  cous-* 
traction  du  dict  presbitaire;  la  quelle  maison  le  dict  sieur 
Lefebvre  a  acceptée^  quoy  que  non  logeable,  ny  en  estât  de 
loger  un  curé,  moyennant  la  dicte  somme  de  vingt  livres  par 
ans,  à  commanser  du  jour  qu'il  y  entrera,  qui  sera  incessam- 
ment, la  quelle  somme  il  proteste  qu'il  luy  isera  payée  par  les 
dicts  habitans  :  et  d'autant  qu'il  n'y  a  point  de  grange  des- 
pandant  de  la  dicte  maison,  le  dict  sieur  Lefebvre  a  des- 
claré  aux  dicts  habitans  qu'il  en  trouvera  une  pour  ranger 
sesdixmes  à  leurs  frais,  afin  qu'ils  n'en  ignorent,  et  qu'il  se 
pourvoira  incessamment  contre  le  dict  sindic  par  luy  nommé 
ainsy  que  de  raison.  De  tout  quoy  il  nous  a  requis  acte  que 
nous  luy  avons  octroyé  et  dressé  le  présant  procès-verbal 
pour  servir  et  valloir  ce  que  de  raison.  En  présance  du  dict 
sieur  Deguet  qui  a  signé  avec  le  dict  sieur  Lefebvre,  aucuns 
des  dicts  habitans  n'ayant  vouUu  signer  de  ce  sommé  et  in- 
terpellé ;  et  encore  présant  Vincent  Grue  de  la  paroisse  de 
Montperroux,  tesmoings  qui  a  avec  lé  dict  Decury  desclaré 
ne  scavoir  signer,  enquis.  »  {Suivent  les  signatures). 

On  croit  généralement  que  la  pomme  de  terre  fut  popu- 
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larisée  en  France  à  la  suite  du  bal  où  le  roi  Louis  XVI  pa- 
rât ayec  une  fleur  de  ce  précieux  légume  à  sa  boutonnière; 
eh  bien  !  il  résulte  d'un  acte  de  société,  reçu  Bounet  notaire, 
que  quatre  ans  avant  la  mort  de  Louis  XY,  le  27  janvier  1774 , 
dans  un  petit  village  situé  dans  une  partie  retirée  du  Boor- 
bonnois,  la  récolte  de  pommes  de  terre  étoit  abondante, 
puisque  un  nommé  Jean  Parant,  laboureur  de  laparoisse  de 
Loddes,  achetait  de  Pierre  Gacon,  demeurant  à  Lenax: 
((  cent  poinçons  de  pommes  de  terre  dite  communément 
Tartoufles  à  raison  de  six  francs  le  poinçon.  » 

Nous  avons  dit  plus  haut  que  le  Donjon  avait  été,  pen- 
dant deux  siècles,  la  résidence  d'un  juge  royal,  le  lieutenant 
du  châtelain  des  Basses-Marches  du  Bourbonnois.  En  1G75, 
le  siège  devint  vacant  :  voyez  comment  le  successeur  parvint 
à  la  charge. 

f  Aujourd'huy  septième  du  mois  de  décembre  mil  six  cens 
soixante  quinze,  pardevant  nous  Barthélémy  Cymilière,  sieur 
de  la  Bayole,  advocat  en  Parlement,  bailly  du  Donjon;  a 
comparu  Louis  Symon,  sieur  des  Moriges,  lequel  nous  a  re- 
monstre  qu'à  sa  prière  sont  icy  assemblés  François  Symon, 
sieur  des  Plassiers,  Jacques  Symon,  sieur  du  Verne,  ses 
frères  ai^nés  germains,  M*  Jean  Préveraud,  advocat  en  Par- 
lement, son  beau-frère,  M.  François  Ghassenay,  bourgeois  de 
Bourg-le-Comte,  son  cousin  au  quatriesme  degré  et  son  tu- 
teur, tous  parents  ou  alliés  du  costé  paternel  ;  Philibert  Joly, 
sieur  de  la  Vernelle,  Marc  Joly,  sieur  des  Pasdeliers,  ses  on- 
cles maternels,  et  encore  M.  François  Joly^  habitant  de  ce 
lieu,  son  cousin  du  côté  maternel,  pour  délibérer  sur  le 
dessein  qu'il  a  d'achepler  les  charges  et  offices  de  conseiller 
du  roy,  lieutenant  ancien  et  particulier,  assesseur  criminel 
et  commissaire  examinateur  au  siège  des  Basses-Marcbes  de 
Bourbonnois  résidant  à  Bourg-le-Gomle,  des  quelles  M.  Phi- 
lippe Dulac  est  mort  titulaire,  et  en  expliquant  les  raisons 
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qui  Font  peu  (sic)  à  se  mouvoir,  nous  a  représenté  qu'après 
avoir  parachevé  l'estude  des  iiumanités  jusques  à  la  rhé- 
torique inclusivement,  par  la  crainte  qu'il  ne  fût  pas  fourny 
èxactemdnt  à  la  solution  de  ses  pensions  et  entretiens  sui- 
vant son  estât,  fut  contraint  dès  Tannée  mil  six  cents  soixante 
et  treize  à  revenir  en  ce  bourg  et  y  demeurer  chez  la  dame 
Colas,  bostesse  du  logis  oti  pend  pour  enseigne  Tefflgie  des 
trois  Mores,  chez  la  quelle  il  n'a  pu  faire  jusques  h  main- 
tenant  moindres  despences  que  de  vingt  sols  par  chacun 
jour,  la  quelle  est  encore  deuë;  de  manière  qu'ayant  con- 
sidéré la  perte  de  son  temps  et  une  despence  considérable 
inutile,  et  cherchant  les  moyens  de  faire  de  plus  aclvanta- 
geuses  démarches  pour  son  establissement,  se  seroit  adressé 
à  M*  Jean  Rivière,  advocat  en  Parlement,  son  allié  assez 
proche  et  exerçant  actuellement  les  charges  préalléguées^ 
comme  beau-père  des  mineurs,  auxquels  elles  appartiennent, 
et  s'eslant  confié  à  sa  doctrine  et  à  son  amitié  luy  auroit  dé* 
couvert  son  intention  d'achepter  les  susdicts  offices;  mais 
comme  il  n'a  pas  la  capacité  requise  pour  la  remplir  et 
exercer,  et  qu'il  ne  peut  faire  suivre  son  intention  d'un  heu- 
reux succès  si  le  dicl  sieur  Rivière  ne  vouloit  y  contribuer, 
en  le  retirant  en  sa  maison  et  luy  expliquant  le  contenu  au 
quatres  livres  des  Institutions  de  l'empereur  Justinien,  qui 
sont  les  premiers  éléments  du  droict,  et  par  l'intelligence 
des  quelles,  luy  expozant,  pourra  parvenir  à  une  condition 
heureuse  et  honneste,  à  quoy  le  dicl  sieur  Rivière  luy  auroit 
déclaré  donner  volontiers  les  mains;  mais  comme  la  tutrice 
des  propriéiaires  des  dictes  charges  est  sur  le  point  de  les 
vendre  au  sieur  Dupuy  de  Narbo,  advocat  à  Marsigny,  ainsy 
mesme  que  le  dict  sieur  Chassenay  tuteur  l'a  témoigné 
comme  ayant  commission  de  sa  part  de  presser  le  dict  sieur 
Rivière  et  la  tutrice  pour  la  passation  du  contract  de  vente 
au  prix  de  trois  milles  livres,  ou  de  luy  accorder  la  prëfé- 
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rence  en  cas  de  plas  baall  prix  et  de  concnrrance  de  préten- 
dance,  il  s'agit  de  traicter  incessamment,  et  pour  cet  effect 
en  conséqneDce  de  la  minorité  de  luy  exposant,  de  faire  dé* 
libérer  sur  sa  résolution  par  les  plus  considérés  de  ses  pa- 
rents, lesquels  estant,  comme  dit  est,  assemblés,  nous  leur 
avons  ordonné  de  se  retirer  en  lieu  particulier  et  entre  eux 
conférer  de  tout  ce  que  dessus,  afin  de  conseiller  utilement 
le  dict  sieur  Symon  sur  son  entreprise  :  en  suite  de  quoy  les 
dicts  sieurs  parents  et  alliés,  s'estaut  retirés  à  l'escart  pour 
délibérer^  après  quelque  temps  sont  reyenus,  et  de  com- 
mune Toix,  nous  ont  déclarés  trouver  bon  et  à  propos  le 
dessein  du  dict  sieur  Symon,  et  qu'ils  establissoient  leur 
intiment  sur  les  grandes  espérances  que  donne  son  esprit  à 
toute  sa  famille,  fondées  sur  la  réussite  de  ses  humanités,  et 
sur  les  bonneurs,  prérogatives  et  esmolumens  des  dictes 
charges,  qu'ils  estiment  le  dict  sieur  Symon  pourvoir  sans 
aucune  déception  achepter  au  prix  de  trois  milles  livres  et 
dix  louis  d'or  pour  les  épingles,  sans  y  comprendre  les  frais 
de  sa  réception,  de  ses  pensions,  et  des  soings  du  dict  sieur 
Rivière  à  luy  enseigner  les  premiers  éléments  du  droict  : 
toutes  lesquelles  choses  il  pourra  valablement  payer  dès 
aprésent  des  éffects  et  papiers  qui  luy  sont  arrivés,  par  le 
moyen  des  aoiries  de  ses  père  et  mère,  ou  autrement  ebener 
{Quid  ?)  et  composer  pour  le  payement  de  ce  que  dessus, 
mesme  de  se  charger  de  Tintérest  du  dict  prix  de  trois  milles 
livres,  ou  autre  moindre  si  faire  le  peut,  à  compter  du 
jour  du  contract  qui  en  sera  passé,  en  par  la  dicte  Dame 
tutrice,  lui  remettant  les  émolumens  qui  proviendront  des 
dits  offices  conformément  aux  traictés  faicts  soubs  escritures 
privées  entre  le  dict  sieur  Rivière  et  les  sieurs  advocats  Fans- 
Jean,  du  bourg  de  Oiou^  et  Dupuy  de  Narbo,  de  la  ville  de 
Marsigny,  lesquels  il  luy  sera  loysible  de  continuer,  résou- 
dre, changer  et  généralement  en  faire  comme  de  sa  chose 
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propre,  ainsy  quil  advisera  bon  estre  :  De  toattes  les  quelles 
déclarations  et  délibérations  le  dict  sieur  Symon,  nous  a  re- 
quis acte,  que  nous  luy  avons  accordé,  et  aux  dicts  sieurs 
parens  et  alliés^  qui  ont  signé  ayec  nous,  pour  servir  et  va- 
loir ce  que  de  raison  les  jour  et  an  que  dessus,  i  {Suivent  Us 
signatures.) 

Cet  acte  est  un  avis  de  parents  donné  dans  un  conseil  de 
famille  présidé  par  le  bailli;  le  notaire  étoit  greffier  de  la 
justice  seigneuriale,  ce  qui  explique  comment  la  pièce  se 
trouve  dans  ses  minutes. 

Voici  le  préambule  d'un  testament  fait  par  un  notaire  du 
Forey  :  c'est  un  remarquable  spécimen  de  l'esprit  de  cette 
époque  de  foi  politique  et  religieuse.  Nous  laissons  subsister 
Torthographe  de  la  minute  : 

«  Les  prévôt  des  marchands^  méres^  eschevaios  de  la  ville 
de  Lion,  garde  du  petit  scel  du  Forrest^  au  nom  de  Dieu, 
amen  ;  fut  présant  en  sa  personne  Jean  Bajou  Jouard,  labou- 
reur de  la  parroisse  de  Sal^  gissant  en  sa  maison  au  village 
Joaard,  sainct  néantmoings  de  ses  sans,  mémoire  et  antan- 
dement,  considérant  qu'il  n'y  a  rien  de  sy  certain  que  la 
mort,  ny  rien  de  sy  incertain  que  leure  d*icelle,  apriandant 
de  mourir  sans  disposer  des  biens  qu'il  a  plu  à  Dieu  luy 
donner,  et  afain  de  laisser  ses  parents  en  repos^  a  fait  son 
testament  nuncupatif  et  ordonnance  de  dernière  volonté,  à 
la  forme  qui  sansuit  :  — Premier  comme  bon  crestien  a  fait  le 
signe  de  la  croix  sur  son  corps,  en  disant  :  In  nomine  patris 
et  filii  et  spiritus  sancti  amen,  a  recommandé  son  ame  à 
Dieu,  et  à  la  Vierge  Marie  et  à  tous  les  saincts  et  sainctes  du 
Parradis,  et  à  sainct  Jean  son  patron,  les  priant  tous  d'inter- 
seder  pour  son  âme,  afain  que  estant  séparée  de  son  corps, 
elle  puissent  aller  où  vont  les  bienheureux.  Veut,  le  testa- 
teur, son  coiTps  être  enterré  dans  l'esglise  de  Sal,  et  pour 
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SOU  aiiterrementy  quarantaine,  bout  de  Tan  et  autres  euvres 
pies,  san  remet  h  la  yollonté  de  son  héritier  cy  a  pprès  nommé. 
Item  donne  et  lègue...,  etc.  » 

Cet  acte  a  été  reçu  Rigollet,  notaire  royal  h  Sail,  le  8  fé- 
vrier 1682. 

Le  passage  des  soldats  n'étoit  pas  toujours  un  avantage, 
voyez  plutôt;  c'est  encore  uo  procès-verbal  de  bailli  resté  dans 
les  minutes  du  greffier,  notaire. 

«  Aujourd'huy  dix  neufiesme  avril  mil  six  cent  soixante 
et  dix-sept,  nous  François  Charlier,  advocat  en  Parlement, 
bailif  deJaligny,  ayant  esté  requis  par  M.  Jean  Burelle, 
prebstre»  curé  du  dit  Jaligny,  nous  transporter  en  sa  maison 
ou  il  demeure  pour  congnoistre  les  désordres  commis  par  les 
soldards  et  gens  de  guerre  qui  ont  logé  dans  le  dit  lieu  de 
Jaligny,  et  notamant  le  désordre  commis  en  la  maison  du 
dit  sieur  curé  par  deux  escadrons  de  cavallerie  du  régiment 
de  Chambert,  commandé  par  le  sieur  de  Bellacour  et  CoUo- 
gon,  une  recrue  du  régiment  du  Roy^  commandé  par  le  sieur 
de  Saint-Chamant;  nous  y  estant  transporté  nous  a  esté 
exposé,  par  le  dit  sieur  curé,  que  les  dits  soldards  ont  rompu 
les  fenestres  et  barraux  de  sa  cave,  celle  de  son  escurye,  et 
la  fenestre  de  la  dicte  escurye,  par  ou  on  passe  le  foingts  ; 
fait  manger  et  consommer  environ  trois  charrois  de  foingts, 
et  s'estanl  randu  maistre  de  sa  maison  on  prins  leur  loge- 
ment chez  luy  tout  autant  qu'ils  y  ont  peu  loger,  ne  sachant 
le  nombre.  Ont  fait  aussy  les  dits  cavalliers  et  officiers  con- 
sommer environ  six  vingt  coupes  d'avoine,  mesure  du  dict 
lieu,  et  environ  trante  coupes  de  tant  seigle  que  fromant, 
mesme  mesure;  ont  voilé  et  emporté  plusieurs  de  ses  meubles, 
qui  luy  est  perte  de  plus  de  quatre  cens  livres.  Et  ayant 
visitté  la  dicte  maison,  nous  avons  trouvé  la  fenestre  et  bar- 
raud  de  fer  de  la  cave  cassée  et  enfoncé,  quatre  poinson  pro- 
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près  à  tenir  vin,  huide,  et  un  poinson  ou  il  pouvoit  y  avoir 
an  demy  pied  de  vin  aparoissant,  dans  la  dicte  cave,  qu'il  y 
a  hea  nouveilement  du  vin  respandu  ;  et  ayant  visittè  aussy 
Tèscnrye,  avons  trouvé  la  porte  d'icelle  enfoncée,  et  la  fe- 
nestre  par  où  l'on  descharge  le  foings  aussy  ouverte  et  brisée, 
avecq  quantitté  de  foings  dispercé  aùdevant,  marquant  que 
l'on  l'avait  jette  de  la  ditte  fenestre;  et  dans  la  dicte  maison 
ayant  visisté  le  grenier  avons  trouvé  deux  à  trois  coupes  de 
seigle  et  fromant  dispersé  parmy  icelluy.  De  tout  ce  que  des- 
sus, le  requérant  le  dict  Burelle,  avons  octroyé  acte,  et  dressé 
le  présent  procès  verbal,  pour  luy  servir  ce  que  de  raison; 
et  a,  le  dict  sieur  curé,  signé  avec  nous.  »  {Suivent  les  si- 
gnatures.) 

(  Et  le  dix  oeufviesme  du  mesme  mois  et  an  que  dessus  a 
exposé  pardevant  nous  François  Charlier,  juge  sus  dict,  le 
dict  sieur  Barelle,  que  le  jour  d'hier  dix  huict  du  dict  mois, 
il  a  souffert  le  logement,  en  sa  maison,  de  plusieurs  caval- 
liers  avecq  l'aidde  major  du  régiment  d'Albret,  commandé 
par  le  marquis  de  Bornas,  composé  de  quatre  compagnies 
qall  a  nourris  avecq  leurs  esquipages,  dont  il  nous  a  requis 
acte  que  luy  avons  octroyé  pour  luy  servir  et  valloir  ce  que 
de  raison;  et  a  signé  avecq  nous,  le  dict  sieur  curé  et  nostre 
greffier.  »  (Suivent  les  signatures.) 

Nous  l'avons  dit,  là  baronnie  du  Donjon  avoit  droit  de  haute, 
moyenne  et  basse  justice.  Lorsqu'une  condamnation  à  mort 
étoit  prononcée,  ce  qui  étoit  rare,  le  condamné,  désireux  de 
prolonger  sa  vie,  ne  seroit-ce  que  de  quelques  jours,  en 
appeloit  au  Parlement  de  Paris.  Le  seigneur^  ayant  les 
émoluments  de  justice  (droits  de  greffe,  amendes,  confisca- 
tion), en  avoit  les  charges.  Or  voici  comment  le  procureur 
fiscal,  c'est-à-dire  son  représentant,  s'y  prenoit  pour  faire 
transporter  les  condamnés  à  Paris, 
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«  Anjourd'buy  neufiesme  décembre  mil  six  cens  qaatre 
vingt  uDi  au  boarg  du  Donjon,  après  midy,  pardevanl  les  # 
noltaires  royaux  soubsignés,  a  comparu,  es  sa  personne, 
M*  Jean  Ck)llas,  procureur  fiscal  au  baillage  du  dicl  lieu  du 
Donjon,  lequel  satisfaisant  au  jugement  du  sieur  Bailly  du 
dict  lieu,  du  cinquième  du  présent  mois  et  an,  randu  à  la 
requeste  du  dit  sieur  Procureur  fiscal  à  rencontre  de  Mayeul 
Capitot,  Claude  Pourrat,  Pierre  Magnoox  surnommé  Gre- 
noble, et  Claude  Frequy,  accusés  de  l'bomicide  commis  en 
la  personne  de  Claude  David,  compagnon  maréchal,  par  le 
quel  le  dict  sieur  Bailly  luy  auroit  enjoinc,  en  la  pronoo- 
dation  dicelluy  jugement,  de  faii*e  faire  incessament  la 
conduite  des  dicts  accusés  en  ia  ville  de  Paris,  au  lieu  des 
consiergeries  du  Roy,  à  cause  de  l'appel  interjette  par  les 
dicts  accusés.  A  quoy  satisflaisant  le  dict  sieur  Collas,  pour 
le  service  de  sa  charge,  auroit  fait  savoir  à  l'issue  duprosne 
de  la  Messe  parroissialle  du  dict  lieu,  dimanche  dernier  qui 
voudroit  prendre  la  conduite  des  dicts  accusés,  à  la  charge 
d'en  faire  le  retour  en  ce  lieu,  sy  tant  est  que  noss^goears 
de  la  cour  du  Parlement  l'ordonnent;  d'en  tirer  lesescroux; 
rapporter  i'arrest  intervenant  sur  la  sentence  des  dicts  ac- 
cusés. Sur  la  quelle  publication  s'est  présenté  Claude  Delà- 
roche,  huissier  royal,  demeurant  au  bourg  de  Coullangeicy 
présent  en  personne,  auquel  a  esté  adjugée  la  dicte  con- 
duite et  retour  des  dicts  Capitot,  Pourrat  et  Magnoux,  des- 
tenus, à  présent  prisonniers  en  la  consiergerie  de  ce  lieu  aux 
charges  et  conditions  cy  dessus  et  autres  sy  après  déclarées. 
Lesquels  prisonniers  il  pourra  retirer  des  dictes  prisons,  en 
donner  telle  descharge  au  consierge  que  requis  en  sera;  in- 
cessament et  sans  aucune  retardance  en  faire  la  susdicte 
conduite^  le  tout  à  ses  frais  et  dépens.  Et  à  l'égard  du  dict 
Frequy  il  en  sera  deschargé  en  conséquence  de  ce  qu'il  n'esi 
porté  pour  estre  conduit  ainsy  que  les  autres  accueés,  con- 
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formémeot  i  la  proDOQcialioD  jdH  jugenient.  La  sttfidictd 
cliir|[e  et  convention  ainsi  feictie  avec  le  dict  Delaroche, 
moyennant  ia  somme  de  trois  cens  livres  ;  de  la  quelle  $omme 
il  a  esté  payé  présentement  comptant  au  diel  Detaroche  la 
somme  de  cent  cincpiaate  livres  en  bonnes  monnoyes  ayant 
cours  dont  il  est  comptant,  ^t  pour  l6s  cent  cinquante  restant 
ils  seront  payés  par  le  dict  sieur  Coilas  au  retour  du  dict 
Delarocbe,  soubs  convention  néanmoins  qu'au  cas  que  les 
accusés  soient  exécutés  en  la  ville  de  Paris,  au  dict  cas  sera 
diminué  sur  la  dicte  somme  ce  qu'il  y  auroit  pour  le  conte 
de  frais  à  dire  d'honnête  homme.  Et  encore  sera  tenu,  le 
dict  Pelaroche,  de  donner  requeste  aux  sus  dicts  seigneurs 
pour  requérir  la  taxe,  il  en  fait  dès  à  préselit  comme  dès  lors 
remise  et  cession  au  sieur  Procureur  sans  qu'il  y  puisse 
prétandre  aucune  chose,  pour  en  retenir  son  renboursement 
contre  qui  bon  luy  semblera.  Sont  convenus  néantmoins,  les 
dictes  parties^  que  au  cas  ou  la  levée  de  l'arrest  excédera 
plus  de  dix  louis,  le  surplus  sera  restitué  au  dict  Laroche 
suivant  les  reçeus  d'icelluy  arrest,  lequel  en  outre  ne  pourra 
séjourner  en  la  dicte  ville  de  Paris  à  ses  frais  que  dix  jour- 
nées, le  jour  de  l'arrivée  et  sortie  pour  rien  compté,  pendant 
le  quel  tems  il  ferra  et  rapportera  toutes  desligences  ;  iceux 
passés  se  pourra  retirer  aux  conditions  cy  dessus.  Âiosy  en 
sont  demeurés  d'accord.  A  rentretenement  oblige  ledict  La- 
roche tous  ses  biens,  et  le  dict  sieur  Colas,  procureur  au 
payement  des  cent  cinquante  livres  restants^  aussy  tous  les 
biens  qu'ils  ont  soubmis,  etc.  Et  pour  Texécution  du  présent 
le  dict  Laroche  a  fait  élection  de  domicile  en  la  maison  de 
Claude  Dumas,  notaire  royal  au  dict  lieu  du  Donjon^  pour  y 
recevoir  toutte  sommation,  signifflcations  et  autres  actes  de 
justice.  Et  ont  signé  le  dict  sieur  Procureur  et  Laroche,  i 
(Suivent  les  signatures,  ) 
«  Âujourd'huy  vingtième  jour  de  janvier  mil  six  cens 
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quatre  yingt  deux  après  midy,  au  bourg  du  Donjon,  parde- 
yant  le  notaire  royal  soussigné,  en  présence  des  témoins  bas 
nommés,  ont  compara  en  leurs  personnes.  H*  Jean  Collas, 
procureur  fiscal  au  baillage  du  Donjon  d'une  part,  Claude 
Delarocbe,  huissier  demeurant  au  bourg  de  Coulange  d'autre 
part,  les  quelles  parties  yollontairement  ont  recognus  et  con- 
fessés, sçavoir  le  dict  sieur  Collas,  avoir  retiré  l'escroux  et 
enregistrement  fait  au  greffe  de  la  conssiergerie  du  Pailais 
à  Paris  le  25  décembre  dernier  de  Tamprisonnement  des 
personnes  de  Claude  Fourrât,  Hayeul  Capitaud  et  Pierre 
Haignioux  appellans  de  la  sentence  du  sieur  Bailly  du  Don- 
jon, contre  eux  rendue  pour  raison  de  Tomicide  commis  à  la 
personne  de  Claude  David,  lesquels  accusés  le  dict  Delaroche 
debvoit  faire  la  conduite  audiet  Paris  suivant  la  convantion 
passée  entre  luy  et  le  dict  sieur  Collas,  reçu  du  juré  sonbsi- 
gné  le  9  du  dict  mois  de  décembre;  et  le  dict  Delaroche  sa- 
tisfait et  payé  des  cent  cinquante  livres  à  luy  restante  de  la 
sus  dicte  convantion^  la  quelle  somme  luy  a  esté  payée  par 
les  mains  et  les  deniers  du  sieur  Bourguignon,  fermier  de  la 
dicte  seigneurie  du  Donjon,  ainsi  que  le  dict  Delaroche  Ta 
recognu  au  bas  de  l'exécutoire  par  luy  obtenu  à  nosseigneurs 
de  la  cour  du  Parlement  à  Paris  le  cinquième  du  présent 
mois;  la  quelle  il  a  présentement  remis  entre  les  mains  du 
dict  sieur  Bourguignon  pour  en  retirer  son  rembourcement 
contre  quy  bon  luy  semblera  ;  la  quelle  quittance  et  la  pré- 
sente ne  serviront  qu'à  un  seul  payement;  en  conséquence 
de  quoy  demeure  le  dict  Delaroche  et  le  dict  Collas  respecti- 
vement quittes  et  deschargés  Tun  envers  l'autre  de  l'effet 
de  la  dicte  convantion.  Âinsy  en  sont  demeurés  d'accord. 
Fait  et  passé  en  présence  de  Claude  Vallet,  clerc  du  dict  lieu 
quy  a  signé  avecq  les  dictes  parties,  et  Claude  Mesplin,  ser- 
rurier du  dict  lieu  qui  a  déclaré  ne  savoir  signer,  enquis  ei 
sommé,  t  (Suivent  les  signatures.) 
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Voulez-Yous  savoir  ce  que  coûtoit,  à  la  fin  du  xvii*  siècle, 
la  oourritipire  çl*un  homme  de  condition?  Lisez  : 

c  Furent  présents  Pierre  Bouillot,  hoste  vendant  vin  au 
bourg  du  Donjon,  le  quel  de  son  bon  gré  et  bonne  volonté 
a  promis  et  promet  par  ces  présentes  à  M.  Michel  Joly,  sieur 
des  Prureaux  y  demeurant,  parroisse  de  Môncombroux  pré- 
sent, de  le  norrir  selon  sa  condition,  de  bon  vio,  pain  blanc 
ou  de  soigle,  viande  pour  les  jours  gras,  et  au  regard  du  jour 
de  vendredy  et  samedy  et  vigille  de  viande  qui  se  mange  les 
dicLs  jours;  ensemble  de  blanchir  le  dict  Jolly,  à  la  charge, 
par  le  dict  Jolly  de  fournir  un  lict  et  des  linceulx,  lesquels 
linceulx  ils  feront  blanchir  lorsqu'il  en  aura  de  besoing, 
moyennant  le  prix  et  somme  pour  chascung  moys  de  la 
somme  de  huict  livres  dix  sols,  payable  en  fin  de  chasque 
à  commencer  dès  ce  jourd'huy  et  faire  de  moys  en  moys. 
Car  ainsy  les  partyes  Tont  voulu,  consenty  et  accordé,  obli- 
geant chascung  en  leur  regard  à  Texécution  et  payement  tous 
leurs  biens,  une  exécution  non  cessante  pour  l'autre.  Faict 

et  passé  au  Donjon  avant  midy  le  treizième  jour  de 

mil  six  cent  quatre  vingts  deux;  présent,  Jacques  Lartaud, 
méjassyer  du  Donjon,  quy  a  signé  avec  le  dit  Jolly,  Berthe- 
lomé,  Boyer,  clerc  au  Donjon,  qui  a  aussy  signé,  non  le 
dict  Bouillot  enquis.  t  {Suivent  les  signatures.) 

Je  suis  convaincu,  avec  M.  Horeau,  que  les  peuples  des 
tems  passés  ne  croupissoient  pas  dans  l'ignorance,  comme 
aiment  si  volontiers  à  le  répéter  nos  publicistes  moder- 
nes; ainsi  on  trouve  mentionné  en  1591,  sur  les  registres 
paroissiaux,  François  Chassenay,  recteur  des  écoles  du 
Donjon. 

Quant  à  la  centralisation  administrative,  je  ne  partage  pas 
son  opinion,  mais  je  fais  une  immense  différence  entre  celle 
des  tems  passés  et  radmim^itralion  moderne. 
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L'impôli  yo(é  librement,  dans  les  pays  d'états,  par  lesëlas 
(ce  nom  seul  indique  l'origine  de  leur  pouToâ^)  dans  les 
pays  d'élection,  étoit  placé,  pour  la  rentrée,  sous  l'action  de 
l'intendant. 

Quant  aux  dépenses  qui  pouvoient  donner  lieu  i  contes- 
tation, qui  autorise  la  réunion  appelée  à  les  voter?  le  séné- 
chal du  Bourbonnois,  c'est-à-dire  le  président  du  tribunal 
devant  lequel  s^a  poi*té  le  différend^et  qui  dés  lors  connottra 
l'affaire  depuis  son  origine.  Or  nul  n'ignore  l'indépendance 
de  l'ancienne  magistrature,  propriétaires  de  leurs  charges^ 
la  question  d'avancement  ne  préoccupoit  nullement  les  an- 
ciens baillis,  châtelains  ou  sénéchaux. 

Quant  à  l'intendant,  qualifié  de  monseigneur,  il  étoit, 
pour  les  populations,  le  représentant  du  Roi,  cette  person- 
nalité de  la  France  devant  laquelle  tous  s'inclinoient.  il 
l&toit  impossible,  sans  tomber  dans  la  confusion,  de  donner 
au  premier  venu  le  droit  de  réunir  la  paroisse,  droit  qui  dès 
lors  n'auroit  eu  aucune  sanction  ;  il  étoit  juste  et  sage  de 
placer  l'exercice  de  ce  droit  sous  l'autorité  judiciaire  ou  ad- 
ministrative, indépendantes  Tune  et  l'autre,  les  magistrats 
étant  seuls  mattres  de  leurs  charges  et  les  intendants  n'ayant 
pas  la  crainte  de  perdre  leur  emploi^  comme  les  préfets  de 
nos  jours,  en  cas  de  non-^réussite  dans  une  lutte  électorale* 
En  un  mot,  Tidée  centralisatrice  moderne  a  été  prise  aux 
tems  passés,  mais  la  centralisation  de  l'ancienne  monarchie 
n'a  aucun  rapport  avec  celle  de  nos  jours. 

Victor  Meilheurat. 
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Nous  donnons  en  tête  de  cette  partie  de  notre  quatorzième 
volume  le  dépouillement  d'un  très-curieux  manuscrit  du  xiii*  siè- 
cle^ petit  in  4<^  de  la  bibliothèque  de  Reims,  coté  sur  le  dos,  7430: 


l.-l.  Table  des  matières.  V*»  de  la  !'•  feuille  de  garde,  et  B?  de 
la  seconde. 
Concise,  mais  exacte. 

2.  V°  de  la  2«  feuille  de  garde.  Vers  françois  sur  la  Vierge 
Marie. 

Cette  pièce  est  d'un  style  figuré,  quelque  peu  burlesque  et  d*an  sens 
assez  difficile  à  saisir  :  nous  en  transcrirons  le  premier  douzain,  qui 
donnera  l'idée  du  surplus  : 

Ave  en  cis  sens  nuns  nombre  a 
Tant  bontei  k'eins  ne  la  nombra 
Nus,  Kar  ne  la  poroit  nombrer, 
ManOy  en  cui  s'aonbra 
Li  solaus  qui  desaonbra 
Nos  tous  qu'Ëive  fit  aonbrer 
En  onbre  sens  desaonbrer  ; 
Ënsi  nos  fist  mesaonbrer 
Que  de  tous  maus  nos  encombra 
Eva  quant  ave  descombrer 
Nos  fist  por  cui  deus  encombrer 
Ce  fist  por  nos  qu'il  desconbra. 
lie  aanée.  Janyier  1868.^  Gat.  I 
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drûcid  ptena  la  toupasâe 

De  toutes  dames,  tontes  passe 

Deos  la  flst  pour  toutes  passer 

Qui  nos  rendi  de  rie  et  passe 

De  laùgourt  dont  nuns  ne  respasae,  etc. 

Sii  douzains  dans  ce  goût  déplorable,  et  la  pièce  n*est  pas  tennÎQéé  ! 

3.  Vila  Pylatî.  F*  1,  r®.  Nous  noas  bornerons  à  citer  les  deux 
premières  lignes  de  celte  légende  singulière  : 

Regibus  olim  liberalibus  eruditis  in  artibus,  accidit  regem  Tyrum  no- 
mine,  magonciensis  natione,  oppido  videlicet  appellatioae  peregrinél  Ber- 
leich, 

4.  Vita  Juda  Icarioth.  — •  Fol.  2,  rect. 

Cette  légende  imprimée  dans  le  volume  françoîs  du  xv*  siècle,  intitulé 
Vita  Christiy  se  poursuit  jusqu'au  moment  où  Judas  est  admis  parmi  les 
disciples  de  Jésus-Christ. 

5.  Prophecia  Hildegardis.  —  FoL  3,  rect.,  et  fol.  123,  rect. 

Sainte  Hildegarde  naquit  sans  doute  dans  le  Palatinat  du  Rhin,  en 
1098.  Ses  prophéties  datent  du  milieu  du  xii<>  siècle.  EUe  eût  ses  yisiéns 
sur  le  ftkotii  de  St-Rapert,  près  de  Bingue  sur  le  Rhin,  à  4  lieues  au-des- 
Sons  de  Mayence.  Elle  mourut  1178.  —  Ces  prophéties  lui  sont  demadeo* 
dées  par  Philippe^  doyen  de  Major  {Majoris)  et  par  tout  le  clergé  de 
Cologne. 

6.  Exempta  yaria.  •—  Fpl.  5.  au  nombre  de  82. 

Voici  le  S*'.  Quidam  miles  consueverat  semper  descendere  de  equo  sao 
quum  yeniebat  ante  aliquam  ecclesiam,  et  flexis  genibus  orare  pro  de- 
lunctis.  Quadam  autem  die,  cum  fugassent  eum  inimici  ejus  ut  éum 
décidèrent,  Teni  ad  cimiterium  et  ibi,  fiexis  genibus,  cœpit  orare  pro 
mortuis  ibi  quiescentibus.  Tune  omnes  defuncti  surrexerunt  et  in  adja- 
torium  quilibet  cum  armis  suis,  sacerdot.cs  cum  stolis  suis^  milites  cum 
lanceis  suis,  alii  cum  baculis,  alii  cum  rastris,  àlii  cum  securibus  Suis. 
Quodt  vidlentes  inimici  militis  feceruht  pacem  cum  eo. 

La  10«  histoire  parle  d*une  dame  nommée  Berthe,  qui  chargée  pa^  don 
mari  de  distribuer  des  aumOnes  n'en  faisoit  rien,  et  cependant  son  mari 
ne  cessoit  de  lui  renvoyer  les  pauvres,  et  inde  exivit  istud  proverbium  : 
Berthe  fut  à  la  mait,  celle  en  prist  si  en  ait, 

7.  Apologues.  —  Fol.  il,  rect. 

Le  quatrième  est  le  modèle  des  Animaux  malades  de  la  Peste» 
Léo  mandavit  omnibus  bestiis  ut  venirent  ad  parliamentum  :  yolebat 
enim  scire  et  audire  excessus  earum.  Et  primo  viûpes  dixit  confessionem 
suam  et  quod  ipse  comederai  multos  capones  et  multas  anseres  et  galli- 
nas;  et  dixit  ei  leo  :  Deus  parcattibi,  b^oe  scio  quod  pater  tuus  talis  fait 
complexionis,  quia  libenter  comedebat  taies  volucres:  vade  et  dicas  :  Mi- 
serere mei  deus  !  —  Postea  venit  lupus  et  dixit  ei  culpam  suam  de  hoc  quod 
jugulaverat  multos  boves  et  muîtas  vaccas,  et  multos  equos  ;  et  dixit  ei  leo: 
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et  ta  tere  animosùs  es  de  levi,  non!  possès  iè  corf!gei«,  ^iiist  énitnl  iatis 
faittalisYade  et  dicas  dé  profundtsl-^Et  sicdizetùnt  calpftm  suam  qus^ 
libet  bestiœ.  Ultimo  venit  asinus^'^qui  genuaflectens  aote  leoneiD,ceperaiit 
omnes  aliee  bestiœ  ridere^  et  apeiiens  os  suum  dixit  calpani  duam  aé  hoc 
qood  uDà  die,  dum  e»set  famelicus,  et  haberet  magnsîin  sarcinam  super 
Numéros  saos,  transibat  per  hortum  unum  et  invanit  salviam  et  comedit 
tria  folia.»  Hoc  audiens  leo  graviter  incepitillum  încrepare  diceos  :  vol- 
pes  et  lupus  comederunt  n^ultas  cames  et  diversas,  et  nunquamtalia 
cum  carnibus  comedebant.  Et  sic  èum  graviter  punivit. — Sic,  prelati  ali- 
qaî  magis  puniant  fratres  bonos  pauperes,  qui  portant  honos  et  signum 
religionis,  quam  carnales  traphatores. 

La  5*  est  la  fable  du  chat,  du  coq  et  du  souriceau,  très-bien  racontée^ 
et  fort  semblable  au  chef-d'œuvre  de  Lafontaine. 

La  6^  La  chauve  souris»  (Je  suis  oiseau,  voyez  mes  ailes,  eteJ). 

8.  Isopets  m  latiû,  —  Fol.  14,  tect 

La  7*  des  Colombes  qui  demandent  un  roi^  finit  par  an  proverbe  fran- 
çois  : 

De  grant  folie  s'entremet 
Qui  en  subjection  se  met. 

La  17«,  dé  là  Corbeille  assise  stir  xxd  mouton,  auouel  le  loup  dfemàndfe 
piourquoî  elle  né  joue  pas  aussi  avec  le  renard  ou  le  cbied^  d'où  le  pro- 
verbe i 

Bien  seit  li  chas  cui  barbe  il  leiche. 

L^  i8«,  stir  là  inalice  â'une  femme  : 

Femme  le  faux  fit  vérijtable, 
Plus  a  malice  que  le  diable. 
Là  19«  : 

Home  et  feme  licheressé 

Ne  garde  vœu  ni  promesses 

La  Sl«;  De  presbitercf  qui  volebat  addiscere  idpo  lifteras:  equo^  ïâodo  : 
cun  sacerdos  dicefet  A.  B.  lupus  dîcebat  sïc  et  post  èum  :  et  Cum  dîcèf^ 
bat  ei  sacerdos  ut  simnl  jungeret,  respondit  lupus  :  Aigûel,  Aignel  !  Hé 
dist  11  prestes,  tel  en  pensé  ia,  teil  en  bouche. 

9.  i)e  Assumpcioné  B.  Mariae.  —  Foï.  is,  rect, 

10.  De  Beata  Maria  Magdalena.  —  É'ol.  16,  tect. 

11.  Imagù  ïïiixtiùl  —  Fol.  17,  vers. 

Ce  n'est  pas  l'original  du  poëme  de  Gossuin,  Imagé  du  inonde^  dont 
la  traduction  est  de  1265.  En  voici  le  début  :  Ad  instrûétîonem  multo- 
rûm  quîbus  deest  copia  librorum  hic  libellùs  èdàtur,  quî  izùago  man'dS 
dicitor. 

lî.  Traité  ou  Discours  sur  la  cotapoùctron  de  cœur,  adréissé 
à  un  (ïettafn  Demetriiïs.  —  Fol.  20,  vers. 
Commeoçant  :  Cum  te  intueor  beati  Demetri,  freqtieâtef  insistentèm 
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mihi  et  omni  a  me  cam  yehementia  exigentem  de  cordis  compunctiooe 
.sermonem,  admiror  yalde  et  beatain  jadico  sinceritatem  mentis  tue^  etc. 

13.  Propheciae  cujasdam  Sibille  que  filia  fuit  Priami,  régis 
Trojani.  —  Fol.  27,  vers. 

Ce  morceau  a  été  traduit  en  françois  des  le  xni^'  siècle.  La  Bibl.  da 
Roi  en  possède  la  traduction  dans  le  manuscrit  6987.  Voy.  Les  manus- 
crits françois  de  la  Biblioth,  du  Roi,  t.  3,  p.  189. 

14.  Pièce  de  23  vers  hexamètres  adressés  à  un  certain  Odo. 
Fol.  11,  V.  38. 

Sur  Tégoisme  du  siècle  et  son  dédain  de  tout  ce  qui  n'est  pas  dépen- 
dant de  la  richesse.  En  ?oici  le  premier  vers  : 

Moribus,  arte,  fide,  celesti  munere  dignus,  etc. 

15.  Summa  dictamnis. 

Résumé  d'exemples  et  de  préceptes  pour  apprendre  à  écrire  des  let- 
tres. Accompagnée  d'un  grand  nombre  de  loci  communes  et  d'exemples, 
entre  autres^  de  lettres  envoyées  par  Frédéric  II,  ou  a  lui  adressées,  de 
missives  de  papes^  d*abbés  et  de  grands  seigneurs.  Ce  morceau  est  cu- 
rieux et  important  pour  Tétude  de  la  chanceUerie  des  souverains^  au 
xii*:  et  au  xiii^  siècle. 

Voici  des  règles  de  forme  épistolaire  quenous  ne  pensions  pas  aussi  an- 
ciennes; fol.  31  vers.  :  c(  Nota  quod  prima  littera  epistolse,  propria  Do- 
mina et  locorum,  inceptiones  et  clausulas^  debent  scribi  littera  grossiori  ; 
et  sic  consuetudo  longeva  servavit;  item  quod  nuUus  ornati  proprièque 
dictare  posset,  prout  expérimente  didici  manifesté,  nisi  noticiam  haberet 
per  quas  dictiones  incipere  deberet  et  per  quas  sua  dictamna  deberet 
terminare.  »  Mais  cela  ne  se  rapporte  pas  comme  on  seroit  tenté  de  le 
croire  à  nos  formules  de  début  et  de  fin,  mais  à  des  phrases  arrangées^ 
et  qui  peuvent  s'accommoder  au  principal  but  de  la  lettre. 

Là  première  lettre  est  de  Frédéric  II,  ou  du  moins  en  son  nom,  car  il 
û'étoit  pas  encore  empereur,  mais  seulement  roi  contesté  de  Sicile.  Elle 
date  donc  des  premières  années  du  13«  siècle  et  commence  ainsi  :  Uni- 
versis  mundi  regibus  orbis  et  terras  principibus,  pupilles  et  innocens  rex 
SiCiliie  solo  nomine,  Fédérions  salutes  in  domino  si  quas  potest,  etc.  Ce 
jeune  enfant  implore  le  secours  de  tout  le  monde  contre  les  embarras 
dont  il  est  entouré.  Si  cette  lettre  est  inédite,  comme  nous  le  croyons, 
eUe  seroit  d'un  grand  intérêt  à  publier. 

La  6^  de  ces  lettres  est  du  pape  à  l'empereur,  en  voici  le  titre  :  Papa 
mittit  imperatori  epistolam  istani  super  facto  Patarenorum  de  regno  (Si- 
cilisB  5),  fol.  33^  rect.  suit  la  réponse  de  Frédéric. 

16.  Librl  duo  rnagistri  H.  de  archa  Noe,  pro  archa  Saplentiœ 
can  archa  Ecclesiœ  et  arca  Malris  graciae.  —  Fol.  48,  rect. 
L'auteur  est  peut-être  Henry  de  Gand, 
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17.  La  Voie  d'enfer,  en  vers,  par  Raoul  de  Houdan.  —Fol.  S8 
rect. 

M.  Am.  Duvalenaparlé  à&ïiBVHistoirelittérairey  et  je  crois  que  M.  Ja- 
binai  l'a  publié  à  la  suite  de  son  Ratebœuf.  Ses  premiers  vers  sont  : 

En  songes  doit  faubles  avoir 
Bt  songes  peut  devenir  voir,  etc. 

18.  La  Voie  de  Paradis,  en  vers  par  Rustebœuf.  —  Fol.  61 
rect.^  commençant  : 

En  mars  tout  droit  à  cel  termine 
Que  dosons  terre  est  la  vermine... 

Voy.  réditioQ  de  Rutebœuf,  par  M.  Jubinal. 

19.  Le  Mariage  des  sept  Arts  et  des  sept  Vertus.  En  vers.  — 
Fol.  64,  rect»,  commençant: 

L'autrier  par  un  matin  esbanoiant  aloie 
Pensis  d'une  amorete  qui  forment  me  guerroie.... 

Le  Cabinet  historique  Ta  publié  in  extenso,  t.  xiii,  p.  08. 

20.  Uns  boins  traitié  contre  la  mescréance  des  faus  Juifs.  En 

vers.  —Fol.  66,  rect.,  commençant  : 

On  cor  ne  soit  loueng'  de  pechéor  las  belle 
Si  me  hardirai-jede  louer  la  pucelle 
Enis  ne  fu  nunn'  tui  si  bonne  ne  si  belle 
Qui  porta  Jésucrist  et  s'appela  ancelle. 

Je  les  crois  comme  la  chanson  suivante,  de  Gautier  de  Goincy. 

21.  Conception  N.  D.  — Fol.  67,  rect. 

G'est  une  chanson  ou  cantique  en  13  couplets  et  de  huit  vers. 

22..Somnium  cujusdam  clerici.  —  Fol.  67,  vers. 

Petit  poëme  en  quintins  fort  curieux  pour  une  description  de  Paris 
une  allusion  au  supplice  de  Pierre  delaBroce. 

23.  Nomina  omnium  ecclesiar.  cathedral.  omni  parte  mundi 
sub  fide  catholica  conslilularum.  —Fol.  69,  vers. 

24.  Le  tournoiement  Antecrist  de  Huon  de  Méry  (  Voy.  Hist. 
litL,  t.  XIX.  ),  page  71^  rect.  ïl  se  nomme  à  la  un,  dans  cette 
leçon,  JJgon  de  Berri,  Imitée  par  Legrand  d'Aussy. 

23.  Tractatus  de  horis  orationum,  de  officiis  Ghristianorum, 
et  alii  tractatus  pii.  —  Fol.  87,  vers. 

26.  «  Articuli  errorum  quos  dicunt  fratres  predicatores  pre- 
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«  4icasse  piag.  pailU  de  S"*  Amore  publiée  Matisconem.  »  — 

Foi.  97,  vers. 

Cqs  articles  sont  suivis  des  réponses  de  Guillaume  de  St-Ampuf .  Je 
crois  que  ce  morceau  étoit  considéré  comme  perdu.  Voir  réditi()n  des 
œuvres  de  ce  fameux  adversaire  des  ordres  mendiahs. 

27.  Liber  de  Hegimim  regum  etprindpum  vel  Sécréta  Secreto- 

rum  vel  epistolœ  Anstotelis  ad  Alexandrum  discipulum  suum.  — 

Fol.  iOi,  rect. 

Ce  traité  du  Secret  des  Secrets  est  précédé  de  la  lettre  d'envoi  fausse 
comme  le  reste,  d*an  certain  Philippe,  duc  de  Tripoli,  à  Guy  deValens, 
évêque  de  cette  ville  de  Tripolié 

28.  Lapidarius.  —  Les  premiers  vers ,  qni  appartiennent  au 
prologue,  sont  : 

Evax  rex  Arabum  legitur  scripsisse  Neroni 
Qui  post  Augustum  regoavit  in  urbe  secundus 

On  lit  à  la  fin  ces  deux  vers  en  rubrique  qui  doivent  faire  douter  que 
Marbode  eii  soit  Tauteur  : 

Hocsudavit  opns  Godefrido  Gazelinus 

Sed  bene  servetur  sibi  ne  quanquam  furetur. 

29.  Liber  somniorum  a  Daniele  compositus  etc.  -r  Fol.  liO, 
rect. 

G*est  un  dénombrement  de  tout  ce  qu'pn  peut  rêver,  avec  l'explication 
de  chacun  des  objets  vus  en  songe.  Ainsi  les  premiers  sont  : 
Angeles  videre  —  Dei  gratiam  hai)ere  significat. 
Angelum  esse  —  Religiosè  vivere,  etc. 

30.  Lettre  du  Démon  aux  prélats  de  j'É^Iise^  avec  la  réponse 

du  pape.  En  latin.  —  Fol.  îi  2,  vers. 

Ces  sat3rre8  sanglantes  furent  attribuées  à  Gautier  Map,  chapelain  de 
Henry  II,  au  commencement  du  xii«  siècle.  Je  les  crois  fort  rares. 
(Voir  F^rlcius.) 

31.  Lettre  d*HéIoïse  à  Abélard,  avec  la  réponse.  —  Fol.  115, 
Wd.,  commençant  : 

Quod  virum  curvuni*  cru^um,  canumj  mulier  loqua^^  procax,  pertinax, 
circumvenerit,  circumcinerit,  incinaverit,  etc. 

32.  Le  {leclus  de  Molein,  poëme  ascétique,  public  par  Méon. 
—  Fol.  116,  rect. 

33.  l^nseignemens  ou  moralités  des  philosophes.  £n  prose 
françoîse.  —  Fol.  123,  vers. 

Ce  traité  commençant  par  Talent  rrCestoit  prtt^  est  mentionné  dans 


34.  Liber  Hildeber^^  Genomaneiisis  episqopi,  de  n^issise  ^^cra- 

mentis,  et  v.eteris  Jiegis.  Ppëme  en  distiques.  —  Fol,  129,  rect., 

commençant  : 

Scribere  propoBuî  quo  nûsticg  saera  priormn 
Missa  representet,  quid  re  mioister  agat. 

Qildebert,  évêque  du  Mans,  fut  nommé  archevêque  de  Tourç  en  125, 
et  mourut  en  1134.  (Voy.,  n©  XL). 

35.  «  Rithmus  domin  Gibuini  Linjgonensis  episcopî  de  Para- 

diso.  »  —Fol.  137,  rect.,  commençant: 

Paradisi  amena  regio  quam  possedlt  qaondam 
Primus  homo, 

36.  Versus  de  ludo  qui  lit  cum  yigenti  septem  tesseris.  — 

Fol. 'l37,  rect. 

Ordine  flt  primus  regaU  nomipe  fui^ctus 
Candidus,  ad  dextram  bis  binus  deinde  lapillus, 
Ordine  servato  cumulatis  quinque  nigellis 
Uno  Bub  nigro  sedem  retinere  propinquam. 

Il  y  a  trois  descriptions  différentes  à  la  suite  Vnm  de  l'autre.  Je  ne 
crois  pas  qu'il  s'agisse  des  échecs. 

37.  Cantica  Canticorum.  En  vers  Jatins.—  Fol.  ^^7,  yers.i 
commençant  : 

Quem  sitio  votis  nunc  osjcula  porrigat  oris 

Quem  mihi  venturum  prompserunt  organe  vatum. 

38.  Versus  Odonis  Aurelianensis  episcopi,    de  Greatione 
mnndî.  —  Fol,  146,  vers.,  commençant  : 

Omnipotens  in  principio  caelumque  solom  que  flat  principium  fllius 
eJQs  erat,  etc. 
OdoQ  ylToit  Ters  la  0n  du  xi«  siècle. 

39.  De  Sacrificio  panis  et  vini.  Commenç  : 

Melchisedech  domino  papem  vinumque  lit^  ^.  » 
Christus  ideni  statuens  pactumyetus  evaçu^       '^ 
L'autenr  se  nomme  4  la  fin  :  c'est  Hugues  Metellus  qni  ^dresse  cette 
pièce  k  l'abbé  Simon.  (Voy.  l'hist.  Utt.). 

40.  Versus  Hildeber^i  Genomanensis  episcopî,  de  Zozima  et 
Maria  Egyptiaca  ;  f«  148,  v®     commenç  : 

Sicut  hiemps  laurum  non  urit. 
C'est  sans  doute  la  yie  traduite  par  Rutebeuf. 

41.  Versos  de  Nupciis  Mercnri  ec  Philologias;  f  ISd,  v 

Prologue*  commençant  :' 

\  Vim  fldel  muti  factmdia  dat  sapU^Atii  etc. 
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42.  Ineipiant  versus  Isopi.  —  Fol.  156,  rect. 

et  jayet  ut  prosît  conatur  pagina  presens,  etc. 
La  l^^  fable  est  le  coq  et  la  perle  : 

Dam  rigido  perfodit  ore  fumum,  dam  qaeritat  escam 
Dam  Btupet  ioTenta  jaspide,  gallus  ait... 

43.  Yita  Mahomet  et  Mammucii  et  Nicholaï  apostat!.  Eq  vers. 
—  Fol.  159,  rect. 

44.  Passio  S.  Laurentii.  En  vers.  —  Fol.  164,  vers.,  com- 
menç: 

A  Decio  temptuB  gladioqae  bacante  peremptua 
Martyribas  mixtus  f olgebat  in  etbere  Sixtus. 

45.  Epîtaphiam  Jalli  Gesaris.  —  Fol.  166,  rect.  * 

César  tantus  eras  quantas  et  orbis 
Et  nunc  la  modico  clauderis  antro,  etc. 

46.  Passio  S.  Mauricil  et  socioram.  —  Fol.  166 ,  verso.  En 
vers,  commeoç  : 

Dam  cohibere  parât  gallos  qaos  conglomerarat,  etc. 

47.  Godefridi  Remensis  epistolarum  liber.  Incipit  ad  Ingel- 
rannum  archidiac.  de  moribus  ejus.  Eû  vers  latins.  —Fol.  167, 
verso. 

Geoffroi  dans  cette  pièce  parle  des  vers  adressés  par  Enguerrand 
(entre  mille  autres  vers)  à  la  fille  da  roi  d'Angleterre,  c'est-à-dire  Guil- 
laume le  bâtard. 

Quem  peperit  non  mollis  inertia  regem 

Martia  sed  virtus,  indomitusque  labe 

Qui  per  fluctivagum  pelagus  ter  mille  carinas 

Egit  et  int  repidum  per  mare  fecit  iter; 

Qui  conjurâtes  gladio  sic  perdidit  hostes 

Ut  subjecta  brevi  tempore  terra  ferat, 

Excelsumque  caput  rutilo  diademate  cinxit. 
Les  autres  pièces  de  Geoffroy  sont  2°  :  Somnium  de  Odone  Aurelia- 
nensi  —  3.  De  Quadam  puella  virgine  (fort  jolie  pièce  erotique.  —4.  Ad 
Lingonensem  episcopum  (sans  doute  Gibouln).  Il  lui  envoie  un  long  dia- 
logue entre  lui  et  Calliope  dans  lequel  il  raconte  l'histoire  de  Paris  et  la 
ruine  de  Troie.  —  5^  Descriptio  vitœ  praesentis.  —  6o  De  mutabilitate 
animorum.  —  7.  De  Lucretiss  morte.  —  8.  De  decem  plagis  Egypti. 

48.  Versus  Hildeborti  Genomanensis  episcopi.  1°  De  inslabi- 
lilate  mulierum,  etc.  —Fol.  172,  verso. 

49.  Satyra  in  amatorem  pucri  sub  assumpta  persona.  — 
Fol.  173,  recto. 

Cette  prétendue  satyre  n'est  autre  chose  qa'une  sollicitatiqn  ^mfit^" 
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rease  de  Tautear  à  un  jeune  garçon  ;  peut-être  un  écolier.  Elle  est  dans 
le  goût  du  formosum  pastor,  et  elle  finit  par  ces  deux  vers  : 

Hœc  mandatorum  carissime  verba  meorum 
Missa  tibi  soli  multis  ostendere  noli. 

50.  Versus  Nicholaï,  de  abbatibus  in  ovilem  Gbristi  aliande 

ascendentibus. 

Il  parle  de  l'approbation  que  donnera  à  ses  vers  catenés,  Hugues  de  Die 
et  Hugues  de  Soissons.  Fol.  176,  verso. 

Cette  pièce  est  suivie  d'une  autre  du  même  auteur  in  abbatum  Cadu^ 
nensem, 

51.  Altercatio  Urbani  et  Glementis  apostolicoram  (papes). 

—  Fol.  177.  recto. 

Satyre  latine.  Il  doit  s'agir  d'Urbain  V^,  au  temps  de  Henry  IV,  em 
pereur. 

53.  Versos  cujasdam  monachî  vitnperantis  quemdam  abba- 
tem,  nomini  Ivonem  (S.  Dyonisii  ).  —  Fol.  177,  recto. 
Elle  est  remplie  de  curieux  détails  personnels. 

53.  Incipit  Bonardus  Cosmographus.  En  vers.  —  Fol.  178, 
verso. 

54.  Tractatus  de  SuzannsB  et  falsis  jadicibus.  En  vers.  — 
Fol.  181,  verso. 

55.  Fabula  de  lapo  et  opilione.  En  vers.  —  Fol,  182,  verso. 

56.  Quoddam  perlpleum  secundum  litteras  alphabeti.  — 
Fol.  183,  recto. 

Ce  sont  des  logogriphes  latins  accompagnés  du  mot  que  Ton  veut  faire 
deviner. 

57.  De  natura  scatorum.  —  Fol.  183,  verso. 

Nil  pedes  excedit,  nunquam  redit  ante,  at  errât... 

58.  Versus  de  laude  Sansonis ,  archiepiscopi  Remensis.  — 
Foi.  185,  recto. 

59.  De  archiepiscopo  Remensi  versus.  —  Fol.  186,  recto. 

Ce  doit  être  Guillaume  aux  blanches  mains  d'abord  évoque  de  Char- 
tres, puis  archevêque  de  Sens,  puis  de  Reims. 

60.  Autres  vers  sur  Maurice,  évêque  de  Paris  :  --  sur  Amal- 
ricus,  évêque  de  Meaux;  —  sur  Geoffroi,  évêque  de  Meaux.  — 
Fol.  186,  recto. 
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jSf ,  Vers  sur  la  prance  e(  la  Flandre ,  au  comipeQeemeut  Hxi 

xn«  siècle.  Curieux,  commençant  : 

Gallia,  dulce  solam,  saper  omnes  terra  beau, 
Gangis  laude  polum,  duce  magno  giorificata,  etc. 

68.  Épitaphe  d'Anselmus,  docteur.  —  Fol.  187,  recto. 

63.  Proverbia  septem  Sapientium.  Incipit  Bias.  Envers  latins. 
Fol,  189,  recto. 

64.  Vers  contre  la  pédérastie.  —  Fol.    190,  verso,  Com- 
menç: 

Qaam  pravus  mos  est  pueros  perferre  pueUis, 
Cum  sit  naturiB  yeneris  modus  iste  rebeliis  ! 
Si  patribus  nostris  yeneris  raodus  bic  placoisset, 
mis  extinctis,  successio  nplla  fuisset, 
!n  sterili  terra  semen  radice  careret,  etc. 

65.  Deux  lettres  en  vers,  remplies  de  ten4resse  et  de  ^nne 
poésie,  adressées  à  une  femme,  fille,  épouse  ou  sœur  du  roi. 

—  Fol.  190,  verso. 

66.  Versus  magistri  Girardi  pro  episcopo  Philippo.  8  yers. 

—  Fol.  191  et  dernier,  verso. 


DÉPOUILLEMENT  DU  FONDS  DUPUy 

(Suite.  —  Voyez  t.  XIII,  p.  1,  37,  67.) 

2.  Tome  x^xi.  Mémoires  des  droicts  et  honneurs  ^ppartenans 
aux  chancelliers  et  gardes  des  sceaux  de  Ff  ance,  dont  le  détail 
suit: 

1.  Arrest  que  le  chancelier  ne  peut  estre  récusé,  1317*  — 

Fol.  2. 

2.  Autres  mémoires  des  droicts  des  cbancellers*  ^  FoK  6- 

3.  {(émission  donnée  par  Philippe  YI,  de  Valois»  au  c)ianeelier 
Flotte,  pour  raison  de  l'emploi  de  cerlaimi  deniers  en  affaires 
secrètes,  1347  et  1382.  —  Fol.  8. 
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4.  Loties  exécatoires  en  Tabsence  da  chancelier,  comme  si 
elles  Qstoyent  scellées,  1388.  —  Fol.  li. 

5.  Permissioa  au  ch^ncellier  djd  donner  rémissions,  1401.  — 
Fol.  17. 

6.  Le  chancelier  demcnre  à  Paris  avec  le  parlement,  pour 
mettra  ordre  aux  affaires,  |e  Boy  absent,  1408..  —  Fol.  18. 

7.  Commissaires  pour  (enir  le  speau  à  Poitiers^  1417.  -* 
Foi.  20. 

8.  Admonition  de  la  jCoaran  chancelier,  1419.  —  Fol.  22. 

9.  Scel  ordonné  en  Tabsenoe  da  grand  sceau  près  du  Roy, 
1437.  —  Fol.  83. 

10.  Extrait  de  Tadvertissement  de  Jean  Juvénal  des  Ursins, 
eveque  et  duc  de  Laon  à  son  frère  Guillaume  de  Juvénal  des 
Ursins,  peu  après  sa  promotion  à  Toffice  de  chancelier,  •>« 
Fol.  26. 

11.  Relief  d'appel  délivré  par  la  Cour  au  refus  du  chancelier 
1471,1490. -Fol. 28. 

12.  Gonvoy  du  corps  du  chancelier  Gannay  (Ext.  des  reg.  du 
Parlement),  1512.  —  Fol.  32. 

13.  Le  chancelier  Poyet  arrêté  prisonnier.  —  Fol.  34.  ' 

14.  10,000  livres  d'apointement  attribuées  au  chancelier  du 
Prat  sur  les  chanceleries.  1514. 

15.  Quatre  lettres  originales  du  Roy  François  P%  escrites 
au  chancelier,  et  commençant  par  ce  mot:  Chancelier.  •-* 
Fol.  37. 

16.  Plaintes  et  poursuites  faictes  en  la  Cour  de  parlement 
contre  le  chancelier  du  Prat,  et  les  lettres  escrites  par  la  dite 
Cour  a  Madame  la  Régente  et  aux  Pairs  de  France  pour  se 
trouver  à  la  dite  Cour,  15â5.  —  Fol.  41. 

17.  Pour  la  cérémonie  de  l'enterrement  du  chancelier  du 
Bourg,  1638.  —  Fol.  49. 

1&  Edict  que  les  chanceliers  n'auront  la  disposition  des  of. 
âces  ni  les  amendes  »  confiscations  des  fanlsaires  de  lettres 
im,  ^  Fol.  K2t 
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19.  Acte  du  serment  pris  par  le  cardinal  de  Tournon,  an  nom 
da  Roy,  du  garde  des  sceaux  de  Monthelon.  —  Fol.  54. 

20.  Conseillers  de  la  Cour,  commis  en  Tabsence  des  maistres 
des  requestes^  pour  aller  en  la  petite  chancellerie,  1553.  — 
Fol.  56. 

21.  Obsèques  du  chancelier  Olivier,  1560.  —  Fol.  58. 

22.  Lettre  du  chancelier  de  l'Hospital  à  M.  le  cardinal  de 
Lorraine,  sur  sa  promotion,  1560.  —  Fol.  62. 

23.  Lettre  de  Marguerite  de  France  (original)  à  M.  de  Bêles- 
bat  (L'Hospital)  de  Tburin,  16  janvier  1568.  —  Fol.  64. 

24.  Lettre  M.  de  Morvilliers,  eveque  d'Orléans,  à  M.  Pinard, 
quand  il  quitta  volontairement  les  sceaux,  1571. 

25.  Les  dernières  lettres  escriptes  par  le  chancelier  de  THos- 
pital  au  Roy  et  à  la  Reyne  mère,  peu  avant  son  décès,  1573.  — 
Fol.  66. 

26.  Descharge  a  M.  le  chancelier  de  Birague ,  pour  le  sceau 
mis  aux  pouvoirs  de  la  restitution  des  places  rendues  au  duc  de 
Savoye,  1374.  -  Fol.  68. 

27.  Brevet  donné  par  le  Roy  au  duc  de  Montmorency,  d'être 
en  séance  au  conseil  après  les  princes,  et  qu'il  précède  le 
chancelier  sans  tirer  à  conséquence,  1377.  —  Fol.  70. 

28.  Epitaphe  de  M.  de  Morvilliers,  au  chœur  de  l'église  des 
franciscains  de  Blois,  1577.  —  Fol.  72. 

.  29.  Harangue  faicte  par  le  sieur  d'Amboise,  advocat  du  Roy 
au  grand  Conseil ,  à  la  réception  du  chancelier  de  Chiverny, 
1583.  —  Fol.  73. 

30.  Arrest  sur  Tenthérinement  des  lettres  de  garde  des  sceaux 
en  faveur  de  M.  de  Monthelon,  1588.  —  Fol.  81. 

31.  L'evesque  de  Meaux  garde  des  sceaux,  pour  ceux  de  la 
Ligue.  Fol.  183. 

32.  Brevet  du  Roy  en  faveur  du  chancelier  de  Sillery  et  ses 
successeurs,  qui  arrête  qu'a  l'avenir  il  sera  faict  en  toutes  les 

; ,.  chanceleries  une  grande  bourse  pour  les  chanceliers^  1607,  — 
Fol.  85. 
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33.  Convoy  de  M.  le  chancelier  de  Bellievre,  1607,  et  de  sa 
femme,  1610.  —  Fol.  87. 

3i.  Adresse  faicle  au  duc  de  Laynes  connestable  de  France, 
ayant  la  garde  des  seaux,  1621.  —  Fol.  89. 

35.  Délibérations  de  la  Cour  sur  une  nouvelle  taxe  sur  le 
sceau,  1623.  —  Fol.  93. 

36.  Accusation  et  commission  pour  faire  le  procès  au  chan- 
celier de  Sillery,  1624.  —  Fol.  97, 

37.  Députation  de  la  Cour,  pour  saluer  M.  d'Haligre,  garde 
des  sceaux,  pourvu  de  la  charge  de  chancelier,  1624.— Fol.  100. 

38.  Défenses  par  la  Cour  aux  secrétaires  du  Roy  de  prendre 
nouvelle  taxe  pour  le  sceau,  et  signatures  de  lettres,  1625.  — 
Fol.  101. 

39.  Mémoire  de  M.  de  Fresnes  Forget,  secrétaire  d'Estat  des 
clauses  qu'il  faut  observer  aux  lettres  qui  se  scellent  en  là 
grande  chancellerie. 

40.  Copie  d'un  Sciendum  de  chancellerie.  —  Fol.  112. 


3.  Tome  xxxiï.  Procès  criminel  faict  par  la*  Cour  de  Parlement 
au  sieur  comte  d'Auvergne,  au  sieur  d'Antragues,  à  la  marquise 
de  Verneuil,  et  à  Thomas  Morgan  Anglois,  es  années  1604  et 
1605,  —  avec  les  arrests  intervenus  contre  les  accusés. 


4.  Tome  xxxiu.  Affaires  d'Angleterre,  Escosse,  savoir  : 

1.  Couronnement  du  Roy  Jacques,  Roy  de  la  Grande-Bre- 
tagne, et  d'Anne  de  Danemarc  son  espouse.  —  Fol.  1. 

2.  Le  revenu  ordinaire  du  Roy  de  la  Grande-Bretagne.  — 
Fol.  18. 

3.  Si  l'on  doibt  traicter  en  latin  avec  les  Anglois.  —  Fol.  19. 

4.  Si  l'on  doibt  souffrir  au  Roy  d'Angleterre  qu'il  prenne  le 
litre  de  Roi  de  France. 

5.  Traicté  d'Amiens  entre  les  Rois  d'Angleterre  et  les  barons, 
par  le  jugement  de  St.  Louys,  1263.  —  Fol.  37. 
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6.  Cartel  de  défjr  d'Edouard  III ,  Roy  d'ÂDgleterre,  an  Roy 
Philippe  de  Valois^  1340,  et  la  response.  —  Fol.  4i. 

7.  Lettre  du  cardinal  de  Lorraine  au  Pape,  i5di,  et  anx  Car- 
dinaux, touchant  le  faict  du  mariage  du  Roy  d'Angleterre.  — 
Fol.  43. 

8.  Actes  pour  le  divorce  d'entre  le  Roy  d'Angleterre  et  la 
Reine  sa  femme,  tante  de  Charles  Y.  —  Fol.  46. 

Il  y  a  une  lettre  de  ChastiUon  (Castillon)  datée  de  Londres,  6  mars 
1833. 

9.  Mémoires  pour  le  faict  d'entre  le  Pape  et  le  Roy  d^Angle- 
terre,  auquel  le  Roy  s'estoit  entremis,  faicts  par  le  cardinal  du 
Bellay.  —  Fol.  52. 

10.  Deux  lettres  originales  de  Henry  VIII,  Roy  d'Angleterre, 
au  Roy,  du  9  nov.  1518  et  20  mars  1527,  et  deux  autres  lettres 
de  ChastiUon.  —  Foi.  65  et  e6. 

il.  Lettre  des  Catholiques  Anglois,  au  Roy  Henry  II,  enUthi, 
Î555.  —  Fol.  73. 

12.  Deux  lettres  de  la  Reine  d'Angleterre,  Tune  au  Roy  de 
France,  l'autre  à  la  Reyne  mère,  1573.  —  Fol.  75. 

13.  Tournoy  magnifique  faict  en  Angleterre,  1581.  Lettre 
signée  Nallot.  —  Fol.  77. 

14.  Défy  de  l'ambassadeur  d'Angleterre  au  duc  de  Gûisé, 
pour  avoir  mesdict  delà  Reine  d'Angleterre,  1588.  —  Fol.  83. 

15.  Ëxtraict  d'une  lettre  du  26  sept.  1536  touchant  la  per(e 
de  Tarmée  espagnole  avec  le  nombre  des  navires  et  hommes 
enfondrez,  noies,  tués  en  la  coste  d'Irlande.  —  Fol.  84. 

16.  Advis  sur  la  Constitution  de  i'Ëstat  d'Angleterre,  1596, 
paf  M.  du  Vair.  —  Fol.  86. 

17.  Verba  Elizabôthœ  Angïorum  regînae,  ad  ïegatum  Polo- 
num,  1599.  —  Fol.  90. 

18.  Apologie  de  M.  François  Bacon,  touchant  le  procès  du 
cctaate  d'Essex.  —  Fol.  92. 

19.  Epithaphe  de  la  Reine  d^Angleterre,  et  de  la  Reine  d*£s- 
cosse.— Fol.  103. 

20.  Généalogie  et  titre  du  Roy  d^Escossie  à  la  Goiirontié'  d'An- 
gleterre. —  Fol.  104. 
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il:  Jléédiré?  des  éèignéût^  anglois  et  estrâùgers  qui  préten- 
dent droict  à  la  Couronne  d'Angleterre,  après  la  mort  dé  la  Reine 
Elisabeth.  —  Fol.  106. 

22.  Confession  générale  de  la  vraye  foy  de  la  religion  cÙes- 
tienne.!  Bdimboorg^  20  juin  1580  et  HoOS.  —  Fol.  118. 

23;  ï^fbëlamation  du  Roy  Jacques  premier,  1603.  —  Fol.  119. 

24.  Extraict  d'un  livre  mesdisant  faict  contre  le  Roy  d* An- 
gleterre. —  Pot.  121. 

25.  Placart  du  Roy  d' Angleterre  sur  la  Conjuration  contre  sa 
personne  et  les  grands  du  royaume,  1605.  —  Fol.  123. 

26.  Traicté  entre  le  Roy  Henry  IV  et  Jacques,  Roy  d'Angle- 
terre, sur  le  commerce,  1606.  —  Fol.  124. 

27.  Mémoire  touchant  l'entérinement  du  dict  Traicté  de  com- 
merce, avec  la  response  sur  ce  faicte  à  l'ambassadeur  d'Angle- 
terre.—Fol.  133. 

28.  Brève  relation  de  la  procédure  faicte  contre  le  comte  de 
Northumberland,  28  juillet  1606.  —  Fol.  137. 

29.  Acte  baillé  à  l'ambassadeur  d'Angleterre  touchant  les  de- 
niers à  luy  deubs  par  le  Roy,  1608.  —  Fol.  145. 

30.  Lettre  de  la  Reine  Anne  d'Angleterre  à  Gunterot,  1608. 

-  Fol.  147. 

31.  Alloqaiam  Nicolai  de  Rebbe,  Canonici  insul.  ad  Jocobum 
Regem  Anglise,  1613;  responsio  Régis.  Fol.  J51. 

â2.  Relation  de  la  vie  et  fin  du  comte  de  Sommerset  et  de  la 
comtesse  sa  femme,  1616.  —  Fol.  153. 

33.  Extrait  d'une  lettre  escripte  par  un  certain  escholier  estu- 
diant  à  Cambridge,  sur  le  fait  de  la  réformation  de  l'Université. 

34.  Acte  sur  le  faict  du  sieur  Raleigs,  1618.  —  Fol.  161. 

35.  Lettre  du  marquis  de  Bukingham  au  comte  de  Gendomar. 

—  Fol.  163. 

36.  Lettre  du  Roy  d*Angleterre  aux  princes  unils  d'Alle- 
magne, 1621.  —  Fol.  167. 

37.  Lettre  du  Roy  d'Angleterre  qui  porte  charge  air  ûonce 
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de  ce  qu'il  aura  à  dire  de  sa  part  au  Parlement  d'Angleterre.— 
Fol.  169. 

38.  Nuptlaram  inter  Angliam  et  Hispaniam  Gonsideratio.  — 
Fol.  177. 

39.  Actes  et  Lettres  concemans  le  mariage  entre  Angleterre 
et  Hespagne,  1623>  et  du  voiage  da  prince  de  Galles  en  Espagne, 
1624.  —  Fol.  177. 

40.  Lettres  et  autres  Mémoires  pour  le  mariage  de  madame 
Henriette  de  France  et  le  Prince  de  Galles  d'Angleterre.  Pièce» 
diverses.  —  Fol.  194. 

41.  Lettre  de  M.  le  marquis  d'Ëffiat,  ambassadeur  pour  le  Boy 
en  Angleterre,  escrite  au  Roy  de  Londres,  1624.  —  Fol.  211. 

42.  Lettre  du  Roy  d'Angleterre  aux  Estats  de  l'Empire, 
lai.  1624.  —  Fol.  242. 

43.  Lettre  du  comte  de  Mansfeldt,  demandant  passage  à  l'In- 
fante sur  ses  Estais,  1624,  de  Douvres,  ce  19  janvier  162S.  — 
Fol.  244. 

44.  Relation  de  la  mort  du  Roy  d'Angleterre,  10  avril  162o. 
—  Fol.  246. 

45.  Lettre  de  Charles  l*%  Roy  d'Angleterre,  au  Roy  luy  don- 
nant advis  de  la  mort  du  Roy  son  père,  1625.  —  Fol.  252. 

46.  Manifeste  du  duc  de  Bukingham,  général  de  Tarmée  du 
Roy  de  la  Grande-Bretagne,  contenant  une  déclaration  des  in- 
tentions de  Sa  Majesté  du  21  juil.  1627.  —  Fol.  263. 

47.  Lettre  du  duc  à  M.  le  Cardinal  de  Richelieu,  1627.  — 
Fol.  267. 

48.  Commandement  du  dict  duc  aux  Catholiques  de  sortir  de 
Sainct-Martin  de  Ré,  1627.  —  Fol.  268. 

49.  Pouvoir  donné  par  le  Roy  de  la  Grande-Bretagne  au 
comte  de  Mansfeldt,  aux  gens  de  guerre  levez  en  son  royaume 

.  pour  le  recouvrement  du  Portugal,  1624,  avec  le  serment  du 
comte  de  Mansfeld  et  la  forme  des  commissions  que  délivre  le 
comte  de  Mansfeldt  pour  la  levée  des  troupes  dont  il  a  le  com- 
mandement. —  Fol.  214. 

50.  Lettres  du  P.  Bérulle,  prestrede  l'oratoire  de  Jésus,  datée 
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de  Rome,  19  nor.  1624,  et  du  3  déc.  à  H.  de  la  Vîlle^aox-clercs. 
—  Fol.  220  et  236. 

51.  Littera  del  ambaxatore  Wactié  à  Venetia,  par  il  Re  de  la 
Gran-Bretagoa,  scritta  aile  cantoni  protestant!  Solzzeri.  — 
Fol.  270. 

52.  Traduction  d'ane  lettre  escrite  en  anglois,  contenant  la 
Relation  de  la  mort  de  Bukingham,  de  Sotwiche  le  23  aonst 
1628.  -  Fol  274. 

53.  Articles  du  paix  entre  la  France  et  l'Espagne,  1629.  — 
Fol.  275. 

54.  Publications  de  la  dicte  paix,  19  mai  1629.  —  Fol.  277. 

55.  Pour  montrer  que  le  royaume  d*Escosse  est  feudataire 
de  celui  d'Angleterre.  —  Fol.  284. 

56.  Preuves  de  TEscosse  françoise.  —  Fol.  286. 

57.  Commission  du  Roy  Charles  Vil  au  cbancellier  de  France, 
pour  requérir  la  dispense  d'aage  pour  le  mariage  de  Louys 
le  Dauphin  avec  Marguerite  d'Escosse ,  encores  qu'elle  n'eust 
que  14  ans,  1436.  —  Fol.  290. 

58.  Trois  Lettres  originales  du  Roy  Jacques  d'Escosse,  au  Roy 
Louys  XIL  La  première  d'Edimbourg,  28  février;  la  seconde  du 
8  décembre,  et  la  troisième  du  11  juillet. 

59.  Ce  qui  a  esté  advisé  par  les  principaux  officiers  de  la  Cour 
de  Parlement  sur  le  faict  de  l'administration  du  royaume  d'Ës- 
cosse,  1552.  —  Fol.  295. 

60.  Epitaphe  de  la  Reine  d'Ëscosse  Marie  Stuart,  1587.  — 
Fol.  299. 

61.  Lettres  patentes  portans  permission  aux  Ecossois  de  tenir 
bénéfice,  en  France,  1599.  —  Fol.  301. 

62.  Lettres  présentées'au  Roy  d'Angleterre,  par  les  Ecossois, 
touchant  l'union  des  deux  royaumes,  1607.  Fol.  303. 

63.  Mémoires  pour  les  franchises  des  roarchans  en  France. 
-Fol.  307. 

t^.  Tome  xxxiv.  Divers  discours  et  mémoires  pour  l'histoire  de 
France  dont  le  détail  suit  : 

14e  année.  Firrier-Kin  «868.  —  Gat.  t 
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i.  Exptieation  d'un  li«a  d*Ammini  MarceDiDy  toachant  U 
Gaule.  Lettres  de  Lebatellier  d'Aviron  (ËvreuT,  5  février  et 
3  juin  1618),—  de  Saumaiie  (Dijon,  24  mars  et  9  août  1618). 

2.  Dissertations  et  lettres  des  sieurs  Hautip,  Besly^,  Goda- 
froy,  et  du  Ghesne,  sur  la  généalogie  de  Gonzague  de  Sehoppins. 
—  Fol,  17, 

3.  Lettre  autographe  de  sieur  de  Besly,  sur  le  mot  de  Bùtu- 
rier,  et  son  origine,  —  de  Fontenay-le-Comte,  à  M.  Du  Puy,  le 
22  avril  1620. 

4.  Dissertatio  de  loco  ubi  pugna  Harminiana  comnissa  Itiit. 
^  Fol,  66- 

5.  Ëxcerpta  ex  Gaguini  Historili.  ^  Fot«  37, 

6.  Extraits  des  mémoires  sur  lUistoire  de  Flranoe,  du  sieiir 
Fauchet.  —  Foi.  40, 

7.  (H)serv8lioii  pour  Ttociemie  Hi&toire  de  Fraoee*— Fol.  44. 

8.  Notes  sur  les  Mémoires  de  Monsieur  du  Tillef,  par  le  sieor 
Besly.  — Fol.  M. 

9.  Discours  de  la  loy  Salîque^  et  de  la  succession  de  la  cou- 
ronne de  France,  1589,  par  Philippes  Hoteman.  —  PoL  57. 

10.  Lettre  de  M.  Perrot  à  M.  le  chancelier  Ghiverny,  sur  un 
cartel  de  Lorraine. 

il*  Origine  de  Tordre  des  Chartreux  ^  ex  Gerberti  Hîstoria. 

12.  Exemples  des  préséances  des  Rois  de^  France  sur  œox 
d'Angleterre.  —  Fol,  76. 

13.  Mémoires  de  la  seigneurie  de  Bombes.  Extr.de  Choi^n, 
De  domanio  Franciœ.  —  Fol,  80. 

14.  Débat  de  séance  entre  eeox  de  FOrdr^^  de  Sainc^^Augas- 

tin.  et  ceux  de  Sainct-Benoist.  —  Fol.  82. 

» 

15.  Mémoire  toudetant  Temploy  d'aucuns  religieux  des  ordres 
de  $aint-Dominique  et  de  Saint-François,  dans  les  affaires 
d'Estat.  —  Fol.  87. 

16.  Mémoire  de  Taage  des  enfants  de  François  duc  de  Guise, 
et  dte  An»  d'Eau -*  FoL  %. 

17.  De  Maronitis  dissertatio.  —  Pof.  98. 
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i8.  De  errorîbas  Abyssinorum*  ^  FoL  iOO* 

19.  Ordini  delli  collegii  romanoet  anglicaûo.  •^PoL  102L 

20.  Panli  V  Papse  conslitutio  de  magistfis  lînguartitfi  ftebrài- 
cae,  grœcae,  latinse  et  arabicae  à  regularibus  habendis.  Imprimé. 
—  Fol.  112. 


RECUEIL  CONRART 

DÉPOUlLlBMBNt  hV  KECrjEIL  CONRART  DB  LA  BIÉLIOTHÈOtli 

DE  L*ARSENAL. 

Suite.  —  {Voy,  t.  V,  p.  84, 133,  224;  t.  VI,  p.  1,  32, 175;  t  VII,  p.  8,94 
124,  184,  223  260;  t.  VIII,  p.  1,  86,  151,  182,  223;  t.  ÏX,  p.  73, 
145, 178;  t.  X,  p.  14,  88,  115  ;  t.  XI,  p.  6^,  146;  t  XII,  p.  16.J 

6.  TcoEB  Xi.  1«  Lettres  ^  ptôse  et  ea  V6r9(â6  Godean^  êvètpxê  de 
Grasse),  à...  page  1  à  8,  3§  à  100.  (II  a  detxt  oa  tft)i$  feùfllefe 
blancs.) 

Ce»  lettres^  ndfvsséet  à  PhUandre^  tniilent  de  VMnÈtttt  et  «oifennftnt 
deg  anecdotes  soas  dea  booib  empruntés.  Par  suite  d'uae  transpoeiiîofi 
dans  les  feuillets,  elles  sont  interrompues^  de  la  page  13  à  24,  par  dTao- 
très  lettres.  ^ 

Commencement  de  la  l^e  lettre  :  «  Il  faut,  mon  cher  Philandre,  que  Je 
te  rende  compte  de  mes  occupations  et  de  mes  loisirs,  et  que  je  te  fasse 
ici  confidemment  l'inventaire  de  mes  études.  N'attens  ni  afféterie,  ni 
compHfflens,  je  te  dirai  toutes  mes  pensées  sans  artifice  ;  ouvre-moy  ton 
ccettr  et  pi^pare-moy  ta  comptaisance  :  mon  dessein  est  de  Rapprendre 
ce  que  j'ay  fait  depuis  que  je  suis  au  désert;  de  soulager  âia  mémoire 
par  le  souvenÊr  i^réaUe  des  ttfre»  qoe  j'y  ay  lens...  » 

€6tte  série  de  lettres  littéraires  se  teneioe  par  une  pièce  de  ters  i$ur 
Grégoire  de  Naziarae^  En  voici  les  derniers  vers  r 

Diètf  ^m  reàipfit  ton  âme  et  conduit  tes  Aesselnif, 
T*a  cowiUé  de  cet  heur  d'avoir  panny  les  sainfts 
La  mesme  authorité  qu'auroit  tout  un  concile. 

2.  Lettre  de  M™*  de  Longueville  à  monsieur  Esprit,  sans  date. 

—  P.  13, 15.  (Les  feuillets  9-12  sont  blanes.) 

a  H  est  vrai  que  je  suis  dans  le  dernier  estemiemeiit  de  ce  que  tues 
gouftts  sont  différons  en  cette  rencontre;  et  d'autant  pins  qu^elIe  ine  pa- 
rut d'abord  celle  du  monde  où  mes  seirtimen»  devoyent  estre  le»  pl«s  màP- 
formes...  » 
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3.  Lettre  à  mademoiselle  Paulet^  sans  date.  —  P.  17-22.  (Le 
feuillet  23-24  est  blanc.) 

«  MademoiaeUe^  ne  pouvant  vous  aller  rendre  moy-méme  ce  que  jo 
TOUS  dois,  Je  tous  envoyé  remercier  de  la  faveur  qae  vous  m'avez  faite, 
quand  vooa  m'avez  fié  la  clef  de  votre  trésor...  » 

Cette  lettre,  signée  :  «  Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur 
en  Notre-Seigneur,  »  est  sans  doute  de  Godeau. 

4.  Trois  lettres  à  Tircis,  écrites  de  Napies^  sans  date.  — 
P.  iOM28.  (Le  fol.  il5-ii6  est  blanc.) 

Commencement  de  la  1^*  lettre  :  «  Je  ne  m'étonne  plus  si  les  historiens 
ont  appelé  le  royaume  de  Naples,  la  campagne  heureuse,  Thabitation  de 
Pharthénope,  le  séjour  des  Grâces,  le  climat  du  printemps  perpétnel...  » 

Fin  de  la  3*  lettre  :  «  Ce  bon  Père  eût  esté  bien  plus  long  sur  cette 
matière,  mais  nous  entr&mes  dans  l'église,  où  nous  fîmes  nostre  petite 
dévotion  et  où  nous  entendîmes  une  douce  et  charmante  musique...  » 

5.  Lettre  de  mademoiselle  de  Scudéry,  sans  date.  *-  P.  129- 

134.  (Le  fol.  135-136  est  blanc.) 

«  Madame,  le  respect  que  Je  dois  à  madame  la  marquise  de  Rambouil- 
let n'ayant  pas*esté  assez  puissant  pour  m'empescher  de  prendre  la  li- 
berté de  luy  écrire  après  la  perte  qu'elle  a  faite...  » 

6.  Lettres  de  la  même  à  divers.  —  P.  137-196. 

A  monsieur  Chapelain.  A  MarseiUe,  le  31  Janvier  1645.  «  Monsieur, 
bien  que  tout  ce  qui  part  de  mademoiseUe  Robineau  me  soit  entièrement 
cher...  » 

Au  même,  sans  date  :  «  Monsieur,  comme  le  silence  est,  ce  me  sem- 
ble, ordinairement  pris  pour  un  consentement  aux  choses  qu'on  nous  a 
dites...  » 

A  mademoiselle  Paulet.  A  Marseille,  le  28  mars  1645.  «  Mademoiselle, 
pour  vous  montrer  que,  même  dans  les  petites  choses,  je  ne  suis  pas  plus 
heureuse  que  dans  les  grandes...  » 

A  la  même.  A  Marseille,  le  13  mars  1645  :  «  Mademoiselle,  comme  je 
vous  fays  part  de  toutes  mes  douleurs,  quand  il  m'en  arrive,  il  faut  que 
je  fasse  la  même  chose  de  mes  joyes  et  de  mes  plaisirs...  » 

A  la  même.  A  Marseille,  le  10  de  Janvier  1645  :  «  Mademoiselle,  le 
courrier  estant  arrivé  un  jour  plus  tard  qu'il  n'a  de  coutume^  à  cause  du 
mauvais  temps...  » 

A  la  même.  A  Marseille,  le  27  décembre  1644  :  «  Mademoiselle,  vous 
pouvez  juger  par  l'inquiétude  que  je  vous  ay  témoignée  avoir  de  vostre 
silence,  combien  vostre  lettre  m'a  donné  de  joye...  » 

A  mademoiselle  Robineau.  A  Marseille,  le  S  janvier  1645  :  «  Made- 
moiseUe, si  vous  avez  dessein  de  m'instruire  par  vostre  exemple  et  de 
m'accoutumer  à  ne  vous  écrire  qu'une  fois  tous  les  mois...  » 

A  mademoiselle  Paulet.  A  Marseille^  le  13  décembre  1644  :  «  Made- 


CATAL.  —  GONRART.  21 

moiselle,  enfio^  après  avoir  plnùeurs  fois  pensé  faire  naufrage^  je  Bala 
arrivée  au  port  de  Marseille  assez  heureusement...  » 

A  mademoiselle  de  Ghalais.  A  Marseille,  le  13  décembre  16&4 
<r  Gomme  mademoiselle  Paulet  coonolt  mon  cœur  et  qu'elle  sait  la  ten- 
dresse que  j'ay  pour  vous...  n 

A  mademoiselle  Paulet.  A  Avignon,  le  27  novembre  1644  :  «  Made* 
moiselle^  bien  que  ce  soit  l'opinion  commune  qu'il  y  a  quelque  douceur  à 
raconter  les  périls  passés...  » 

A  mademoiselle  Robineau.  A  Rouen,  le  5  septembre  1644  :  «  Made- 
moiselle^ je  m'estonne  assez  que  vous  qui  n'aimez  guères  les  nouvelles  et 
qui  ne  voyez  jamais  les  relations  de  Renaudot...  » 

7.  Journal  historique  et  anecdote  de  la  Cour  et  de  Paris.  — 
P.  197-482.  (Les  fol.  483-86  sont  blancs.) 

Ce  fragment  du  journal  inédit  d'Arnauld  d'Andilly,  commence  au 
2  janvier  1614  et  Unit  au  31  décembre  1619.  Il  a  été  publié  d'aprc?  cette 
copie  de  la  main  de  Gonrart,  en  un  volume  in-8,  par  M.  Halphen. 

Gommencement  :  2  janvier  1614.  Mort  de  M.  d'Atticby.  M.  DoUé^  sa 
charge  d'intendant.  M.  Barbin,  celle  d'intendant  delà  Reyne... 

Fin  :  31  décembre  1619.  G'estoit  le  jour  que  Ton  commençoit  les  céré- 
monies des  chevaliers.  M.  de  Nemours  envoyé  M.  de  Gourbouzon,  pour 
appeler  M.  de  Guise. 

S.  Des  gabelles,  mars  1616.  —  P.  487494. 

«  Les  fermiers  des  Gabelles  demandant  de  grans  rabais^  à  cause  de  la 
guerre,  MM.  Arnaud  et  Bigot  contrôleur  général  des  Gabelles,  mandèrent 
à  tous  les  grenettiers...  » 

9.  Des  monnoyes.  —  P.  495-501. 

«  Fin.  Bonté  intrinsèque  de  la  monnoye,  comme  nostre  escu  est  à 
23  carats  de  fin,  et  le  pistolet  à  22  carats...  » 

10.  Lettre  à  madame  la  duchesse  de  Savoye,  sans  date.  — 
P,  503. 

«  Madame,  après  tant  de  lettres  de  consolation  qu'il  y  a  eu  sujet  d'en- 
voyer à  Vostre  Altesse  Royale,  je  n'ay  garde  de  perdre  l'occasion  de  luy 
en  écrire  une  de  réjouissance...  » 

11.  Lettre  à  madame  la  marquise  de  Rambouillet;  sans  date. 

-P.  505. 

«  Madame,  j'avois  raison  de  m*opiniàirer  à  mon  chemin  de  Yalentin, 
cet  autre  si  droit,  par  lequel  on  m'assuroit  que  je  ne  me  pourrons  perdre, 
quand  je  le  voudrois...  » 

12.  Lettre  de  M*  Samuel  Bochart,  pasteur  en  Téglise  réformée 
de  Caen,  à  M.  Moisanl  de  Brieux,  sur  le  sujet  du  livre  du  sieur 
Antoine  Gosseiin,  intitulé  ;  Historia  Gallorurn!  ve^erum,  imprimé 
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à  Câwi,  !ii-8»,  apud  Fetrum  Poisson,  Tan  1636.  —  P.  807-620. 
(Les  fol.  621-626  soDt  blancs.) 

Cette  4iMertation  est  datée  de  Caen,  25  Janyier  1637  ;  elle  commence 
ainsi  :  «  Monsieur,  encore  que  je  n'aye  pas  esté  fouetté,  comme  saint 
Hierosme  devant  le  throsne  de  Jésus-Cbrist,  pour  avoir  lu  Cicéron,  et  ne 
souscrive  pas  tout  à  fait  à  la  censure  que  fait  saint  Grégoire  à  un  de  nos 
évèques...  » 

13.  Lettre  de  M,  de  Saint-Âmand  à  M.  Bochart,  de  GaeD,  sar 
quelques  remarques  qd'il  avoit  faites  sur  son  idjrlle  héroïque  du 
liloyse  sauvé.  ^  P.  627-634. 

Cette  lettre,  datée  de  Rouen,  5  mars  1654,  se  termine  par  une  épi- 
gramme  ;  elle  commence  ainsi  :  a  Monsieur,  auparavant  que  de  vous 
rendre  très-humblement  grâces^  comme  je  fays,  avec  toute  la  reconnois- 
sance  possible,  de  la  chère  et  obUgeante  lettre  que  vous  m*avez  fait 

rhonneur  de  m'écrire...  » 

44.  Réponse  de  M.  Bochart  à  la  lettre  précédente.  —  P.  635- 

740.  (Les  fol.  741-746  sont  blancs.) 

n  Mopsieur,  je  nemerepens  plus  de  vous  avoir  envoyé  mes  remarques, 
puisqu'elles  vous  ont  donné  sujet  de  faire  une  si  belle  apologie  et  où 
vous  défendez  avec  tant  d'adresse...  » 

15.  Lettre  de  M.  de  la  Grue,  à  monsieur  d'Ablancour(,  sur  la 
iradoctioa  delà  première  partie  des  annale^  de  Tacite.  A  Angers, 
ce  11  mars  1648.  —  P.  747. 

«  Monsieur,  il  y  a  huit  ans  que  monsieur  Ménage  estant  en  cette  ville, 
pue  dpnna  vostre  traduction  des  cinq  premiers  livres  des  Ànnaies  de  Ta- 
cite; votre  entreprise,  qui  me  paroît  très-hardie...  » 

Cette  lettre  est  suivie  des  remarques  sur  la  traduction  de  Tacite. 

16.  Réponse  de  M.  d'Ablancourt  à  M.  de  la  Grue.  A  Ablan- 
court,  le  10  d'avril  164k8.  —  P.  758. 

«  Monsieur,  Je  eommeaoe  à  avoir  une  bonne  opinion  de  mon  Tacite, 
puisque  vous  avez  pris  la  peine  de  faire  dessus  des  Remarques...  » 

Cette  lettre  est  suivie  d'une  Réponse  aux  Remarques  de  M*  de  La 
Grue. 

17.  Lettre  touchant  la  réception  faite  en  1648  au  général  des 
Capueins,  par  M-l'archevesque  de  Rouen.  •—  P.  771-776.  (Le  fol. 
777-778  est  blanc.) 

«  Je  vous  envoyé  cet  ordre,  par  ordre  de  son  autheur,  qui  m'ordonne 
aussi  en  mesme  temps  de  vous  faire  une  relation  succincte  de  la  ré- 
ception qu'il  fit  mercredy  dernier  au  père  général  des  Capucins,  à  son 
arrivée  à  Gallion...  » 


la  Stanoasé  —  P.  779. 

Retenu  dans  les  fers  d'une  jeune  beauté, 
En  vain  dQ  la  Raison  j'attens  ma  liberté... 

19.  A  Daphnis,  sur  son  mariage,  madrigal. —  P.  7%. 

Da|llmi8,  le  ciel  plus  fovorable.k. 

20.  Stances  chrestiennes,  dont  le  sujet  est  tiré  du  pseaume 
37.  -  P.  783. 

Vois-tu  ces  hauts  palais,  ces  pompeux  édifices... 

2i.  Sur  un  commencement  d'amour.  Stances.  —  P.  787.    . 
D*où  viennent  ces  chagrins  et  ces  tristes  pensées... 

22.  A  Daphnis,  sur  son  mariage;  deux  sonnets^  ^  ?i  7§i4(Le 
fol.  793-794  est  blaûc.) 

Tu  sers,  Daphnis,  tu  sers,  mais  déjà  tu  le  vois... 
Un  autre  dépeindra^  dans  de  plus  nobles  teniM. 

23.  L* Arbre  triste  :   A  monsieur  Grotius,  ambassadeur  de 

Suède.  —  P.  798-807.  (Le  fol.  809-810  est  blanc.) 

Puisque»  pat  le  décret  d'an  plus  heureux  destin, 
On  m*a  portée  i<^  des  rives  du  matin.*. 

Cette  pièce  a  été  imprimée  sans  nom  d'auteur,  dans  le  format  in-4* 
Nous  croyons  pouvoir  l'attribuer  à  Qilberu 

24.  Lettres  de  mademoiselle  de  Ghemeraud,  trouvées  dans  la 

cassette  de  M.  le  cardinal  de  Riefaeliea  après  sa  mort.  -^  P«  811- 

830.  (Les  fol.  831-34  sont  blancs.) 

Ces  lettres,  dans  l68(|uelies  les  noms  propres  sont  déguisés^  se  trouvent 
précédées  d'ane  clé  intitulée  :  Jargon,  d'après  lequel  les  vrais  noms  ont 
été  écrits  au-dessus  des  nomS  simulés. 

l^e  lettre*  Le  bon  Ange  à...  ;  «  Le  bon  Ange  (M"*  Chemerault)  estant  à 
Paris  m'a  dit  que  l'Aurore  (M^^*  Hautefort)  dit  à  PrOcris  (la  Reynë)  estant 
revenue  de  voir  TOrade  (RÏohelieu)^  qu'il  Tavoit  fort  bien  traittée...  » 

La  2^  lettre  est  adressée  à  M.  des  Roches  :  «  Il  y  a  sur  le  dos,  écrit  de 
la  main  de  M.  le  cardinal  :  Lettre  de  mademoiselle  de  Chemerault,  à 
garder^  du  8  mars  1640.  » 

<(  Monsieur,  sans  mon  indisposition,  j'irois  moy-mesme  voos  prier  d'as- 
surer mons.  de  la  continuation  de  mon  très-humble  service...  » 

3'  lettre  :  «  Monsieur,  la  mort  d'une  mienne  parente  m'a  empêché 
d'avoir  Thonneur  de  vous  voir...  » 

k^  lettre  :  «  Monsieur,  j'ai  vu  le  bon  Ange  (Chetnerault),  qui  m'a  dit 
que  depuis  sa  lettre  il  ne  S'est  rien  passé  que  des  assurances  que  Cephale 
(le Roy)  adonnées...» 

5*  lettre  :  «  J'ai  vu  le  bon  Ange  (Chemerault)  ce  soir,  soudain  qu'il  a 
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Mté  *rriT«,  qoi  m'a  t jmoigai  qu'il  eut  eMérafr  diToirlebaahoinmt 
(DevDcbet)...  ■ 

26.  L'Art  de  lapoésia,  à  Moiuelgnear  le  cardinal  de  Richelieu. 
-  P.  838-841. 


26.  Vers  faits  Eor-le-champ,  estant  â  Liancoart  arec  made- 
moiselle de  Bourbon  et  mesdemoiselles  de  Bamboaiilet,  de  Boa- 
lerllle  et  de  Brienne,  et  envoyez  à  Merlon,  à  madame  la  pria- 
cesse  le  jour  de  la  Tonssaints.  —  P.  843. 

La  Tieetlesmlrscletdfl  sainte  Hargaerile-Ghulotle  de  MoDtiiMreD<7, 
princeMede  Coadd,  ml*  en  lenk  Liancourt. 

Après  avoir  prit  touU  la  sainte  bande 
Desniie  en  ta  légenda... 

27.  Ponr  mettre  an  basd'un  portrait  de  madame  la  princesse, 
qnatrain.  — P.846. 

J'eoi  du  ciel,  comma  HâlËae,  une  beaald  suprËme... 

28.  Vers  ponreslre  donnez  par  Honseignenr  leduc  d'ËDguien 
aux  demoiselles,  le  même  jour  de  la  Tonssaints,  à  Lianconit.  — 
P.  847. 

Donnei-ea  i  garder  h  d'antres... 

29.  Lettre  ponr  Uonseignenr  le  dac  d'Ei^nien,  comte  de 
Liancoart,  à  Messieurs  de  Ronssillon  et  de  la  Houssaye,  à  Lyon. 
-  P.  848. 

«  Depois  Toatre  départ,  nous  goûtons  cent  délices...  s 

30.  Lettre  de  mademoiselle  de  Bourbon  et  de  mesdemoiselles 
de  Bamboaiilet,  de  Bouieville  et  de  Brieooe,  envoyée  de  Lisn' 
coartà  mesdemoiselles  da  Vigean.  à  Paris.— P.  861. 

■  Quatre  nymphes  plus  vagabondes...  » 
3!.  Devises.  —  P.  8SB. 

>  Ponr  la  Ro;  Louis  Xm  :  Dn  coq  allumant  un  [eu  de  ses  ailes,  au 
pied  d'an  arbre  et  brUant  an  nid  d'aigles  qui  est  en  haut...  u 

32.  A  Monseigneur  le  cardinal  Hazarin.  —  P.  859.  {Le  fol. 
8GS-66  est  blanc.) 

Jules,  dont  le  beau  nom  exbalera  la  gloire 

Ou  grand  Jules  qui  brille  en  la  romaine  bisloire... 

33.  Boccage.  —  P.  867. 

Te  Toilàdonc,  Sflrie,  0  bonheur  non  pareil.,. 
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31.  Rigueur  de  SilTie.  —  P.  871. 

Un  tjrran  a  plus  de  pitié 
Un  démon  a  plus  d^amitié... 

.  35.  Super  flumna,  paraphrase.  Israël  en  captirité.  —  P.  877. 
(Le  fol.  881-82  est  blanc.) 
«  Denx  fleuYes  conteatoyent  la  grandeur  de  leur  course...  » 

36.  Six  pièces  de  vers,  intitulées  :  Stances.  —  P.  883-907. 
Voici  les  premiers  vers  de  ces  six  pièces  : 

Telle  parut  dans  le  berceau.^. 

Mes  yeux,  adorez  ?os  vainqueurs... 

A  l'ayde  mes  soupirs^  amour,  m'oste  la  vie... 

Le  printemps  est  de  retour..., 

Pourquoy  ne  puis-je  reposer... 

Depuis  le  triste  jour  de  cet  éloignement. . 

37.  Dialogue.  L'Amour  et  Clorîs.  —  P.  908-915. 

Amour  : 
Goris,  tu  ne  says  pas  encore 
Ce  que  tu  vaux  et  qui  je  suis... 

38.  Trois  sonnets.  —  P.  916. 
Voici  les  premiers  vers  : 

Est-ce  donc  vostre  humeur  de  m'estre  ainsi  cruelle... 

Aminthe  se  voyant  en  telle  extrémité... 

Syrte  veut  un  amaut  et  croit  qu'on  veuille  d'elle... 

39.  Chanson.  —  P.  919. 

Amour,  prens  ou  me  donne  congé... 

40.  Deux  dialogues  en  vers.  —  P.  923-932.  (Les  fol.  933-38 
sont  blancs.) 

l*r  dialogue  :  Amynte,  Sylvie,  Amour. 

Amtnte. 
Puisque  je  pers  Tespoir^  je  veux  perdre  la  vie... 

2<^  dialogue  :  Philis  et  Daphnis. 

Daphnis. 
Ce  n'est  pas  tout,  Bergère,  d*estre  beUe... 

41.  Six  diansons.  —  P.  939. 
Voici  les  premiers  vers  : 

SoiS'jè  pas  misérable... 
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Depais  réloigneotot  de  Silfit.». 
Si  Je  vis  en  rnoorant  toDjoani*.. 
Cette  Boaroo  eot  stuTé  NardMe... 
Si  rien  ue  me  peut  Beceorir*.. 

42.  Sonnet.—  P.  950.  (Les  fol. 951-54  sont bltnes.) 

Amoni*,  d'il  est  yray  ee  qa'ôn  dit... 

43.  Imitation  de  la  qQatrièmeélégiednsecondliyre  desAmours 
d'Ovide.  —  P.  955. 

Non,  Je  ne  monte  pu  à  ce  point  d'insolence... 

44.  Sonnet  pour  une  jeune  dame^  sur  la  mort  d'an  de  ses  pa- 
parents  qui  fut  tué  à  Tarmée.  —  P.  964. 

L'insensible  PhiUs  a  donc  versé  des  pleurs... 

45.  Sonnet  sur  un  double  amour^  —  P.  965* 

Je  suis  dessous  les  lois  du  tyran  de  nos  cosurs,*. 

46.  Sonnet  sur  du  sang  brûlé.  —  P.  966. 

Sang,  qui  fais  si  bien  yoir  ce  qu6  ]*&y  dedans  l'âme... 

47.  Epigramme.  —  P.  967. 

Pour  la  mort  de  la  sèche  Iris... 

48.  Epigramme.  —  P.  968.  (Le  fol.  969-970  est  blanc) 

Le  pauvre  Lysis  dont  la  tete«f . 

49.  Élégie.—  P.  971.  (Le  fol,  977-78 est  blanc.) 

Quand  le  ciel  irrité  des  cornes  de  la  terre... 

50.  Vers  pour  la  Reyne,  sur  Pair  d'une  sarabande.  —  P.  979. 

Reyne  que  l'heur  environne... 

51.  Pour  un  air.— P.  981. 

Je  suis  blessé  de  toutes  parts... 

52.  Chanson.  —  P.  983. 

Jeune  beauté,  merveille  incomparable... 

53.  Autre.  —  P.  984.  (Le  foL  985-86  est  blanc) 

Que  de  grandeur  et  de  beauté  !... 

54.  Vers  de  ballet.  —  P.  987.  (Le  fol.  989-90  est  Manc) 

Pour  un  Persan,  en  un  ballet. 
Sous  un  barbare  vêtement... 
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M^.  P(mt  Q&  Jetine  ingrat  et  présomptueux.  (Gin  i-Mtrs),  son- 
net.—P.  991. 

Qu'on  me  nomme  inienié,  farteax,  téméraiifé... 
66.  Table  des  matières  et  des  pièces  de  ce  volume. 

(Sera  continué,) 


LORRAINE 

INVBNTilttB  DES  TITBBS  GARTDLAmSS,  PlbGM  DIVBRSBS  DU  CABINET 

DB  LORRAINE. 

Voy.  Cab.  hist,  t.  II,  p.  173,  211,  227  ;  t.  III,  p.  13,  52,  108,  122,  165, 
216,  271  <  t.  IV,  p.  33,  76;  t.  V,  p.  2i«î  t,  %^  p.  160;  t.  XUI  (an»  1867), 
p.  32,  33  et  ^6. 

7.  Tome  CLXvni.  Lieux  :  Vax.  —  Sentences,  appels,  mémoires, 
inventaires,  reprises,  procès-verbaux,  rapports,  extraits  de 
registres,  quittances,  informations,  requêtes,  arrêts,  états^ 
roUes,  etc.,  et  plusieurs  pièces  de  procédure  touchant  les  lieux 
de  Vaudrevauges,  Vauton  haut  et  bas,  Vaux-la-Grande,  Vaux- 
la-Petite,  Vaxalnville  et  Badmesnil,  Le  Val-de-Vaxy  etVaxon- 
court.  Presque  toutes  pièces  de  procédures  entre  particuliers 
prétendant  faire  connoitre  à  la  France  que  la  propriété  souve- 
raine de  ces  lieux  appartenoit  au  duc  de  Lorraine.  1500  -— 
1600,  etc. 

Nous  citerons  entre  autres  : 

i.  Copie  de  Tinventaire  motivé  que  nous  avons  produit  à 
Paris  pour  obtenir  la  restitution  des  quatre  viiiagos  qui  com- 
posent le  Yal-de-Yaxi,  dépendant  de  la  prévosté  d'Amance,  que 
M^  Torgot,  intendant  de  la  généralité  de  Metz,  retenoit  dans  son 
département.—  Fol.  iO.  —  Vaxi,  Putigny,  Gerbecourl  et  Lube- 

COUTt. 

t.  Procès-verbal  des  difficultés  d'entre  le  fermier  du  ban  de 
Hedivai  et  les  habitants  de  Putigny»  16i4.  -*  Fol.  49. 
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3.  Nombreux  extraits  des  registres  des  causes  du  bailliage  de 
Nancy  de  1670  à  i679,  —  Fol.  65. 

4.  Liste  des  [imp6ts  de  l'office  d*Amance  pour  Tannée  2*"  de 
l'octroy  commençant  au  i*'  avril  i630  et  finissant  au  dernier 
mars  suivant,  1631.  —  Fol.  233. 

5.  Enqueste,  [mémoires,  etc.,  sur  le  différend  entre  Glande 
des  Pilliers,  sieur  d'Hadeigny^  bailly  d'Ëspinal,  contre  les  habi- 
tants de  Vaxoncourt,  au  sujet  des  bois  de  Fourche  et  Tréjonx. 
—  Fol.  253. 

6.  Copie  d'un  compromis  pour  la  difficulté  de  Vaxoncourt  de 
l'an  155S.  —  Fol.  258. 

7.  Enqnestes  faletes  à  la  diligence  des  manans  et  habitants 
de  Vaxoncourt  touchant  les  bois  de  Fourche  et  Tryaulx.  — 
Fol.  266. 


8.  Tome  clxix.  Lieux  :  Vb.  ^  Ce  volume  contient  des  mé- 
moires^ accords,  ventes,  procez-verbaux,  rapports,  arrêts, 
mandements,  extraits  de  comptes,  certificats,  répartitions,  sen- 
tences, lettres  d*investitures>  transactions,  acquêts,  attestations, 
accords,  réglemens,  et  autres  pièces  de  procédures  touchant  les 
lieux  de  Vibersviller,  Vie,  Vieblengen,  Vienne,  Vieville,  Vi- 
gneulle.  Vignot,  Ville-au- Val-Sainte-Marie,  Ville-en-Vermois, 
Ville-sur-Illon,  Ville,  Vchtelfangen,  Vdenfirck,  Velacourt,  Ven- 
cey,  Velaines,  Velotte,  Vendeuvre,  Vendières,  Veney,  Venlroo, 
Vermois,  Vezelise,  Vgny,  Villecey-sur-Maid,  Villecey-sur-Trey, 
Villes-Lez-Nancy,  Viller,  Villers-aux  Vents,  Villers-en-Voivre, 
Viller-la-Montagne,  Villar-le-Pauten,  Villers,  les  Cinq-Villes, 
Villeltes,  Vilotte,  Virmingen,  Viterne,  Vilonville,  Vitring,  Vi- 
viers, Void,  Voille,  Voivre,  Volmerange,  Vosge,  Vougecourt, 
Vouxey,  Vpplingen,  Vraincourt,  Vroncourt  et  Vmffe,  concer- 
nant l'exercice  de  la  religion  à  Vetelfangen...  Les  usages  des 
bois  communaux  pour  les  habitans  de  Velaines...  Conflict  de 
jurisdiction  entre  ceux  de  Ventron  et  le  receveur  d'Arches  sur 
une  confiscation  de  porcs  trouvez  dans  quelque  forest...  Privi- 
lèges des  habitans  d'Vgny  pour  leur  fonmiture  de  sel...  Diffi- 
cultés sur  les  droits  des  ducs  de  Lorraine  à  Vilcey...  Réduction 
des  droits  d'assise  à  Villers-aux-VentSM*  Difflicultés  au  sujet  da 
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pastarage  entre  le  comte  d'Ëberstein  et  les  habitants  de  Void,  etc. 
1326-1614.  

9.  Tome  clxx.  Lieux  :  Viterno.  —  Ce  volume  contient  des  rap- 
ports, arrêts,  cinq  comptes  dçs  receveurs  de  Vilerne,  ordon- 
nances, requestes,  quittances,  extraits  de  sentences,  etc.,  con- 
cernant le  dénombrement  des  conduits  de  Viterne.  Règlement 
pour  l'ouverture  des  moissons.  Payement  des  impôts  et  loge- 
mens  des  gens  de  guerre,  décharge  faite  par  le  duc  de  Lorraine 
à  la  requeste  des  habitants  de  Viterne;  de  deux  gros  par  con- 
duit sur  leurs  impôts  à  cause  d'un  accident  de  feu,  etc.  1573- 
1669.  

10.  Tome  clxxi.  Lieux  :  W.,  etc.  —  Ce  volume  contient  des 
arrêts,  requêtes,  fiactums,  décrets,  remontrances,  missives, 
déclarations,  pied-terrier,  vérifications,  ventes,  donations, 
commissions,  transactions,  titres,  copies  de  titres  et  autres 
pièces  de  procédures  entre  différens  particuliers,  touchant  les 
lieux  de  Wales,  Walsbrone,  Warise,  Walhain,  Wathemenil, 
Weesheim,  Weistroff  Weiller,  Westerveich,  Wilsperg,  Win- 
terhaut,  Wittenbourg,  Wyoucourt,  Xanrey,  Xaveviller,  Xaffe- 
villés,  Xerancourt,  Xeures,  Xivery,  Xousse,  Zeillen-Weileret 
Yve,  concernant  l'élargissement  des  prisons  de  Hans,  Obry, 
maire  de  Walle5,  à  cause  de  certain  procès  criminel...  Les 
rentes  de  Warise  transportées  au  baron  de  Hohenlantzberg,  à 
cause  d'un  emprunt  fait  par  le  duc  au  dit  baron  de  Hohen- 
lantzberg  de  1364  francs  7  gros  monnoye  de  Lorraine...  Pré- 
tentions des  habitants  de  Westorff  sur  leur  affouage  et  pas- 
ture  aux  bois  de  Callenhowen...  Déclaration  des  dommages 
que  Yernier  de  Fenestrange  avec  ses  compagnons  ont  fait  au 
maire  de  Wisse  lorsqu'ils  l'ont  pris...  Difficulté  entre  les  ha- 
bitans  de  Xivry-le-Franc  et  le  sieur  de  Rabodanges,  sieur  de 
Dampvillers...  Privilège  accordé  par  Albert,  roy  des  Romains, 
aux  ducs  de  Lorraine,  de  faire  battre  monnoye  à  Yve,  etc.  1300- 
1600,  etc. 
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LES  ARMOIRES  DE  BALUZE 

(Suite.)  —  (Foy.  t.  Vil,  p.  236  et  Î68;  t.  VIII,  p.  15,  51,  54,  76,  W,  m, 
U6, 186  et  248;  t.  IX,  p.  5,  38,  85,  100,  157  et  188;  t  X,  p.  22,  37, 
100  ;  t.  XI,  p.  15  et  86»  114  ;  t.  XII,  p.  25,  66  et  114.) 

H.  Tome  gix.  i.  Chartes  concernant  le  RoussiUon  et  la  Catalogne 
(XI*  et  xn«  siècles).  —  P.  1-58. 

î.  Carte  dn  golfe  de  Roses  en  Catalogne.  —  Des  frontières  de 
Catalogne  et  da  Ronssillon.  -^  D'Andorre.  —  Des  frontières 
d'Aragon  et  de  Foix.  —  P.  60-65. 

3.  Généalogie  de  Charlemagne,  tirée  des  Annales  Anianemes. 
—  P.  67. 

4.  Notes  chronologiques  et  historiques  sur  la  Marche  espa- 
gnole. —  P.  73. 

5.  Deux  lettres;  Fnne  de  MoBtpellieri  l'antre  d'Arles, à  Ba- 
luze  :  étodes  arohéelogiqoes*  —  P.  127. 


i2.  Tome  ex.  1.  Epistolae  Pétri  de  Marca.  ~  Recueil  des  lettres 
de  Harca,  et  réponses  copiées  snÎTies  d'une  table  des  personnes 
auxquelles  sont  adressées  ces  lettres.  —  P.  1-217. 

2.  Autre  recueil  des  lettres  de  Marca,  et  réponses,  la  plapart 
autographes  également  en  latin.  —  P.  218-454. 


13.  ToifB  e%h  Opnsenles  dirers  de  M.  de  Marca  (aote^.,  savoir: 

1.  Dissertation  sur  la  châsse  de  saint  Jean-Raptiste,  desdonû- 
nicains  de  Perpignan.  —  P.  1. 

2.  Des  églises  suburbicaires.  —  P»  6. 

3.  Delà  forme  du  gouvernement  établi  par  J.-G.  dans  l*Églff6. 
—  P.  18. 

4.  Des  anciennes  collections  de  canons  de  TÉglise  romaine. — 
P.  33. 
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h.  M  patroaage  laie  des  églises.  ^  P.  IB. 

6.  Notes  et  extraits  divers  sur  les  conciles  et  l'hérésie  de  Pe- 
lage. —  P.  79. 

7.  Abrégé  du  traité  De  republica  ecclesiastica,  de  Marc-Antoîne 
de  Dominis.  —  P.  4i4. 


14.  ToMS  GXii.  1.  Heqaeste  présentée  au  roi,  par  les  érêques 
de  France,  (rédigée  par  M.  de  Marca)  en  mars  i652.  —  P.  i. 

S.  Lettre  du  cardinal  Mazarin  aux  évêques  de  France,  pour  se 
justifier  des  accusations  dont  il  est  l'objet.  D'Epernay,  4  jan- 
vier 1652).  —  P.  9. 

3.  Mémoires  dfîyers  de  M.  de  Marca  :  !•  Sur  la  nomination 
d'un  coadjuteur  de  l'évoque  de  Metz.  —  î*  Sur  l'élection  de 
Tabbesse  de  Saîa(*Étienoe  de  Sotasons  par  son  obapîire.  ^  3* 
De  la  venue  des  rois  Mages.  —  4^  De  l'origine  du  monastère  de 
l'Bscale-Diea,  en  Mgorre.  —  P.  12-21. 

4.  Avis  de  M.  de  Marca,  toucha«t  le  droit  du  roî  de  nommer 
à  l'évéché  de  Perpignan.  *-*  P,  23. 

5.  Id.,  k  l'évéché  d'Arras.  —  P.  26. 

6.  Addition  au  précédent  mémoire.  P.  32. 

7.  Mémoire  touebant  l'induit  à  obtenir  pour  les  bénéfices 
d'Artois  et  du  RousaUlop.  P*  36, 

S^  Mémoire  urncbant  le  comté  d'Aspremoiii,  P.  44. 
9.r  Disserialkms  drrerses  de  M.  #e  Marca. 

10.  Sur  la  lettre  synodale  du  concile  d'Illyrîque  (367).  — 
P,52. 

11.  Sur  l'explication  du  Y*  canon  du  concile  de  Constantin 
noplè. 

12.  Touchant  la  publication  du  concile  de  Trente  en  Franee. 
-  P.  61, 

13.  Sur  la  confi^nalion  des  élections  des  Kvê^^a  par  le^  mé- 
tropolitains. —  P.  65. 

14.  Sur  les  résignations  des  Ëvécliés.  —  F.  79. 
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15.  Traité  da  sacre  des  rois  de*Franoe^  par  M.  de  Marca  (au- 
tographe). —  P.  74. 

16.  Questions  notables  sur  Phistoire  de  France,  par  M.  de 
Marca. 

17.  De  Hugues  le  grand,  comte  de  Paris.  —  P.  96. 

i8.  Des  diverses  significations  du  nom  de  France.  —  P.  97. 

19.  L'origine  des  Capétiens.  —  P.  104. 

20.  De  la  qualité  des  prédécesseurs  de  Hugues-Capet. — 
P.  106. 

21.  Observations  de  plusieurs  auteurs  sur  la  vie  et  les  ou- 
vrages de  M.  de  Marca.  —  P.  108-127. 

22.  Note  sur  la  trahison  de  M.  de  Gharteaunlerds,  secrétaire 
du  duc  de  Vendôme.  —  P.  128. 

23.  Observations  sur  Tordonnance  touchant  les  duels  (impri- 
mé). —  P.  130. 

24.  Quelques  lettres  sans  Importance,  la  première  de  Mar- 
guerite de  Gondy.  —  P.  135. 

25.  Traité  du  commandement  de  la  charité  envers  Dieu.  *- 
P.  140.  

15.  ToifB  cxiii  1.  Extrait  d'une  lettre  de  monsieur  le  cardinal 
Mazarin  à  M.  Milet.  De  Brulle,  19  avril  1651.  -  P.  i. 
11  oe  faat  pas  douter  que  la  retraite  du  coadjuteur... 

2.  Discours  prononcé  devant  Leurs  Majestés  par  messire 
Pierre  de  Marca,  archevêque  de  Toulouse,  le  9  janvier  1653.  — 
Sur  le  sujet  de  la  détention  de  monsieur  le  cardinal  de  Retz. 
—  P.  2. 

Sire,  la  bonté  et  la  déférence  chre&tienne... 

3.  Lettre  de  M.  TËvêque  de  Goulances  (Claude  Auvry,  1647- 
i65S)  à  monsieur  le  cardinal  Mazarin.  Paris,  9  janvier  1653.  — 
P.  3. 

Monseigneur,  ces  lignes  sont  seulement  pour  donner  avis  à  Son  Exe. 

4.  De  la  nécessité  de  la  grâce  et  de  la  liberté  de  l'homme.  — 
P.  12. 

Minute  chargée  de  ratures. 
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5.  LoaisXIY.  Coatres.  De*Loménie*Aa  cardinal  Mazarin.  Pa- 
ris, 4  juillet  i653,  —  Fol.  i8. 

Mon  cousin,  quelque»  questions  qui  s'estaient  agitées... 

6.  Procès-verbal  de  l'Assemblée  de  roesseigneurs  les  prélats 
qui  se  sont  trouvez  à  la  suite  de  la  cour  tenue  au  logis  de  mon- 
seigneur le  cardinal  Mazarin,  le  iO  juillet  1653.  —  Fol.  20. 

7.  Procès-verbal  de  rassemblée  de  messeigneurs  les  prélats 
qui  se  sont  trouvez  à  la  suite  de  la  cour  tenue  au  logis  de  mon- 
sieur le  cardinal  Mazarin^  le  10  juillet  1653.  —  Fol.  20. 

n  y  eut  trois  assemblées  ayant  la  générale  de  1655  pour  le  fait  de  cinq 
propositions... 

8.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  en  rassemblée  qui  s'est  te- 
nue le  li  juillet  1693>  par  S.  E.  six  archevêques  et  vingt-cinq 
évoques,  touchant  la  bulle  envoyée  par  le  pape  sur  la  condam- 
nation du  jansénisme.  —  Fol.  27. 

9.  Du  droict  des  coadjuteurs  des  evesques  et  sçavoir  si  le 
prince  peut  avoir  des  raisons  suffisantes  pour  les  empescher 
d'entrer  en  possession  après  la  mort  de  celui  dont  ils  sont  coad- 
juteursy  par  messire  Pierre  de  Marca  archevêque  de  Toulouse. 
Paris,  27  aonst  1653.  —  Fol.  34. 

10.  Mémoire  de  M.  de  Marca^  archevêque  de  Toulouse^  en- 
voyé à  monsieur  le  cardinal  Mazarin,  le  9  janvier  1654.  — 
P.  39. 

11.  Arrest  contre  les  vicaires  généraux  du  cardinal  de  Retz, 
âa27mar8l654.— P.42. 

12.  Mémoire  envoyé  à  monsieur  le  cardinal  Mazarin,  le 
7  avril  1654,  sur  l'ordre  qu'il  faut  prendre  pour  résignations 
des  eveschezy  afin  qu'ils  soient  tenus  vacans  après  l'acception  du 
Roy.  -  P.  44. 

13.  Mémoire  de  monsieur  de  Marca  ^  archevêque  de  Tou- 
louse, donné  à  Son  [Excellence  monsieur  le  cardinal  Mazarin 
le  22  aoust  1654.  —  P.  50. 

La  fin  principale  que  le  roy  se  doit  proposer. .. 

14.  Monsieur  le  chancelier  Séguier  à  monsieur  le  cardinal 
Mazarin.  Paris,  14  août  1654.  —  P.  56. 

Monseigneur,  les  lettres  du  roy  me  furent  hier  rendues  à  midy..» 
14*  aonte.  Féxmr-Man  1868.  —  Cat.  S 
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15.  Le  ohancdlierSégoier  an  cardifial  Mazarin.  Paris>  iôaoust 

£684.  —  P.  58. 

Monseigneur,  jdeimia  om  lettre  eiorite»  t^fU  floe  tn'a  doofié  i'official 
de  Paris... 

16.  Le  chancelier  à  monseigneur  le  cardinal  Hazarin.  Paris^ 
du  15  aoust  1654.  —  P.  58. 

Monseignear,  depuis  ma  dernière  j'ay  apris  que  les  curez  assemblés... 

17.  Mémoire  de  monsieur  Tarchevêque  de  Toulouse  touchant 

les  affaires  de  monsieur  le  cardinal  de  Retz,  donné  à  M.  le 

chancelier,  le.23  aoust  1654.  —  P.  60. 

La  fin  principale  que  l'on  doit  se  proposer  en  l'affaire  de  N...»  c'est  de 
le  priver  de  rarchevesché... 

18.  De  la  conciliation  des  deux  autorités  ecclésiastlquo  et  sé- 
culière pour  la  punition  du  crime  de  leze  majesté,  commis  par 
un  cardinal  ou  un  evesque^  par  messire  P.  de  Harca,  areheréque 
de  Toulouse.  —  P.  65. 

19.  Ëxtraetum  ex  registris  capituK  insignis  et  metropolitanae 
eoclesiae  Parisiensis,  die  ultima  Augnsti  1654.  ^  P.  72. 

20.  Pour  monsieur  le  cardinal  de  Retz.  Pârls^  S  septembre 

1654. —  P.  73. 

J'adjoute  cecy  à  ce  que  je  vous  ay  desjà  escHt  il  y  a  deux  Joan 
par  441... 

21.  Project  de  lettre  du  roy  à  M.  le  chancelier  au  sujet  de  la 
commission  adressée  à  la  chambre  des  vacations^  le  21  septeo^ 
bre  1654  (dressé  par  U.  de  Marca).  —  P.  75. 

Monsieur  le  chancelier,  la  plainte  que  les  agents  géfléraux  du  Glengé 
de  France... 

22.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  touchant  la  commission 
contre  monsieur  le  cardinal  de  Retz,  enroyée  au  parlement,  le 
22  septembre  1654.  ^  P.  77. 

Le  18  de  sept.  1654>  le  seign.  archevesque  de  Toulouse  estant  entré.., 

23.  Mémoire  baillé  à  Son  Excellence  monseigneur  le  earditial 
Mazarin  par  monsieur  de  Marca,  archevesque  de  Toulouse,  le 
21  septembre  1654.  —  P.  78. 

Son  Exe.  est  très -humblement  suppliée  dé  faire  réfiexlan*.* 

24.  L'archeyéque  de  Toulouse  à  nnmsieur  le  cardinal  Ha- 
zarin, du  26  septembre  1654.  —  P.  79. 

MoBseigiieor,  la  réponse  que  ? ostra  Em.  a  eu  la  bonté  de  me  Mre..i 


â6*  Lettre  à  lion»,  l'arêbetêque  da  Toul^mse  aerTimt  de  ré- 
ponse à  la  précédente.  —  ?•  80. 

MonftieuT^  j*ai  r^Q  \%  leUie  q^»  vous  avet  pris  la  peine  de  m'âcrire 
et  Teu  a?ec  déplaisir.*. 

26.  Mémoire  poar  deffôtldi^  les  immunités  de  l'Eglise^  dressé 
par  monsieur  l'archevêque  de  Toulousey  etenvoyé  à  M.  le 
comte  de  Brienne,  secrétaire  d*£tat,  le  27  septembre  i6M.  — 
P.  80. 

VimmittAté  des  cardinaai  et  des  évesques  consiste  en  ée  qtt'ils  ne 
peuvent  être  jugés  en  matière  criminelle... 

27.  A  monslear  l^arcberè^iae  de  Toûlôtisë,  par  M.  le  comte 
de  Brienne,  secrétaire  d'Etat.  La  Fère,  lé  i***oct.  16S4.— P.  82. 

Monsietir^  j'ai  à  Vous  remercier  <ie  Tesàit  que  tous  m'avez  envoyé^ 
je  le  trouve  assez  instructif  pour..* 

2d<  L'arehavêqiie  de  Toulouse  à  mofisidur  le  carcynal  Ma- 
zarin.  Paris,  10  oct.  1654.  —  P.  82. 

Monseigneur,  suivant  Tordre  que  j'ai  reçu  de  voatr^  Sm*  pw  sa  lettre 
du  29  de  septembre... 

29.  Autre  lettre  pour  Soa  {Unmenoe.  Paris,  10  octt  1664.  — 

P.  84. 

Monseigneur,  Je  suis  Qbligé  de  faire  sayoir  h  vostre  Em^  qœ  depuis 
rh&  lettte  |)i'écédénie... 

30.  Réponse  de  monsieur  le  cardinal  Mazarin  aux  deux  let- 
tres précédentes.  La  Fêre,  16  oct.  1654.  —  p.  84. 

Monsieur,  J'ay  veu  M.  Tabbé  de  Yillars  et  Je  .ne  puis  pas,  en  réponse 
de  ce  que  vous  m'aver  escrit... 

31.  A  M.  Le  TelKer,  secrétaire  d'Etat.  Paris,  14  oct^  1654.  — 
p.  85. 

Monsieur,  le  dessein  qtief  àvois  d'aeeOfiipagùei*  de  ma  lettre  vers  tous 
la  dépesche  que  j'ay  bailliô  k  M.  de  ^iars...  ' 

32^  Autre  leUre  escrite  à  M.  Le  Tellier.  Pftrîd,  M  oct.  1654. 
-  P.  86. 

Monsieur,  d*«iitant  que  celvi  qui  a  copié  ttia  hfttfe  j^Cédenté  à  eb- 
mis  ce  qui  regarde..^ 

33.  Lettre  escrite  à  monsieur  le  cardinal  Mazarm*  Paris, 
20  oct.  1654.  —  P.  87. 
Monseigneur,  je  me  suis  rendu  ac^ourd^hui  à  dn^htueidiisei] 
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34.  Après  cette  lettre  doit  soiyre  la  relation  qui  commence 

ainsi  :  —  P.  88-89. 

Ce  jonrdhay,  •  .  .  •  da  mois  d'oct.  165&,  se  sont  assemblez  Messei- 
gneara  rftrcheresqae  de  Toulouse,  les  évesques  de  Mootaaban,  d*Agde 
et  de  Séez  avec  M.  Tabbé  de  Yillars,  etc. 

35.  Response  de  M.  le  chancelier.  —  P.  97. 

Messiemrs,  le  roy  m'a  commandé  de  tous  remercier  des  marques... 

36.  Mons.  révêque  du  Mans  à  mons.  le  cardinal  Mazarin. 
16  mars  1655.  —  P.  99. 

Monseigneur,  la  passion  que  les  grâces  que  yous  m'ayez  faites  ont  fait 
naître  dans  mon  cœur... 

Philibert-Emmanuel  deBeaumanoir  de  Layardin,  1S40  à  1671. 

37.  Lettre  de  mons.  le  cardinal  de  Retz  à  MM.  les  doyens, 

chanoines  et  chapitre  de  Téglise  de  Paris.  Rome,  22  may 

1655.  —  P.  100. 

Messieurs^  conmie  l'une  des  plus  grandes  joyes  que  je  ressentis  aus- 
sitôt après  que  Dieu  m'eut  rendu  ma  liberté... 

38.  Lettre  de  M.  Senrien  à  mons.  le  cardinal  Mazarin.  Mea* 
don,  20  juin  1655.  —  P.  109. 

Monsieur  le  chancelier  s'estant  chargé  de  faire  sçayoir  à  Son  Em.  les 
délibérations  qui  ont  été... 

39.  L*abbé  Ondedei,  évêque  de  Fréjos,  à  Mons.  le  cardinal 
Mazarin.  — P.  112. 

Emno  padrone  subito  quinto  a  Parigi  io  yiddi.... 

40.  Le  chancelier  Séguier  à  mons.  le  cardinal  Mazarin.  Paris, 
21  juin  1655.  —  P.  112. 

...  qu'en  cette  nature  d'affaires,  qui  pourra  estre  soubmise  au  parle 
ment  de  s'ouvrir  de  ses  sentiments... 

41.  L'abbé  Ondedei,  évêque  de  Fréjus,  à  mons.  le  cardinal 
Mazarin.  Du  23  juin  1655.  —  P.  113. 

Efflmo  Padrone  quasti  signori  sanno  tenuto  il  loro  consigUo... 

42.  Le  chancelier  Séguier  à  M.  le  comte  de  Brienne.  Du  3  juil- 
let 1655.  —  P.  114. 

Monsieur,  depuis  ma  dernière  j'ai  vu  un  acte  qui  ustiSe  que  les  com- 
missaires qui  furent... 


GATAL.  —  BÀLUZE.  37 

43.  Le  chancelier  Ségaier  à  M.  Le  Tellier.  Du  10  jail.  1655. 

-  P.  117. 

Monsieur^  suivant  Tordre  que  J'ai  reçu^  Ton  a  arresté  le  sieur  Math  a- 
rel;  il  est  à  la  Bastille... 

44.  Le  chancelier  Séguler  à  M.  Le  Tellier.  Du  7  août  1655. 

-  P.  118. 

Monsieur^  je  vous  envoyé  Tinterrogatoire  de  Matharel.  Le  lieutenant 
criminel  a  travaillé... 

4o.  Le  chancelier  Seguîer  à  M.  Le  Tellier.  Dn  24  août  1655. 
-P.  119. 

Monsieur,  je  crois  avec  vous  que  Matharel  a  supprimé  beaucoup  de 
choses  qui  seroient  nécessaires... 

46.  Le  chancelier  à  Monsieur  le  cardinal  Mazarin.  Du  26  sep- 
tembre 1655.  —  P.  120. 

Monseigneur,  le  procédé  deMons.  Tarchevesque  de  Rouen  a  surpris 
les  plus  sages,  ne  se  pouvant... 

47.  Mons.  Bosquet,  évoque  de  Lodève,  à  Monseigneur  le  car- 
dinal Mazarin.  27  sept.  1655,  —  P.  122. 

Monseigneur^  je  n*importunerois  par  vostre  Excel,  par  une  seconde 
lettre,  et  croirois  avoir... 

48.  Billet  de  Mons.  Bosquet,  évêque  de  Lodève,  à  Mons.  le 
cardinal  Mazarin.  Sept,  de  l'année  1655.  —  P.  123. 

Pour  rajBTaire  du  curé  de  la  Magdeleine,  M.  le  chancelier  en  ayant 
parlé  à  Messieurs... 

49.  Mémoire  envoyé  de  la  part  de  M.  le  chancelier  touchant 
l'affaire  de  Mons.  réyêque  de  Goutances.  27  septembre  1655. 

-  P.  124. 

Le  Conseil  qui  a  veu  Tordonnance  rendue  par  monseign.  Tarchev.  de 
Rouen,  par  laquelle... 

50.  Réponse  du  Conseil  du  roy  à  la  lettre  que  M.  le  chance- 
lier escrivit  le  26  septembre  1655  à  Mons.  le  cardinal  Mazarin, 
envoyée  par  M.  Le  Tellier  à  M.  le  chancelier.  —  P.  127. 

Auparavant  qu'on  eut  reçu  la  lettre  écrite  par  M.  le  chancelier  le 
xxvi«  de  ce  mois... 

51.  Alexandre  VII  pont,  raaximo-archiep.  Rothomag.  Nor- 
înaniffî  prirans,  30  sept.  1655,  —  P,  129, 
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5S«  M.  le  ehancelier  à  Mons.  le  cardinal  Mazario.  3  oc- 
tobre 1655.— P.  131. 

MemaigDaiir^  te  lieor  Barboa,  comnia  de  M.  La  TalliaF^  m'a  rcnda 
deox  mémoires... 

53*  Le  comte  de  Brienne,  secrétaire  d'Etat^  k  Mous,  le  car- 
dinal Mazarin.  11  nov.  1655.  —  P.  133. 

Monaeigiiettr,  J'ay  différé  de  ftire  répense  à  la  lettre  de  laquelle  vostre 
Em.  m*a  boooré  en  date  da  3<^... 

54.  Le  cardinal  Mazarin  à  M.  le  comte  de  Brienne^  —  servant 

de  response  à  la  lettre  de  M.  de  Brienne  du  11.  Gompiègne, 

15  Dov.  1655.  ^  P.  134. 

J'ay  Teu  tout  ce  que  vous  m'avez  écrit  par  votre  lettre  da  11  de  ce 
pioia.  N9US  jiyoas.. 


t.. 


55.  Extrait  d'une  lettre  de  Mons.  le  cardinal  à  M.  le  comte 
de  Brienne.  De  Gompiôgne»  le  17  noy.  1655.  -^  P.  134- 

Monsieur^  je  n'ay  rien  à  répliquer  à  ce  qae  tous  ayez  pris  la  peine 
de  m'escrire  du  14^  tout  ayant.,. 

56.  L'abbé  Ondedel  à  Mons.  le  cardinal  Mazarin.  Di  Parigi, 
li  14  nov.  1655.  -•  P.  135. 

La  lettera  dicifirata  del  cardin.  Bichi  mi  fa  rlsioluere  di  tcrlTere  a 
V.  Eminenza... 

57.  L'abbé  Ondedei  à  Mona.  le  eardjnal  Mazario,  Di  Parigi, 
li  16  nov.  1655.  -  P.  136, 

U  Tiscovo  di  Valenza  dira  a  V.  Eminenza  se  l'assemMea... 

58.  L'abbe  Ondedei  à  monseigneur  le  cardinal  Mazarin.  Li 
18  nov.  1655.  —  P.  136. 

Ho'  letto  il  dispaccio  di  V.  Eminenza  e  l'so*  communicato  al  signor 
conte  di  Brienoe... 

59.  Mons.  le  cardinal  Mazarin  à  M.  l'abbé  Ondedei.  A  Gom- 
piègne,  le  17  nov.  i655.  —  P.  137. 

Ayant  considéré  meurement  la  dernière  dépesche  de  Rome,  qui  n*est 
pas  différente... 

60.  M.  le  comte  de  Brienne  à  Mons.  le  cardinal  Mazarin. 
24  nov.  1655.  —  P.  140. 

Monseigneur^  je  n'aurois  pas  importuné  V.  Exe.  de  mes  lettres,  bien 
que  celle  que  j'ay  reçeue  de  Rome... 
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6i.  M.  de  Brieone  à  Mons.  le  cardinal  Mazario.  Paris,  S6  no- 
vembre 1655.  —  P- i41. 

If  onseigoeur^  dapuls  ayoir  écrit  à  Vostre  Em*  j'ai  ran4a  à  M.  le  nonce 
ladëpesche... 

62.  M.  de  Brienne  à  Mons.  le  cardinal  Mazarin  (celle-ci  doit 

précéder  l'antre).  —  P.  143. 

Monseigneur,  Vostre*  Em  sera  aujourd'hui  importunée  des  mes  lettres^ 
puisque  j'ay  résolu... 

63.  Le  cardinal  Mazarin  à  M.  le  comte  de  Brienne,  25  no- 
vembre 1655.  —  P.  144. 

Monsieur^  tout  ce  que  vous  avez  répondu  à  M,  le  curé  de  Saint-Sé- 
verin  ne  pouToit  estre... 

64.  Mons.  le  cardinal  Mazarin  à  Mons.  l'évêque  de  Sées. 

Dud.  jour  25  nov.  1655.  -  P.  144. 

Monsieur,  j'ay  veu  ce  que  vous  avez  pris  la  peine  de  m'écrire  par 
vostre  lettre  d'avant-hfer... 

65.  L'abbé  Ondedei  à  Mons.  le  cardinal  Mazarin.  Di  Parigi, 
le  26  nov.  1655.  -  P.  145. 

Riceyiamo  troppo  buonenuo?e  in  un  medesitfio  tempo... 

66.  Response  de  Mons.  le  cardinal  Mazarin  à  M.  Ondedei. 

A  Noyon,  le  1"  déc.  1655.  -  P.  147. 

Je  vous  renvoyé  la  dépesche  de  Home  et  tout  ce  que  je  vous  puis 
dire... 

67.  Extrait  d'ane  lettre  de  Mons.  le  cardinal  Mazarin  à  M. 

Servienl.  De  Compiègae,  le  27  nov.  1655.  —  P.  148. 

Pour  ce  qui  est  de  la  dépesche  de  Rome  j*envoye  à  M.  de  Brienne  la  %. 

lettre  de  cachet... 

68.  Mons.  le  cardinal  à  M.  Fonqnet,  procureur  général  au 
parlement  de  Paris.  27  nov.  1655.  --  P.  148. 

J'envoye  la  lettre  que  Ton  demande  pour  le  nouveau  suffrtgant... 

69.  L'abbé  Ondedei,  évêque  de  Frëjus,  à  Mons.  le  cardinal 
Mazarin.  Di  Parigi,  li  30  nov.  1655.  —  P.  149. 

Se  il  Ré  non  ritorna  Yenerdi  sera  ù  almeno  sabbato  à  Mattina... 

70.  Déclaration  de  M.  de  Lyonne  touchant  la  nomination  des 
vicaires  généraux  de  l'archevêque  de  Paris.  28  déc.  1655.  — 
P.  149. 

Nous,  Hoguea  de  Lyonne,  conseiUer  ordioaire  du  roi  en  s^  conseils... 
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7i.  Mons.  le  cardinal  de  ReU,  archerêque  de  Paris  à  Sa  Ma- 
jesté. Rome,  le  2  jany.  1656.  —  P.  i50. 

...  Sire,  par  toate  la  conduite  qae]*ai  tanne  à  Rome,  de  tous  donner 
dea  marques... 

7Î.  Le  cardinal  de  Retz,  archev^ne  de  Paris,  à  la  reyne.  Da 
même  jour,  2  janv.  1556.  —  P.  150. 

Madame,  la  piété  de  V.  M.  fait  que  je  prends  la  liberté  de  loy  rendre 
compte... 

73.  A  Messieurs  de  l'assemblé  générale  du  Clergé,  à  Paris. 
Rome,  le  4  janv.  1656.  —  P.  151. 

Messieurs,  j'aTois  résolu  de  tous  rendre  un  compte  très-exact  de  ma 
conduite  et  de  tout  ce  qui  s'est  fait... 

74.  Aqx  snffragaos  de  rarchevêqae  de  Paris.  Rome,  le  4  jan- 
vier 1655.  -  P.  152. 

Messieurs^  je  n'ay  pas  reçen  la  lettre  que  Ton  m*a  mandé  de  Paris  que 
vous  m'ayiez  fait  Thonnenr... 

75.  Les  sulTragans  de  Paris  à  M.  de  Lyonne,  ambassadeur  du 
roy  à  Rome.  Paris,  le  4  fév.  1568.  —  P.  152. 

Monsieur,  la  province  ayant  reçu  un  paquet  de  monseigneur  le  car- 
dinal de  Rets... 

76.  Commission  de  Mons.  le  cardinal  de  Retz  &  M.  du  Saas- 
s)y,  pour  prester  en  son  nom  le  serment  de  fidélité  au  roi  pour 
l*archev.  de  Paris.  —  P.  153. 

In  nomine  Domini^  Amen.  Praraenti  publico  instrumente... 

77.  Le  cardinal  de  Retz  à  M.  du  Saussay,  7  fév.  1656.  — 
P.  154. 

Je  supplie  monseigneur  l'évoque  de  Toul  de  croire  dans... 

78.  Lettre  de  M.  du  Saussay  à  Mons.  l'évêque  de  Contances. 

—  P.  153. 

Monseigneur,  il  estoit  hier  si  tard  quand  je  venins  de  Saint-Antoine.. 

79.  Projet  de  lettre  pour  Mons.  le  cardinal  de  Retz.  — P.  154. 

Monseigneur,  je  n'ay  de  longtemps  esté  si  surpris  que  lorsque  mes- 
seigneurs.*.. 

80.  Le  cardinal  de  Retz  à  M.  du  Saussay.  Rome,  28  fév.  1656. 

—  P.  154. 

'Monsieur,  vons  pouvez  croire  quej*attenda  avec  impatience.., 
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81.  Mémoire  envoyé  par  Mons.  Pérèque  de  Sées  le  7  jaillet 
1656>  à  Mons.  le  cardinal  de  Mazarin.  —  P.  155. 

Le  fondement  que  prend  la  plupart  de  l'assemblée  pour  demanier... 

82.  Lettre  de  Mons.  le  cardinal  Mazarin  à  Mons.  l'évêgae  de 

Contances.  7  juillet  1656.  -^  P.  157. 

Je  dois  réponse  à  plusieurs  de  yos  lettres  dont  les  deux  dernières  sont 
d'hier... 

83.  Sanctissimo  Patri  et  Domino  nostro  Alexaodro  YII 
pontifici  maximo  post  humiliima  pedum  oscula  beatorum,  An- 
dréas episcopus  Tullensis  electus  et  confirmatus....  7  juillet 
1656.  —  P.  158. 

84.  Lettre  de  Mons.  Tévêque  d'Aire  à  Mons.  Ondedei^  évo- 
que de  Fréjus.  7  juillet  1656.  —  P.  160. 

Monseigneur,  enfin  l'abbé  de  Sainte-Jean  s'est  réveillé  et  a  ce  matin 
envoyé  de  ses... 

85.  Du  samedi  V  jour  d'avril>  à  8  heures  du  matin.  Mon- 
seigneur le  cardinal  Mazarin^  président. 

Monseigneur  le  cardinal  a  dit^  qu'ayant  sceu  que  l'assemblée  aroit 
convocqué... 

86.  Mémoire  de  M.  de  Marca,  archevesque  de  Toulouse,  en- 
voyé à  Mons.  le  cardinal  Mazarin,  le  22  avril  1656.  —  P.  165. 

M.  le  nonce  a  remis  entre  les  mains  de  monseigneur  l'archevêque  de 
Narbonne  un  bref  du  pape... 

87.  Réponse  de  M.  le  chancelier.  —  P.  167. 

Messieurs,  le  roi  m'a  commandé  de  vous  remercier  des  marques  que 
vous  donnez..* 

88.  A  pag.  18.  —  P.  169. 

Hoc  est  brève  Alexandri  VU  quod  tanto  rumore  implevit  Galliam... 

89.  Avis  de  la  province  de  Toulouse  et  le  bref  du  Pape,  du 

»  avril  1656.  —  P.  170. 

La  province  de  Toulouse  ayant  considéré  le  bref  du  pape,  dont  la  lec- 
ture a  esté  faite  pubUqoement  dans  l'assemblée... 

90.  Le  cardinal  de  Retz  à  Mess,  les  cardinaux,  archevêques, 

évoques  et  autres  députés  de  l'Assemblée  générale  du  clergé  de 

France.  Rome,  8  may  1656.  —  P.  178. 

Messieurs,  je  vous  adresse  encore  une  fois  une  plainte,  qui  sont  le 
triste.,. 
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9i.  Reflétions  ecdésiastifaM  sur  la  fitualion  du  temporel  de 
rarchevôché  ot  des  abbayes  de  mcmmgDBur  le  cardinal  de  Metz. 

Bien  que  la  naissanee  et  les  dlgnitéz  de  moDsei^eor  le  cardinal  de 
Retz  lui  deussent  dans  toutes.,. 

9i,  Révocation  de  H.  du  Saussay,  yicair6*général  de  Paris. 

15  may  1656.  —  P.  £87. 

Jean-François>Paul  de  Gondi,  cardinal  de  Rets,  du  titre  de  Sainte. 
Marie  sur... 

93.  Lettre  de  monsieur  Tévéqae  du  Mans  à  monsieur  le  car- 
dinal Mazarin.  Paris»  14  juin  1656.  —  P.  189. 

Monseigneur,  la  liberté  que  m'a  donné  Vostre  Emin.  m'a  fait  croire 
qu'elle... 

94.  Responsede  monsieur  le  cardinal  à  la  lettre  de  Mons.Pé- 

Yêque  du  Mans.  Lafôre,  22  juin  1656.  —  P.  189. 

Monsieur,  tous  m'avez  obligé  de  m'escrire  franchement  les  sentiments 
de  r»fls... 

95.  L'évêque  de  Sées  è  monsieur  le  cardinal  Mazarin.  Paris, 

19  juin  1656.  --  P.  191. 

Monseigneur,  ce  qui  s'est  passé  ce  matin  dans  l'assemblée  m'oblige  à 
vous  en  tenir  averty.«. 

96.  L'évêque  de  Sées  à  monsieur  le  cardinal  Mazarin.  iO  juin 

1656.  —  P.  19». 

Monseigneur,  je  rendis  compte  à  Vostre  fimin.  dès  hier  de  ce  qui  s'es- 
toit  passé... 

97.  L'abbé  de  Bonsy  à  monsieur  le  cardinal  Mazarin.  19  juin 
1656.  —  P.  193. 

Monseigneur,  Vostre  Emin.  m'ayant  ordonné  4e  l'inforn^er  de  ce  qui 
se  passe  dans  l'assemblée... 

98.  Monsieur  Tarchevêque  de  Sens^  président.  Du  lundy, 

19  juin  1656.  —P.  193. 

S'est  présenté  h  la  porte  de  l'assemblée  du  Clergé  un  homme  vestu  en 
ecclésiastique... 

99.  Le  cardinal  Mazarin  à  M.  Tabbé  de  Bonsy.  De  la  Fère,  le 
29  juin  1656.  —  P.  194. 

J'ay  receu  vostre  lettre  et  veu  aussi  caUe  que  vous  aves  esciit  ù  Tabbé 
Ondedei... 

100.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  le  19  juin  1656  dans  l'As- 
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semblée  ^érâle  da  Clergé  de  France,  enroyée  à  menaièur  le 

cardinal  Mazarin  par  monsieur  Tévèque  de  Montanban»  — 

P.  £95. 

Hyer,  dix-Deayiesme,  monseigneur  révoque  de  Chàlons-sur-Marne^  qui 
m'a  accoustumé... 

101.  Addition  de  la  main  de  monsieur  le  cardinal  Mazarin 

à  une  lettre  oscrite  à  M.  le  cbancelier.  De  la  Fère,  le  24  juin 

1656.  —  P.  198. 

Voua  ?errex  par  la  dépescbe  de  M.  Le  Tellier  que  3a  Majesté  entend 
que.., 

102.  Mémoire  de  ce  qui  a  esté  reapondu  aux  députés  de  TAs- 
semblée  du  Clergé.  La  Fore,  28  juin  1656«  -^  l\  199. 

Que  le  roi  a  esté  un  peu  surpris  de  voir  arriver  MM.  les  députes^  car 
il  ne  voit  pas.,. 

103.  M.  le  chancelier  à  monsieur  le  cardinal  Maiarin.  28  juin 

1655,  —  p.  200. 

Monseigneur^  suivant  Tordre  que  j*ai  ioçq  de  M^  Oodedei,  nous  nous 
sommes  assemblez  pour... 

104.  M.  le  chancelier  à  monsieur  le  cardinal  Mazarin»  Le 
7juiUetl655.  — P.203. 

Monseigneur,  ce  que  j'ay  escrit  sur  le  sujet  de  l'affaire  de  menieign. 
le  cardinal  de  Rets  est  de... 

105.  Extrait  d^une  lettre  escrite  à  M.  Servjent  par  mon- 
sieur le  cardinal  Mazarin,  A  la  Fére,  le  28  juin  1656.  — 
P.  205. 

Pour  ce  qui  est  de  la  révocation  des  grands  vicaires,  comme  autres 
choses  que  le... 

106.  Extrait  d'une  lettre  de  monsieur  le  cardinal  Mazarin 

à  monsieur  Tévêque  de  Coutances.  A  la  Fère,  le  3  juillet  1656. 

-P.  â06. 

Ce  que  voua  me  mandez  de  monsienr  Tévèque  de  Tout  me  touche 
très-sensiblement... 

107.  Le  cardinal  Mazarin  à  monsieur  Du  Saussay,  évoque  de 

Toul.  La  Fère,  29  juin  1656.  —  P.  207. 

Monsieur^  la  lettre  que  vous  avez  pris  la  peine  de  m'escrire  me  faisoit 
voir... 

108.  Lettre  du  Roi  à  messeigneurs  de  TAssemblée  générale 
du  Clergé  touchant  le  procédé  de  monsieur  le  cardinal  de  Ma- 
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zarin,  oa  la  révocation  da  grand-vicaire  de  l'archev.  de  Paris. 

2  jQillet  1656.  —  r.  209. 

Messieure,  connoissant,  comme  je  fais^  par  une  expérience  fatale  à 
mon  royaume... 

109.  Le  cardinal  Mazarin  à  M.  de  Bellièvre,  premier  prési- 
dent du  parlement  de  Paris.  La  Fore,  2  juillet  1656.  —  P.  215. 

Monsieur,  j'ay  esté  bien  aise  d'apprendre  par  la  lettre  que  tous  avez 
pris... 

110.  M.  Ladvocat,  chanoine  de  l'église  de  Paris,  à  Mess,  les 

cardinaux,  archevêques,  évêqnes  et  autres  députés  de  rAssem- 

blée  générale  dn  Clergé  de  France.  —  P.  217. 

Messeignenrs,  si  j'ay  esté  saisi  d'estonnement  à  mon  arrivée  en  cette 
ville... 

111.  Le  chancelier  là  monsieur  le  cardinal  Mazarin.  Paris, 

7juil.  1656.  — P.  219, 

Monseigneur,  j'ay  resceu  la  response  qu'il  a  pieu  à  Vostre  Emin.  de 
m'envoyer  sur  la  révocation... 

112.  M.  le  chancelier  à  monsieur  le  cardinal  Mazarin.  Paris, 

11  juil.  1656.  —  P.  220. 

Monseigneur,  il  n'y  a  eu  aucune  délibération  dans  l'assemblée  sur  les 
lettres... 

113.  Fragment  d'une  lettre  de  M.  Séguier  à  monsieur  le  car- 
dinal Mazarin.  15  juil.  1556.  —  P.  222. 

...  Faite  avec  Mess,  de  Toul  et  de  Montpellier  de  l'ordre  que  l'on  de- 
voit  tenir  pour... 

114.  Mémoire  dont  il  est  parlé  dans  les  deux  lettres  ci-dessus. 
—  P.  222. 

Il  n'y  a  pas  beaucoup  de  peine  à  recognoistre  que  la  révocation... 

115.  Response  que  M.  le  comte  de  Brienne,  secrétaire  d'Etat, 

a  faite  de  la  part  du  roi  aux  députés  de  l'assssemblée  du  Clergé, 

le  18  juil.  1656.  —  P.  224. 

Que  le  roy  envoyé  les  ordres  à  M.  le  chancelier  pour  la  déclaration, 
laquelle  il  remettra... 

116.  L'évêque  de  Sées  à  monsieur  le  cardinal  Mazarin.  Da 

20  juil.  1656.  -  P.  225. 

Monseigneur,  Vostre  Emin.  aura  eu  par  la  voye  de  Sf.  le  procureur 
général  quel<)ues  fivis. 


'•»• 


\ 
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1^7.  Le  cardinal  Mazarin  à  monsieur  Tévêque  de  Sées.  A 
La  Fère,  ïe  22  jail.  1656.  -  P.  225. 

Monsieur,  j'ay  rcceu  les  deux  lettres  que  vous  avez  pris  la  peine  de 
m'écrire,  dont  la  dernière... 

ii8.  L'évêque  de  Sées  à  monsieur  le  cardinal  Mazarin. 
27  juil.  1656.  —  P.  226. 

Monseigneur,  plus  le  roy  estend  do  ses  grâces  sur  le  Clergé,  plus  vous 
en  procurez... 

119.  RespoDse  de  monsieur  le  cardinal  Mazarin  à  la  lettre 
(le  M.  de  Sées  du  27  juillet.  A  la  Fère^  le  29  juillet  1656.  — 
P.  227. 

Monsieur,  la  mauvaise  conduite  de  quelques  particuliers  de  l'assem- 
blée du  Clergé... 

120.  Le  cardinal  Mazarin  monsieur  l'évoque  de  Coutances. 
De  la  Fère,  le  30  Juîl.  1656.  —  P.  227. 

Je  snys  bien  ayse  que  malgré  Topposition  de  quelques-uns  de  l'assem- 
blée, elle  ait  accepté...  I 

121.  L'évêque  de  Toul  a  monsieur  le  cardinal  Mazarin.  Paris 
30  juil.  1656.  —  P.  228. 

Monseigneur,  je  ne  puis  estre  en  repos  d'esprit  que  ]e  ne  rende  mes 
actions  de  grâces... 

122.  L'évêque  de  Toul  à  monsieur  le  cardinal  Mazarin.  Pans^ 
15  sept.  1656.  -  P.  229. 

Monseigneur,  comme  j*estois  sur  le  point  de  m'en  aUer  faire  un  petit 
voyage  à  Toul  suivant  la  permission... 

123.  L'évêque  de  Toul  à  monsieur  le  cardinal  Mazarin.  Le 

12  d'oct.  1656.  —  P.  230. 

Monseigneur,  ce  m'a  esté  une  joye  indicible  de  voir  l'heureux  retour 
de  Sa  Majesté  et  de  Vostre  Emin... 

124.  L'abbé  Tinty  à  monsieur  l'évêque  de  Toul.  Rome,  le 
4  sept.  1656.  —  P.  230. 

Monseigneur,  les  quatre  courriers  qui  sont  arrivés  la  semaine  passée 
tous  ensemble... 

125.  L'évêque  de  Sées  à  monsieur  le  cardinal  Mazarin.  Du 

i''  aoust  1656.  -  P.  232. 

Monseigneur,  cette  journée  a  esté  toute  employée  à  délibérer  sur  la 
lettre  du  roy  qui  nous  a  parlé... 
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126.  Le  cardinal  Mazarin  à  moneieur  révoque  de  Sées.  De  La 
Fère,  le  3  aoust  1656.  —  P.  233. 

Monsieur,  j'ay  fait  réflexioo  sur  ioat  ce  qae  me  maades  par  fostre 
lettre  da  l«r  de  ce  mois... 

127.  Le  cardinal  Mazarin  à  M.  da  Saossay,  éydqae  de  Toul. 
De  la  Fore,  le  3  aoust  1656.  —  P.  234. 

Monsieur,  je  me  réjouis  de  Tostre  sacre,  et  pour  Tostra  salaiCMtitD  et 
pour  le  bien... 

128.  Le  cardinal  Mazarin  à  M.  de  Riobé,  archeyëqoe  de  Nar- 

bonne.  La  Père,  le  4  aoust  1656.  —  P.  236. 

Monsieur^  il  est  bien  juste  que  vous  preniez  soin  de  vostre  santé^  et  je 
ne  sanbaite  pas  moins  que  vous... 

129.  L*évêque  de  Sées  à  monsieur  le  cardinal  Mazarin.  Ce 
15  aoust  1656.  -^  P.  237. 

•     Monseigneur,  Vostre  Eminence  aura  été  déjà  instruite  de  ce  qui  s'est 
passé  dans  l'assemblée  sur  la  relation... 

130.  Mémoire  sur  lequel  on  pourroit  former  une  lettre  de 
cachet  pour  response  à  Tagent  du  Clergé*  —  P.  238.  j 

Que  rintention  du  roy  n'a  point  été  d'empescber  les  ^Mputations  que 
l'assemblée  jugera  nécessaires... 

131.  Response  de  monsieur  le  cardinal  à  la  lettre  de  M.  de 
Sées.  A  La  Fère,  le  18  aoust  1656.  —  P.  239. 

Monsieur,  j'ay  receu  une  lettre  de  M.  Tév^ue  de  Never»  à  laquelle  je 
fais  la  response  ci-jointe... 

132.  Le  cardinal  à  monsieur  Tévêque  de  Navert.  A  La  Fore, 
le  13  août  1656.  -  P.  239. 

Monsieur,  je  suis  bien  ayse  d'avoir  occasion  de  vous  confirmer  ce  que 
je  vous  ay  fait  dire... 

133.  Monsieur  le  cardinal  à  monsieur  Tévêque  de  Nerers. 
Montreuil,  le  27  may  1657.  —  P.  240. 

Monsieur,  je  ne  puis  vous  dire  autre  chose  pour  response  à  la  lettre 
que  nous  m'avez  escrite,  sinon... 

134.  Ëipulsion  à  vingt  lieues  au  delà  de  Paris  de  toules 
les  personnes  attachées  au  service  du  cardinal  de  Retz.  Pé- 
ronne,  le  22  d'aoust  1654.  —  P.  241. 

De  par  le  roy,  sur  les  advis  donnez  à  Sa  Majesté  que  le  cardinal  de 
Rets^  ensuite  de  son  évasion..^ 


•  i3^.  Le  eardiaat  Masarin  à  M.  le  ehancelier.  Gompiègne,  26 
aousl  1656.  —  P-  242. 

Motwiour,  on  a  trouvé  foH  e«trange  l'arrest  qne  le  Parlement  a  donné 
sur  le  sujet  des  évocations.  Le  roy... 

136.  Le  cardinal  Mazarin  à  monslear  Ségoier,  évêqtte  de 

Meaux.  Compiègne,  le  7  septembre  1656.  —  P.  248. 

Mônsiétd*,  irbns  deves  éstre  assez  pôhtuadé  de  Testime  patticclière  que 
je  fais  de  vostre  personne... 

137.  Le  cardinal  Mazarin  à  M.  Tabbé  de  Ligny.  Compiôgne,  le 

7  septembre  1656.  —  P.  244. 

Ilonsieur,  je  ne  suis  guères  susceptible  4ea  imprçssiQna  qu'on  mo  ?ou- 
droit  donner  contre  une  personne.. • 

138.  Le  cardinal  à  oKinfileur  TéTÔque  de  Meaux^  D'Amiena, 
Ie3juinl657.— P.243. 

J'ay  néBXL  la  lettre  qua  voua  afei  pria  la  peine  de  m'escfire  pour 
M.  Tabbé  de  Lygny;  je  vous  advoiie«b^ 

139.  Le  cardinal  Mazarin  à  monsieur  l'archeté(|ae  de  Ifar- 
bonne.  Compiègne,  27  aoust  1656.  —  P.  244. 

Monsieur,  ]e  suis  bien  ayse  qœ  rassemblée  ait  thté  contante  de  ce  que 
lai  a  rapporté... 

140.  L'abbé  de  Bonsy  à  monsieur  le  cardinal  Mazarin.  Paris, 
31  aousl  1556.  -  P.  245. 

Monseigneur,  je  me  suis  ponctuellement  acquitté  à  Tesgard  de  H.  dfi 
Narbonne  de  tout  ce  qu'il  avoit  plu... 

141.  L'évêque  du  Mans  à  monsieur  le  cardinal  Mazarin. 
Paris,  12  septembre  1656.  —  P.  246. 

Monseigneur,  pour  user  de  la  liberté  que  Vof tre  ^min.  m'a  fait  l'bon^ 
neur  de  me  donner,  je  luy  dirai... 

142.  Response  de  monsieur  le  cardinal  à  la  lettre  de  M.  du 
Mans*  Gompiègne,  13  septembre  1656.  —  P»  246. 

Monsieur,  je  défère  si  fort  à  vos  sentiments  qu'aussitôt  que  j'ay  veo 
par  vostre  lettre  d*byer.., 

i4B.  Le  cardinal  Mazarin  à  n»)n8ieiir  Tévèqne  de  Ghalons- 
sor-^Saône.  Gompiègne,  22  septembre  1656.  •-«  P.  247. 

Monsieur^  J'ay  veu  la  lettre  que  Voua  avez  pria  la  peine  de  m'escrire. 
Il  me  souvient  bien... 


y 
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144.  L'évêque  de  Rbodez  à  monsiear  le  cardinal  Mazarin. 

Paris,  30  aoust  1656.  —  P.  248. 

Monseigneur,  nous  sommes  maintenant,  M.  de  Rennes  et  moi  de  l'as- 
semblée. Les  lettres  que  nous  avons  présentées... 

145.  L'évoque  de  Rhodez  à  monsieur  le  cardinal  llazarin. 

A  Paris,  ce  1*'  aoust  1656.  —  P.  249. 

Aujourd'hui^  les  commissaires  de  l'affaire  du  Jansénisme^  qui  estolent 
Mess,  de  Toulouse  et  de  Montauban... 

146.  Le  cardinal  Mazarin  à  monsieur  l'archevêque  de  Tours. 

Compiègne,  le  7  septembre  1656.  —  P.  250. 

Monsieor>  vous  auriez  fort  mauvaise  opinion  de  moy^  si  vous  croyiez 
que  je  confonde  assez  les  choses... 

147.  Le  c.  de  Rets  archev.  de  Paris,  à  Mess,  les  card.,  arch., 

év.  et  autres  députés  de  FAss.  générale  du  Clergé  de  France. 

15  sept.  1656.  —P.  251. 

Messieurs,  ayant  appris  la  peine  que  vous  avez  tesmoignée  des  vio- 
lences que  Ton  a  fait  jusques  ici^  pour... 

148.  Le  Cardin.  Mazarin  à  M.  le  chancelier.  Comp.,  18  sept. 

1656.  -  P.  263. 

Monsieur»  je  vous  fait  ce  mot  pour  vous  dure  que  le  roy  ayant  fait  res- 
ponse  à  MM.  de  Ghalons  et  du  Mans... 

149.  Colbert  à  M.  le  cardin.  Mazarin.  A  Paris^  ce  20  sept. 

1656.  -  P.  254. 

M.  le  procur.  général  m'ayant  fait  voir  une  lettre  par  laquelle  V.  E. 
desiroit... 

150.  Le  c.  de  Rets,  archev.  de  Paris,  au  Roy.  22  sept.  1656. 

—  P.  255. 

Sire,  bien  que  mes  respects  et  mes  soumissions  vers  V.  M.  n'ayent  pu 
encore  trouver  d'accès  auprès  d'elle... 

151.  L'év.  de  Sées  à  M.  le  cardin.  Mazarin.  23  sep.  1656.  — 

P.  «56. 

Monseign.,  je  n'estime  pas  qu'il  soit  nécessaire  de  vous  entretenir  de 
la  lettre  présentée  à  l'ass».. 

152.  Relation  de  ce  qui  s'est. 'passé  le  23  sept.  1656  dans  TAs^ 

semblée  générale  du  Clergé  de  France,  tenue  à  Paris,  envoyée 

à  M.  le  cardin.  fMazarin  par  M.  l'év.  de  Montauban.  —  P.  258. 

M.  l'abbé  de  Marmiesse,  promoteur  de  l'assemblée,  est  entré  tard. 
Ayant  pris  sa  place... 
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153.  L'éY.  de  Meanx  (M.  de  Ségnier),  à  H.  le  cardin.  Maza- 

rin,  Paris,  23  sept.  1656.  —  P.  259. 

MoDseiga.  J'ay  cm  devoir  donner  compte  à  V.  E.  de  ce  qoi  s'est  passé 
anjoQrdhuy  dans  nostre  assemblée. 

154.  Response  de  M.  le  cardin.  à  la  letre  de  H.  Vér.  da  Mans. 

La  Fère,  le  27  sept.  1656.  —  P.  266. 

Monsieur,  J'ay  veu  avec  beaucoup  de  satisfaction  la  letre  que  tous  ayes 
pris  la  peine... 

155.  L*éy.  de  Montpellier  (M.  Bosquet),  à  M.  le  eardin.  Maza- 
rin.  Du  25  sept.  i656.  —  P.  267. 

Bien  qne  V.  E.  doive  apprendre  de  la  bouche  de  M.  de  Roqoepine... 

156.  L'év.  de  Sées  (M.  Rouxel  de  Médavi),  à  M.  le  cardinal 

Mazarin.  Paris,  le  25  sept.  —  P.  269. 

Monseign.,  TAss.  formant  aujourd'hui  la  première  délibération  sur  la 
letre  du  card.  de  Rets,  est  demeurée... 

157.  L'év.  du  Mans  (M.  de  Beaumanoir  de  Layardin)^  à  M.  le 

cardin.  Mazarin.  —  P.  271. 

Monseign.,  je  suis  infiniment  obligé  à  V.  E.  de  la  confiance  qu'elle 
me  fait  l'honneur  de  prendre... 

158.  Response  de  M.  le  cardin.  à  la  lettre  de  H.  du  Mans. 

Gomp.  le  18  sept.  1656.  <-  P.  271. 

Monsieur,  quand  les  avis  que  tous  me  donnez  ne  Tiendroient  pas 
d'une  personne  aussy  esclairée... 

159.  L'éy.  du  Mans  à  M.  le  cardin.  Mazarin.  Paris,  20  sept. 

1656.  —  P.  272. 

Monseign.,  vostre  Eminence  sçait  les  trois  points  que  M.  do  Gonse- 
rans  a  mis  dans  la  conclusion... 

160.  Le  chancelier  à  M*  le  cardin.  Mazarin.  Paris,  21  sept. 

1656. —P.  273. 

Monseign.,  J'ay  communiqué  avec  mess,  les  su^ntendans  la  letre 
qu'il  TOUS  a  pieu  m'escrire... 

161.  Response  de  M.  le  cardin.  à  la  letre  de  M.  le  chancelier. 

-  P.  273. 

Monsieur,  Je  n'ay  rien  à  répliquer  à  la  résolution  qui  a  esté  prise 
entre  tous  et  ces  Messieurs... 

162.  Le  cardin.  Mazarin  à  M.  i'abbé  Ondedei.  26  sept.  1656. 

-  P.  274. 

Per  meglio  giustiQcarsi  est  cardinal  Ursino  et  fahre  paroitre  à  la  TOûe 
de  tout  le  monde... 

i4«  année.  Arril-Mai  18d8.  —  Cat.  4 
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163.  Sanleoea  rendue  par  Tofficial  de  M.  Tareta.  ûê  Lyon  con- 
tre le  card.  de  Retz.  27  sept.  1666.  —  P.  276. 

Gliarles  de  Betserel  de  If  arilHot,  conseiller  da  roy  en  ses  conseils, 
doyen  en  Tégl.,  comte  de  Lyon,  officiai  primatial... 

164.  L'év.  de  Châlons-sar-Saône  (M.  de  Nenchèz^,  à  H.  le 
Cardin.  Mazarin.  Paris,  24  cet.  1656.  —  P.  281. 

Ifonseîgn.,  comme  ce  matin  le  vicaire  général  de  M.  le  cardin.  de 
Rets  a  présenté  une  lettre  que  ledit  seign.  cardin... 

165.  Le  cardin.  Mazarin  à  ]tf.  l'abbé  Ondedei.  A  ^msp,  le  28 
sept.  1656.  — P.  282. 

lions,  de  Meaux  m'ayant  donné  part  de  tout  ce  qui  s'est  passé  à  l'es- 
gacd  de  la  letre  du  cardin.  de  Retz... 

166.  L'év.  de  Conserans  (5kî.  de  Marmiesse),  à  M.  le  cardin. 
Mazarin.  7  cet.  1656.  —  P.  284. 

Monseign.^  je  suys  bien  malheureux  d'estre  obligé  de  retourner  une 
seconde  fois  à  V.  Ë... 

167.  Le  card.  de  Retz  archev.  de  Paris^  au  Pape.  18  oet.  1656. 
-P.285. 

Très  saint  Père,  si  j>yois  à  respondre  ée  ma  conduite  à  d'antres  qu'à 
vostre  sainctèté... 

llS8.  L.  ito  M.  le  cardin.  de  Retz  arch.  de  Paris  m  pape.  — 
P.  287. 

Bealfesime  Pater^  si  apud  alium  quam  apud  sanctitatem  vestram  mib 
agendum  foret,  esset  equidem  quod  innocentiae  meaî  metuerem... 

169.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  le  24  oct.  1656  dans  l'As^. 
géoér.  du  clergé  de  France,  tenue  à  Paris,  envoyée  à  M.  Tév. 
de  Fréjus,  par  M.  Tabbé  Carbon.  —  P.  289. 

Ce  matin  M.  le  curé  de  St-Severin  est  venu  au  cloistre  des  Auguftfns 
et  a  fait  appeler  M.  r arch.  de  Sens...  .      -    - 

170.  Autre  relation  du  même  abbé  de  ce  qui  s'e^t  p^ssé  dans 
PAss.  le  25  oct.  1656,  envoyée  à  M.  de  Fréjus.  —  P.  29G.    • 

Ce  matin  M.  de  Toulouse  a  fait  rapport  de  cç  que  $.  i.  luy  dit  lors- 
qtfîl  alla  la  saluer  de  la  part  de  l'Assemblée... 

171.  Autr^e  relation  du  mesme  abbé  aamesme  évesque.  Dq27 
oci.  1656.  —  P.  291. 

Ce  matin  o;^  4  tenu  la  délibération  du  25  derniefi  et  sur  lei  contesta- 
tions qui  se  sont  formées  à  cause  des  différents... 
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172.  li'éT.  da  Mans  à  U.  le  cardin.  J^a^arin.  24  (>at.  1^.  — 

P.  292. 

Monseign.^  je  me  tairois  aussy  facilement  que  j'ay  fait  les  semaines 
pai98ées,  sans  que  le  service  de  V.  E.  veut  qtieje  parle... 

173.  L'év.  de  Séesà  M.  le  cardinal  Mazarin.  Du  2o  oct.  1656. 

P.  293. 

Mon^eign.,  Je  ferois  difficulté  de  particulariser  &  V.  B.  ce  qcS  i^ést 
passé  aujourdbuy  dans  nostre  Ass.  après  le  rapport. .. 

174.  Le  Cardin,  de  Retz  archey.  de  Pafis,  ^i;  Roy.  Pless^,  31 

oct.  1656.  -.  P.  295. 

Sire,  la  profonde  soumission  que  je  dois  aux  désirs  de  Vostre  Majesté 
m'oblige  de  prévenir  le  conseil  que  mess,  du  clergé... 

175.  Le  Cardin,  de  Retz  archev.  de  Paris  à  M^ss.  lescarcliii., 

archev.,  év.  et  autres  députés  de  TAss.  gén.  du  clergé.  Plessis, 

le  31  oct.  1656.  —  P.  296. 

Mess.,  je  viens  d'apprendre  vostre  dernière  délîbératioD,  et  que  vous 
désirez  que  par  de  nouvelles  preuves... 

176.  L*év.  deSées  à  M.  le  cardio.  Mazarin.  Paris^  a^mady  4 

nouv.  1.  —  P.  297. 

Monseign.,  la  négligence  qui  s'apporte  quelquefois  k  vp^s  advev^P  de 
ce  qui  se  passa  dans  i'Ass.  me  fait  vous  dire  que  ce  Joûrdhuy... 

177.  Relation  de  ce  qui  s'est  pa$sé  le  ^  nov.  16^6  dan^  f'^^f. 

générale  du  clergé  de  France,  tenue  à  Paris,  enyqyiSe  k  ¥•  Q«- 

dedei  évesque  de  Frejus,  par  M.  l'abbé  Carbon.  —P.  298. 

Ce  matin  M.  le  curé  de  St-Severin  est  venu  au  cloistre  des  Augustins 
et  a  fait  dire  par  l'abbé  Poncet,  promoteur... 

178.  Provisions  de  M.  le  doyen.  Au  Plessis,  le  31«d'oct.  1656. 

-  P.  298. 

Jean-François-Paul  de  Gondy^  cardinal  de  Reti,  dpi  titre  de  Ste-Mftiie 
sar  la  Minerve,  archev.  de  Paris,  etc.,  à  nostre  trè§  cb.  fc.«. 

179.  —  P.  300. 

Monsieur,  la  dernière  délibération  de  l'Ass.  générale  4»  Clefgé  sur  les 
affaires  de  monseig*  le  card.  de  Retz,  archev.  dp  Paris,  a  e^té  reçeue  di- 
versement dans  cette  grande  ville... 

180.  Billet  de  M.  de  Marca,  archev.  de  Toulouse,  envoyé  à 

M.  le  Cardin.  Mazarin,  le  14  nov.  1056  avec  le  papier  cy-joint.— 

P.  308. 

^n  poilnence  a^ra  esté  informé^  des  ^éistfitd  t^Mfk  qu'il  y  eut  pirml 
nous  pour  £praier  le  contenu  du  biUet... 
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i8i.  Procès-rerbal  de  TAss.  de  i656,  p.  934-937-944.  Da  13 
nov.  1656.  —  P.  310. 

On  a  proposé  deux  difficultés  sur  le  contenu  en  la  letre  dn  roj  qui  est 
le  iqjet  de  la  présente  délibération^  lesquelles  il  faut  examiner... 

182.  Saasion  de  la  délibération  de  l'Ass.  générale  du  clei^éda 
12  nov.  1656  sur  la  restitution  du  temporel  de  Monseign.  le  car- 
din.  de  Retz.  —  P.  314. 

183.  Mémoire  fait  à  l'occasion  de  l'interdit  qu'on  disoit  qne 
M.  le  cardinal  de  Retz  yoaloit  mettre  sur  le  diocèse  de  Paris.  — 
P.  318. 

Les  trois  traictés  qui  ont  esté  faicts  sur  les  moyens  qu'il  y  a  de  se 
pourfoir  contre  Tinterdict  général  que  M.  le  card.  de  Retz  a  dessein... 

184.  Jean-Bapt.  Bassebras  archiprêtre  et  curé  de  la  Magde- 
leine  L...  à  Messeign.  les  révérendissimes  et  illustrissimes  év. 
suffrag.  de  la  métropolitaine  de  Paris.  —  P.  325. 

Les  persécutions  qu'on  a  excitées  contre  vostre  personne  ne  nous  per 
mettant  pas  de  vous  aller  nous  mesmes  tous  rendre... 

185.  -  P.  327. 

La  constitution  apostolique  qui  condamne  les  cinq  propositions  de 
Jansénius  ayant  esté  portée  en  Franco  à  M.  le  nonce  pour  la  présenter 
au  roy  et  à  Mess,  les  évesques... 

186.  Mémoire  pour  S.  Ë.  touchant  le  châtiment  qu'il  faudroît 
infliger  aux  quatre  prélats  jansénistes^  fait  le  9  janvier  1654.— 
P.  334. 

186.  Lettre  circulaire  de  TAss.  génér.  du  clergé  de  France  à 
Mess,  les  prélats,  laquelle  ne  fut  pas  envoyée,  et  a  esté  remise 
en  original  entre  les  maios  de  M.  l'abbé  Carbon  pour  la  remettre 
dans  les  archives.  Paris,  23  may  1657.—  P.  334. 

Monsieur,  encore  que  les  disputes  qui  se  sont  émues  sur  divers^, 
de  la  morale  chrestienne,  tous  soient  assez  connues... 

187.  M.  le  nonce  Picolominî  à  M.  le  cardîn.  Mazarin^  au  sujet 
des  articles  de  l'auctorité  des  év.  proposés  dans  l'Ass.  de  1657. 
Parigi,  19  oct.  1657.  —  P.  353. 

Monsieur,  encore  que  les  disputes  qui  se  sont  emcûes  depuis  quelque 
temps  sur  divers  articles  de  la  naorale  crestienne  vous  soient... 
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188.  DélibératidD  de  l'Ass.  génér.  da  clergé  de  1657.  P.  1221 
du  procès- verbal.  —  P.  354. 

L*assemblée  dernière  a  ordonné  qae  tons  les  ecclésiastiques  feroieot 
une  profession  de  foy  selon  le  contenu  aux  constitutions  des  papes  In- 
nocent et  Alexandre... 

189.  M.  le  cardin.  à  la  letre  de  H.  de  Meaax.  Guise,  le  28  sept. 

1656.  —  P.  259. 

Monsieu,  le  roy  est  très-satisfait  de  la  manière  dont  l'Ass.  en  a  usé  à 
Tesgard  de  la  lettre... 

190.  L'év.  d'Aire  à  M.  le  cardin.  Mazariu,  souscrite  par 

M.  Tabbé  GarboD,  secret  de  l'Ass.  du  Clergé.  Paris,  23  sept. 

1656.  —  P.  260. 

Monseigneur,  enfin  la  letre  du  sieur  Ladvocat,  dont  Je  tous  avois  es- 
crit  il  y  a  buit  jours  a  paru... 

191.  Mémoire  de  M.  Tabbé  Carbon,  envoyé  avec  la  susdite 

depescbe  à  M.  l'évoque  de  Fréjus.  Du  23  septembre  1656.  — 

P.  261. 

Ce  matin  M.  de  Marmiesse,  promoteur,  a  dit  qu'il  avoit  reçu  une 
letre  du  sieur  Ladvocat,  par  laquelle... 

192.  M.  le  cardinal,  à  M.  l'év.  de  Sées.  —  P.  «'63. 

Monsieur,  j'ay  leu  vostre  despesche  particulière  du  23  de  ce  mois  et 
celle  que  vous  m'avez... 

193.  L'év.  d'Aire  à  M.  l'abbé  Ondedei,  év.  de  Fréjus.  A  Pa- 
ris, ce  23  sept.  1656.  —  P.  264. 

Je  Yous  escris  ce  mot  en  sortant  de  nostre  Ass.  à  près  d'une  heure 
après  midy,  et  je  veux  pourtant... 

194.  L'év.  du  Mans  à  M.  le  cardin.  Mazarin.  Paris,  24  sept. 

1656.  —  P.  266. 

Monseign.,  je  ne  dirai  point  à  Vostre  Éminence  ce  qui  se  passa  hier 
au  matin  dans  nostre  Âss... 

195.  Procès-verbal,  p.  1221.  Du  samedi  17  mars  1657.  — 

P.'338. 

Moneeign.  l'archey.  de  Toulouse  a  dit  que,  suivant  la  commission  qui 
lui  avoitété  donnée  conjoinctement  avec  Monseign.  l'év.  de  Montauban... 

196.  Letre  de  M.  l'év.  de  Montauban  a  M.  l'év.  de  Fréjus. 

Paris,  ce  20  mars  1657  à  5  h.  du  soir.  —  P.  340. 

Monseign.  de  Fréjus  sçaura  que  son  billet  n'a  esté  rendu  à  Vér,  de 
Montauban  que  depuis  une  heure,  c'est  à  dire^à  ^uatie  sonnées... 
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197.  Le  cardinal  Mazarin  à  M.  Bosquet,  evesque  de  MontpeU 
lier.  De  Montreuil,  le  27  mars  i657.  —P.  34i. 

Comme  on  ne  sçauroit  présentement  obliger  M.  l'abbé  de  Cézy  de 
donner  une  de  ses  abayes,  j'en  demeure  à  ce  quç  je  tous  promis... 

i98.  Autre  au  mesme  évesque  de  Sees.  De  Ëootreuil,  le  35 

may  1657.  —  P.  341. 

J'ay  Bceu  avec  quelle  force  vous  avez  parlé  dans  l'Assemblée  sur  le 
contract  du  dix,  et  je  n'en  ai  point  esté  surpris,  ayant  veu... 

199.  L'abbé  Rousse,  curé  de  St-Roch  à  M«  le  cardio.  Mazarin. 
—  P.  342. 

Monseign.  suivant  le  commandement  que  Yostre  Éminenee  me  fit  à 
Compiègne  de  m' adresser  à  eUo  lorsque  les  curés  de  Paris... 

200.  Mémoire  adressé  par  M.  de  Marca  â  M.  le  cardiil.  Maza- 
rin ou  sujet  de  la  lettre  de  M.  le  curé  de  Saint-Roch.  —  P.  343. 

Comine  la  lettre  de  11.  Roasse,  etcrite  à  V.  E.  ne  tend  qn'à  loy  donner 
cognoissance  du  tort  que  les  curés  de  Paris... 

264.  L.  deM.  le  chancelier  à  M.  le  cardia.  Mazarin.  Paris,  le 

22  may  1657.  —  P.  344. 

Monseign.,  je  né  doubte  point  que  Yostre  Eminenee  n'ait  esté  infor- 
mée par  M.  le  procureur  général  des  sentiments  de  M.  le  président... 

202.  Lettre  circulaire  de  TAss.  génér.  du  clergé.  —  P.  346. 
Voir  la  flcbe,  pi.  334. 

203.  Le  chancellera  M.  le  cardin. Mazarin.  Paris,  7 juin  1657. 

P.  349. 

Monseign.,  j'ay  veu  la  copie  de  la  lettre  que  mess,  les  agents  du  Clergé 
Ont  envoyée  à  V.  E.  ponr  se  plaindre  du  refus  que  l'on  avoi  t  fait... 

204.  Le  cardin.  Mazarin  à  MM.  les  agents  généraux  du  clergé 
de  Francis.  A  Stenay,  le  6  aousl  1657.  —  P.  350. 

On  a  esté  fort  surpris  icy  de  sçavoir  qu'on  vouloit  insérer  dans  les 
actes  de  la  dernière  Assemblée  générale  du  Clergé  une  lettre... 

205.  M.  Marca  archev.  de  Toulouse  à  M.  le  cardinal  Mazarin. 
Paris,  ce  2  bd.  1657.  —  P.  351. 

Monseign.  ayant  appris  par  la  lettre  du  roy  escrite  à  Mess,  les  agents 
da  Clergé  la  plainte  qui  a  esté  faite  à  S.  M.  de  quelques  terjièé  mal 
mesurés... 

266.  Le  ebaâceliér  Séguier  à  M.  le  Tellier  seerest.  â*Ëstftt.  Du 
30  sept.  1657.  —  P.  362. 
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Monsienr^  Je  voûtà  env  >ye  le  livre  fait  par  le  sieilr  de  Itt  Itlllétîère  qui 
a  esté  approuvé  par  me:. }.  de  Toulouse... 

207.  M.  le  ndnce  Picolomini.  49  mars  1637.  —  P.  36B. 

Lon  posso  prayone  dolla  mi  a  caricha  rappresentare  reveréntietiit  il  V. 
Em''  certa  resolucione  ii«ll'  Assembiea... 


VILLEFRANCHE  DE  ROUERGUE 

(aveyron). 

DOCUMENTS  POUR  SERVIR  A  l'HISTOIRE  DE  CETTE  VILLE. 

(Dépouillement  da  vol.  GXLvn  du  fonds  Doat.) 

Villefranche  de  Rouergue,  aujourd'hui  peuplée  de  8  à  9,000 
habitants,  chef-lieu  d'arrondissement  de  T^veyron,  a,  comme 
ioutes  les  villes  de  son  rang,  son  tribunal  de  première  instance, 
son  collège  communal,  voire  sa  bibliothèque.  Elle  est  citée  comme 
patrie  du  maréchal  de  Belle-Isle,  et  les  Vosgiëfi,  lés  Douillet,  les 
Bescherellede  notre  époque  nous  disent  que,  fbndée  par  Alphonse, 
comte  de  Toulouse,  en  1252,  elle  fut  autrefois  la  capitale  de  la 
basse  Marche.  Voilà  tout  ce  que  ces  maîtres  nous  en  apprennent. 
Il  faut  recourir  à  VHistoire  du  Languedoc  de  dora  Vaisette,  ou  à 
P.  Bosc,  pour  trouver  quelque  chose  dé  plus  sur  cette  intéres- 
èame  petite  ville.  Les  documents  dont  nous  àlloris  dohtier  l'ana- 
lyse en  apprendront  davantage  et  prouveront  le  rôle  iraportônt 
qu'elle  joua  dans  l'histoire  du  moyen  âge.  —  Ces  documents  ont 
été  recueillis  dans  les  archives  même  dé  Villefranche,  à  une 
époque  où  chaque  commune  de  France  avoit  encore  son  in^por- 
taoce,  le  souci  de  son  passé  et  ses  archives  municl[iales.  Il  est 
douteux  que  les  originaux  sur  lesquels  ces  pièces  ont  été  copiées 
existent  encore  aujourd'hui  dans  le  pays.  Villefranche  a  dû  subir 
le  sort  commun  et  voir  à  l'époque  révolutionnaire  ses  archives 
dispersées.  Aussi  croyons-nous  rendre  service  aux  amis  des 
études  historiques,  en  publiant  cet  inventaire,  qui  révèle  tant  de 
faits  curieux  et  importants  pour  ce  pays,  dont  l'histoire  nous 
Semble  encore  à  écrire* 


l6.toME  cxLvn.  1.  Coustumes  données  par 'Alfonsë  fils  de  foi 
dé  France,  comte  de  Poitiers  et  de  Toulouse,  aux  habitants 
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de  Villefranche  de  Rouergae,  dans  lesquelles  est  exprimée  la 
Leude  qa'on  loi  devoit  payer  poar  les  marchandises  qu'on  y  fe- 
roit  porter.  (Arch.  du  collège  des  jésuites  de  Toulouse).  Maî 
1256.  -  P.  1-9. 

2.  Transaction  entre  Norgolhos  de  Morlhou,  frères,  d'une  part, 
et  G.  Gontelin,  Mathieu  de  Golhema,  Escher  del  Peyro,  et  Ber- 
nard Brunet,  consuls  de  Villefranche^  d'autre  part,  sur  Tusage 
des  eaux  et  des  bois  et  de  certains  terroirs  de  Villefranche  et 
autres  différens.  (En  langage  du  pays  avec  la  traduction.)  (Arch. 
de  Villefranche-Rouergue).  Juillet  1279.  —  P.  iO-24. 

3.  Le  vicaire  en  spirituaUté  et  temporalité  de  Pierre^  évêqae 
de  Rodez,  déclare  que  Guillaume,  archevêque  de  Bourges,  es- 
tant veneu  faire  la  visite  de  l'église  de  Rodez,  il  auroit  envoie  à 
Villefranche  l'archiprêtre  de  Bourges,  pour  y  faire  aussi  la  vi- 
sitCy  lequel  y  ayant  trouvé  le  service  divin  si  négligé  et  l'archi- 
prêtre si  incurïeux  pour  la  garde  de  l'Eucharistie,  qu'il  auroit 
trouvé  dans  le  ciboire  des  choses  horribles  et  exécrables,  poar 
lesquelles  choses  il  méritoit  d'être  suspendu  pour  trois  mois; 
néanmoins  il  modère  la  peine  et  le  condamne  en  trois  marcs 
d'argent,  pour  racheter  d'autres  ciboires  et  d'autres  orne- 
ments d'église.  (Arch.  de  Villefranche-Rouergue.)  i321.  — 
P.  25-27. 

4.  Les  consuls  de  Villefranche,  en  reconnoissance  d'un  don 
de  trente-deux  chesnes  qui  leur  fut  fait  par  l'abbé  et  les  religieux 
de  Bonnecombe,  pour  la  fabrique  de  l'église  de  la  ville,  les 
exemptent  de  la  taille  pour  une  maison  qu'ils  y  avoient.  (Arcb. 
de  Villefranche-Rouergue.)  1321.  —  P.  28-33. 

5.  Transaction  entre  la  populace  de  Villefranche  et  les  con- 
suls, sur  la  plainte  qu'on  faisoit  sur  la  négligence  et  mauvaise 
administration  desdits  consuls^  et  sur  la  réformation  du  régime 
de  la  ville  que  les  habitants  demandoient.  (Archives  de  Ville" 
franche.)  18  mai  1331.  —  P.  34-61. 

6.  Lettres  du  roi  Philippe  VP,  par  lesquelles  il  défend  au  sé- 
néchal et  juge  Mage  de  Rouergue,  de  n'exiger  point  un  second 
paiement  des  consuls  de  Villefranche  d*un  pré  qui  a  voit  été 
vendu  à  l'inquant  pour  un  camp  de  duel,  entre  Gaillard  de  Mau- 
rero,  et  Jean  de  Morlhouo,  pourvu  que  la  vente  en  eût  été  faite 
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avant  la  confiscation  dadit  Gaillard  de  qai  le  pré  avoit  esté* 
(Arch.  de  Villefranche.)  6  mars  1337.  —  P.  62-63. 

7.  Lettres  de  Pierre^  dac  de  Bourbon^  comte  de  Glermont^  et 
lieutenant  général  en  Languedoc  et  Guienne,  portant  comman- 
dement au  sénéchal  de  Rouergue,  d'informer  sur  une  forteresse 
que  Huges  Galterii  de  Villefranche  avoit  faite  en  un  lieu  appelle 
Lodemaramh,  et  de  le  mettre  sous  la  main  du  roi.  (Arch.  de 
Villefranche)  24  décembre  1345.  —  P.  64-65. 

8.  Lettres  de  Girbert,  évêque  de  Rodez,  par  lesquelles  il  per- 
met aux  consuls  de  Villefranche  de  faire  une  muraille  dans  le 
cimetière  de  la  ville  pour  la  fermer,  et  se  mettre  à  couvert,  des 
courses  des  ennemis^  et  veut  que  les  corps  qui  y  estoient  en- 
terrés soient  transportés  dans  un  autre  lieu  convenable.  (Arch. 
de  Villefranche.)  4  janv.  1347.  —  P.  66-67. 

9.  Lettres  de  Jean,  fils  du  roi  de  France,  et  du  lieutenant  gé- 
néral en  Languedoc,  au  sénéchal  de  Rouergue^  par  lesquelles  il 
lui  ordonne  de  ne  souffrir  point  que  les  habitans  de  Villefran- 
che répondent  par  devant  autre  juge  que  lui  pour  les  affaires 
qui  regardent  sa  connoissance.  (Arch.  de  Villefranche.)  H  janv. 
1359.  —  P.  68-69. 

10.  Acte  de  la  mise  en  possession  de  la  ville  de  Villefranche, 
par  le  maréchal  de  Boucicault,  commis  par  lettres  du  roi  Jean  en 
faveur  de  Jean  Chaudes,  vicomte  de  Saint-Sauveur,  comuiis  par 
Edoard  roi  d'Angleterre,  et  du  serment  de  fidélité  et  d'obéis- 
sance preste  aud.  Chandos  par  les  consuls  de  lad.  ville,  sous 
certaines  protestations  y  eiprimées^  et  de  la  protestation  dud. 
Chandos  de  les  maintenir  en  leurs  libertés  et  privilèges,  où  sont 
insérées  autres  lettres  du  roi  Jean  par  lesquelles  en  conséquence 
du  traité  de  Bretigni,  il  se  dépouille  du  pays  de  Guiônirê,  se  ré- 
servant néanmoins  le  dernier  ressort  :  avec  autres  lettres  du 
même  roi,  portant  commandement  aux  états  de  Rouergue, 
d'entrer  en  l'obéissance  du  roi  d'Angleterre.  (Arch.  de  Tille- 
franche.)  8  fév.  1361.  —  P.  70-87. 

11.  Lettres  de  Jean  Chandos,  vicomte  de  Saint-Sauveur  et 
lieutenant  général  es  parties  de  France  pour  le  roi  d'Angle- 
terre, par  lesquelles  il  ordonne  au  sénéchal  de  Rouergue,  et  à 
tous  autres  sénéchaux  et  officiers  dud.  roi  de  maintenir  en  leurs 
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b^nchises,  libertés  et  privilèges  leà  consals  etbabitans  de  Ville- 
francbe,  ainsi  qu'il  Pavoit  exigé  lors  de  la  prestation  da  serment 
de  fidélité  et  d'obéissdnce.  (Arbh.  de  Yiilefranche.)  8  février 
1361.  —  P.  88-89. 

12.  Lettres  de  sauvegarde  de  Jean  Chandos,  vicomte  de  Saint* 
Sauvear,  lieutenant  général  es  parties  de  France,  pont"  le  toi 
d*Angleterre,  seigneur  d'Irlande  et  d'Aquitaine,  pouHes  consuls 
et  habitans  de  Villefranche.  (Arcb.  de  Villefranche.)  13  fôv 
1361.  —  P.  90-92. 

13.  Lettres  d'Edouard,  fils  aine  du  roi  d'Angleterre  au  séné- 
chal de  Rouergue,  par  lesquelles  il  lui  déclare  que  les  eonsals 
de  Yiilefranche  lui  avoient  prêté  leserment  de  fidélité  et  d'obéis- 
sdnce  sous  certaines  protestations  y  exprimées.  (Arch.  de  Yiile- 
franche.) 28  sept.  1363.  —  P.  93-96. 

14.  Lettres  d'Edoarl,  fils  aîné  du  roy  d'Angleterre  et  prince 
de  Galles  et  d'Aquitaine,  par  lesquelles  il  permet  aux  consuls  de 
Yiilefranche  d'avoir  une  cloche  pour  assembler  le  conseil  de 
tille.  (Arch.  de  Yiilefranche.)  2  octobre  1363.  —  P.  97-98. 

15.  Lettres  d'Edouard,  fils  aine  du  roi  d'Angleterre,  pritice 
d'Aquitaine,  par  lesquelles  il  permet  aux  consuls  de  Yitle- 
frsltiche,  d'itoposér  cinq  sols  pour  la  réparation  des  murs  de  la 
villè^  sur  chaque  conseiller  qni  ne  se  trouveroitpasducoriseilde 
Ville.  (Archi  de  Yiilefranche.)  26  fév.  1365.  —  P.  99-100. 

16.  Acte  par  lequel  les  consuls  de  Yiilefranche  déclarent  en 
présence  d'Arnaud  de  Landorre,  seigneur  de  Salnuech,  vicomte 
de  Cadors  et  sénéchal  de  llouergue,  que  le  roi  a  le  droit  de  su- 
périorité et  de  ressort,  en  ladite  ville,  et  que  le  seigneur  deBous- 
sicault,  lieutenant  du  roi,  se  l'étôit  réservé,  lorsqu'il  en  bailla  la 
possession  à  Edoard,  roi  d'Angleterre  ou  à  Jean  Chandos,  vi- 
comte de  Saiot-Sauveur  son  lieutenant,  et  lui  font  serment  de 
àd^lité  et  d'obéissance  au  nom  dudit  roi  de  France.  (Arch.  de 
Yillefranèhe.)  20  mai  1369.—  P.  101  à  105. 

17.  Goustumes  et  usages  accordés  en  Pan  1369  aux  consuls  et 
habitans  de  Yflléfranicbe,  par  Alphonse,  fll^  de  roi  de  iî'rarttceet 
fcomte  de  Toulouse  et  confirmés  par  plusieurs  rois.  (Arch.  de 
Yiilefranche.)  —  P.  J06-12!8. 

lé.  tètires  du  roi  Charles  Y^  par  laquelle  sur  la  plainte  des 
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consuls  et  habitans  de  Villefranche  que  plusieurs  du  pays  de 
Rouergue,  les  avoient  assigués  au  paiement  du  fouage  imposé  par 
le  prince  de  Galles,  nonobstant  qu'il  s'en  fussent  rendus  appel- 
ons au  roi,  il  ordonne  au  sénéchal  de  ne  les  contraindre  point  à 
Foccasion  desd.  assignations.  (Arch.  de  Villefranche.)  30  mai 
1370.  —  P.  429-131. 

19.  Lettres  du  roi  Charles  V",  par  lesquelles  il  proroge  pour 
cinq  ans  Texemption  des  gabelles,  fouages,  et  autres  impositions, 
accordée  aux  consuls  et  habitans  de  Villefranche,  pendant  dix 
ans  par  lé  duc  d'Anjou  son  frère  et  son  lieutenant  eh  Languedoc. 
(Arch.  de  Villefranche)  30  mal  1370.  —  P.  13M34. 

20.  Lettres  du  roi  Charles  V,  par  lesquelles  îl  accordé  atix 
hstbitâns  de  Villefranche  de  ne  pouvoir  être  exécutés  pouf  nulle 
sorte  de  debies  que  par  un  ou  deux  sergents  â  pied.  (Arch.  de 
Villeft^nche.)  9  juin  1370.  —  P.  435-136. 

21.  Lettres  de  Charles  V,  pat*  lesquelles  il  continue  la  permis- 
sion aux  habitans  de  Villefranche  de  pouvoir  acquérir  des  fiefs 
et  arrière-fiefs  durant  dix  ans,  laquelle  permission  leur  avoii 
été  accordée  pour  pareil  terme,  par  le  duc  d'Anjou,  et  de  Tu- 
l-enne,  en  considération  de  l'appel  d'Edouard  d'Angleterre  au 
roi  de  France.  (Arch.  de  Villefranche.)  14  juin  1370.  —  P.  137- 
138. 

22.  Lettres  du  roi  Charles  V%par  lesquelles,  en  considération 
de  ce  que  les  consuls  et  habitans  de  Villefranche  l'a  voient  re- 
connu pour  vrai  et  légitinie  souverain  seigneur  et  avoient  délaissé 
Edoard,  roi  d'Angleterre,  il  leur  donne  la  somme  dé  10,000  fr. 
(Arch.de  Villefranche.)  21  juin  1370.  —  P.  139-141. 

23.  Lettres  de  Charles  V,  roi  de  France,  portant  confirmation 
d'autres  lettres  de  Louis,  fils  de  roi  de  Fratice,  et  frère  du  roi  et 
sdn  Hettlenant  ^étiéral  y  insérées,  par  lesquelles  sur  le  résultat 
dé  l'enquête. qu'il  étoit  expédient  de  faire,  pour  le  bîeii  du»pàys 
de  Rouergue,  qu'on  battît  monnoie  en  la  ville  de  Villefranche, 
il  permet  aux  consuls  et  habitans  de  lad.  ville  d'en  faire  battre. 
(Arch.  de  Villefranche.)  Décembre  1371  ei  7  septembre  1373.  — 
P.  142-146. 

24.  Lettres  de  Louis,  fils  de  roi  de  France  et  frère  du  roi, 
et  lieutenant  en  Languedoc,  par  lesquelles  il  accorde  certains 
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priTiléges  aux  villes  de  Najac^  Saint- Anthonln,  Yillefrandie  et 
aatres  de  la  basse  Marche,  sar  rimposltion  d'an  franc  et  demi 
d'or  sor  cbaqae  feu,  faite  de  l*agrément  des  états  de  la  séné- 
chaussée de  Ronergue  poor  chasser  les  ennemis  dad.  pays. 
(Arch.  de  Villefranche.)  i9  avril  1377.  —  P.  147-152. 

25*  Lettres  de  Jean,  comte  d'Armagnac  et  de  Rodez,  par  les- 
quelles il  promet  de  défendre  les  consuls  et  habitants  de  Ville- 
franche  contre  les  courses  des  Anglois  et  François^  pour  950  fr. 
qu'ils  lui  offrirent.  (En  langage  du  pays  avec  la  traductioD) 
(Arch.  de  Villefranche.)  6  octobre  1383.  -  P.  153-157. 

26.  Lettres  du  lieutenant  général  de  Jean  Chambat,  trésorier 
de  France,  et  général  des  finances  en  Languedoc  et  en  Guieone, 
à  Jean  Guérart^  sergent,  par  lesquelles  il  lui  ordonne  d'exécuter 
les  lettres  y  insérées  dud.  trésorier,  portant  condamnation 
contre  Bernard  Royget,  mailre  de  la  Monnoie  de  Villefranche, 
de  812  livres  13  sols  7  deniers,  de  courir  les  rues  de  Toulouse^ 
bannissement  de  sa  personne  et  confiscation  de  ses  biens  pour 
le  profit  qu'il  auroit  fait  en  lad.  Monnoie.  (Arch.  de  Villefran- 
che.)24  octobre  1387.  —  P.  158-160. 

27.  Lettres  de  Jean  de  Panavaira,  commandeur  de  la  maison 
de  Pussy  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  par  lesquelles 
il  mande  à  Hugues  de  Turre^  commandeur  de  la  maison  de 
Ulmo,  de  rendre  l'habit  au  curé  de  Villefranche,  contre  leqael 
on  avoit  informé,  pour  avoir  tué  un  nommé  frère  Valart,  auquel 
curé  Robert  de  Chateauneuf,  prieur  du  prieuré  d'Auvergne, 
avoit  pardonné  à  la  prière  du  duc  de  Berry  et  du  comte  de 
Montpensier,  par  ses  lettres  y  insérées.  (Arch.  de  Villefranche.) 
10  septembre  1388.  —  P.  161-164. 

28.  Procès-verbal  de  Jean  Blesi,  chevalier  et  chambellan  du 
roi^  commissaire  député  pour  les  évacuations  des  places  occu- 
pées par  les  ennemis  du  roi^  sur  les  crimes,  rebellions  et  sédi- 
tions des  consuls  et  habilans  de  Villefranche,  dans  lequel  sont 
insérées  plusieurs  lettres  du  roi,  tant  sur  ladite  commission 
que  sur  l'ordre  de  la  levée  qui  dcvoit  estre  faite  de  la  somme 
de  30,000  francs  ez  pays  de  Querry  et  de  Rouergue,  pour  le  fait 
desd.  évacuations.  (Arch.  de  Villefranche.)  21  novembre  1390. 
—  P.  165-208. 
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29.  Lettres  des  commissaires  snr  le  fait  da  goavernement  de 
Languedoc  et  de  Gnienne,  par  lesquelles  ils  permettent  aux 
consuls  et  habitans  de  Villefranche  d'imposer  pendant  deax  ans 
douze  deniers  sur  chaque  sestier  de  blé  qui  se  yendroit  dans 
lad.  ville  pour  les  employer  aux  réparations  des  tours  et  mu- 
railles d'iceiles.  (Arch.  de  Villefranche.)  i2  septembre  i39i.  — 
P.  209-242. 

30.  Lettres  du  duc  de  Berry,  lieutenant  en  Languedoc,  par 
lesquelles  il  fait  don  de  200  livres  aux  consuls  et  habitans  de 
Villefranche  pour  faire  une  horloge,  avec  des  lettres  des  com- 
missaires des  finances  sur  le  fait  de  l'exécution.  (Arch.  de  Ville- 
franche.)  5  novembre  1403,  28  mars  1404.  —  P.  2d3-245. 

31.  Lettres  du  sénéchal  de  Rouergue  défendant  de  transporter 
la  vendange  dans  Villefranche  fors  la  provision  pour  chaque 
habitant,  sans  payer  deux  sols  pour  saumade  applicables  aux 
réparations  des  murailles  et  forteresses  de  la  ville,  à  peine  de 
confiscation.  (Arcb.  de  Villefranche.)  16  octobre  1410,  8  février 
1411.  —  p.  216-219. 

32.  Traité  et  accord  fait  entre  les  consuls  de  la  ville  de  Rodez 
et  les  consuls  de  Villefranche,  avec  les  lettres  du  sénéchal  de 
Rouergue  confirmant  l'accord.  (Arch.  de  Villefranche.)  8  sep- 
tembre 1419.  —  P.  220-226. 

33.  Lettres  du  Roi  Charles  VP  aux  capitaines,  bourgeois  et 
habitans  de  Villefranche,  portant  recommandation  de  bien  gar- 
der la  ville,  de  la  fortifier  et  garnir  de  vivres,  contre  le  roi 
d'Angleterre  qui  avoit  refusé  la  paix  et  d'y  laisser  entrer  et 
sortir  le  sieur  d'Albret,  connestable  de  France,  et  le  maréchal 
de  Boucicaut,  capitaines  et  chefs  principaux  de  Tarmée.  (Arch. 
de  Villefranche.)  25  juillet  1415.  —  P.  227-230.) 

34.  Lettres  de  Charles  fils  de  France,  ducdôBerry,  par  les- 
quelles il  donne  aux  consuls  et  habitans  de  Villefranche  300 
livres  pour  parachever  la  bâtisse  de  l'église  fondée  à  l'honneur 
de  Dieu  et  de  la  Vierge.  (Arch.  de  Villefranche.)  23  mars  1419. 
P.  231-234. 

35.  Articles  passés  entre  les  consuls  et  prostrés  de  Ville- 
franche  snr  le  droit  et  privilège  que  lesdits  consuls  avoient  en 
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rëglise  de  ladite  yille,  noavellement  érigée  en  collégiale.  (Arch. 
de  Villerrancbe.)  19  décemhfe  1446.  —  P.  235  2ol. 

36.  Balle  de  Nicolas  Y  portant  érection  de  l'arohiprestré  et 
chapitre  de  Yillefranche  en  église  collégiale  avee  une  transac- 
tion entre  Gaillanme^  évêqne  de  Rodez,  et  le  prévost  de  lad.  é- 
glise  snr  lad.  érection  et  les  prétentions  de  Tévèque.  (Arch. 
de  la  cathédrale  de  Rodez.)  Décembre  1447.  28  féyrier  1453.  — 
P.  252-276- 

37.  Confirmation  de  François,  prienr  de  la  Grande-Cbar- 
treose,  et  de  tout  le  chapitre  général,  de  l'acceptation  faite  par 
Pierre  Macellarii,  de  la  Chartreuse  de  Castres,  du  lieu  et  des 
biens  de  Yesian  Yalette,  donnés  pour  fonder  la  Chartrense  de 
Yillefranche  sous  les  pactes  et  conventions  passées  entre  les 
consuls  et  led.  Pierre  Marcellarii.  (Arch.  de  Yillefranche.)  25 
mai  1451.  —  P.  276-277. 

38.  Lettres  de  Bertrand,  évesque  de  Rodez,  par  lesquelles  il 
défend  aux  prestres  séculiers  ou  réguliers  de  prendre  séance  an 
banc  des  prestres  de  la  fraternité  des  obits  de  Viliefrancbe,  lors- 
qu'ils prieront  Dieu  pour  les  morts.  (Arch.  de  Yillefranche.) 
9  octobre  1469.  —  P.  278-279. 

39.  Lettre  missive  du  roi  portant  commandement  aux  habi- 
tans  de  Yillefranche  de  lever  le  plus  grand  nombre  qu'ils  pour- 
ront de  gens  d'armes,  et  les  envoyer  pour  deux  mois  à  Chartres 
garnis  de  vivres,  et  autres  provisions  nécessaires,  pour  s'oppo- 
ser au  dessein  de  TAnglois  qui  vouloit  usurper  le  royaume. 
(Arch.  de  Yillefranche.)  6  février.  —  P.  280-281. 

40.  Instructions  et  avis  pour  fermer,  clore  et  armer  une 
ville,  tels  qu'Aristote  envoya  à  Alexandre  pour  fermer  la  ville 
de  Bussifali  et  les  autres  qu'il  aimoit.  (En  langage  du  pays.) 
(Archives  de  Yillefranche.)  --  P.  282-294. 

41.  Lettres  du  Roi  Louis  XI®,  par  lesquelles  il  ordonne  à 
St-Pierre,  son  chambellan  et  grand  senescbal  de  Normandie,  de 
faire  mettre  en  possession,  dom  Frédéric  de  Aragon,  prince  de 
Tarente,  flls  puîné  de  dom  Fernand,  roi  de  Sicile,  de  Jérusa- 
lem et  de  Hongrie  et  d'Anne  de  Savoie,  sa  mère,  des  villes  et 
cbftteaux  de  Yillefranche,  Yilleneuve,  Peyrusse  et  autres^  pour 
l'asaignation  de  12,000  liTrea  cto  reata  à  lui  donnée  ponr  ^ 


contrat  de  mariage.  (Archives  de  Villefranche.)  27  septembre 
i480.  —  P.  294-299. 

42.  Acte  dQ  Happellation  interjeta  par  tes  coQSul?  et  habitans 
de  Villefranche  au  roi  de  France,  de  ce  que,  nonobstant  les 
hbertés  et  privilèges  confirmés  par  tons  les  rors,  que  !ad.  ville 
ne  pourra  e^tre  mi$e  hqfs  la  maip  du  roi,  ni  aliéna  de  son  do- 
maine. Néanmoins,  don  Frédéric  d'Aragon,  prince  de  Tarente, 
^yant  ob^nu  par  importunité  certaines»  lettres  du  4on  ^e  la^* 
^ille,  il  auroit  fait  emprispnner  par  r«]^écu(§fir  desd.  lettres 
plusieurs  desdits  ^abitans,  et  lait  dre^s^r  jd^^  potences,  ^t  \ps 
menaçant  de  les  y  faire  mourir  s*ils  ne  le  reconnais  soient  pour 
leur  souverain  seigneifr.  (Arch.  de  VjUefranche.)  21  octobre 
1480. -P.  300-303. 

43.  lettres  de  Julien,  evesqife  de  S^yine,  cardinal,  et  f fand 
pénitencier  du  pape  en  France,  par  lesquelles  suivant  le  pou- 
voir à  lui  donné  par  le  pape  Sixte  IV  ordonne  aux  abbés  de 
Lordieu,  Beauiieu  et  au  prévôt  de  Villefranche  de  faire  conti- 
nuer dans  ladite  ville  Técole  où  Ton  enseignoit  grammaire 
logique,  musique,  et  autres  arts,  et  d'en  choisir  le  recteur  qui 
eut  pouvoir  d'enseigner,  de  corriger,  de  régir  lesdites  éeole$,  et 
de  prendre  un  salaire  modéré.  (Arch.  de  Villefranche.)  Août 
4481.  —  P.  304  307. 

44.  Acte  par  lequel  le  chapitre  de  Villefranche  demande  per- 
mission aux  consuls  de  lad.  ville  de  transporter  le  cadavr-e  de 
Philibert  Tonia,  chanoine,  du  vieux  cimetière  en  Téglise  ^e 
lad.  viile,  où  depuis  sa  fondation  personne  n'avoit  été  enterré 
sans  permission.  (Arch.  de  Villefranche.)  2  janvier  liOg.  r- 
P.  308-311. 

43.  Arrest  du  parlement  de  Tholose,  par  lequel,  à  la  requeste 
du  procureur  général,  il  est  défendu  aux  officiers  du  présidial 
de  Villefranche  de  transporter  le  siège  ailleurs,  ni  de  s'absenter 
dp  la  ville,  sous  prétexte  de  la  contagion,  à  peine  de  privation 
de  leurs  oflices,  et  aux  habitans  d'en  sortir,  et  est  ordonné  à 
ceux  qui  en  estoient  sortis  de  s*y  remettre  dans  trois  jours  à 
peine  de  cinq  cents  livres.  (Arch.  de  Villefranche.)  3  novembre 
1588.  -  P.  312-313. 
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INTENDANTS  DE  UNGUEDOC 

PAPIKRS   DK   L*INTKNDANGK   DU   LANGUBDOG. 
(Soite.  —  Voy.  t.  VIII,  p.  68,  106,  142  et  200.) 

17.  Vol.  H.  7482<3.  i.  Arrêt  da  conseil  d'État  qai  décide  que  les 
protestans  ne  pourront  oayrir  des  écoles  que  dans  les  lieux  où 
l'exercice  de  leur  religion  est  toléré  (imprimé).  Il  janvier  1683. 
-Fol.  1. 

2.  Arrêt  du  conseil  d'État,  qni  ordonne  que  les  protestans 
des  diocèses  de  Vienne,  Viviers,  Valence  et  le  Puy^  où  il  y  a 
exercice  public  de  leur  religion,  contribueront  à  l'entretien  de 
leurs  écoles  (imprimé).  2i  janvier  d683.  —  Fol.  3. 

3.  Arrêt  de  la  cour  des  Aides  de  Montpellier,  qui  condamne 
le  baron  de  Lègues,  protestant,  à  contribuer  à  une  imposition 
levée  pour  une  maison  presbytérale.  28  janv.  1683.  —  Fol.  5. 

4.  Arrêt  de  la  cour  des  Aides  de  Montpellier  qui  défend  anx 
paleyeurs  d'exiger  un  sol  sur  chaque  minot  de  sel  qui  se  débite 
dans  les  greniers  de  la  province  de  Languedoc.  3  févr.  1863.  — 
—  Fol.  7. 

5.  Procès-verbal  de  l'intendant  Daguesseau  sur  la  valeur  des 
piastres,  et  arrêt  du  Conseil,  donné  en  conséquence  le  13  févr. 
1683^  qui  en  défend  le  cours  en  Languedoc  et  en  Provence. 
13  février  1863.  —  Fol.  16. 

6.  Ordonnance  de  l'intendant,  portant  que  ceux  qui  fourni- 
ront les  denrées  de  l'étape  ne  seront  pas,  pour  cela,  exempts  du 
logement  des  troupes  (imprimé).  15  février  1863.  —  Fol.  23. 

7.  Ordonnance  de  l'intendant^  qui  élargit  de  prison  les  nom- 
més Bernard,  Durand,  Gambon,  Soulanges^  Virengue,  Escurel 
et  Gadilhac,  qui  avoient  été  arrêtés  pour  l'assassinat  commis 
sur  le  sieur  d'Assas.  25  février  1683.  —  Fol.  25. 

8.  Traité  fait  avec  le  sieur  Largentier  pour  le  recouvrement 
des  lods  des  échanges  de  la  généralité  de  Toulouse.  25  février 
1683.  —  Fol.  34. 
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9.  Traité  fait  avec  le  sieur  Auget  pour  les  lods  des  échanges 
de  la  généralité  de  Montpellier.  36  février  1683.  Fol.  42. 

10.  Reddition  de  comptes  par  le  sieur  Le  Verrier,  chargé  des 
recouvrements  des  lods  des  échanges  depuis  le  mois  de  mars 
1673  jusqu'au  !•'  janvier  1676.  —  Fol.  60. 

11.  Avis  de  Gasseyrol,  avocat,  touchant  le  payement  des  ap* 
pointemens  de  feu  le  duc  de  Yemeuil,  gouverneur  de  Langue- 
doc. 20  mars  1683.  —  Fol.  67. 

12.  Avis  de  Gasseyrol^  avocat,  touchant  les  sommes  dues,  par 
le  diocèse  de  Lodève  au  sieur  du  Gayla,  comme  tuteur  des  en- 
fans  de  Ricard  de  Mestre.  3  mars  1683.  —  Fol.  69. 

13.  Requête  touchant  les  assignations  qui  ont  été  données 
aux  propriétaires  des  lies  du  Rhône,  à  la  requête  des  fermiers 
du  domaine  de  Dauphiné  et  de  Provence.  1683.  —  Fol.  71. 

14.  Requête  au  roi  par  les  protestans  d'Uzès,  Saint- Ambroise 
et  Saint-Laurent  d'Aigouse,  qui  demandent  à  pouvoir  continuer 
l'exercice  de  leur  religion.  1683.  —  Fol.  74. 

15.  Mémoire  du  syndic  de  Montpellier  contre  les  consuls  de 
Gournonsec,  qui  prétendent  être  déchargés  d'une  contribution 
de  1358  livres  (imprimé).  1683.  —  Fol.  82. 

16.  Arrêt  du  conseil  d'État,  qui  règle  l'élection  consulaire  de 
la  ville  du  Puy  et  la  reddition  des  comptes.  18  octobre  1683.  — 
Fol.  88. 

17.  État  du  don  gratuit  du  Languedoc,  pour  1683-1684.  — 
Fol.  94. 

18.  Acte  d'opposition  fait  par  le  comte  de  Clermont,  à  l'en- 
trée aux  Étals  du  chevalier  du  Bosc.  Nov.  1683.  —  Fol.  96. 

19.  Requête  aux  Etats  par  le  sieur  Genty,  maître  de  la  poste 
avec  un  état  des  postes  de  la  province.  1683.  —  Fol.  104. 

20.  État  sommaire  des  papiers  qui  sont  aux  archives  de  la 
province.  1683.  —  Fol.  108. 

21.  Mémoire  du  syndic  général  contre  le  fermier  du  papier 
timbré  qui  veut,  à  tort,  forcer  les  curés  et  marchands  à  renou- 
veler leurs  registres.  1863. 1683.  —  Fol.  112. 

Ue  année.  Ayril-Mai  1868.  —  Gat.  5 
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22.  Mémoire  sar  les  finances  du  Languedoc,  présenté  aa  con- 
trôleur général  par  les  députés  des  États.  1683.  —  Fol.  il4. 

23.  Mémoire  au  roi  par  le  syndic  général  contre  le  fermier 
du  domaine  en  Languedoc,  lequel  prétend  exercer  ses  droits 
sur  les  nouveaux  pâturages  établis  par  les  communautés.  1683. 

—  Fol.  124. 

24.  Arrêt  du  conseil  d'État  (|ui  maintient  les  propriétaires 
des  îles  du  Rhône  dans  leurâdfoitsJ  23  juillet  1596.  —  Fol  131. 

25.  Règlement  des  États  sur  les  droits  de  Douane.  1649.  — 
Fol.  185. 

26.  Mémoire  sur  Tétat  du  commerce  à  Frontignan  (sans  date). 

—  FoL247.'  . 

27.  Plusieurs  mémoires  sur  le  commerce  du  fer  en  Langue- 
doc. 1683.  —  Fol.  263.  î!      '    ^      ' 

28.  Mémoires  et  arrêts  concernant  la  valeur  des  réaux.  1683. 

—  Foî.  308. 

29.  Mémoires  et  arrêts  coutre  le  fermier  du  papier  timbré 
qui  prétendoit  obliger  les  curés,  receveurs  et  marchands  à  em- 
ployer de  nouveaux  registres.  1683.  —  Fol.  326. 

30.  Mémoires  de  finances  touchant  le  remboursement  des  en- 
gagistes  du  domaine  du  roi.  —  Fol.  334. 

31.  Mémoire  du  syndic  général  contre  Jacques  Brun,  entre- 
preneur du  canal  de  Beaucaire.  1683.  —  Fol.  344. 

32.  Gabier  des  doléances  des  États  de  Languedoc.  1683.  * 
Fol.  351. 

33.  Délibération  des  États  qui  accordent  deux  millions  de 
livres  à  distribuer  en  5  ans  pour  l'achèvement  du  canal  du 
port  de  Cette.  1671.  —  Fol.  357. 

34.  Les  États  demandent,  pour  voter  le  don  gratuit  que  les 
habitanls  de  la  province  soient  exempts  pendant  un  an  du  loge- 
ment des  troupes.  1671.  —  Fol.  372. 

35.  État  des  frais  de  la  députation  dès  États,  en  1683^  à  la 
Cour.  —  Fol.  380. 

36.  Journal  de  la  députation  en  Ccur,  1683.  —  Fol.  382. 
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37.  Mémoires  et  pièces  concernant  le  fer  qui  est  apporté  du 
pays  de  Foix.  1683.  -  Fol.  387. 

38.  Ëdits  et  arrêts  touchant  la  taxe  des  lettres»  ^paqnets  et 
marchandises  transportés  par  les  courriers  et  messagers  royaux. 
1678-1683. —Fol.  441. 


18.  Vol.  H,  748*".  1.  Etat  du  prix  des  [cierges,  pour  la  procession 
des  Etats  du  Languedoc.  1684.  —  Fol.  1. 

2.  Mémoires  et  ordonnances  relatifs  aux  rentiers  du  Langue- 
doc. 1684.  —  Fol.  9. 

3.  Arrêt  de  la  cour  des  aides  de  Montpellier  qui  renvoie  au  roi 
la  demande  du  fermier  du  papier  timbré,  touchant  les  registres 
des  marchands,  etc.  16  mars  1684.  —  Fol.  101. 

4.  Écritures  et  factum  du  procès  du  syndic  général  et  des  con- 
suls de  mer  de  Montpellier  contre  le  fermier  des  fermes  unies. 
1684.  —  Fol.  106. 

5.  Arrêt  de  la  Cour  des  aides  rendu  en  faveur  du  syndic  géné- 
ral et  des  consuls  de  mer  dje  Montpellier,  contre  le  fermier  des 
fermes  unies.  4  mai  1684.  —  Fol.  123. 

6.  Édit  de  création  des  offices  de  lieutenant,  de  prévôt  géné- 
ral, d'exempt,  archers  et  greffier  dans  les  pays  de  Yivarais,  6é- 
vaudan  et  Velay.  mars  1684.—  Fol.  130. 

7.  Ordonnances  du  roi  concernant  les  troupes.  (Imprimées.) 
1684.- Fol.  133. 

8.  Arrêts  et  mémoires  concernant  la  concession  deslitières,ou 
voilures  publiques,  pour  le  transport  des  voyageurs.  1684.  — 
Fol.  153. 

9.  Requête  de  Jean  Fauconaet,  fermierdu  papier  timbré,  con- 
tre les  marchands,  etc.  24  mars  1684.  —  Fol.  168. 

10.  L'intendant  Daguesseau  fixe  le.iarif  des.çb^rroi^  à  payer 
par  les  officiers  de  l'armée  de  Poussillon^^  conformément  à  l'or- 
donnance  du  roi  du  25  nov.  1680.  (Imprimé.)  8  avril  1684.  — 
Fol.  170. 

11.  Ordonnance  de  l'intendant  sur  la  distribution  gratuite  de  s 
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quittances  da  8«  denier  ecclésiastique  et  laïque.  ([niprimé.)i684. 

—  Fol.  174. 

12.  Ordonnance  de  Tintendant  qui  règle  la  mesure  de  l'avoine. 
14  mars  1684.  —  Fol.  164. 

13.  Mémoires  sur  les  tarifs  du  canal  de  Languedoc.  1684.  — 
Fol.  187. 

14.  Mémoire  sur  les  emprunts  de  la  province  de  Languedocien 
1684. 1684.— FoL  197. 

15.  Arrêt  de  la  Cour  des  aides,  touchant  le  bureau  de  la  Douane 
et  de  la  foraine^  établi  à  l'embouchure  de  l'Héraut.  6  mars  1684. 

—  Fol.  199. 

16.  Proposition  pour  la  suppression  des  bureaux  de  douane  et 
de  forainedu  paysde  Gorbiôres  du  comté  de  Foix,  et  d'une  grande 
partie  de  ceux  du  Roussillon.  1684.  —  Fol.  200. 

1 7.  Mémoire  touchant  le  recouvrement  des  droits  seigneuriaux 
prétendu  par  Magoulet  qui  en  avait  traité  avec  Sa  Maj  sté.  1684. 

—  Fol.  203. 

J8.  Mémoire  concernant  le  droit  prétendu  par  le  même  Ma- 
goulet, fermier  du  domaine^  sur  les  acquisitions  faites  par  les 
seigneurs  dans  l'étendue  de  leurs  directes.  1684.  —  Foi.  205. 

19.  Mémoire  sur  le  droit  d'indemnité  prétendu  par  le  fermier 
du  domaine  contre  les  communautés  de  la  province  de  Langue- 
doc. 1684.  -FoL 223. 

20.  Mémoire  sur  les  pâturages  de  la  communauté  d'Angles, 
diocèse  de  Saint-Pons.  1684.  —  Fol.  250. 

21.  Mémoire  sur  les  droits  dus  au  domaine,  pour  l'ouverture 
de  pâturages.  1684.  — Fol.  251. 

22.  Mémoire  touchant  les  marais  de  Saint*6illes.  1684.  —Fol. 
257. 

23.  Mémoires  touchant  les  pâturages  en  général^  et  en  particu- 
lier ceux  des  communautés  de  Montredon^  Saint-Gilles  et  Fronti- 
gnan.  1684.— FoL  304. 

24.  Mémoire  sur  la  faculté  que  les  habitants  de  Beaucaire 
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ont  d*avoir  des  moalins  sur  le  Rhône  et  d'y  pécher.  1684.  — 
Fol.  393. 

25.  Mémoire  contre  les  prétentions  da  fermier  da  domaine 
sur  le  passage  du  Rhône  entre  Beaacaire  et  Tarascon.  i684.  — 
Fol.  413. 

26.  Mémoire  pour  les  consuls  de  Beaucaire  contre  le  fermier 
du  Domaine^  touchant  les  fossés  de  la  ville.  1684.  —  Fol.  432. 

27.  Édit  et  mémoires  sur  les  frais  de  justice  et  les  amendes  de 
police.  1684.— Fol.  451. 

28.  Factum  pour  la  ville  de  Montpellier,  contrôles  prétentions 
du  fermier  du  Domaine.  (Imprimé.)  1684.  —  Fol.  470* 

29.  Autre  requête  des  consuls  de  Montpellier  contre  le  fermier 
du  Domaine.  (Imprimé.)  1684.  —  Fol.  493. 

30.  Procès  de  Tévêque  d'Usez,  de  Duport  et  de  Montrahecb 
contre  le  fermier  du  Domaine  qui  prétendait  leur  faire  payer  des 
contributions  inaccoutumées.  1684.  —  Fol.  512. 


19.  Vol.  H,  7482^^.  1.  Droits  de  lods  des  biens  vendus  par  les 
communautés  pour   le  payement  de  leurs  dettes.  1684.  — 
Fol.  1. 

2.  Suprématie  de  l'ordre  de  Saint-Lazare  sur  les  hôpitaux  de 
Nlraes,  Usez,  Viviers,  le  Puy  et  Mondes.  1684.  —  Fol.  6. 

3.  Articles  concernant  les  réparations  du  pont  Saint-Esprit. 
1684.  —  Fol.  76. 

4.  Considérations  sur  le  transport  des  soyes  de  la  province  de 
Languedoc  à  Marseille,  en  Italie  et  en  Espagne.  1684.  — 
Fol.  77. 

5.  Extrait  des  Registres  du  Bureau  des  Trésoriers  de  France 
sur  la  suppression  de  la  Douane  de  Vienne,  et  larecepte  du  sel. 
1684.  -  Fol.  90. 

6.  Déclaration  du  Roi  portant  défense  aux  ministres  prêtes- 
tans  d'exercer  pendant  plus  de  trois  ans  consécutifs  dans  un 
môme  lieu.  Août  i684.  —  Fol.  100. 
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7.  Déclaration  da  Roi  portant  que  les  protestants  neponrront 
être  nommés  experts  en  jjastice.  (Imprimé.)  21  août  i684.  — 
Fol.  102. 

8.  Arrêt  du  Conseil  d'État  qui  impose  aux  protestans  l'obli- 
Ration  de  prouver  que  leur  religion  était  déjà  exercée^  en  1577, 
à  Nimes,  Usez  et  Castres.  (Imprimé.)  21  août  1684.  —  Fui.  104. 

9.  Arrêt  du  Conseil  d'État  portant  que  les  officiers  des  séné- 
chaussées condamnés  à  la  restitution  des  épices  y  seront  con^ 
traints  par  le  procureur  général  du  parlement.  (Imprimé.)  21 
août  1684.  —  Fol.  108. 

10.  Arrêt  du  Conseil  d'État,  qui  défend  aux  huissiers  et  ser- 
gents de  nommer  des  habitans  du  Languedoô  pour  veiller  à  la 
régie  de  biens  saisis,  situés  dans  d'autres  provinces.  (Imprimé.) 
21  août  1684.  —  Fol.  106. 

11.  Extraits  de  lettres  de  M.  de  Boyer,  syndic  général,  tou- 
chant les  affaires  de  la  députation  en  cour.  1684.  •—  FoU  110. 

12.  Mémoire  sur  les  lies  du  Rhône.  1684.  —  Fol.  120. 

13.  Considérations  sur  la  demande  des  héritiers  du  Maréchal 
d'Ornano,  pour  raison  de  la  construction  de  la  citadelle  du  Saint- 
Esprit.  1684.  ^  Fol.  190. 

14.  Imposition  mise,  en  1.363,  sur  le  sel,  sur  les  chairs  salées, 
sur  la  viande,  sur  le  poisson,  sur  les  cuirs  et  sur  le  fer,  par  les 
États  dé  la  sénéchaussée  de  Nîmes.  1361  —  Fol.  260. 

15.  Ordonnance  de  la  Chambre  des  comptes  de  Paris  ponr 
l'évaluation  de  VAlbergue  des  Cheoaliers,  du  24  février  1428. 
1684.  — Fol.  269. 

16.  Règlement  sur  la  taxe  des  droits  du  garde  des  archives 
de  la  sénéchaussée  de  Nimes.  1667  9  juill.  —  Fol.  ^60. 

17.  Recherches  dans  les  Archives  de  la  sénéchaussée  de 
Nimes.  (Inventaire  de  Chartres  et  Titres.)  1*'  août  1684.  —  Fol. 
267.  ^  ' 

18.  Mémoire  sur  la  leude  de  Narbonne.  (Édits  et  documents 
sur  le  droit  de  leude.  —  Tarifs  des  blés,  fers,  eic.)  1684.  —  Fol. 
298. 
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19.  Pièces  relatives  anx  IfAiites  entre  le  pays  de  Yeiay  et  la 
province  d'Auvergne.  1684.  -^  Fol.  377, 

20.  Pièces  concernant  Tindemnilé  prétendue  par  les  sous- 
fermiers  de  réquîvalent  des  diocèses  de  Nîmes  etdeMende.  1684. 

-  FoL  459. 

21.  Articles  concernant  l'indemnité  prétendue  par  les  sous^ 
fermiers  de  l'équivalent  du  pays  de  Tivarais.  1664.  ^  Fol.  403. 

22.  Arrêt  du  Conseil  d'Ftat  qni  ordonne  que  les  pauvres  pro- 
testans  malades  seront  reçus  dans  les  hôpitaux.  4  septembre 
1654.  —  Fol.  526. 

23.  Arrêt  du  Conseil  d'Etat  qni  ordonne  que  les  seigneurs  pro- 
lestanis  qui  prétendent  avoir  reçu  le  droit  d'exerrer  leur  reli- 
gion remettront  leurs  titres.  (Imprimé.)  4  septembre  J 684.  — 
Fol.  527. 

24.  Déclaration  du  Roi  qui  porte  que  les  seigneurs  protestans 
ne  pourront  admettre  à  l'exercice  de  leur  religion  que  leurs  vas- 
saux et  ceux  qui  demeurent  dans  l'étendue  de  leurs  fiefs.  (Im- 
primé. Toulouse,  Jean  Boudel.)  4  sept.  1684.  —  Fol.  528. 

25.  Arrêt  du  Conseil  d'Etat,  portant  règlement  pour  les  frais 
et  vacations  des  officiers  de  justice  qui  font  des  descentes.  (Im- 
primé, Toulouse,  Jean  Boude.)  1"  septembre  1684.  —  Fol.  532. 

26.  Déclaration  du  Roi  portant  règlement  sur  les  héritages  no- 
bles, en  Languedoc.  (Imprimé,  Montpellier,  Daniel  Pech.)  9  oc- 
tobre 1684. —Fol.  536. 

27.  Règlement  des  Etats  généraux  du  Languedoc  pour  la  tenue 
des  assiettes  des  diocèses  de  la  Province.  (Imprimé,  Montpellier, 
Daniel  Pech.)  (sans  date.)  —  Fol.  542. 

28.  Édit  portant  révocation,  pour  ce  qui  çoi^perne  la  province 
de  Languedoc  d'un  autre  Édit  du  mois  de  mai  1645,  sur  la  levée 
du  droit  de  lods  des  échanges.  (Imprimé.)  décembre  1683.  — 
Fol.  558. 

29.  Mémoire  pour  la  province  de  Languedoc.  (Comptes  rendus 
des  viltes'èt  communautés  de  la  province.)  1684.  —  Fol.  564. 

30.  Cahier  des  doléances  du  Languedoc,  présetiW  au  Roi.  1684. 

-  Fol  576. 
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31.  Escrilares  pour  M.  de  Rochepierre^  contre  Antoine  Jou- 
bert  et  autres  babitans  de  Donzère^  pour  raison  d'une  isle  du 
Rosne.  1684.  — Fol.  582. 

32.  Leudaire  de  la  ville  de  Béziers.  (Tarif  des  droits  à  prélever 
sur  les  denrées.)  24  mars  1670.  —  Fol.  589. 

33.  État  des  Impositions  faites  en  1683  et  1684,  sur  la  province 
de  Languedoc.  1683-1684.  —  Fol.  590. 

34  et  dernier.  Arrêt  du  Conseil  d'Etat  qui  ordonne  que  les  ba- 
rons des  Estats  qui  voudront  y  être  reçus  seront  tenus  de  faire 
preuve  de  noblesse  de  quatre  générations,  du  côté  paternel  et 
maternel.  17 avril  1684.  —Fol.  591. 


DÉPOUILLEMENT  DU  FONDS  DUPUY 

(Suite.  —  Voyez  t.  XIII,  p.  1,  37,  67;  t.  XIV,  p.  10.) 

20.  Tome  xxxv.  Edict  du  mois  de  juliet  1618  dressé  sur  les  ca- 
hiers des  Estats  tenus  à  Paris  1615,  et  sur  ceux  de  l'assemblée 
des  notables  tenue  à  Rouen  l'an  1617. 


21.  ToMB  XXXVI.  Dépouillement  du  vol.  36,  contenant  les  lettres, 
mémoires  et  actes  servans  à  l'histoire  du  roy  de  Suède  depuis 
qu'il  entra  dans  l'Allemagne  en  Tannée  1630  jusques  à  sa  mort 
en  novembre  1632,  savoir  : 

1.  Lettre  du  roy  de  Suède  aux  électeurs  d'Allemagne  et  au- 
tres princes,  25  april,  1629  (en  latin).  —  Fol.  2. . 

Reverendissimi  celsissimi  et  illustrissiml  consanguine!,  vicini  et  amid 
charissimi,  —  et  si  non  dubitamus. 

2.  Exempta  litterarum  aliqnot  inter  serenissimos  Suecorum 
régentes  et  Rom.  imperii  electores  ultro  citroque  missarum. 
Ex  quibus  liquide  apparet  causarum  evidentia,  quibus  S.  R.  M. 
mota  justissima  arma  in  Germaniam  translutit.  Hague  comitis 
excudebat  Ludolphus  Broeckevelt.  An  1630.  —  Fol.  6. 

^xempl^ire  signé  M,  Grotius,  imprimé  de  15  pages,  petit  in-4. 
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3.  Manifeste  du  roy  de  Snëde  sar  la  prise  des  armes  :  Causse 
ob  quas  Gostavus  rex  Suecoram,  cum  exercitu  coactus  est  in 
Germanicam  moyere.  Janii  1630.  —  Fol.  12. 

4.  Traicté  entre  le  roy  de  France  Loays  XIII  et  Gustave,  roy 
de  Saède.  13  janvier  1631  (en  lat.}.  —  Fol.  22. 

5.  Ëscript  portant  promesse  de  neutralité  de  la  part  da  roy 
de  Suède,  à  la  ligue  catholique.  15  jany.  1631  (lat.).  ^  Fol.  26. 

6.  Lettre  envoyée  à  M.  le  duc  de  Lorraine,  par  un  trompette 
du  roi  de  Suède,  avec  la  réponse.  Janvier  1631.  —  Fol.  2S. 

7.  Traicté  de  la  ligue  défensive  entre  le  roy  et  le  duc  de  Ba* 
vière.  30  may  1631  (lat.).  —  Fol.  29. 

Quandoqaidem  rex  Gallias  et  elector  BayariaB... 

8.  Propositio  legati  régis  Brîtanniae  facta  imperatori,  14  junii 

1631,  et  déclaration  sur  4  points  proposez  par  l'empereur  (lat.). 
Fol.  31. 

9.  Journal  de  ce  qui  s'est  passé  entre  le  roy  de  Suède,  l'élec- 
teur duc  de  Saxe  et  le  général  Tilli,  depuis  le  26  août  1631  jus- 
qu'au 2  octobre.  —  Fol.  39. 

Le  26  août,  Tempereur  envoya  le  sieur  de  Metternicb  (qui  a  cuidé 
estre  électeur  de  Mayence). 

10.  Lettre  de  Tarchevesque  de  Trêves  au  roy  sur  l'invasion 
de  son  pays  par  le  roy  de  Suède.  Décembre  1631.  ^  Fol.  43. 

Ghristianissime  ac  potentissime  rex,  Majestatis  Vestrœ  régi»  able- 
gatns,  cornes  de  BraUon,  tanquam  angélus.... 

11.  Gonditiones  quibus  neutralitatem  ac  commerciorum  liber- 
tatem  a  suâ  regiâ  Majestate  tenebit  civitas  Coloniensis.— Fol.  45. 

12.  Lettre  en  forme  d'apologie  de  l'empereur  au  roy  de 
France,  du  5  février  1632  (lat.).  —  Fol.  47. 

13.  Relation  de  ce  qui  se  pa^sa  à  l'audience  que  le  pape 
donna  aux  ambassadeurs  de  l'empereur  demandant  secours 
contre  le  roy  de  Suède.  Febvrier  1632.  —  Fol.  55. 

14.  Traicté  de  confédération  et  alliance  entre  l'empereur  et  le 
roy  d'Espagne  contre  le  roy  de  Suède  et  ses  alliez.  14  febvrier 

1632.  (Laî.)  —  Fol.  59. 
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15.  Relation  de  ce  qui  s»'pa#fta  «entre  le  roy  dcSoède  et  le 

sieur  de  Sainct  Estienne  en  ma3r46i2  (lat.)  -«  PoW  36. 

Dominas  de  Saieet-EtUenoe/^Mdiiiàriai  régis  Gallie  menarciii'ïesi- 
deoi  IngolsUdiam. 

16.  Pouvoir  donné  par  l'empereur  au  duc  de  Fridland  comme 

à  son  général  d'armée.'  1632.  —  Fol.  69. 

Articles  •et^^oodHioiia'eoiis  lesquelles  le  doc  de  fridlâadk  de  rechef 
accepté. 

17.  Harangue  du  roy  de  Suède  aux  chefs  de  son  armée,  en 
aoust  1632.-  Fol.  71. 

18.  Acte  par  lequel  Tarehevesque  de  Trêves  se  mect  luy  et 
ses  snbjets  en-  la  protection  du  roy  de  Flraoce.  1632.  (Lat.)  — 
Fol.  73. 

19.  Protestatio  et  petîtio  archiepiscopi  Trevirensis  pro  se  et 
loto  Romano  imperlo  ad  dominos  kgatos  régis  Galliae.  1633.  — 
Fol.  77. 

20.  Discours  de  ce  qui  s'est  passé  depuis  le  commencement 
des  traielez  avec  l'électeur  de  Trêves  Jusqu'à  présent.  1632.  — 
Fol.  79. 

21.  Lettre  de  Philip-Christopli,  électeur  de  Trêves,  au  mares- 
chal  d'Estrées.  27  décembre  1632.  (Lat.)  —  Fol.  87. 

22.  Relation  véritable  du  combat  entre  le  roy  de  Suède  et  le 
duc  de  Fridland  à  Altemberg  en  Franconie^  entre  las  villes  de 
Ntiremberg  et  de  Winsheim.  3  septembre  1632.  —  Fol.  88. 

23.  Discours  sur  la  bataille  de  Lutzen,  où  fut  tué  le  roy  de 

Suède,  le  16  novembre  1632.  —  Fol.  91. 

Les  batailles  sont  des  arreàts  dn  ciel  <|ui  -décident  les  (iifféreos  des 
EsUts... 

22.  Tome  xxxvii  1.  Divers  discours  et  mémoires  touchant  quel- 
ques matières  ecclésiastiques,  et  libertez  de  l'Église  gallicaoe 
dont  le  détail  suit  : 

2.  Lettre  et  dissertation  du  sieur  de  Besfly  sur  la  clause 

Régnante  Christo,  qui  se  trouve  en  quelques  titres.  De  Fontenay, 

*  ce  5  mai  1625.  —  Fol.  4. 

Monsieur,  il  me  desplaist  d'avoir  rencontré  que  ce  qn^Hélie  de  Paniuf 
a  dit  de  Philippe  I"'. 
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,  3.  Advis  da  siieur  Leschassier,  surracquisition  de^irosieubles 

que  font  les  gens  d'église.  1*'  mars  1606.  —  ÇoUil4. 

Mon  dessein  n*a  point  esté  de  fournir  particulièrement  des  moyens  et 
raisons... 

4.  De  rordinatiOQ  des  prebstres  par  les  évesques  et  leurs  cha- 
pitres, par  le  sieur  Leschassier,  suivi  du  Factum  pour  les  doyen, 
chanoines  et  chapitre  de  Senlis  defifendeurs,  contre  messire  An- 
thoine  Roze  évesque  de  Senlis,  demandeur.—  Fol.  18. 

L*antique  et  canonique  liberté  de  TEgiise... 

5.  Lettre  sur  lesubiect  de  Tabsolution  ad  cau^e2am.  du  28oct. 
1623.  -  Fol.  26. 

Mgr^  combien  que  je  sois  éloigné  de  tous,  j*y  suis  continuellement 
présent  d'esprit... 

6.  Mémoires  sur  r,^xcommuzucaMou  d(3s  rois  de  Ftrance.  — 
Fol.  38. 

7.^Memoyre  pour  le  faict  de  l'Inquisitiou  afin  de  la  reduyreen 
sa  première  forme,  suivi  (^'un  pxlraici  des  registres^, du  Parle- 
ment. Du  28  may  1555.  —Fol.  44. 

8.  Relation  de  ce  qui  s'est  pa$sé>en  Sorbonne  avant  que  d'ar- 
rester  le  décret  touchant  le  serment  qui  porte  de  ne  rien  dire  et 
escrire  contre  les  decretz  de  papes.  1628.  —  Fol.  49. 

9.  Dattes  d'arrests  par  la  cour  par  lesquels  est  ordonné  la  re- 
formation de  plusieurs  monastères,  tant  d'hommes  qae  de  filles. 
-  Fol.  67. 

10.  Récit  véritable  de  ce  qui  s'est  passé  en  la  dispute  publi- 
que du  chapitre  général  des  religieux  de  Saint-Dominique  à 
Paris.  1611,  27  may.  —Fol. 58. 

Un  dominicain  allemand  proposa  des  thèses  soubs  un  président  es- 
paignol... 

11.  Mémoire  da  procureur  gênerai  Bourdin  touchant  les  li- 
bertez  de  TËglise  gallicane.  —Fol.  62. 

12.  Traictez,  arrests  et  pièces  diverses  touchant  la  Régale.  De 

Langres,  du  15  août  1631.  —'Fol  66. 

Aliîgret  pour  le  procureur* gênerai  du  Roy  dict  que  pl^sieurstet  diverses 
matières  de  regale  ont  esté  par  ci-devant  plaidées... 


76  LB  CABINET  HISTORIQUE. 

13.  Mémoire  de  divers  légats  envoyez  de  Rome  en  France,  de- 
puis l'an  1414  jusqnes  en  l'année  1625.  —  Fol.  135. 

14.  Relation  particulière  da  voiage  da  cardinal  Aldobrandin 
légat  en  France,  et  comment  il  y  fnt  reçu.  1599.  —  Fol.  141. 

15.  Relation  de  ceqoi  s'est  passé  an  voyage  et  arrivée  dn car- 
dinal Barberin,  légat  en  France^  et  de  sa  réception  en  Provence 
et  en  Avignon  et  ce  qui  s'est  passé  au  parlement  de  Paris  sur  la 
vérification  de  ses  facultez.  1625.  —  Fol.  153. 

16.  Contre  ceux  qui  disent  qne  Ton  doit  compter  quelles  sont 
les  libertez  de  TEglise  gallicane  et  de  quelle  autorité  elles  sont 
procédées,  par  Leschassien  —  Fol.  161. 

17.  Si  le  pape  est  sujet  anconcileuniversel  de  TEglise^  etqu'il 
ne  doibt  juger  en  France,  en  première  instance.  —  Fol.  185. 

18.  Pontifice  capto,  quod  remedium,  circa  ea  quae  spectant 
ad  ipsum  pontificem,  et  adSedem  apostolicam.  —  Fol.  187. 

19.  Discours  de  monsieur  de  la  Guesle,  procureur  gênerai  tou- 
chant le  jugement  des  évesques.Sur  le  sujet  de  Pévesque  deRho- 
dez  accusé  de  crime  de  lèze-majesté.  Le  pape  ayant  envolé  une 
commission  en  France^  à  son  légat.  1591.  —  Fol.  193. 

20.  Mémoires  pour  monstrer  que  les  évesques  de  France 
ne  doibvent  sortir  du  royaume  sans  permission  du  roy.  —  Fol. 
212. 

21.  Pour  monstrer  que  les  Rois  ne  doibvent  sortir  du 
royaume  pour  se  faire  absoudre;  que  les  évoques  suffisent.  — 
Fol.  217. 

22.  Considérations  sur  la  question,  si  les  rois  et  leurs  officiers 
sont  subjets  aux  censures.  —  Fol.  218. 

23.  Mémoires  des  princes  qui  sont  excommuniez.  —  Fol.  224. 

24.  Bulla  quod  non  possit  promulgari  senlentia  interdicti  in 
Regno  Franciae.  —  Fol.  223. 

25.  Privilégia  apostolica  pro  Rege  Francise. 

26.  Estrangers  ne  peuvent  tenir  bénéfices  en  France,  qu'avec 
de  grandes  précautions.  Hotman.  —  Fol.  225. 
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27.  Raisons  da  pape  pour  fonder  sa  prétention  de  la  collation 
des  bénéfices.  —  Fol.  227. 

28.  Nomination  dn  roi  aux  bénéfices:  Mémoire  contre  les 
élections  aux  prelatures  et  des  inconveniens  qui  en  arrivent. 
—  Fol.  234.  —  Confirmation  des  élections.  Prétentions  denoluts^ 
réserves^  mandats.  Commandes  plura.  Prebstres  doivent  avoir 
titre. 

29.  Deux  mémoires  touchant  les  élections,  et  de  la  nommi- 
nation  du  roy  aux  bénéfices.  —  Fol.  234. 

30.  De  l'obéissance  deile  aux  rois  par  les  ecclésiastiques.  — 
Fol.  240. 

31.  Mémoire  des  abbez  exempts.  Tanqnam  episcopi.  Contre 
les  exemptions  données  aux  moines.  Mandians  ne  doibvent 
rien  posséder.  De  cardinalibus.  De  leurs  induits.  —  Fol.  241. 

32.  Mémoire  pour  les  exemptions  des  chapitres.  —  Fol.  248. 

33.  Des  dixmes  infeudées.  —  Fol.  252. 

34.  Mémoire  sur  la  juridiction  temporelle  des  ecclésiastiques, 
de  l'appel  comme  d'abus.  —  Fol.  259. 

35.  Observations  des  poincts  contenus  aux  synodes  de  Tours 
et  de  Rheims  contraires  à  l'authorité  du  roy.  —  Fol.  261. 

36.  Mémoires  de  monsieur  Pithou  respondant  à  un  escript 
du  pape  contre  l'ordonnance  de  Blois.  1576.  Appellation  comme 
d'abus.  Saisie  du  bien  des  évesques  par  non  résidence.  — 
Fol.  262. 

37.  Escript  de  la  part  du  pape.  Mémoires  contre  l'édict  de 
Blois  de  l'an  1576.  —  Fol.  270. 

38.  Deux  mémoires  pour  l'ordre  d'expédition  des  bénéfices 
de  France  en  cour  de  Rome  et  les  privilèges  qu'y  ont  les  Fran^ 
çois.  —  Fol.  278  et  280. 

39.  Du  droict  de  visite  des  évesques  sur  les  églises  de  leur 
diocèse,  et  Prierez  simples.  Factum  pour  messire  Jean  de  Yieu- 
pont  evesque  de  Meaux,  contre  M.  François  Ellain,  prieur  de 
St  Pathns.  (Imp.)  —  Fol.  284. 

40.  De  Sede  episcopali  in  Ecclesia^  et  quomodo  laici  magis- 
tratns  sedere  debeant  in  cathedrali  ecclesia  ?  —  Fol.  290* 
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4i.  Que  toas*  les  parlemens  sont  composez  de  conseillers 
clercs  et  lais^  aacaa  par  moitié  :  pourquoi  ?  —  Fol.  i94. 

42«  Âduis  comment  les  bénéflces  doibvent  estré  unis,  par 
M.  Boatilies,  aux  Jésuites,  en  1606.  —  Fol.  dOi. 


23.  ToMB  xxxviii.  Procès  criminels  et  divers  arrest^  donnez 
contre  aucuns  princes  et  grands  seigneurs  criminels  de  lèze- 
maj«&té,  et  quelques  abolitions,  dont  le  détail  suif  :  ' 

i.  Condamnation  d'Edouard  II.  Roy  d'Angleterre.  Duc  de 
Guyenne  par  le  Roy  Philippes  le  Bel.  En  faveur  d*An)àn  de 
Lebret,  en  la  somme  de  XX.  m.  liy.  pour  tous  dommages,  in- 
jures et  oppressions  que  ledit  Lebret  pouvoit  avoir  receu  dudit 
Edouard  ou  de  ses  officiers  avj(!  mandement  au  senescbal  de 
Perigueux  d'y  contraindre  ledit  duc  et  ses  officiers  par  saisie 
de  leurs  biens.  Poissy,  2  juil.  1313.  —  Fol.  3. 

2.  Abolition  octroyée  par  Philippes  le  Bel  in  Roy  Edouard 
d'Angleterre  Duc  de  Guyenne,  et  à  ses  officiers  dudit  duchié, 
pour  les  excès  par  eux  commis,  1313,  avec  là  confirmation  do 
Roy  Philippe  le  Long,  1318.  —  Fol.  5. 

3.  Arrests  par  lequel  Robert  d'Artois  est  déclare  non  rece- 
vable  à  demander  par  requeste  d'estre  reiceu  à  riiommagedo 
conté  d'ArtoiSj  mais  par  action,  1316-1317.  —  Fol.  9. 

4.  Arrést  de  Philii;it)eâ  roy  de  France  qui  adjugea  Mahault 
comtesse  d'Artois  le  conté  d'Artois  au  préjudice  dé  Robert  se 
disant  conte  d'Artois.  1318.  —  Fol.  13. 

5.  Arrest  de  Philippes  de  Valois  par  lequel  lés  Lettres  dont 
se  servoit  Robert  d'Artois,  contre  Mahaut,  sa  tante,  furent 
déctaréet  fausses  et  cancellées,  ce  qui  fut  exécuté  en  présence 
du  Roy  et  des  Pairs.  1330.  —Fol.  19. 

6.  Forme  des  deffauts  donnez  par  te  Roy  assisté  des  Pairs, 
contre  Robert  d'Artois.  1331.  ^  Fol.  23. 

7.  Arrest  du  conseil  du  Roy  Philippes,  par  lequel  il  révoque 
tant  les  Lettres  qu'il  avoit  accordées  à  Robert  d'Artois  que  tont 
ce  qui  avoit  suivy  contre  les  Ducs  et  Duchesse  def  Bourgogne^ 
après  avoir  déclaré  faulx  les  titres  dudit  Robert:  1331.  — 
Fol.  2S. 
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8.  <Forina4es.iu]j(mrneffl6DU  faicts  et  pobliei  ooatre Robert 
d*ArtoU  pair  de  Franee.  133i;  t-  FoL  34. 

9.  Arrest  contre  messire  Robert  d'Artois  comte  de  Bean- 
naont.  1331.  —  Fol.,  41. 

10*  Lettrea^par  lesquelles  le  Roy  PbtHppes  de  Valois  déclare 
Robert  d'Artois  son  enneiqi  mortel  et  capitali  l^it  djéfenses  à 
toates  personnes  de  l'ayder,  retirer  ny  donner  conseil  sur  peine 
de  crime  de  leze  majesté.  1336.  —  Fol;  45. 

11.  Forme  de  l'adjoarnement  fait  exeoatté  par  le  commande- 
ment du  Roy  à  Mess.  Robert  d'Artois  pour  comparoir  au  jour 
y  désigné  pardevant  ledit  seigneur  et  ses  pairs.  1337^<  — 
Foi.  49* 

12.  Lettres  de  saufconduit  que  requeroit  Jehanne  de  Valois, 
comtesse  de  Rainant,  pour  Robert  d'Artois  banny  du  royaume 
de  France  et  retiré  en  Angleterre.  1337.  —  Fol.  55. 

13.  Lettre  par  laquelle  le  Roy  Philippe  de  Valois  reçoit  Ro- 
bert d'Artois  condamné,  banni  du  royaume,  par  conséquent 
privé  de  tout  honneur  de  pairie  à  proposer  par  devant  les  pairs 
tout  ce  que  bon  luy  semblera  pour  sa  défense^  1337.  ^  Fol.  60. 

14..  Notice  sur  Jean  Mulart,  Jean  de  Briex,  Nicolas  de  Save- 
dan,,  décapités  au  gibet  de  Paris  le  29  nov.  1343.  —  Fol.  64. 

15.  Abolition  donnée  par  le  Roy  Jean,  à  Charles  roy  de  Na- 
varre comte  d'Ëvreux^  et  à  Philippes  et  Louis  de  Navarre  ses 
frères  pour  l'assassinat  commis  en  la  persQpne  de  Charles  d'Es- 
pagne connestablô  de  France.  1353.  —  Fol.  66. 

16.  Abolition  donnée  par  le  Roy  Jeaa  ^  Charles  Duc  de  Nor- 
mandie son  ûls  et  autres  Princes.  1355.  -r-  Folj  70. 

17.  Extraict  des  Registres  du  Parlement  touchant  la  lecture 
des  confessions  de  Rue^  et  du  Tertre,  contenans  les  trahisons 
du  Roy  de  Navarre  contre  le  Roy.  1375.  —  Fol.  72. 

18.  Sentence  contre  monsieur  Pierre  Craon,  et  ses  complices 
pour  avoir  assassiné  le  connestable  de  Clis&on.  1392.  -^  Fol.  74. 

19.  Abolition  de  Jean  comte  d'Armagnac  et  son  ûls.  1445. 
—  Fol.  76. 

20.  Arrest  contre  Jean  Cambel,  criminel  de  leze  majesté, 
1455,  et  autres.  —  Fol.  89. 
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21.  Arrest  contre  Jean  comte  d'Armagnac.  1460.  Abolition 
da  dict  comte,  1461.  Contre  Antoine  de  Chabanes  comte  de 
Dammartin  1.  Juillet  1463.  —  Fol.  91. 

22.  Abolition  générale  du  Roy  Louis  XI,  à  tons  ceux  qui 
ayoient  soivy  le  Dac  de  Gayenne  son  frère.  Hay  1469.  —  Fol.  92. 

23.  Abolition  de  Jean  dac  d'Alençon  Pair  de  France.  1462. 

24.  Arrest  contre  Charles  d'Armagnac  ce  décembre  1471. 

25.  Déclaration  du  Roy  que  René  d'Alençon  est  innocent  des 
faicts  dn  dict  Duc.  1467. 

26.  Lettre  que  le  chancelier  de  Bourgogne  voulut  avoir  du 
Roy  à  Peronne,  avant  que  de  livrer  le  connestable.  1475.  — 
Fol.  98. 

27.  Extrait  du  procez  du  dict  connestable  de  Saint  Paul.  Ar- 
rest de  mort  contre  ledict  connestable.  1475. 

28.  Lettres  d'abolition  octroyées  à  Jehan  de  Bourbon  comte 
de  Vendôme  touchant  la  guerre  du  bien  public.  Therouenne, 
11  août  1477. -FoL  103. 

29.  Ëxtraict  du  procès  de  messire  René  d'Alençon  comte  du 
Perche  —  du  mardi  21«  jour  d'août  1481  au  chasteau  de  Chinou. 
—  Fol.  119. 

30.  Procez  verbal  de  la  délivrance  de  René  Duc  d*Alençon, 
comte  du  Perche.  1483.  —  Fol.  136. 

31.  Remonstrances  faictes  par  monsieur  le  Duc  d'Orléans  par 
son  chancellier  à  la  cour  de  Parlement  contre  les  desordres  de 
TEstat.  1484.  ~  Fol.  143. 

32.  Arrest  de  la  cour  contre  François  comte  de  Dunois.  23 
may  1488. 

33.  Le  Lict  de  justice  tenu  par  le  Roy  François  I  pour  le 
jugement  de  monsieur  Charles  de  Bourbon  ou  est  traicté  de 
Tadjournement  des  Pairs.  1523. 

34.  Procédures  contre  plusieurs  complices  du  connestable 
de  Bourbon  sçavoir  Descars,  Papillon^  de  Prye,  Brion  et  Reg- 
nieres.  1623, 
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35.  Arrest  de  la  Cour  contre  Desgaieres  siear  de  Charencj- 
BryoD^  pour  le  crime  cy  dessus.  1523. 

36.  Procez  criminel  faict  contre  Jean  de  Poictiers,  seigneur 
de  Sainct-Vallier.  1523. 

37.  Abolition  donnée  de  par  le  Roy  an  dict  de  Saint-Vallier» 
contenant  toute  la  conjuration.  1527. 

38.  Lettres  du  Roy  au  Parlement»  à  ce  qu'il  eust  à  procéder 
contre  le  duc  de  Bourbon,  connestable»  comme  s'il  y  estoit  pré* 
sent  en  personne.  1524. 

39.  Ce  qui  s'observa  pour  donner  le  premier  défaut  contre  le 
dict  connestable.  1524. 

40.  Lettres  par  lesquelles  le  Roy  nomme  plusieurs  présidons 
et  conseillers  des  autres  Parlemens  pour  revoir  et  juger  de  nou- 
veau avec  ceux  du  Parlement  de  Paris,  le  procez  des  complices 
du  dict  connestable.  1524. 

41.  Le  Roy  escript  à  ceux  du  Parlement  qu'ils  se  gardent 
bien  d'eslargir  les  dicts  comiflices  comme  il  avoit  été  arresté. 
1524. 

42.  Conclusions  du  procureur  général  contre  le  dict  connes- 
table de  Bourbon,  pair  de  France,  avec  les  ajournemens  faicts 
aux  pairs  de  France  pour  se  trouver  au  dict  jugement.  1527. 

43.  Séance  du  Roy  pour  la  prononciation  de  l'arrest  contre 
le  dict  connestable  de  France  le  26  juillet,  1527. 

44.  Arrest  de  la  Cour  contre  le  dict  connestable  de  Bourbon 
du  26  juillet  1527. 

45.  Lict  de  justice  tenu  par  le  roy  François  I  pour  la  pro- 
nonciation du  dict  arrest.  1527. 

r 

46.  Abolition  donnée  par  le  Roy  à  Monsieur  Jacques  Hurault, 
évesque  d'Autun,  pour  avoir  esté  de  la  conjuration  du  dict  con- 
nestable. Mars  1527. 

47.  Arrest  donné  par  des  commissaires  sur  l'accusation  in- 
tentée contre  Baleas  de  Saint-Sembin,  grand  escuyer  de  France. 
Original. 

48.  Arrest  contre  Jean  Lalement.  1535. 

U«  annèt.  Juin  1868.  —  Gat. 
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49.  Arrest  contre  Tadmirâl  Chabot.  1540. 

50.  Déclaration  d'innoewce  du  àict  a^oiiral^  â^Ai». 

51.  Extraict  des.  informations  contra  Jacques  de  Concy;^  sienr 
de  Tervins.  1549. 

52.  Escript  de  la  main  du  chancelier  de  i'Hospitai. 
%3.  Arrest  contre  le  sinorde  Ryé.  1551. 

54.  Procez  criminel  de  Thomas  Hairard»  duc  da  Norfolk. 
'1W3. 

55.  Commission  à  an  président  et  douvcottseiUec^da  la  Conr 
pour  instrnire  le  procez  de  Yidame  de  Chartres. 

5ft.  Arrest  de  la  Cônr  dëclaratft  de  Vinoocence  da  prince  de 
Condé.  1561. 

'57:  Lettres  patentes  du  roy  Henry  flf,  contre  ta  mémoire  des 
dncs  et  cardinal  de  Guyse,  le  duc  de  Mayenne  et  les  duc  et  car- 
dinal d'Attmale  dëcîarez  Tebefles.  !589, 

58.  Lettres  patentes  du  Roy  par  lesquelles  il  déclare  les  Tilles 
ole^  Paris,  Ortéttns^  Amtens  et  AtfbeTîlle  descfhaes  de  loirs  hon- 
mtim  et  privit^es  p(mr  les  crimes  cy  désignez.  W90. 


*>*• 


LES  AKMOIRES  DE  BALUZE 

(Suite.)  —  (Voy.  t.  TU»  p*  3S0  et  «»;  t.  "rar,  p.  15,  31,  54,  78,  05, 1S6, 
146,  lae  et  243;  t.  XX,  p.. 5,  38^  85,  100,  157  «t  188;  t.  JL«j>«^,  37, 
100;  t.  XI,  p.  15  et  86, 114;  t.  XII,  p.  25,  66  et  114.) 

24.  ToMB  cxiv.  1.  Instruction  donnée  a  M^fM^é  TlKweBu  iHlant 
trouver  M.  le C.  Mazarin de  la pntdesév;. as&.à Pansile:!? août 
1653,  dressée  par  M.  de  Grignan,  arch,  d* Arles.  — -  P.  3. 
Mon.  l'abbé  Thoreau  partira  au  plus  t6t... 

2.  Mémoire  contre  l'arrêt  da  Parlement  é^  Paria  dettnéie  30 
juill.  1658  sar  la  résidence  des  év.  dans  leurdioceze»  dressé  par 
momselg.  de  Marca,  arrclï.  de  TonloiisQ.  —  P.  8. 

L'airett  delà  Cour  de  Parlement... 
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X  Req^e»!^  des  arch.  et  év.  qui  se  sont  tiounës  à  Paris  au 
mois  d*aoust  1658  contre  Tarrest  da  Parlem.  du  30  j.^  dressée 
parmonseign.  deltfarca.  ■—  P.  11, 

Au  R07.  Sire,  \e$  arcber.  et  éves^.  qui  loht... 

4.  Acte  de  protestation  fait  par  toi  .arcbevdques  «t  évêques 
qui  se  s.Qnt  trouvés  à  Paris,  sur  ce  qu'on  avoit  dit  à  la  Cour 
qu'ils  ne  faisoient  pas  corps,  par  mons.  de  Marca.  — P.  17. 

La  foy  chrestienne  quiiinet  les  royfi^, 

5.  L'abbé  Xbor«au  Ag.  Gén.  du  clôi^  A  IL  le  cari.  Mazarin. 
Mercredy,  xxx  juill.  1658.  —  P.  21. 

Monseign.,  comnuB  jtr^îiMndve..« 

6.  L.  de  M.  l'év.  d^Ayre  à  M.  Ondedei,  év.  de  Fréjtïs.  Der 
nierjuillet  1658.  —  P.  22. 

Monseign.,  je  pensois  parth*  adjourd'hui  dernier  juillet  1698... 

7.  *M.  révêqoe  d'Ayre  à  M.  Tévôque  de  Fréjus.  Preip.  aoujt 
1658.  —  P.  23. 

Monseign.^  j'ay  sceu  que  mess,  du  P^.. 

8.  M.J'abbé  Thoreau  à.M^ie  .card.  Mazarin.  Paris,  4aaust 
1658.  -  P.  24. 

Monseign.,  je  me  suis  donné  l'booneur'.^ 

f).  Projet  des  plaintes  à  fairexîontre  rArrestiu  Pari. — P.  24, 

On  commencera  par  la.dPMlewr.qjie  noua  awJW.*. 

ilO.  MU.  le&  Ag.  Géii..du  clergé  à  M.  le  card.  Mazarin^^Paris, 
le  20  aoust  1658.  -  P.  25. 
Monseign.,  nous.n9idQd^W»>Pill  que  V.  E- 

ià,  M^  l'abbé  Tboreau  à  M.  lecurdin.  Masarln.  tParis,  lOiioust 

16^. -p*ja. 

Monseign.,  dans  TAssemblée  que  nous  fusm«s  obligé.. « 

12.  M.  Tabbé*  Tboreau  a  M.  le  cardin.  Paris,  14  aoust  1658.— 
P.  26. 

Monseign.,  Tarrivée  du  Boy  en  cette  tille... 

13.  Délibération  dont  ilest  fait  raeimQn.4aus  la.  lettre;  précé- 
dente. —  P.  2. 

L* Assemblée  a  résolu  de  faire^Au  Roy,». 
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14.  M.  le  chancel.  à  M.  le  card.  Mazarin.  15  aoDst  1658.  — 
P.  29. 

Monseign.,  Je  ne  doubte  point  que  Y.  E.  n*ait  esté... 

15.  M.  le  cbancel.  à  M.  le  TelHer.  —  P.  29. 
Vous  Terrez  par  le  mémoire  que... 

16.  M.  Tarch.  d'Embrun  à  M.  le  card.  Mazarin  16aoust  1658. 

—  P.  31. 

Monseign.,  ]*ay  cren  qu'il  estolt  de  mon  debvoir... 

17.  M.  révoque  d*Âyre  à  M.  le  card.  Mazarin.  16  aonst  1658. 

—  P.  32. 

Monseign.,  M.  notre  ag^  allant  de  la  part  des  év... 

18.  M.  révèque  de  Coatance.s  à  M.  le  cardinal.  17  aoust  1658. 

—  P.  33. 

M.  le  doyen  de  Poictiers  part  ce  matin... 

19.  MM.  les  éy.  à  M.  le  cardinal  Mazarin.  17  aoust  1658.  — 
P.  34. 

Monseign.,  ayant  esté  obligés  de  nous  rassembler... 

20.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  en  l'ass.  de  prélats  tenue  à 
Fontainebleau  le  13  sept.  1658,  dressée  par  M.  de  Marca,  arch. 
de  Toulouse.  Le  xiii  de  ce  mois  de  sept  m.dg.lviii. 

Le  XIII  de  ce  mois  de  sept.  m.  dg.  ltiii... 

21.  Minute  de  lettre  par  la  Faculté  de  théologie.  —  P.  38. 
De  par  le  Roy,  comme  nous  ayons  obligation... 

22.  Copie  de  lettre  escriteà  M.  Tarchey.  d'Arles.  18  oet.  1658. 
-P.  40. 

Monseigo.,  ]*ay  recen  beaucoup  de  satisfaction... 

23.  Censure  d'un  livre  anonyme  intitulé  :  Apologie  pour  les 
Casuiste$,  faite  par  mess,  les  év.  d'Alet,  de  Pamiers,  de  Co- 
menge,  etc.  —  P.  43. 

Dieu^  qui,  par  une  providence  toute  particulière. .. 

24.  Note  concernant  le  rétablissem.  d'un  vicaire  apos^ol.  dans 
Tarchev.  de  Paris.  —  P.  47. 

L'on  ne  ?oit  pas  que  l'Ass.  de  1655... 

25.  Solution  de  divers  cas  de  conscience,  par  M.  de  Marca, 
archev.  de  Toulouse.  1659.  —  P.  48. 

Pierre  de  Marca,  par  la  gr&ce  de  Dieu  et  par  la  g.  du  S.  S.  apost... 
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26.  Copie  d'une  lettre  escrite  à  M.  Tarch.  de  Narbonne,  mf- 
Bistre  d*Estat,  par  M.  cfe  Marca.  Le  1«'  de  Tan  1659.  —  P.  60. 

MonseigD.,  vous  ayez  appris  par  la  dépescbe  de  S.  E... 

27.  Assignation  aux  évêques  d'Alet,  de  Pamiers^  Gom* 
menge,  etc.^  donnée  par  i*arch.  de  Narbonne.  Da  13  féTrier  1659. 
-  P.  62. 

Claude  de  Rebe,  par  la  g.  de  D.  et  du  S.S.  apost.., 

28.  Response  d'an  ecclésiast.  à  un  de  ses  amis  de  la  proyince 
da  Languedoc  sur  une  censure  publiée  contre  la  probabilité  des 
opinions  dans  la  morale.  Toulouse,  29  déc.  1658.  —  P.  64. 

Mons.,  il  faut  que  je  vous  advoue  que  Tescrit... 

29.  Poar  avoir  plus  de  liberté  de  censurer  et  descrier  les 
cinq  prélats,  l'aucteur  de  la  lettre —  P.  66. 

30.  Response  à  la  lettre  apologétique  d*un  ecclésiast.  a  an  abé 
sur  le  sujet  de  la  censure  de  messeig.  d'Alet,  de  Pamiers,  etc. 
Paris,  23  juin  1659.  — P.  68. 

Monsieur,  je  commençois  à  perdre  l'espérance... 

31.  Quoyque  l'aucteur  de  la  letre  semble  ne  vouloir  que  jas* 
lifier  M.  Tév.  d'Alet,  il  est  pourtant  certain —  P.  70. 

32.  L'aucteur  de  la  letre  latine  dont  il  y  a  ici  un  fragment, 
estolt  bien  animé  contre  M.  de  Marca —  P.  72. 

33.  M.  l'archevêque  de  Narbonne  à  M.  le  cardin.  Mazarin. 
Narb.,  le  9  déc.  1658.  —  P.  73. 

MoDseign.,  la  connoissance  que  j'ay  que  V.  E.  n'arien... 

34.  Mémoire  en  latin  pour  la  justification  de  la  conduite  de 
Tarch.  de  Narbonne.  —  P.  73. 

Utrum  episcopus  electensis  Narbonensis  archiepiscopi... 

35.  Mémoire  sur  lequel  doit  être  fait  réflexion  concernant 
i*assemblée  qui  a  esté  faicte  à  Alet  par  cinq  prélats  et  la  censure 
d'un  livre  qu'ils  y  ont  faite.  —  P.  74. 

11  est  à  observer  que  M.  Tév.  d*Alet... 

36.  Monsignor  Gelio  Picolomini,  arch.  de  Gésarée  et  nooce  du 
Pape  à  M.  le  card.  Mazarin.  —  P.  77. 

Spero  che  V.  Em.  restaraservita... 
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37.  L'év.  deCouUHices  à  M.  le  card.  HawrlB.  —  P.  77. 
flyer,  à  àïx  heures  du  soir,  M.  le  nonce... 

38.  Procès-yerbal  de  Pas»,  des  prélats  tenue  à  Paris  au  pafais 
*ldzariB>  le  S2  da  mois  de  jQiir  f689.  Monseig^.  le  card.  Mazarin^ 
f  rendent.  —  P.  79. 

Monseig.  le  cardinal  a  dit  que  le  Roy... 

39.  Extrait  de  la  lettre  de  M.  deRoqneplne,écrîteâ  S.  E.  d« 
9»fïs,  le  f5  juiil.  1659,  recette  par  S.  E.  à  S^J.-de^Lu2,  à  l^fiu 
du  d.  moisi  «de  juilh  —  P.  9^. 

Mess,  tes  prélats  qae  V.  E.  a  nommer. .. 

40.  Réponse  de  S.  Ë.  h  la  lettre  de  M-Tabbé  de  Roqnepihe  de 
R-J.-*e-Luz,  le  13  aoost  1659.  —  P.  8^; 

Mons.J'ay  receu  tostre  lëlre*  du  15juiU.  distribnée... 

41.  Lettre:  circulaire  de  MM^Ies  agents^  dbntiieiHMt  «en- 
t^n  4aQ9  œHe  de  8.  E*  à  M.  l'abbé  de  B<)q«ep(^][tv  -*«  P^  M. 

Monseign.  le  card.  estant  sur  le  point  d*ailer... 

4:!.  Circulaire  de  MUT. les  agents  dbnr ifeit  fàîT  ntenlion  dsms  la 
l«ilire  précédente.  —  P.  87. 
Monseign.,  lo  devoir  de  nos  charges'  nous  ayant  ohti^âst*. 

43.  Mémoire  do  M.  de  Marea  à  M.  le  c»rdii>«  Maiafflnvit^ii 
28  aoust  1659  à  S.  J.-de-Lua.  —  P.  88. 

U  faudra  écrire  à  M.  le  chancelier  et  à  M.  le  procureur. 

44.  M.  le  card.  Mazarin  à  M.  le  cbaocei^r  à  S.J.-^de-Ldz^le 
28  aoust,  1659.  —  P.  89. 

J'ay  receu  diverses  lettres  tant  de  M.  le  preni.  président. 

45.  Lettre  de  S.  E.  pour  M.  le  chancelier  et  pour  M..  le  procur. 
général.  28  aoust,  1659.  —  P.  90. 

Encore  queje  sois  assuré  qae  nous  n'ordonnons  rien... 

46.  M.  de  Marca  à  M.  le  chancelier  de  S.-J.-derLuz.  28  aoust 
1659. —  P.  91. 

Monseign.,  les  plaintes  que  Ton  a  faites  à  S.  E... 

47.  Le  chap.  de  Beauvais  à  M.  le  card.  Mazarin  estant  à 
S.-J.-de-Luz.  Copiée  sur  Porigiïiâl.  Paris,  le  24  )ihû  1659.  — 
P.  92. 

Monseign.,  le  chapitre  do  Boauvais  sotiî^affcroftf .. 
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48.  M.  l'éy.  de  Beaayais  â  M.  le  cacd.  Mazarin^ParU»  le 
22  mars  1658.  —  P.  94. 

MoiiBeign.^  Je  n*ay  pas  esté  assez  heureux  pour  trouver... 

49.  M.  Vâv.  deBeaMTais  hU.  le<€aDd«  jyUucacio.  Jfeiuivai^ 
3  ayril,  1659.  —  P.  95. 

Monseign.,  Je  pris  la  liberté  d'escrire  à  Y.  E.  il  y  a  environ.... 

50.  M.  l'év.  de  Beaayais  à  M.  le  card»  Maïaùn,.  :IS«fiis««le 
24mayi6Sll9u  — P..97. 

Monseign.,  j^ay  recen  celle  qa'il  a  yleu  i  Y.  £..  dtiiii'cscrice.»» 

51.  M.  réy.  de  Beaumais.  à  H.  le  (mMn.  MiuAfia^à  $.aJh*4»- 
Luz.  Copiée  sur  l'^irigiiuL Beaayiafts,.l&8iJio«isil659.^P..08k 

Monseign.,  c*est  avec  un  extrÊme  desj^sir  qneie  joe  vcgr... 

52.  M.  le  card.  Mazarin  à  M.  l'éT.  deBeauttiHS.  -**  D6S..-J^Mta- 
Loz,  le  28  aoust  1659^  -^  P»  9d«. 

lions»,  j*ay  recta  une  satiifaetioii  parUcuUèreu.. 

53.  Ayis  pour  M.  l'éy.  de  Beaayais,  du  S8  aoasU  iMMl  -*- 
P.  100. 

Les  plaintea  f  uftfait  SL,  l'év.  de  Beauvais  appui^éca^.. 

54.  M.  de  Lamoignon,  ppettu  présida  «a  Pftfl.  de  Patf»  à 
M.  le  card.  Mazarift,  estmt  à  S.-J.-de^LrQ2«  G9p^s»rl'«rif%  Paris, 
ii  aeast,  i659u  *^  P.  iOi3. 

Monseign.,  les  affaires  de  deçà  s*estant  paaiéai  aisez  hïiS^P 

55.  Réponde  du  card.  Maaartft  à  la  le^re^  M.  ètlamo^imn. 
3i-leaQ-de-Li»,  1&23  aoxmA  i659.  —  P.  106-107. 

M.,  vous  prenez  les  subjects  de  m*écrire  si  à  propos  ^jiO&voi  letreii^.. 

56.  M.  réyèqtie  d'ÂiâfdD»  è  M.  le  t»râ.  Ha2arf1a  «siam  à 
&.-J.^e-LiUL  Cop.  sitr  Porfg*  50  aouet  165^.  ^  P*  1 W. 

Monseign.,  je  prends  la  liberté  d*escrire  cqk  lignes. .« 

57.  Le  Cardin,  à  M.  Téy.  d'Amiens.  A  S.-J.-de-Luz,  le 
28  aOQSt  1659.  ^  P.  110. 

Mons.,  ce  que  vous  m'écrivez  touchant  Taccomodement... 

58.  M.  l'abbé  de  Roquepine,  agent  général  du  clergé  de  France 
à  M.  le  cardîn.  Mazartn  estant  à  S.-J.-de-Lnz.  Cop.  s.  l'orig. 
Paris,  14  aoust,  1659.  —  P.  111. 

Monseign.,  l'arrest  qui  a  esté  donné  à  Fontainebleau... 
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59.  M.  le  Cardin .  Mazarin  à  M.  de  Roquepine,  agent  SMean- 
de-Lnz,  28  aoast  1659.  —  P.  ii3. 

lions.,  la  lettre  do  14  de  ce  moia  qae  toub  m*afez  envoyée... 

60.  Lettre  da  Roy  aux  vicaires  génér.  pour  faire  cesser  les 
assemblées  des  carez  de  Paris.  6  juil.  1659.  —  P.  il5. 

De  par  le  Roy,  cheri  et  bien  aimez,  il  nous  a  été  fait... 

6i.  Acte  passé  en  vertu  on  en  conséquence  de  l'ordonnance 
ey  dessus.  —  P.  il6. 

L'an  mil  dx  cent  cinquante  neuf,  le  londy  septiesme  ]'  de  Juillet... 

62.  Mess.  les  vicaires  génér.  de  Paris  à  M.  le  Tellier,  secré- 
Uire  d'Estat.  Paris,  7  juillet  1659.  —  P.  117. 

Moniieur,  suivant  la  letre  du  Roy  et  celle  qu'il  vous  a  pieu... 

63.  M.  le  doyen  de  N.-D.  de  Paris  à  M.  le  cardin.  Mazarin. 
Paris,  9  juili.  1659.  —  P.  118. 

MoBS.,  Vostre  Eminence  ayant  conmiencé  de  donner... 

64.  M.  Guyon,  évèque  de  Tulle  à  M.  le  cardin.  Mazarin,  du 
9  juillet  1659.  -  P.  119. 

Vostre  Eminence  est  avertie  de  toutes  choses  avec  ponctualité... 

65.  L.  de  M.  Auvry,  évêque  de  Goutances  à  M.  le  cardin.  Ma- 
zarin, du  10  juin.  1659.  —  P.  120. 

V.  E.  aura  sans  doute  déjà  appris  par  le  moyen  de... 

66.  M.  le  curé  de  St-Roch  à  M*  le  cardin.  Mazarin.  Paris,  ce 
15  juin.  1659.  —  P.  120. 

Monaeign.,  noatre  compagnie,  convoquée  le  septiesme  de  ce  mois... 

67.  Le  Roy  à  MM.  les  grands  vicaires.  Le  xviii*  jour  de  joiii. 
1659.  — P.  122. 

Cbers  et  bien  aimez,  ayant  veu  par  le  procès- verbal... 

68.  M.  le  curé  de  St-Roch  à  M.  le  cardin.  Mazarin.  Paris, 
4  aoust  1659.  —  P.  122. 

Monseign.,  après  que  nous  avons  baillé  nos  regrets  et  renoncé... 

69.  M.  le  chancel.  Seguier  à  M.  le  Tellier,  du  19  oct.  1659.  - 

P.  125. 

Hons.f  une  légère  indisposition  dont  je  suis  quitte  à  présent... 

70.  M.  le  chancel.  Seguier  à  M.  le  Tellier,  du  26  octobre  1659. 
—  P.  125. 

Monsieur,  la  vostre  du  dix  sept  de  ce  mois... 
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7i.  M«  le  chanceL  Seguier  à  M.  le  cardia.  Mazarin,  du  3  fé- 
vrier 1660.  —  P- 126. 
Monseign.^  j'ay  receu  la  L.  du  Roy  avec  celle  de  V.  E... 

72.  M.  le  chancelier  Seguier  à  M.  le  Tellier,  du  1«'  nor.  1659. 

-  P.  127. 

Monsieur,  la  vostre  du  21  oct.  m'a  été  rendue. 

73.  M.  l'év.  de  Montauban  à  M.  le  cardin.  Mazario.  Toulouse, 
le24janv.  1660.  —  P.  128.    . 

Monseign.,  devant  un  compte  à  Vostre  Eminence  de  ce  qui  s'est 
passé... 

74.  Lettre  de  l'év.  de  Limoges  à  M.  l'arch.  do  Toulouse.  Li- 
moges, ce  7  février  160. 

Monseign.,  vous  ne  pouviez  faire  scavoir  à  aucun  évesque  du  royaume... 

75.  Nomination  de  Tabbé  Fayet  comme  agent  du  clergé  de 
France;  relation  des  faits  y  relatifs,  par  Baiuze.  Paris,  27  oct. 
1696.  —  P.  132. 

La  letre  de  M.  l'évesque  de  Montauban  à  M.  le  cardin.  Mazarin... 

76.  M.  le  chancel.  Seguier  à  M.  le  Teliier,  du  30  janvier  1660. 

-  P.  134. 

M<Hisieur,  le  Parlement  estoit  demeuré  jusqu'ici  dans  quelque  re- 
tenue... 

77.  Le  cardin.  de  Retz  à  tous  les  év.,  prêtres  et  enfans  de 
TËglise,  die  24  aprilis,  1660.  —  P.  136. 

Tarn  indignis  et  inauditis  injuriis,  illustrissfani  domini  et  CoUegs... 

78.  Projet  de  raport  des  conférences  tenues  chez  M.  Farchev. 
de  Toulouse  sur  le  sujet  du  jansénisme^  du  mois  de  janv.  1661. 

-  P.  138. 

L'arcbev.  de  Toulouse  a  dict  que  suivant  les  ordres  de  l'Assemblée. 

79.  Mémoire  donné  à  S.  E.  monseign.  le  cardin.  Mazarin  par 
mons.  de  Marca,  archev.  de  Toulouse,  le  13  janv.  1661.  — 
P.  144. 

L'assemblée  dernière  a  ordonné  que  tous  les  ecclésiastiques... 

80.  Mémoire  envoyé  à  ^.  E.  monseign.  le  cardin.  Mazarin 
par  monseign.  de  Marca,  archev.  de  Toulouse,  le  30  janv.  1661. 

-  P.  149. 

Son  Emineuce  sera  sans  doute  fort  satisfaite  de  la  conduite... 
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81.  Procès-tvitet  de  ce  qoi  s'est  passé  «a  Tafliure 
ment  des  ricaires  gèDér.  de  Paris  pour  les  sooscriptioos  au  lor- 
nmlalre  de  profession  de  foy  dressé  contre  le  jansénisme.  — 
P.  150. 

Le  Roy  fat  adTertj  le  xxoij  Juin  1661  .*. 

82.  Ordonnance  de  Mess,  les  vie.  génér.,  de  mons.  le  cardin. 
de  Retx  poor  la  signal,  da  formulafre  de  fby  dressé  en  exécu- 
tion des  constitutions  de  nos  SS.  FP.  les  f^.  Innoe.  X  et 
Alex.  VIL  -^  P.  ifH. 

/ean  Baptiste  de  Coatis,  prestre  docteur  ex  drdctt^. 

63.  Rédaction  da  Formulaire  de  foy.  —  P.  154. 

/e  me  soaoïetz  siocèrement  à  U  cocititatica  da  pape  lonooeiit  X^. 

84.  Projet  de  second  mandement  proposé  à  laire  par  busss. 
les  gf .  Tic.  —  P.  154. 

If DOS,  etc.^  ayant  appris  qa*on  interprète  nostre  mméaaetu^. 

85.  Mémoire  donné  par  mess,  les  gr.  ¥îa.  da  Paife^  caoten. 
Kurs  raisons  pour  ne  pas  réformer  leur  mandemiuit  suf  la 
si^osat.  du  formulaire.  —  P.  154. 

Sa  Majesté  ayant  faict  témoigner  aux  ficaires  généraux  de  M.  Tush. 
4e  Parité.. 

86.  Extrait  des  registres  du  Conseil  d'Estat.  Arrest.  .2  joîll. 

1661.  — P.  159. 

Le  Roy  ayant  esté  informé  que  les  grands v?icaires  de  Tarcbef  tadu&de 
Pari^... 

87.  Procès-Terbal  de  l*^sseaibTée  des  évêques  tenue  à  Foniai- 
uebleau,  du  xxvide  juin  1661.  —  P.  159. 

Messeign.  les  arcbev.  de  Rouen  et  de  Toulouse  et  measeign.  les  ér... 

88.  Procès-yerbal  de  rassemblée  des  évêques  tenue  àFoaxai- 
nebleau,  du  2  jurll.  —  P.  160. 

Monseign.  Tarcfaev.  de  Toulouse  président,  messeign.  Tarchev.  de^Toi» 
louse  et  les  é?esques  de  Rennes... 

89.  Airesl  du  Cons.  d'Est,  du  9  juill.  1661  révoquant  le  man- 
d<îmeot  de  MM.  les  ^r.  vie.  pourla  souscription  du  formulaire  de 
profession  de  foy.  —  P.  161. 

Le  Roy  s*estant  fait  représenter  en  son  conseil,  la  délibération... 

90.  Holalioa  de  la  conférence  faicto  par  Tordre  du  Roy  les 
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f9«  et  30«  j.  de  itiiû'i66i,  dVessëe  par  M.  de  Marca.  Faict  à  Fon- 

taioebleaa,  le  i4  juillet  1661.  —  P.  163. 

Le  2U  du  mois  de  fiûn  Î0M,  mess,  du  conseil  de  conscience  prê- 
tèrent... 

91.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  easnile  de  la  eonfë^ence 
umim  à  FoDtanaeWieaffiP  pat  ovùm  éa  Roy  entre'  xaess.  du  conseil 
de  conscience  et  mess.  lestTic*  g^oéc,  dsesséi^ptc  ll..de  Jfarca. 

—  P.  178- 

Le  Roy^  ajrant  arresté  d'envoyer  par  un  courrier  expresse.» 

92.  Fragment  d'un  arrest  du  Conseil  d'Estat,  signé:  le  Tèflitir, 
.de  Fontainebleau^  le  9  juil^t  1661,  coacernani  le  termulaire  de 
profession  de  foy.  —  P.  181. 

....Majesté  et  a  arresté  qu*il  sera  signé  à  préscaftetÂ  l'adtenir... 

93.  Déclaration  des  curez  de  Pansr.sav  le  naidemv  cfce  nœss. 
les  gr.  vie,  du  20  juill.  1661.  —  P.  183. 

Par  devant  tes  notaires  apostoliques  de  la  cour  archiépiscopale... 

94.  Lettre  du  Roy  au  Pape,  dictée  par  monseig^de  Marca, 

archev.  dé  Toulouse,  du  24  juill.  1661.  —  P.  185. 

Ttés  Sarnct  Père,  le  soiti  que  j'avois  pris  de  maintenir  la  pureté  de  la 
foy... 

95.  Réponse  du  Pupe  Alex.  VII  à  la  letre  du  Roy.  Die 

9augusl.  1661.  — P.  ïS^. 

Charissime  in  Cbdsto  âH  noster,  salutem  et  ap»itoikam  beuedkUo- 
nem... 

96.  Instruction»  à  àl.  h  c»rdifl«  Barberin  sur  kâ*  eofnéukteà 
tenir  auprès  de  S.  Sainteté  pour  l'obtention  d'uaBcef  contjre  le 
mandem.  de  mess,  les  vie.  génér.  Fontainebleau,  le  27  jaill. 
1661.  -  P.  187. 

Sa  Majesté  ayant  remarqué  dez  la  fin  de  l'anné3  dernière v 

97.  Copie  de  leire  escrite  à  monseîg.  le  card.  Barberin»  par 
M.  de  Marca,  archev.  de  Toulouse.  De  Font.,  le  28  juill.  1661. 

—  P.  192. 

Monseign.,  les  vicaires  généraux  de  Paris  ont  mis  dans  cette  grande 
viU«... 

98.  Mincfteda  Brerdemandé  an  Pape,  dresséerpaf  S.  de  Marca. 

—  P.  193. 

£\  literis  a  Rege  christianissimo  nuper  ad  nos  datis... 
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99.  M.  le  TeUier  à  M.  de  Baluze.  Ce  13  de  Tan  1665.  — 
P.  194. 

Qaand  le  Roy  apprist  à  Rouen  que  le  mandement.. 

100.  M.  le  Cardin.  Barberin  à  M.  de  Marca.  De  Rome,  ce 
i*»8ept.  1661.  — P.  197. 

Monsieur,  tous  Terrex  par  la  lettre  que  j'etcris  au  Roy  que  le  Pape... 

101.  Bref  du  P.  Alex.  VII  aux  vie.  génér.  p.  les  exhorter  à 

révoquer  lear  mandement.  Prima angnsti.  1661.  —P.  198. 

*     Dilectis  filiis  Jo.  Baptiste  de  Contes,  etc.,  Alexandro  de  Hoding  vica- 
rijs  generalibus... 

101  Autre  Bref  du  mesme  P.  adressé  à  M.  Picolomini  et  à 
M.  de  Marca  pour  faire  le  procès  ausdits  vie.  génér.  Prima  aa- 
gusti,  1661.  —  P.  199. 

Venerabilibus  Fratribus,  Cœlio  Cœsariensi... 

103.  Letres  patentes  expédiées  sur  le  Bref  adressé  aux  vi- 
caires génér.  Font.,  le  3  oct.  1661.  —  P.  201. 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France  et  de  Navarre... 

104.  Letres  patentes  expédiées  sur  le  Brefde  commission  pour 
faire  le  procez  aux  vicaires  génér.  Font.,  le  3  oct.  1661.  — 
P.  202. 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France  et  de  Navarre... 

105.  MM.  les  vie.  gêné,  au  pape  Alex.  VII  .^^ar  le  sujet  de 
leur  mandement.  Du  5  augusti.  166.  —  P.  205. 

Beatissime  Pater,  inter  apostolic»  soUicitudinis  curas-... 

106.  Lettre  des  mesmes  vie.  gêné,  à  M.  le  card.  Rospigliosi, 
secret.  d'Estat.  Paris,  5  august.  1661.  —  P.  207. 

Eminentissime  cardinalis,  gratissimum  nobis  accidit... 

107.  Copie  d'une  lettre  de  M.  de  Marca  à  M.  le  card.  Barborm. 

Fonu,  le  12  aoust  1661.  —  P.  209. 

Monseign.y  le  soupçon  que  nous  avons  de  la  mauvaise  foy  des  gr.  vie 
de  Paris... 

106.  Copie  d'une  Lettre  de  M.  de  Marca  à  M.  Du  Chemin,  év. 

de  Neocésarée  à  Rome.  Font.,  12  aoust  1661.  —  P.  211. 

Monseign.,  vous  aurez  receula  letrequeje  vous  ai  escrite  par  le  cour- 
rier du  Roy... 
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109.  M.  de  Marca  à  M.  rarchev.  de  Boordeaui  (minute).  Font., 
14  aoust  1661.  —  P.  213. 
MoDseign.,  la  dépesche  que  mess,  les nous  ont  enroyée  .. 

iiO.  M.  de  Marca  à  M.  rarchey.  d'Ambrnn,  ambassad.  en 
Espagne.  Fontainebleau,  16  aonst  i66i.  —  P.  215. 
MoDseigD.,  la  condoicte  de  M.M.  les  grands  vicaires  de  Paris  fera... 

111.  M.  de  Marca  an  P.  Alex.  VIL  Font.^  27  aonst  1661.  -^ 

P.  217. 

Sanctissimo  Patri  ac  Domino  nostro,  Domino  Âlexandro  VII  Pontifie! 
maximo. 

il2.  Réponse  du  S.  P.  à  M.  de  Marca.  Romae,  die  27  aug. 
1661.  —  P.  219. 
VenerabiU  Fratri  archieplscopo  Tholosano.  Alex^  P.P.  VII... 

113.  M.  de  Marca  à  M.  le  cardin.  Rospigliosi.  Font.,  x  kal. 
augusti.  M.DG.LXi.  —  P.  219. 

Eminentissimo  ac  reverendissimo  Domino^  cardinal!  Rospigliosio... 

114.  Réponse  de  M.  le  card.  Rospigliosi  à  M.  de  Marca.  Romae, 

die  27  ang.  1661.  —  P.  220. 

lllustrissimo  et  reverendissimo  Domino  Domino  archiepiscopo  Tolo- 
sano... 

115.  M.  le  card.  Barberin  an  Roy.  Rome,  le  13  sept.  1661.  — 
P.  221. 

Sire,  j'obéiray  ainsi  que  je  doibs  et  avec  toute  la  ponctualité... 

116.  L.  de  M.  le  card.  Barberin  au  Roy.  —  Rome,  le  14  sept. 
1661.  —  P.  222. 

Sire,  depuis  ce  que  je  me  donnay  l'honneur  d'escrire... 

117.  M.  le  card.  Barberin  au  Roy.  Rome,  le  2  sept,  1661.  — 

P.  224. 

Sire,  le  courrier  extraord.  Héron  estant  arrivé  icy  le  lundy  8  du  mois 
d'aoust... 

118.  Copie  de  la  précédente. 

119.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  à  Font,  après  l'arrivée  du 

courr.  que  Sa  M.  avoit  envoyé  à  Rome  à  l'occasion  du  maudem. 

des  vie.  génér.  Dressée  par  M.  de  Marca.  —  P.  236. 

Le  courrier  extraord.  que  le  Hoy  avoit  envoyé  à  Rome  avesque  sa  dé- 
pesche... 


i 


94  LE  CABINET  HlSTOaiQUE. 

i20.  Mandem.  de  Mess,  les  vie.  géoér.  pour  la  si^Bat.  des 
deux  constîlutions  de  nos  SS.  les  Pères  ?•  Innoc.  X.  ei  Jilex.  VU.  * 
31  oct.  i66i.  — P.  246. 

Les  vicaires  généraux  de  monieîgnear  rémincntissiioe... 

12i.  Relation  de  ce  qoi^'est  pajssé  en  conséquence  des  lettres 
patentes  expédiées  sur  le  Bref  du  P.  Alex.  VU  pour  faire  te  pro- 
cez  aux  vicaires  génér.  Dressée  par  M.  de  Marca.  3  nov.  1661. 
%  --P-.248. 

Mons.  le  nonce  ayant  examiné  lén  letres  patentes... 

*      f  21  Extraf t  d'une  lettre  de  M.  le  Tellier  à  M.  de  Marca.  FiOBt., 
3  nov.  1661.  —  P.  233. 
J*ay  yen  par  la  relation  que  vous  m^aves  fait  Thonneur... 

123.  M«  Je  curé  de  St-Siulp^ce  à  il.  le  T£]liea;'^.4ecRét.4!i:stat. 
9aoustl661.  — P.  255. 

Monsieur, le  xèle  de  S.  M.  est  accompagné  de  tant  de  bonté... 

124.  Formulaire^  ou  PxAfes^icm  de  foy  di;p.£&ée  puVÀa$.  du 
clergé.  —  P.  259. 

Je  me  soumets  shieèremeot  à  la  constitution  du  Pape... 

125.  Procès-verbal  de  ce  qui  s'est  passé  entre  le  cucé  de 

St-Sulpice  et  le  S.  Feydeaa  pendant  sa  maladie.  22  juiil.  i661. 

—  P.  259. 

Aujourd'huy,  datte  des  présentes^  au  mandement  de  M'  Mathieu  Fjey- 
deau... 

126.  Récit  véritable  de  ce  qui  s'est  passé  entre  le  curé  de 
St-Sulpioe  et  le  S.  Feydeau  en  sa  maladfe.  —  P.  26T. 

Le  mardy  dix  neufiesme  de  juill.^  à  quatre  heures  du  matin. 

127.  Copie  des  actes  mentionnés  dans  le  récit  des  faits  qui  se 
sont  passés  entre  lecorédeSt^^Sulpice  et  le  S. 'Feydeau.  23  juill. 
1661.  —  P.  277. 

Anjeurd'huy,  datte  des  présentes^  à  la  présence  et  compagnie  des  no- 
taires... 

128.  Lettre  de  M.  de  Marca  à  M.  le  curé  de  St-Sulpice.  Font., 

letTaoustieei.— P.  282. 

Monsieur,  la  lecture  du  procès  verbal  que  vous  arez  envoyé  à  Sa  Ma- 
jesté... 

129.  Arrest  du  Conseil  d*Estat  touchant  le  formulaire  et  le 
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mandement  de  Mess,  les  gr.  vie.  de  Paris.  Da  1  may  1662.  — 
P.  287. 

Sur  ce  qui  a  esté  remontté  am  Rqgr  «iUnt  eo  son  conseil  ^  que  les  sous- 
criptions... 

iBO.  Eïtraît  des  Rcquestes  da  Conseil  d'Eslat.  Ordonnance  de 
Hem.  k$mc^  géoér.  {lonr  Ia:8ignfttare  â«i  Formnlâire.  —P.  98B. 

Jean  Bti^t.  de  Qootes,  preiitre,  docteur  es  droits,  doyen... 

iZU  ftédflfction  âaFanmQlaire'âressé'ett  e-sëoi^n  de&^îoiistu 
tations  de  Nos  SS.  Pères  les  Papes  Innoc.  X  et  Alex.  Yil.  — 
•Fi  28§. 

l^t^mt  lOQnNtts'Mneèremeiitli  la  coostitut'ioQ  du  Papeinooc.  X  du  31 
maylfifB. 

132.  Lettre  du  pape  Alex.  VU  à  M.  J.-Bapt.  de  Contes  et 
Alex,  de  Hodencq,  gr.  vie.  de  Paris.  Romse,  prima  augasti  1661 . 

■  ■--    1%  •  (  AflQ 

IHtacti  filiiisdattm '01  apoMt^IfeaiirbeiiedicCiènem... 

133.  Lettres  patentes  sur  le  Bref.  —  P.  ^BS. 
fjotiis;  par  ia'gi'àee  de  Dieu,  roy  de  France  et  de  Navarre... 

134.  Mandement  de  Mâ£s«  les  yicairos  rS^ér,  pour  la.  signa- 
ture des  deux  constitutions  de  Nos  SS.  pères  les  Papes  Innoc*  X 
et  Alex.  VII.  —  P.  288. 

Les  nc.géaér.  de  rémmentiastme  etl  reveifmidissime  xard.  deRetz^ 

135.  Constitution  de  N.  S.  P.  le  Pape  Alex.  VU,  conten.. aussi 

celle  d'Innoc.  X  sou  prëdécess.  —  P.  288. 

Alexandre,  évesqae  serviteur  des  servileurs  de  Dieu  à  tous  fidèles 
chrestiens... 

136.  Lettre  circulaire  à  mess,  les  prélats  i^^.Ffmca^AJmdaRB 
1662.  —  P.  289. 

Monsieur,  il  est  juste  que  vous  soyez  informé*». 

137.  Discussion  sur  les  consëquences  de  la  mort  du  cardinal 
de  Retz  par  rapport  à  l'Église  de  Paris.  —  P.  293* 

Ratio  dubitandi  in  hac  materià  oritur  detttftltti^unBlîoBia... 
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PICARDIE 

dépouillemuit  db  la  collkction  dits  db  dom  grenier. 

(Suite. *Voy.  t.  m,  p.  150,  175,  230,  202;  t.  IV,  p.  13,  57,  113,  Iftl,  153, 
245;  t.  V,  p.  4,07;  t.  VI,  p.  101,  214;  t.  Vn,  p.  133,  217,  247; 
t.  Vm,  p.  44,  54,  111, 100  et  202;  t.  IX,  p.  14,  43, 101  et  103;  t.  X , 
p.  25,  45,  105, 177;  t.  XI,  p.  20, 110.  150;  t.  XII,  p.  20,  70  et  141.) 

25.  Tome  ccxxy.  Collection  de  prospectus  imprimés  de  divers 
ouvrages  composés,  la  plupart,  par  des  membres  de  la  Congré- 
gation de  Saint-Maor,  pendant  le  cours  du  xvin*  siècle. 
Liasse  in-fol. 


26.  Tome  ccxxvi.  Notes  topographiques  concernant  la  Picardie, 

a  Tusage  particulier  de  D.  Grenier  (et  de  peu  de  secours), 

ainsi  classées  : 

i.  Diocèse  de  Senlis.  —  2.  Diocèse  de  Soissons.  —  3.  Diocèse 

de  Morins.  —  4.  Diocèse  de  Laon.  —  5.  Diocèse  d'Amiens.  ^ 

6.  Diocèse  de  Beauvais.  —  7.  Diocèse  de  Noyon. 


27.  Tome  cgxxyii.  Origine  des  noms  des  lieux  les  plus  anciens 
de  la  province  de  Picardie. 
(Ce  ne  sont  que  de  coortes  notes  recaeiUies  par  D.  Grenier.) 
Volnme  in-4>  peau  jaune. 


28.  Tome  ggxxviii.  Noms  latins  et  françois  de  tous  les  lieux  de 
Picardie. 
Vol.  in-4,  peau  bleue. 


29.  Tome  ccxxix.  Table  des  paroisses  de  la  Picardie. 
Vol.  in-4®,  relié  en  bazane. 


30.  Tome  cgxxx.  Recueil  de  chartes  pour  Thistoire  de  Picardie, 
de  1300  à  1397  —  copies  pour  Dom.  Grenier  —  et  dont  les 
principales  sont  : 
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i.  RaoQl  de  Ciermont,  connétable  de  France,  aatorise  le  cou- 
vent de  Froimcnt  à  tenir  et  avoir  paisiblement  68  verges  i/2 
de  terre  acquis  sur  le  territoire  de  Harmes.  Mars  1299.— Fol.  1- 

2.  Fondation  d*nne  chappelledans  l'église  de  la  bienheureuse 
Marie  de  Noyon,  par  Radulpbus  de  Clarimonte,  pour  appaiser 
la  colère  de  Dieu.  Mai  1300.  —  Fol.  2. 

3.  Willaume  Guerrier,  chevalier^  donne  à  perpétuele  censé  à 
toute  la  communauté  de  la  ville  de  Péronne,  les  prés  situés 
derrière  sa  maison,  à  la  charge  de  lui  payer  à  toujours  à  la 
Saint-Remi,  chent  sols  de  Parisis.  May  1300.  —  Fol.  3. 

4.  Philippus,  rex  Francorum,  confirme  le  don  fait  par  son 
prédécesseur  Ludovicus,  de  la  maison  db  Bethisi,  avec  ses  ap- 
partenances, an  couvent  de  Saint-Grlspin.  Novembre  1309. 
—  Fol.  4. 

5.  Jugement  rendu  par  Philippe,  roi  de  France,  au  sujet 
d'une  contestation  entre  les  autorités  de  la  ville  de  Gorbye  et 
le  couvent  et  abbé  de  ladite  ville,  sur  des  droits  de  juridiction. 
Décembre  1300.  —  Fol.  5. 

6.  Raoul  de  Giermont  renonce  à  un  procès  qu'il  avoit  avec  le 
couvent  du  Moutier  Saint-Grepin-le-Grand  de  Soissons  et  aux 
droits  qu'il  prétendoit  avoir  sur  plusieurs  pièces  de  terre  dé- 
nommées dans  la  pièce.  Dé  ombre  1300.  —  Fol.  6. 

7.  Philippus  D.  G.  Fr.  R....  precepimus  ut  ab  atia  fioheria- 
rum  et  res  ad  eam  pertinentes  tanquam  nostras  custodiatis.... 
Avril  1301.  -  Fol.  7. 

8.  Etat  des  fiefs  de  l'évéché  de  Soissons  en  1301.  —  Fol.  8. 

9.  Arrêt  de  la  cour  mettant  en  la  main  du  roi  Philippe  :  tota- 
11s  superioritas^  obedientia  et  ressortum  totius  terrse  dicti  Prio- 
ns et  remanebunt  ibi  durante  lite  inter  partes  prœdictas...  Prier 
de  Grispeio  contra  gentes  comitis  Yalesii.  Décembre  1301. — 
Fol.  10. 

10.  Notification  aux  maire  et  échevins  de  la  ville  de  Mon- 
treuil-sur-Mer,  du  pardon  octroyé  par  Philippe,  roi  de  France, 
Amulpho  FiOy  et  ordre  de  lui  rendre  tous  ses  biens  qui  avoient 
été  précédemment  saisis  pour  meurtre.  Mai  1302.  —  Fol.  12. 

14e  {innée.  Jaillet-Août  1868.  —  Gat.  7 
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il.  Le  y.  Da...,  comte  de  Sois^ns  et  sire  de  Cyenai^  aban- 
donne à  Tabbé  etcoavent  de  l'église  Saint-Jehan-ès-Vignes  tome 
justice  foncière  et  tréfoncière,  coutume  et  redevances  sur  les 
lieux  mou  vans  de  la  d.  église  —  Mai  1302.  —  Fol.  12. 

12.  Don  de  huit  cbeoslib.  de  Parisis  fait  parBernars  cheva- 
lier, sire  de  Moruel,  à  la  contesse  sa  fille,  et  conditions  y  rela- 
tives. Mai  1302.  —  Fol.  14. 

13.  Guillaume  de  Kaieu,  sire  de  Senarpont,  confirme  et  re- 
nouvelle les  dons  faits  par  ses  prédécesseurs  au  couvent  de 
régi,  de  St<Luciende  Beauvais.  Juillet  1302.  —  Fot.  16. 

14.  Pierre,  seigneur  de  Ghambly.  Fondation  d'une  chappelle 
en  ce  lieu.  Juillet  1302.  —  Fol.  18. 

15.  Philippe,  R.  de  Fr.,  en  son  nom  et  en  celui  des  prélats, 
barons  et  autres  fidèles  sujets,  s'engage  à  protéger  la  personne  et 
les  biens  de  Tabbéde  St-Denys  contre  tous  :  et  spécial! ter  contra 
fi.  nunc  ecclesiae  Romanae  regimini  prsesidentem  ..  1303.  — 
Fol.  49. 

16.  Contrat  de  mariage  de  Robert,  fils  aîné  de  Philippe,  roi 
de  France,  avec  damoi^elle  Blanche,  fille  du  comte  de  Cler- 
mont,  seigneur  de  Bourbon.  Juin  1303.  —  Fol.  22. 

17.  Testament  de  Symon,  seigneur  de  Nivelle,  chevalier.  Au- 
torisation accordée  par  Philippe,  roi  de  France.  Juin  1303.  — 
Fol.  27. 

18  Supplications  du  clergé  et  chapitre  de  la  ville  d'Amiens 
au  roi  Philippe^  au  sujet  des  dépenses  faites  par  son  cousin  le 
seigneur  Charles  et  son  corps  d'armée  dans  cette  ville.  Nov. 

1303.  —  Fol.  28. 

19.  Villes  du  comté  de  Clermont.  Nombre  des  serjans,  —  et 
de  l'argent,  combien  cnacune  ville  rent.  1305.  —  Fol.  30. 

20.  Rétablissement  des  lois  de  la  ville  de  Calais.  Septembre 

1304.  "  Fol.  43. 

21.  Lettres  du  R.  Phil.  le  Bel,  confirmât! ves  de  celles  de 
Robert,  comte  de  Clermont,  pour  des  biens  amortis  à  maître 
Richole  de  Noisy.  Mars  1308.  —  Fol.  80. 

22.  Contrat  de  mariage  entre  Philippe  de  Valois^  depuis  roj 
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de  France,  et  lehanne^  sœar  de  Hugoes^  d.  de  Boarg.  Jain 
1313.  —  Fol.  87. 

23.  Elequeste  au  Roy  par  les  habitants  de  la  ville  de  Senlis« 
Fév.  1319.  —  Fol.  94. 

S4.  Echange  du  comté  de  Glermont,  cédé  au  roy  Charles  le 
Bel.  Dec.  1327.  -  Fol.  H5. 

25.  Arrêt  du  conseil  du  Roy  portant  que  Sa  Maj.  peut  re- 
mettre  et  rétablir  commune  eu  sa  ville  deLaon,  toutes  fois  qu'il 
lui  plaira.  Fév.  1328.  —  Fol.  119. 

26.  Etablissement  de  la  prévôté  de  Laon  par  le  roy  Phil.  de 
Valois.  Mars  1331.— Fol.  121. 

27.  Raisons  présentées  au  conseil  par  l'église  de  Laon,  pour 
la  suppression  des  maire  et  échevins  de  la  ville.  —  Fol.  123,  v". 

28.  Ghartre  de  l'abolition  de  la  commune  en  la  ville  de  Laon. 
Aoustl331.  —  Fol.  125. 

29.  Accord  entre  le  rOy  Phil.  de  Valois  d'ane  part,  et  l'évêque 
de  Laon  d'autre,  touchant  la  justice  et  autres  droits  au  d.  Laon 
et  nommément  rinstitution  ei  destitution  des  frères  et  des  sœurs 
de  la  Maladrerie  dessous  le  d.  Laon.  Mars  1331 .  —  Fol.  13i. 

30.  Accord  entre  le  roy  Phil.  de  Valois  et  les  doyen,  tréso- 
rier et  chap.  de  Laon,  touchant  la  Justice  et  autres  droits  au  d. 
Laon  et  dehors.  Mars  1331.  Fol.  —  143. 

31.  Table  des  noms  du  rolle  des  nobles  du  bailliage  d'Amiens 
de  1337.  —  Fol.  151. 

32.  Jugement  des  commissaires  royaux  confirmé  par  le  roi 
Jean  en  faveur  de  son  cousin,  Jacques  de  Bourbon^  comte  de 
Ponthieu.  Oct.  1351.  —  Fol.  159-175. 

33.  Charte  des  maire  et  échevins  de  St-Josse-sur-Mer.  1352. 
Fol.  176. 

34.  Echange  de  plusieurs  domaines,  entre  autres  du  comté 
de  Beaumont-sur-Oise,  entre  le  roi  Jean  et  le  duc  d  Orléans,  son 
frère.  Mars  1353-1354.  —  Fol.  481. 

35.  Transport  de  Chauny  au  duc  d'Orléans  par  le  Dauphin 
Humbert,  patriarche  d' Alexandrie.  Juillet  1354.  —  Fol.  185. 
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36.  La  value,  des  baillaiges  de  France  pour  qq  an,  tant  en 
domaines  non  muabies,  comme  muables,  selon  les  comptes 
darenièrement  oy  en  la  chambre  des  comptes.  1357. —Fol.  186. 

37.  Provision  de  chancelier  du  régent  de  France  pour  M.  Jean 
de  Dormans.  Mars  1357-1358.  —  Fol.  187. 

38.  Lettre  du  roi  Jean,  prisonnier  en  Angleterre,  an  clergé 
de  Soissons.  Juin  1358.  —  FoL  188. 

39.  Privilège  du  roi  Charles  Y  pour  la  ville  d'Abbeville  en 
mémoire  de  sa  fidélité^  de  briser  en  chef  les  armes  de  Ponthien 
de  celles  de  France.  Juin  1369.  —  Fol.  208. 

40.  Charles  Y  promet  aux  habitants  d'Abbeville  de  ne  les  sé- 
parer du  domaine.  May  1369.  —  Fol.  209. 

41.  Ëstablier  pour  le  pays  de  Picardie.  Mai  1372.  —  Fol.  210. 

42.  Ordonnance  du  comte  de  Clermont  sur  le  fait  des  forêts 
de  Hez,  de  Ronqueroles  et  d'Ivrequin.  Juin  1384.  —  Fol.  213. 

43.  Don  d'un  fief  situé  en  la  Neuville-en-Hez  par  le  comte  de 
Clermont,  au  Borgne-Foucaut.  Juillet  1388.  —  Fol.  218. 

44.  Réunion  à  la  couronne  de  Rosoy  en  Tiérache.  Mars  1391 
Fol.  220. 

45.  Le  moulin  de  Gravelines  donné  à  vie  par  le  roi  au  capi- 
taine de  Gravelines.  Dec.  1397.  —  Fol.  224. 


31.  Tome  cgxxxi.  Recueil  de  chartes  sur  la  Picardie,  copiées  par 
D.  Grenier,  où  se  trouvent  entre  autres  pièces  : 

i  •  Bulle  du  pape  Luce  II  confirmant  à  Tabbé  et  aux  chan.  de 
St-Martln-aux-Jumeaux  de  la  ville  d'Amiens  les  annales  des 
prébendes  canoniales  de  l'église  d'Amiens.  13  octobre  1145.  — 
Fol  67. 

2.  Fondation  d'une  chapelle  par  le  sieur  Jehan,  chev.  sire  de 
Ailly-sur-Somme.  —Fol.  96. 

3.  Charte  du  roi  Philippe  I«';  couronnement  de  ce  prince  à 
Laon  le  jour  de  Noël.  1071.  —  Fol.  120. 

Le  reste  du  volume  se  compose  de  chartes,  fondations  de 
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chapelle  et  donations  à  différentes  abbayes,  tontes  matières  ec- 
clésiastiques. —  Fol.  231. 


33.  Tome  ggxxxii.  Recueil  de  chartes  sur  la  Picardie,  copiées  par 
D.  Grenier,  ou  se  trouvent  entre  autres  pièces  : 

i.  Hommage-lige  du  romté  de  Guines  au  comte  d'Artois  par 
Arnoul,  comte  de  Guines.  Mai  1248.  —  Foi.  133. 

2.  Gaucher,  chasteiain  de  Noyon^  décharge  la  paroisse  de  Me- 
licoq  de  certaines  réparations  qu'elle  étoit  obligée  de  faire  à  son 
pont  tous  les  trois  ans,  contre  une  certaine  rente  en  argent.  Juin 
1267.  —  Fol.  164. 

3.  Jehan  Bridons  de  Hniermont  fait  abandon  à  la  ville  de  Dol- 
lens  tonte  la  droiture,  toute  la  seigneurie  et  toutes  les  justices 
qui  lui  appartenoient  dans  la  ville  de  Ham  et  de  Dorruelort? 
Juilletl218.  —  Fol.179. 

4.  Droco  de  Buhiéricourt,  chevalier,  vend  à  Tév.  d'Amiens  la 
ville  de  Pierrepont  avec  tous  les  droits  et  revenus  qui  lui  appar- 
tiennent pour  1300  1.  Tourn.  —  1280-81.  —  Fol.  186. 

5.  Contestation  entre  Robertus  de  Bellavalle  et  les  maire  et 
échev.  de  Dullcndio  au  sujet  de  la  construction  d'une  tour;  ju- 
gement rendu  par  Philippe,  roi  de  France.  Juillet  1286.  —  Fol. 
209. 

6.  Bernars,  sire  de  Moruel,  cheval.,  déclare  qu'il  doit  payer  la 
moitié  de  toutes  les  dettes  de  tous  les  lais  et  de  toutes  les  choses 
contenues  dans  le  testament  de  son  père.  Janvier  1286-87.  — 
Fol.  211. 

7.  Bernars  chevalier  seigneur  de  Morueul,  donne  à  Gontesse, 
sa  fille,  pour  son  mariage  huit  cens  livres  de  parisis.  Stipulations 
y  relatives.  Mai  1302.  —  Fol.  232. 

8.  Sentence  des  commissaires  Robert  de  Fouilloy  et  Robert 
deChepoy  qui  déclare  le  hommes  ou  hottes  de  leurs  seigneuries 
les  abbé  et  religieux  de  St-Lucien  de  Beauvais,  francs  et  exempts 
des  droits  decapitage,  de  mainmorte,  de  formariage  et  de  taille, 
moyennant  une  somme  à  payer  aux  d.  religieux,  août  1306.  — 
Fol.  251, 
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9.  nèifiement  de  Philippe,  r.  de  Fr.  et  de  Nav.,  concernant  la 
pèche  en  rivière.  Juillet  1319.  —  Foi.  280. 

10.  Règlement  de  Philippe,  r.  de  Fr.  et  de  Nay.,  concernant  la 
ville  de  Gompiègne.  Sept.  1319.  —  Fol.  283. 

11.  Lettre  de  Jehaoe  de  Valois  à  son  très-cher  et  très-re- 
douté  seigneur.  Août  1326.  —  Fol.  286. 

12.  Droits  de  noblesse,  pourûls  et  seigneuries  apparten.  au- 
trefois à  ville  et  chastellerie  de  Doullens  baillés  et  transportés 
en  plusieurs  autres  lieux,  sièges,  auditoires  et  prévotés.  Juin 
1365,  —  Fol.  296. 

13.  Charles,  r.  de  Fr.,  autorise  les  chappelldins,  abbé  et  re- 
ligieux de  St-Denis  h  fortifier,  emparer  et  mettre  en  état  de 
bonne  forteresse  ladite  église  de  St- Denis.  Sept.  1367.  -^  Fol. 
30i. 

14.  Charles^  r.  de  Fr.,  déclare  les  bourgeois  et  habiians  de  la 
ville  de  Gompiègne,  sa  vie  durant  seulement,  quittes,  exempts 
et  affranchis  de  toutes  tailles,  aydes,  subsides^  quatriesme,  im- 
position et  subvention  quelconque.  Sept.  1430.  —  Fol.  310. 

15.  Henry,  r.  de  Fr.  et  de  Nav.,  remet  et  restablit  les  habi- 
tans  de  la  ville  de  Doullens  dans  la  plaine  et  paisible  jouissance 
de  tous  les  privilèges,  franchises,  immunités  dont  les  avoient 
auparavant  gratifiés  ses  prédécesseurs.  1598.  —  Fol.  321. 

16.  Toutes  les  autres  pièces  du  volume,  qui  contient  323  feuil- 
lets, sont  des  pièces  concernant  les  abbayes  et  couvents,  fonda- 
tions pieuses,  etc.,  presque  toutes  en  triples  et  quadruples  ex- 
péditions. 


33.  ToMB  GGxxxiii.  Recueil  du  même  genre  dont  nous  citerons  : 

1.  Charte  de  fondation  de  l'abbaye  d'Auchy.  1079.  — 
Fol.  238. 

2.  Don  fait  à  l'abbaye  de  Charroux  par  Girard,  év.  de  Thé- 
rouanne,  de  deux  églises,  dont  une  est  appelée  Andernes  et  l'au- 
tre St-Martin  de  Bredenarde.  1804.  —  Fol.  249  v®. 

3.  Don  fait  à  Tabbé  de  Charroux  par  Enguerrand  de  Liler  et 
Ëmme,  sa  femme,  du  village  de  Ham.  1079.  —  Fol.  253  v^ 
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>    4.  Fondation  du  prieuré  de  N.-D,  de  Biancourt.  i08S.  -^  Fol. 
262. 

5.  Traité  entre  le  chapitre  de  la  catb.  de  Soissons,  et  Nivelcm 
de  Pîerrefons,  sur  Chelies  et  Ambleni.  1089.  —  Fol.  271. 

Le  surplus  se  compose  de  chartes,  diplômés,  donations  con- 
cern.  les  monastères  et  abbayes  et  autres  matières  ecclésiasti- 
ques. 289  feuillets  de  l'an  653  à  1092. 


34.  Tome  ccxxxiv.  Autre  recueil  de  copies  par  lesquelles  : 
1.  Convention  passée  entre  Bernardus  de  S.  Walèrico  et  les 
comtes  d'Augi  et  de  Ponlivi  au  sujet  de  la  Terre  de  Gamarhes. 
1096.  -  Fol.  21. 

2.  Guérison  miraculeuse  d'une  femme  du  nom  de  Manna  ex 
territorio  verberiensi  et  donation  faite  à  Téglise  deSoissonsen  son 
nom  et  en  celui  de  tous  ses  descendans  ut  et  ipsa  et  omnes  de 
progenie  sua  censum  capitis  sui  unus  quisqu£  quatuor  denarios 
singulis  annis persoîverunt,  1115.  —  Fol.  142. 

3.  Lettre  de  Henri,  archevêque  de  Reims,  à  l'abbé  et  couvent 
de  Corbie  pour  qu'ils  lui  préparent  un  logement  pour  la  nuit. 
Juin  1229.  —  Fol.  241. 

4.  Charte  du  roi  Louis  YI  en  faveur  de  quelques  habitan3  de 
Susy  en  Laûnois.1131.-  Fol.  248. 

Le  surplus  concernant  exclusivement  les  églises,  abbayes,  et 
autres  matières  ecclésiastiques.  248  feuilles  de  1093  à  1131. 


35.  Tome  gcxxxv.  Autre  recueil  contenant  notamment  :  1.  Radul- 
phus,  comes  Viromandensium,  relève  de  l'excomunication  pro- 
noncée contre  eux  Radulphum  cognomine  Malaterra  et  Rober- 
lume  jusdem  filium.  1130.  —  Fol.  6. 

2.  Louis,  roi  de  France,  reconnoît  la  justice  des  réclamations 
des  abbés  de  St-Jean  de  Montaigu,  de  Gonesse,  etc.,  hominum  de 
mansis  muiabilibus  dnpays  de  Senlls,  et  confirme  les  droits  qu'ils 
tenoient  de  ses  ancêtres.  Oet.  1132.  —  Fol.  32. 

.   3.  Charte  de  Louis  le  Gros,  roi  de  Fr.,  par  laquelle  il  corrige 
plusieurs  abus  et  termine  plusieurs  différens  entre  la  cpmoïuqe 
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•de  Soi8soDS>  l'éyèqae  et  le  clergé  de  lad.  ville.  1136.  —  Fol.  76^ 

4.  Incendiam  ecclesiae  et  oppidi  Gorbeiensi,  quomodo  repa- 
rata  fait  ecclesia,  quo  tempore  et  a  qaibas.  1137.  —  Fol.  90. 

5.  Coutumes  de  la  ville  de  Gorbie.  —  Fol.  110. 

6.  Ludovicus  D.  G.  Fr.  R.  Aquitanorum  dux qnod  com- 

munionem  noviomeusem ex  parte  nostra  apud  compendiam 

fecimus  jurare  et  in  perpetaum  volumus  servare  et  manu  tenere 
et  ut  inviolabile...  1140.  —  Fol.  134. 

7.  Louis,  roi  deFr.  et  duc  d'Aquitaine,  certfôe  queTbospita- 
lité  qu'il  a  reçue  dans  le  couvent  de  St-Luciende  Beauvais  n'im- 
plique aucun  droit,  soit  pour  lui,  soit  pour  ses  successeurs,  sed 
omnia  quieta  et  libéra  que  juris  eju$  sunt  in  perpetuum  fore  conpr- 
mamus,  1140.  —  Fol.  136. 

8.  Lettres  du  roi  Louis  YII  aux  maire  et  jurés  de  Gorbie,  au 
sujet  du  monastère  de  Gorbie.  1140.  —  Fol.  136. 

9.  Mathildis,  D.  6.  Anglorum  Regina^  et  Boloniensium  comi- 

tissa  et  Eustachius  filius  meus  terram  quamdam in  perpe- 

tuam  ellemosynam  dedimus  et  concessimusDeoet  eccles.  S.  Tri- 
nit.  et  S.  Nicholai  1140-41.  —  Fol.  153. 

10.  Bulle  du  pape  Innocent  II.  1142.  —  Fol.  167. 

11.  Érection  de  S.- Acbeul  et  de  S.-Martin-aux-Jumeauxen 
abbaye.  1145.  —  Fol.  185  verso. 

12.  Cyrographum  in  quo  omnes  recte  consuetndines  quos  co- 
rnes Hisdinii  a  tempore  Ingelranni  comitîs  et  Walteri  in  eadem 
villa  babere  débet  recognitione  Baronum  et  attestatione  hdbita- 
torum  continentur.  1148.  —  Fol.  222. 

13.  Bulle  du  pape  Eugène  III  ponr  le  prieuré  de  St-Laurent- 
lez-Heiliy.  1148. —Fol.  227. 

Les  autres  pièces  sont  des  copies  de  donations,  contestatioDS^ 
fondations,  etc.,  toutes  matières  exclusivement  ecclésiastiques. 
231  feuill.  de  1130  à  1149. 


36.  Tome  ccxxxvi.  1.  Martimani  monasticii  oraculum,  vel  Apoca* 
lypsis.  Carmen.  1640.  —  Fol.  1. 
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2.  Statuta  synodalia  ecclesise  Tornacensis.  1369.  —  Fol.  7. 

3.  Dessin  d*uQ  tombeau  qui  existoit  dans  le  palais  de  justice 
à  Aix.  —  Fol.  31. 

4.  Table  alphab.  des  villes^  bourgs  et  antres  lieux  de  Picardie 
dont  la  latitude,  la  longit.  et  la  distance  à  la  méridienne  deTOb- 
servatoire  de  Paris  sont  rapportées  dans  le  Mémoire  de  TAcad. 
royale  des  sciences  depuis  Tan  1731  jusqu'en  1740.  —  Fol.  32. 

5.  Division  de  la  Picardie  qui  est  sur  le  bord  de  la  mer.  — 
Fol.  41. 

6.  Géographie  de  la  Picardie  par  dem.  et  rép.,  histoire,  bor- 
nes, étendue,  qualitez,  rivières.  —  Fol.  75. 

7.  Géographie  de  la  Normandie  par  dem.  et  rép.  Origine  du 
nom,  hist.,  divisions,  justice.  —  Foi.  84. 

8.  Géographie  du  grand  gouvernement  de  Tlsle-de-France, 
par  dem.  et  rép.  Divisions,  bornes,  étendue,  villes,  coutumes, 
histoire.  —  Fol.  98. 

9.  Dissertation  historique  sur  Tétat  des  anciens  habitans  du 
Soissonnois  avant  la  conquesle  des  Gaules  par  les  Francs.  — 
Fol.  109. 

10.  Histoire  de  Soissons  de  441  à  1650.  —  Fol.  126  à  154. 

11.  Dom  Philippe  CafQeaux,  chargé  de  Thist.  de  la  province  de 
Picardie,  sollicite  du  pape  Tautorisation  de  toucher  seul  et  sur 
ses  simples  quittances  les  arrérages  d'une  pension  viagère  qui, 
par  Teffet  des  constitutions  de  son  ordre,  devroit  appartenir  à  sa 
maison  conventuel  le.  1768.  —  Fol.  155. 

12.  Observations  critiques  sur  Texpéditionde  César  contrôles 
Soissonnois,  avec  un  plan  des  lieux  et  les  réponses  aux  objec 
tions  faites  par  Mgr  Tévêque  de  Soissons.  ^  Fol.  156. 

13.  Six  pièces  concernant  l'histoire  du  Soissonnois.  —  Fol. 
164  à  171. 

14.  Remarques  sur  l'histoire  de  l'abbaye  de  S.-Médard,  par 
Ildefonse  Wrayet,  vers  546.  —  Fol.  171. 

15.  Fragment  de  l'histoire  de  Picardie  par  Wrayet.  —  Ravages 
des  Normans  de  880  à  893.  —  Foi.  175. 
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16.  Uber  de  Translatione  reliqaiarain  S.  Seb^stiani  mariyris 
et  S.  Gregorijpapœ  abOdilone  MoDacho,  initio  sœculiX.— Fol. 
176. 

17.  Notes  bistoriqnes  sar  Laon  et  Soissons.  —  Charte  d'Ives, 
c.  de  Soissons,  approuvant  nne  vente  faite  par  i'égl.  de  Ghisiel- 
les  en  Flandre  de  soixante  sols,  que  Rainant,  prédécesseur  dnri. 
Ives,  lui  avoit  donnés  pour  le  repos  de  son  ftme.  Août  1157.  ^ 
Fol.  177  à  181. 

18.  Charte  de  Gono,  évêque  de Légat  du  St-Siége  en 

France.  —  FoK  182, 

19.  Cbarta  Jobanuis  Saessionis  et  Carvosensis  comitis,etc,,iD 
qua  bsec  de  duello  leguntur,  quod  si  gagium  duelli  dari  conti- 
gerlt 1254.  —  Fol.  183. 

20.  Notes  historiques  sur  le  comté  de  Soissons.  —  Fol.  184  à 
188. 

21.  Lettre  des  relig.  de  TaLbaye  royale  de  N.-D.  de  Soissons 
au  sujet  de  la  mort  de  leor  très-chère  mère  sœur  Marguerite 
Abbely.  Août  1663.  —  Fol.  189. 

22.  Lettre  de  Ildefonse  Wrayet,  religieuse  de  Sl-Médard  de 

Soissons,  au  R.  P concernant  l'histoire  de  ce  monastère. 

1649,— Fol.  191. 

23.  Notte  hist.  sur  le  comté  de  Soissons.  Mesures  en  usage 
dans  ce  comté.  —  Fol.  194  à  197. 

24.  Extraits  de  chartes  confirmant  des  donations,  ventes,  con- 
ventions, privilèges  concernant  les  églises,  «ouvents  et  abb.  du 
diocèse  de  Laon.—  Fol.  197. 

25.  Fragment  historique  concernant  le  Laonois,  de  922  à  1031. 
—  Fol.  207  à  220. 

26.  Chartre  ecclésiastique  des  évêque,  abbe,  etc.,  au  diocèse 
de  Laon.  —  Fol.  220. 

27.  Catalogue  de  Chartres  des  rois  de  France  et  autres.— Fol. 
222  verso. 

28.  Table  de  bulles  du  pape  Alexandre  III  des  an.  1171  et 
1174.  —  FoL  226. 

29.  Catalogue  des  matières  contenues  dans  les  1'®,  2%  3*  et  4* 
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layettes.  —  Fondations  de  ebapelles  —  Don  fait  par  le  R.  L.  XI 
et  par  Jean,  sire  de  Saray ,  ch.  en  1279.  —  Fol.  227. 

30.  Catalogne  de  pièces  contenues  dans  les  5*,  6%  7*  layettes^ 
Balles,  indulgence,  rescrits  de  différents  papes  de  1120  à  1380. 
—  Fol.  227  verso. 

3i.  Catalogue  des  pièces  contenues  dans  !es  8*  et  9*  layettes. 
Chartes  et  lettres  pat.  du  roi  de  France,  de  888  à  1575.  —  Fol. 
228. 

32.  Catalogue  de  pièces  diverses  :  —  Commission  du  papeHo- 
norius,  confirmation  par  Garnier  de  l'usage  de  ne  recevoir  cba- 
noine  qu'après  avoir  justifié  être  issu  do  légitime  mariage.  — 
Sentence  rendue  contre  quelques  Templiers,  qui  les  appelle  à 
comparoître  devant  le  délégué  du  St-Siége.  —  Arrêt,  1562.  — 
Instruction.  —  Procès-verbal  du  sacre  de  Louis  XIV,  1654.  — 
Lettres  de  1306  faisant  tnention  d'un  présent  d*un  doigt  de  saint 
Eloy.— Fol.  228  verso. 

33.  Extrait  de  la  layette  intitulée  :  Bulles.  -  Fol.  230. 

34.  Table  alphabétique  des  1  à  11«  volumes  de  M.  Leleu.  — - 
Fol.  246. 

35.  Extraits  des  bulles  des  papes  Innocent  II,  Alex.  III  et  Lu- 
cins  concernant  Tab.  R.  deS.-Jeande-Laon.  —  Fol.  248. 

36.  Extrait  du  cartulaire  deS.-Vincent-de-Laon,  intitulé  Car- 
iularium  parvum.  —  Fol.  249. 

37.  Extrait  des  titres  du  chartrier  de  Tab.  de  S.-Vincent-de- 
Laon.  —  Fol.  251. 

38.  Vol  de  38  pierres  précieuses  enlevées  au  ciboire  de  l'église 
cathédrale  de  Laon.  —  Inventaire  des  reliquaires,  vases  sacrés^ 
oroemens  précieux  de  cette  église  en  1502.  —  Fol.  255. 

39.  Notices  historiques  sur  les  assemblées  de  baillîap:es  d'A- 
miens, de  Vermandois  et  de  Senlis  en  1350.  —  Fol.  257. 

40.  Extrait  de  la  préface  du  3*  volume  des  ordonnances  des 
Rois,  par  M...  de  1350  à  1363.  —Fol,  258. 
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37.  Tome  ggxxxyii.  i.  Liasse  de  mater,  histor.  concern.  la  Picardie 
en  général. 

2.  Liasse  tonte  composée  de  pièces  imprimées;  on  y  trouve  : 
Art  du  Tourbier,  avec  fig.,  par  M.  Roland  de  la  Plâtrièro. 

3.  Voyage  pittoresque  ou  notice  exacte  de  tout  ce  qu'il  y  a 
d'intéressant  à  voir  dans  la  ville  d'Amiens.  Amiens,  1783. 

4.  Le  surplus  du  vol.  se  compose  de  prospectus,  de  la  notice 
histor.  de  Picardie,  et  d'avis  aux  naturalistes  et  antiquaires  de 
la  prov.  de  Picardie. 


QUERELLES  RELIGIEUSES 

AUX  XVII*  ET  XVIU*  SIÈCLES. 

Aux  guerres  du  protestantisme  qui  avoient  rempli  le  xvi«  siècle 
succédèrent  au  xvii*  les  controverses  et  disputes  religieuses.  Les 
documents  sur  cette  période  ne  sont  guère  moins  abondants  que 
sur  la  précédente.  Nous  n'indiquerons  que  les  principaux,  et  notre 
chapitre  sera  encore  assez  long.  Nous  comprenons  dans  celte 
recherche  les  discussions  qu'amenèrent  rafifaire  de  la  Régaie,  la 
question  des  libertés  de  l'Église  gallicane,  le  molinisme,  Tliistoire 
de  Port-Royal,  du  jansénisme,  du  quiétisme,  des  convulsion- 
naires,  etc., etc.;  toutes  questions  qui  portèrent  le  trouble  dans  les 
consciences  sans  ébranler  les  fondements  de  TÉlat,  comme  l'a  voit 
fait  le  protestantisme. 


38.  Discours  sur  le  concile  de  Trente,  par  Dupuy.  —  De  la  récep- 
tion et  de  l'autorité  du  concile  de  Trente  en  France.  —  Fr« 
7018(4319). 

39.  Recueil  d'arrêts  rendus  par  •  ivers  parlements  sur  des  ma- 
tières ecclésiastiques,  avec  quelques  sermons  (de  Saint-Sulpice). 
1  vol  in-4  pap.  16«  siècle.  —  Fr.  10544  (4584). 

40.  Cahier  du  clergé  assemblé  à  Paris  en  1615.  1  vol.  in-fol.  col. 
lationné.  —  Fr.  10491, 1070. 

41.  Histoire  de  ce  qui  s'est  passé  contre  Edmond  Richer,  docteur 


GATAL.  —  QUERELLES  RELIGIEUSES.  109 

en  théologie,  pour  avoir  défendu  l'ancienae  école  de  Sorbone. 
(1615).  In-4  pap.  -  Fr.  10561  (4415). 
Edmundi  tempore,  unionis  vulgo  la  Ligue. 

42.  Histoire  du  syndicat  de  Richer  à  la  Faculté  de  théologie  de 
Paris,  relativement  au  serment  exigé  par  le  roy  d'Angleterre 
et  aux  maximes  de  Mariana  sur  Tautorité  souveraine  (ms.  du 
ly  siècle).  —  Bibl.  Maz.,  2775». 

43.  Cahier  du  clergé  en  1621. 1  vol.  in-fol.  collationnée,  —  Fr. 
10492  (171). 

44.  Requête  du  clergé  de  France  au  Roy,  afin  de  cassation  et  ré- 
paration de  quatre  arrêts  donnés  au  Parlement  de  Paris  aux 
mois  de  janvier,  février  et  mars  1616.  —  Procès-verbaux  de 
rassemblée  de  clergé  tenue  à  Poitiers  en  1628.  —  Procès-ver- 
baux de  l'assemblée  générale  du  clergé  tenue  au  Mans  l'an  1641. 
1  vol.  in-fol.  pap.,  17«  siècle.  -  Fr.  10546  (4719). 

45.  Constitutions  pour  les  religieuses  de  Port-Royal.  —  S.  Germ., 
1056.  ' 

46.  Constitutions  du  monastère  du  Saint-Sacrement  à  Port-Royal 
par  la  mère  Angélique,  de  Saint-Jean^  Arnauld  d'Andilly.  -—  Fr. 
13886  (3394). 

47.  Constitutions  générales  des  sœurs  de  Sainte-Elisabeth,  reli- 
gieuses du  tiers  ordre  de  Saint-François,  dressées  par  ordre  du 
chapitre  général  célébré  au  couvent  de  Notre-Dame-de-Grâce- 
lez-Paris,  en  1625,  revues  et  corrigées  par  un  autre  chapitre 
en  1628.  In-4  pap.  17«  siècle.  —  Fr.  13884  (3047). 

48.  La  science  expérimentale  des  choses  de  l'autre  vie  acquise 

en  la  possession  des  Ursulines  de  Loudun,  par  le  P.  Joseph 

Surin  de  la  Compagnie  de  Jésus.  In-4  pap.,  17*  siècle.  —  Fr. 

14596  (3727). 

Jean-Joseph  Sarin,  écrivain  ascétique,  né  à  Bordeaux  en  1600,  où  il 
est  mort  le  25  avril  1665,  s*est  renda  célèbre  par  ses  visions  et  sa  démo- 
nomanie  que  lui  causèrent  les  fameuses  possessions  de  Loudun.  On  a 
dans  ses  derniers  temps  imprimé  plusieurs  ouvrages  de  ce  singulier  per- 
sonnage, notamment  à  Avignon  (1829,  in-12),  le  Triomphe  de  V amour  di" 
vin  sur  les  puissances  de  l^ enfer ^  en  possession  de  la  mère  prieure  des 
Ursulines  de  Loudun,  Nous  ne  saurions  dire  si  c'est  le  môme  ouvrage 
que  celui  dont  nous  venons  de  donner  le  titre. 
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49.  Mémoires  sar  le  règne  de  Louis  XIII  loucliani  las  différends 
que  ce  prince  eut  avec  le  pape  Urbain  YIII.  An.  1639,  in-lS.  — 
Bibi.  Maz..  2783. 

50.  Interrogatoire  du  sienr  abbé  de  Saint  Gyran  au  cbfttean  de 
yincennes,  commencé  le  14  mai  16^9.  —  Fr.  17804  (rés.  273). 

51.  Originaux  des  lettres  de  M.  Amauldou  copies  qui  représen- 
tent les  originaux  des  lettres  écrites  par  lui  depuis  1638  jusqu'à 
sa  mort.  —  Fr.  17798-17800  (rés.  288-290). 

52.  Lettres  de  Barillon  recueillies  par  Nf.  Gamusat.  De  1639  à 
1642.  —  Fr.  15610;  S.  G»  Fr.  708*. 

Ces  lettres  ne  soot  pas  du  président  Jean-Jacques  BariUon,  mais  elles 
lui  sont  adressées  durant  son  exil  par  Henry  Arnauld,  frère  du  grand 
Arnauld,  et  depuis  évêque  d'Angers. 

Barillon,  seigneur  de  Ch&tillon-sur-Mame,  avait  été  reçu  conseiller 
en  1623,  président  aux  enquêtes  en  1628,  mort  en  1645.  Il  avoit  épousé 
Bonne  Fayet  morte  en  1680. 

Il  est  souvent  parlé  1°  de  madame  de  Maury  ;  c'étoit  Philiberte  d'A- 
Doncourt,  mariée  à  Antoine  Barillon,  conseiller  au  Par  ement  en  1620, 
conseiller  d'Estat  en  1648,  mort  en  1672  sans  enfa!its;  c'était  le  frère 
du  président;  2^  de  La  Bonne,  apparemment  la  présidente  Barillon; 
30  de  Madame  Fayet,  sans  doute  la  belle-mère  do  président. 

53.  Répartition  par  diocèses  du  subside  voté  par  rassemblée  gé- 
nérale du  clergé,  tenue  à  Mantes  an  mois  d'août  1641.  2  vol. 
in  fol.  pap.  -  Fr.  7021  7022  (47401  •«). 

54.  Rof'.ueil  de  pièces  sur  les  libertés  de  l'Église  gallicane.  In-foi. 
pap.,  !?•  siècle.  —  7031  (2388). 

55.  De  l'authorité  du  roy  dans  l'administration  de  TEglise  galli- 
cane (par  Levayer  da  Boutigny).  la-fol.  pap.,  i7«  siècle.  — 
7029  (3438). 

56.  Dissertation  sur  les  libertés  de  l'Eglise  gallicane.  1  vol.  in-fol. 
—  7030  (159). 

57.  Copie  collationné  du  procès-verbal  de  rassemblée  générale 
du  cierge  tenue  à  Mantes  en  1641.  —  Fr.  1049$  (2095). 

58.  Procès-verbal  de  l'assemble  générale  du  clergé  de  France  te- 
nue par  permission  du  Roi  en  la  ville  de  Mantes-sur -Seine  en 
Tannée  1641.  1  vol.  in-fol.  pap.  —  Fr.  10493  (1786). 

59.  Histoire  du  règne  de  Louis  XIII  et  des  principaux  événemems 
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arrivés  en  Europe  depuis  1610  jusqu'en  1643^  ainsi  que  des  af- 
faires ecclésiastiques  survenues  sous  ce  règne  par  MontalanU 
Ms.  du  !?•  siècle.  —  Bibl.  Maz.  2775»  in.4. 

60.  Réponse  des  religieuses  de  Port-Royal-des-Champs  aux  re- 
quêtes que  les  religieuses  de  Port-Royal  de  Paris  ont  présentées 
au  roy  et  à  son  éminence  le  cardinal  de  Noailles,  archev.  de 
Paris.  In-4.  —  SuppK  2689. 

6i.  Récit  de  la  conduite  et  des  péuitentb  solitaires  de  Port-Royal- 
des-Champs.  —  Orat.  206. 

62.  Mémoires  et  relations  touchant  divers  solitaires  et  religieuses 
de  Port  Royal.  In-8  pap.,  16«  sièdie.  —  Fr.  13893  (5525). 

63.  Les  nouvelles  et  anciennes  reliques  de  messire  Jean  du  Ver- 
ger de  Hauranne,  abbé  de  Saint-Gyran,  extraites  des  ouvrages 
qu'il  a  composés  et  donnés  an  public  et  des  informations  de  sa 
vie  et  de  sa  doctrine.  Paris,  1648.  —  Fr.  17803  (rés.  272). 

Ce  manuscrit  a  été  imprimé  à  Paris  en  1609,  avec  privilège  du  Roy. 

64.  Abrégé  de  la  doctrine  du  livre  de  Jansénius,  évéque  dTpre, 
intitulé  :  Âtigustinus.  1  vol.  in  fui.  pap.  —  Fr.  1772i;  S.  Germ. 
Ir.  (138). 

65.  Abrégé  de  la  doctrine  contenue  dans  les  livres  de  M.  d'Ypre. 
—  Notes  de  l'histoire,  de  Torigine  et  du  progrès  des  revenus 
ecclésiastiques,  par  Jérosme  a  Costa.  —  Sentiments  sur  le  livre 
de  Jansénius,  évêque  dTpre.  —  Fr.  17756  (rés.  312). 

66.  Mémoire  sur  les  brefs  qui  regardent  les  quatre  évêques  an 
sujet  de  Jansénius.  —  Grand  nombre  d'autres  pièces  sur  les 
cinq  propositions  et  sur  le  jansénisme.  1  vol.  in-fol.  pap.  — 
Fr.  16750;  S.  G.  (9l2). 

67.  Traité  de  la  contemplation  et  beaucoup  de  notes  sur  les  degrés 
de  l'oraison  de  contemplation.  —  Lettre  des  quatre  évêques  au 
pape. —  Fr.  17765  (rés.  317). 

68.  Recueil  de  pièces  sur  la  régale  et  sur  les  différends  des  jan- 
sénistes  et  des  jésuistes.  In-4  pap.,  17«  siècle.  —  Fr.  13960 
(4j15). 

69.  Lettres  apologétiques  dont  la  première  est  adressée  à  M.  de 
Pontcharirain.  1  vol.  in-4.  —  Fr.  13892  (64%). 

Nota.  Elles  sont  relatives  à  Port- Roy  al. 
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70.  Recueil  de  prières,  méditations,  etc.,  à  l'u^age  de  Port-Royal 
(imprimés  et  manuscrits).  In-8  pap.,  16«  siècle.  —  Fr.  13891 
(5524). 

71.  Examen  d'un  écrit  sur  la  signature  de  ceux  qui  souscrivent 
aux  constitutions  T...,  et  différens  autres  écrits  de  Port-Royal. 
Suppl.  397. 

72.  Lettres  originales  de  M.  Lagault,  écrites  de  Rome  en  1652  et 
1653,  et  relatives  à  la  condamnation  des  propositions  de  jansé- 
nius.  In-4  pap.  —  Fr.  10572  (5446). 

73.  Lettres  écrites  à  Rome  à  M.  de  Saint- Amour,  docteur  de  Sor- 
bonne,  et  par  Saint-Amour  pendant  son  séjour  à  Rome  sur  l'af- 
faire des  cinq  propositions,  de  1651  à  1653.  —  Fr.  17789 
(rés.  324). 

74.  Mémoire  pour  justifier  la  condamnation  que  le  Saint-Siège  a 
faite  des  cinq  propositions  de  Jansénius.  1  vol.  in4.  -^  Fr. 
17730;  S.  G.  Gév.  (156). 

75.  Lettres  relatives  à  la  condamnation  des  cinq  propositions  :  la 
première  est  datée  de  Lyon  15  avril  1652,  et  la  dernière  (N»  lv) 
de  Venize,  14  septembre  1653  et  signée  Lagault.  In-4  pap.  (co- 
pies). Fr.  10573  (2575). 

76.  Conférences  de  Port-Royal  depuis  1652  jusqu'en  1654.  i  vol. 
in-foL  pap.  -  Fr.  17773;  S.  G.  fr.  140. 

77.  Pièces  ccncernanl  les  affaires  de  Port-Royal.  —  S.  G.  1507. 

78.  Affaires  de  Port- Royal.  —S.  Germ.  931. 

79.  Lettre  du  cardinal  de  Retz  aux  archevêques  et  évoques  de 
France  (1554).  In-fol.  pap.,  17«  siècle.  —  Fr.  10495  (4120). 

80.  Dissertation  sur  la  manière  de  procéder  en  justice  contre  les 
cardinaux.  In-fol.  pap.  •—  Fr.  10552  (36643). 

81.  Sommaire  des  procédures  contre  les  évesques  pour  crime  de 
lèze-majeslé  f;t  autres  cas  privilégiés.  In-fol.,  17*  siècle.  —  Fr. 
10550  (34^5). 

82.  Traité  de  la  juridiction  criminelle  sur  les  ecclésiastiques,  par 
Dupuy.  1  vol.  in  fol.  —  Fr.  10349  (1374). 

83.  Extraits  du  Trésor  des  chartes,  concernant  les  procédures  cri- 
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mioelles  faites  contre  les  évèques  et  autres  prélats  et  ecclésias- 
tiques. In-4  pap.,  XVIP  siècle.  —  Fr- 13840  (3527). 

84.  Recueil  de  pièces  relatives  à  Port-Royal.  4656.  —  Suppl.  778, 

85.  Recueil  de  pièces  originales  concernant  les  affaires  des  Re* 
ligieuses  de  Port-Royal,  dont  le  détail  se  trouve  consigné  dans 
une  table  en  tête  dn  volume  :  ce  sont  principalement  les  pro- 
cédures exercées  contre  elles  par  ordre  du  Roy  et  de  l'arche- 
vêque de  Paris  pour  raison  de  refus  de  souscription  au  for- 
mulaire, lû-fol.  —  Fr.  17787  (rés.  239). 

86.  Sentiment  sur  le  livre  de  Jansénius,  évôqne  dTpre.  —  Di. 
verses  lettres  insignifiantes,  écrits  mutilés,  thèses  et  pièces  in- 
formes recueillies  en  une  seule  liasse.  —  Fr.  17756  (rés.  312) 

87.  Ecrit  de  M.  d'Ivois  contre  le  mémoire  des  religieuses  de  Port- 
Royal,  touchant  la  signature  du  formulaire.  —  Suite  des  lettres 
de  Tarchevêque  de  Paris  et  des  religieuses  de  Port-Royal  sur  le 
même  sujet.'  ^  Examen  de  la  question  :  s'il  est  permis  de  si- 
gner le  formulaire  sans  distinction  après  les  deux  brefs  d'Inno- 
cent XII  sur  ce  sujet.  —  Fr.  17788  (rés.  243). 

88.  Jansenistica  :  ponr  et  contre,  bulles,  déclarations,  arrêts  et 
pièces.  1652-1662.  2  vol.  in-t  —  Fr.  17753-17754;  S.  Germ- 
Harl.,467, 

89.  Mémoires  sur  l'histoire  ecclésiastique  des  années  1655  et 
1656,  par  l'abbé  de  Beaubrun.  1  vol.  in-4.  —  Fr.  13893-13896 
(2673* -2). 

Pièces  la  plupart  originales,  sur  la  censure  de  M.  Arnauld  et  autres 
événements  des  années  1655  à  1660. 

90.  Correspondance  de  madame  la  marquise  de  Sablé  avec  Ar- 
naud d'Andilly,  —  avec  la  duchesse  de  Longueville,  —  Copie 
de  99  lettres  de  madame  de  Longueville  :  —  de  madame  de 
Sablé  avec  Arnaud  d'Andilly  (1660-1664),  —  avec  la  mère  An- 
gélique, —  avec  la  mère  Agnès  de  St-Paul.  —  Lettres  de  la 
mère  Dorothée,  la  mère  Angélique  et  la  sœnr  Flavie  à  madame 
de  Sablé  et  à  M.  Yallant.  ~  Lettres  à  madame  de  Sablé,  par 
Antoine  Arnaud^  de  St-Grau,  de  la  Croix,  de  Sourdis,  Sie- 
Marthe,  Sle-Reuve,  de  la  Rros5e  et  madame  de  Ste-Ange.  — 
Lettre  de  madame  d'Hiimières^  de  Tabbé  Reyet.  —  Autres 

14*  année.  JoiUet-AoAt  1868.  .-  Gat.  8 
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pièces  relatives  à  Port-Royal-des-Ghamps.  —  Fr.   10583-591 
(3029). 

91.  Lettres  et  pièces  diverses  concernant  le  jansénisme,  nolam- 
'  ment  :  5  lettres  originales  de  Frère  Armand  Jean  de  la  Trappe 

à  M.  Nicole.  —  Fol.  17755  {rés-  308), 

92.  Lettre  de  M.  de  Tillemont  à  M.  Tabbé  de  la  Trappe.  — •  Let- 
tres de  MM.  Arnauld  et  Nicole.  — •  Lettre  sur  l'ampur  désinté- 
ressé. —  Fr.  17766  (rés.  318). 

93.  Histoire  de  Tabbaye  de  la  Trappe  an  diocèse  de  Seez,  par 
M.  d'Orville  avec  plans,  etc.  ~  Notice  sur  le  couvent  des  trap- 
pistes de  Briqaeviile,  par  M.  de  Gerville.  —  Notice  sur  le  cou- 
vent de  Montmelleray.  —  14577  (5257). 

94.  Mélanges  théologiques  :  Conversion  de  Gabriel  de  Lorges, 
comte  de  Montgommery.  —  Abrégé  de  la  doctrine  de  St-Aa- 
gustin  sur  la  grâce,  —  Sur  les  miracles.  —  Traité  sur  l'im- 
mortalité de  l'âme.  —  Pièces  diverses  sur  Port»Royal.  Iû-4, 
pap.  17*  s.  —  Fr.  13962  (5530). 

95.  La  paix  de  Clément  IX,  avec  l'examen  de  cet  ouvrage,  par 
l'abbé  de  Targny.  In-fol.,  pap.  18«  s.  —  Fr.  10504  (3660). 

96.  Remarques  snr  une  instruction  de  M.  le  cardinal  de  Noailles, 
par  l'abbé  de  Targny.  In-fol.  pap.  18»  s.  —  Fr.  10605  (3658), 

97.  Des  entreprises  des  parlements  sur  l'autorité  de  l'Eglise,  par 
Tabbô  de  Targny.  In-4,  pap.  18«  s.  —  Fr.  10543  (3551). 

98.  Sur  la  disposition  de  l'évêque  de  Laon  et  sur  les  jugements 
canoniques  des  évêques^  par  l'abbé  de  Targny.  In-fol.  pap.  16*  s. 
—  Fr.  10551  (3659). 

99.  Recueil  de  notes  concernant  l'appel  au  futur  concile,  par 
l'abbé  de  Targny.  In-4,  pap.  18«  s.  —  Fr.  10503  (3601). 

100.  Pièces  détachées  et  relatives  au  supplément  au  nécrologe  de 
Port-Royal-des-Cbamps.  —  Orat.  206. 

101.  Extraits  concernant  Port-Royal.  —  Orat.  160. 

102.  Relations  de  Port-Royal.  2  vol.  in-4.  -  Fr.  10579-580  (333). 

103.  Lettres  de  controverses  et  autres  sur  la  grâce  et  le  jansé- 
nisme. —  Fr.  17763  (rés.  382). 
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104.  Remarques  théologiques  et  critiques  sur  les  cinq  propositions, 
par  un  janséniste.  —  Suite  des  lettres  écrites  par  frère  Le- 
febvre  d'Orléans  à  la  sœur  Petit.  —  Fr.  i7807  (rés.  265).    • 

105.  Recueil  de  remarques  et  de  réflexions  sur  le  jansénisme  et  la 
signature  du  formulaire  :  écrits  qui  n'ont  point  été  donnés  et 
qui  ont  été  abandonnés.  —  Fr.  17759  (rés.  323). 

106.  Deux  lettres  de  la  supérieure  de  Port-Royal  à  la  Reine  mère 
et  au  Roi.  1661,  fol  375  à  381,  in  4  d'un  vol.  in-fol.  —  Fr.  Saint- 
Victor,  1096. 

107.  Mémoires  sur  l'histoire  ecclésiastique  pour  les  années  1662^ 
1663  et  1664,  et  notamment  sur  la  négociation  de  M.  de  Go- 
minges,  par  Hermant.  2  vol.  in-fol.  pap.  origin.  —  Fr.  10496- 
10497  (2674*-9). 

108.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  à  Port-Royal  depuis  le  com- 
mencement d'avril  1661  jusqu'au  29  du  même  mois  de  Tannée 
1662.  In-4.  —  Fr.  17774  (rés.  251). 

109.  Port-Royal.  —  Le  petit  catéchisme  de  M.  de  St-Cyran.  — 
Discours  sur  TEucharistie.  —  Lettres  en  parchemin  de  cano- 
nicat,  de  tonsure  et  des  ordres  mineurs,  délivrées  à  M.  de  Pont- 
Château.  —  Fr.  17801  (rés.  268). 

110.  Mémoires  sur  la  vie  de  M.  de  St-Cyran  écrits  par  ordre  de 
M.  de  Sacy,  commencé  le  10  octobre  1663.  —  Fr.  13897  (5479). 

111.  Lettre  d*un  gentilhomme  françois  à  un  prélat  romain  sur  la 
relation  italienne  de  la  conduite  présente  de  la  cour  de  France 
(25  nov.  1664).  In-fol.  pap.  —  Fr.  10498  (4121). 

112.  Relation  de  la  captivité  de  la  sœur  Madelaine  de  SteChris- 
tine  Briquet,  religieuse  de  Port-Royal.  1664.  In-4  pap.  17*  s. 
-  Fr.  13901  (2410). 

113.  Relation  de  la  captivité  de  la  mère  Angélique  de  St-JeaUi 
par  elle-même,  en  1664.  En  1  vol.  in-4.  —  Suppl.  2038. 

114.  Relation  de  la  captivité  de  la  mère  Angélique.  18»  siècle.  — 
Suppl.  2581. 

115.  Relation  de  la  mère  Angélique  de  St-Jean  Arnaud,  abbesse 
de  Port-Royal.  —  Sorb.  1259. 
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116.  Relation  de  la  caiilivilé  de  la  mère  ADgéliqne  de  St-JeaD 
flile  de  H.  Araaud  d'Anailly.  —  Suppl.  33i. 

117.  Relatioa  de  la  capliviië  de  la  mère  ADgélique  de  Saint-Jesn 
Amauld,  reljgii;ui<e  de  Port-Royal.  166&.  la-4  pap.  17'  s.  — 
Fr.  13903  (2581). 

118.  RelaliOQ  de  ia  uaplivité  de  la  mère  Angélique  de  Sl-Jean 
par  elle-même.  1  vol.  m-4.  —  Fr.  13904  (2038). 

119.  Discours  de  la  mère  Angélique  de  Si-Iean  Arnaud,  avec  ud 
exlrail  du  nécrologe  de  Pon-Royal.  1  vol.  iu-4.  —  Fr.  13909 
(2037). 

lïO.  Discours  de  la  mère  Angélique  de  St-Ieao.  4  vol.  tn-4.  — 

Fr.  13905  à  13908  (2036*-*). 
121.  Reluiioa  de  la  caplJvité  lie  la  mère  Angélique  de  S(-Jean, 

fille  de  M.  Arnaud  d'Andilly.  —  Relation  de  la  mon  de  la  sœur 

Gerlrude  eu  1666,  par  la  mère  Angélique  de  St-iean.  —  Fr. 

10581  (234).  • 

123.  Discourà  de  la  mère  Angélique  de  Sl-Jean  Arcauld,  avec  un 
exiraii  du  nècrologe  de  Port-Hoyal.  5  vol.  iu-4.  —  Suppl.  2036 
et  î%1. 

113.  Journal  et  relations  de  Port-Royal,  des  six  derniers  mois  de 
l'année  1665.  ln-4.  —  Fr,  17773  (tés.  2^3). 

124.  OmreâSiou  de  la  sœur  Hargueriie  de  Sie-Gertrude,  religieuse 
de  Pori-Iloyal,  en  1665.  —  St-Gerra.  1510. 

135.  Relation  de  la  mort  de  la  sœur  Gerlrude,  en  1666,  par  la 

mère  Angélique  de  St-Jean.  —  Suppl.  334. 
'126.  Lettres  de  k  mère  Agnès  de  Si-Paul  Arnuuld.  —  Oral.  206. 

17.  Lettres  que  les  DIIds  ào  Pori-ltoyal  ont  écrrites  à  la  sœur 
Gertrude  après  sa  mort.  I  vol.  in-ful.  —  Suppl.  334  (Fr.  105S1). 

18.  Observation  sur  la  bulle  du  pape  Alexandre  VU  coolm  les 
deux  censures  de  la  Faculté  de  théologie  de  Pans.  —  Maximes 
les  plus  i:npnriaiiles  ei  nécessaires  pour  l'éiabltssement  de  la 
religiOD.  Caliier  io-tol.  —  Fr.  10562  (883). 

!9.  Ëloges  funèbres  de  plusieurs  personnes  de  piété,  savoir  :  — 
1.  Ëlijge  de  U.  le  Maître;  —  2.  Éloge  de  U.  le  Maître  de  Sacy  ;  — 
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,—  3.  Éloge  de  là  mère  Angélique;  —  4.  Autre  éloge  «le  la  môme; 
—  5.  Éloge  de  M.  Pavillon  ;  —  6.  Éloge  de  M.  de  Caulet  ;  — 
7.  Éloge  de  M.  Vialard;  —  8.  Éloge  de  M.  Arnauld;  —  9.  Par- 
ticularités touchant  la  détention;  —  10.  Emprisonnement  de 
M.  de  Sacy  le  13  mal  1666.  In-4,  pap.  i8«  s.  —  Fr.  10592 
(5861). 

130.  Jugement  du  livre  de  Cornélius,  évêque  d'Ypres,  intitulé  : 
Augustinsi,  par  un  docteur  en  Sorbonne.  In-4,  pap.  1666,  — 
Fr.  13890  (2991). 

131.  Lettres  écrites  depuis  le  mois  de  novembre  1665  jusqu'au 
mois  de  février  1666  par  la  sœur  Nicole  Albine  à  la  mère  Mag- 
deleine  de  Ste-Agnès,  lors  abbesse^  pendant  sa  demeure  à  Port- 
Royal  de  Paris.  —  Fr.  17807  (rés.  265). 

132.  Extraits  des  lettres  de  la  mère  Agnès.  -«  Orat.  160. 

133.  Éloge  de  la  mère  Agnès.  —  Orat.  137. 

134.  Relation  de  la  mère  Angélique  de  St-Jean,  abbesse  de  Port- 
Royal-des-Champs.  —  Lettre  de  la  supérieure  des  Annonciades 
à  M.  d*Andilly.  —  Lettre  de  M.  Tabbé  de  P.  à  M.  Tarchevêque 
de  Paris,  30  sept.  1667.  In4  pap.  17«  s.  —  Fr.  13902  (3923). 

135.  Écrit  de  la  mère  Angélique  concernant  sa  captivité.  — 
Orat.  137. 

136.  Mélanges  religieux.  —  Lettres  sur  la  pénitence.  —  Devoirs 
d'une  supérieure.  —  Lettres  sur  la  mortification.  —  Sur  la 
pauvreté  religieuse.  —  Sur  l'évangile  des  Dix  Vierges.  —  Ex- 
traits des  écrits  de  la  mère  Angélique.  —  Discours  sur  sa  mort. 
—  Explication  du  Cantique  des  Cantiques.  —  Fr.  13961  (5526). 

137.  De  la  question  du  droit  et  du  fait  dans  les  controverses  de  la 
foi,  à  Mantes,  1668.  In-fol.  —  Fr.  17770  (rés.  307). 

138.  Journal  de  ce  qui  s'est  passé  à  Port-Royal  pendant  Tannée 
1668.  —  Relation  de  ce  qui  se  passa  entre  M.  l'archevêque  de 
de  Paris  et  M.  Hilaire.  —  Requeste  des  parents  des  religieuses 
de  Port-Royal  à  M.  l'archevêque.  In-4.  —  Fr.  17777  (rés,  247). 

139.  Journal  de  Port-Royal  pour  l'année  1669  et  poursuivi  jus- 
ques  au  mois  d'avril  1679.  In.4.  —  Fr.  17778  (rés.  248). 
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i40.  Joarnal  de  Port-Royal,  i  vol.  in-4.  —  Fr.  10582  (1389). 

141.  Motifs  sar  lesquels  est  fondé  Tarrèt  donné  en  faveur  de 
M.  l'évêqne  d'Agen.  —  Lettre  de  l'anhevèque  de  Rouen,  datée 
de  Gaillon  27  août  1669.  -  Fr.  13801  (3766.2). 

142.  Pièces  concernant  les  affaires  de  Port-Royal.  6  vol.  in-fol. 
pap.  dont  une  liasse.  —  Fr.  17780  à  17785  (S.  6.  fr.  1507). 

143.  Lettres  écrites  aux  religieuses  de  Port-Royal  par  des  per- 
sonnes de  grande  piété  et  considération  (en  originaux).  —  Lettre 
de  M.  Charpentier,  du  P.  Suffren,  jésuite,  du  P.  Archange,  ca- 
pucin, du  temps  de  la  réforme  de  Port-Royal  et  du  P.  Eustache 
de  Sl-Paul,  feuiilanlin.  —  Fr.  17808  (rés.  267). 

144.  Mélanges  sur  Port-Royal.  —  Fr.  17786  (rés.  236). 

145.  Lettres  de  la  mère  Marie-Angélique  Arnauld,  ancienne  ab- 
besse  de  Port-Royal,  suivies  1<*  de  ses  instructions  et  de  ses  con- 
férences, 2*^  des  relations  de  sa  vie  et  de  la  vie  de  plusieurs  de 
ses  religieuses.  —  Fr.  17790  à  17796  (rés.  225  à  231). 

146.  Abrégé  de  la  vie  de  M.  Benjamin,  officiai  et  grand  vicaire 
de  M.  Tarchevêque  de  Paris.  In-8  pap.  17«  s.  —  Fr.  13963 
(3875). 

147.  Écrit  adressé  à  Alexandre  VU  portant  en  tête  :  La  censure 
portée  sous  le  nom  de  la  Sorbonne  contre  l'apologie  des  casuis- 
tes  est  nulle  en  tous  les  chefs  qui  peuvent  rendre  un  jugement 
nul.  —  Fr.  17766  (rés.  318). 

Deux  cahiers  qui  sont  extraits  de  l'apologie  et  des  livres  de  M.  dTpre* 

148.  Extrait  des  lettres  de  M.  Nicole  à  Mlle  Gallier.  —  Mémoire 
touchant  l'accusation  portée  à  la  cour  d'Espagne  contre  le  R.  P. 
de  Hondl,  prêtre  et  prévôt  élu  de  l'Oratoire  aux  Pays-Bas,  à 
l'occasion  de  feu  M.  Arnaud.  —  Fr.  17805  (297). 

149.  Histoire  de  la  fondation  de  Port-Royal,  avec  les  éloges  de 
plusieurs  personnes  mortes  dans  cette  maison,  ou  amies  ou 
bienfaitrices  de  ce  monastère.  —  Orat.  212. 

150.  Journaux  de  M.  Deslions  de  1653  à  1671.  —  Orat.  160. 

151.  Journaux  de  M.  Deslions,  suivis  d'une  lettre  de  U.  Arnaud, 
—  Sorb.  1258. 
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152.  Recueil  de  tous  les  actes  faits  par  les  religieuses  de  Port- 
Royal,  depuis  le  5  juillet  £664  jusqu'au  4  mai  1672.  Id-4.  — 
Fr.  17776  (rés.  249). 

153.  Voyage  de  Paris  à  Rome,  avec  une  histoire  du  sacré  Collège 
en  octobre  1673.  Ms.  du  18*  s.,  in-8  pap.  —  Biblolh.  Mazar., 
in-8,  2696. 

154.  Nouvelles  ecclésiastiques,  1675, 1677, 1698. 2  vol.  in-4,  |»ap. 
18*  s.  —  Fr.  13802-13803  (3914*-*). 

155.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  dans  la  conversation  qu'eurent 
ensemble  l'évêque  de  Condom,  précepteur  de  Mgr  le  Dauphin, 
et  M.  Claude,  chez  la  comtesse  de  Roye,  le  1*»'  mars  1678,  en 
présence  du  maréchal  de  Lorge,  de  la  comtesse  de  Roye,  de 
mademoiselle  de  Duras,  du  marquis  de  Miramont,  de  mademoi- 
selle de  Roye  et  de  M.  Cotlon.  In-4,  pap.  17'  s.  —  Fr.  13955 
(2592«). 

156.  Lettre  d'A.  Arnauld  servant  d'instruction  à  son  apologie  de 

la  version  de  Mons  contre  le  docl'  Mallet.  In-4,  pap.  17«  s.  — 

Fr.  13900  (3814). 

Ch.  Mallet,  chanoine  et  archidiacre  de  Rouen,  avoit  publié  un  Examen 
critique  de  la  version  du  N.  T.,  dit  de  Mons,  à  laquelle  avoit  travaillé 
d'Arnauld. 

157.  Lettre  sur  la  vie  et  la  mort  de  M.  Félix  de  Vialart,  évêque 
de  Chalons.  In-4,  pap.  du  18*  s.  —  Fr.  14408  (3934). 

Né  à  Paria  le  3  sept.  1618,  mort  le  10  juin  1680.  L*éclat  que  jetaient 
les  vertus  de  révoque  de  Chalons  le  fit  choisir  par  Louis  XIV  comme 
TuD  des  médiateurs  dans  l'affaire  du  Formulaire.  Sa  vie  a  été  imprimée. 

158.  Récit  fidèle  de  la  conduite  de  M.  de  Caulet,  évêque  de  Pa- 
miers,  durant  son  épiscopal.  1680.  —  14508  (806), 

159.  Papiers  concernant  la  Faculté  de  théologie.  Portef.  in-4.  — 
Fr.  10563  (3667). 

160.  Recueil  des  pièces  et  actes  sur  la  Constitution  provenant  des 
Pays-Bas,  de  la  Flandre  et  de  Hollande.  —  Recueil  de  notes  et 
remarques,  détachées  et  sans  suite,  relatives  à  la  Constitution. 
-  Fr.  1772  (rés.  355). 

161.  Constitution  Unigmitus,  —  Lettres  des  cardinaux,  du  roi  de 
France,  de  ses  ministres.  —  Lettres  collectives  des  évoques.  — 
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Lettres  des  évoques  de  :  Agen,  Amiens,  ADgonlême,  Arles,  Ar* 
rai,  Bayeoi,  Beaoyais,  Blois,  Cambray,  Garcassonne,  Castres, 
Chartres,  Condom,  Coutances,  Rmbrun,  Grenoble,  Laon,  Mar- 
seille, Meanx,  Mirepoix,  Montpellier,  Nismes,  Paris,  Reims, 
Saint-Malo,  Saintes,  Senez>  Sisteron,  Soissons,  Troyes,  Talle. 

—  Fr.  10600  (3632* •«). 

162.  Répertoire  pour  Thistoire  de  Port-Royal,  ou  table  des  ma- 
tièces  contenues  dans  les  huit  volumes  concernant  la  mère 
Marie-Angélique  Amauld  et  quelques  religieuses  de  Port-Royal. 

—  Fr.  17797  (rés.  232). 


RECUEIL  CONRART 


DÉPOUILLEBfENT  DU  REGUBIL  CONRART  DE  LÀ  BIBLIOTHÈQUE 

DE  L*ARSENAL. 

Suite.  —  {Voy.  t.  V,  p.  84, 133,  224;  t.  VI,  p.  1,  82, 175;  t.  VII,  p.  8, 94, 
124.  184,  223  260;  t.  VIII,  p.  1,  86,  151,  182,  223;  t.  IX,  p.  73,  89, 
145, 178;  t.  X,  p.  14,  88,  115;  t.  XI,  p.  62,  140;  t.  XII,  p.  16.) 

163.  Tome  xii,  in-4  de  1203  pages.  1.  Définitions  et  traietez  sur 

diverses  choses,  tant  en  Tordre  du  monde  que  passions  de  Tâme. 

A.M.D.V.  —  P.  1-89.  (Les  feuill.  91-96  sont  blancs.) 

De  l'essence  dm'ne.  C'est  une  puissance  éternelle,  qui  n*a  point  de 
fin^  qui  règne  et  domine  sur  toutes  choses,  souverain,  iramuablf»,  im- 
mortel, un  esprit  et  intelligence  absolue,  séparé  de  toute  composition 
mortelle;  tout  ce  qu*il  veut  est  aussy  fait,  très  juste  et  très  bon... 

Fin  :  Et  bien  qu'il  tasche  à  s*en  distraire,  il  ne  le  pourra  faire  si  faci- 
lement et  de  mesme  que  celuy  qui  volontairement  s'est  pourchassé  le 
mal  ne  peut  facilement  revenir  en  santé,  estant  en  sa  puissance  se 
garder  :  ainsy  le  vitieux,  bien  qu'il  soit  en  son  pouvoir  de  ne  plus  agir 
vertueusement,  il  ne  sera  pour  cela  exempt  de  coulpe^  estant  par  sa  faute 
tombé  en  ce  vice.  Fin. 

2.  Discours  de  Tâme  et  des  sciences,  par  le  sieur  de  Pibrac. 

Au  Roy.  —  P.  97-128.  (Le  fol  127-128  est  blanc.) 

Sire,  les  philosophes  disent  que  Dieu  reçoit  les  mesmes  degrés  d'o- 
béissance en  l'univers  qu'un  père  de  famille  en  sa  maison.  Or  y  a  il  trois 
d'obéissances  qui  ont  accoustumé  de  luy  estre  rendues... 

Fin  :  Si  elle  est  mourante  (la  puissance  de  T&me)  elle  est  de  deux  h- 
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asir 

onotnia. 

sont  blancs.) 

Chap.  I.  Dé/tnii 
depanie.  La  lign 
celle  laquelle  emr 

deu 

Dn  point 
une  lone 
I  poiacts 

fot»,  progKMÏTe  on  cheminuiis,  âilatlTe  ou  diluttrice  M  eon«trictricB, 
on  s'estendaiil  et  reaBerrant  comme  l«s  mouvemenli  da  cœur  M  dea  ar- 

lèret. 

3.  Apologie  de  M.  Gay  du  Faur,  seigneur  de  Pybrac,et  chan- 
cellier  de  la  royoe  de  Navarre.  —  P.  129-191. 

Uadame,  Ja  n'sj  inti  en  cesle  resi  otiae  n;  passa  psr  dessus  un  seul 
mot  de  la  lettre  qu'il  vous  a  pieu  de  m'escrire,  laquelle  tous  trouverez 
que  j'ay  insérée  de  mot  !i  mot  :  moins  ay-Jn  voulu  en  ma  detTence  ap- 
porler  aucun  artifice  de  langage  ou  ornement  de  |>aroles... 

Fin  :  J'ay  estimé  que  je  vous  terois  (pour  le  moiQB  &  ce  coup)  une 
chose  agréable  qui  est  de  vous  oster  toute  occasion  de  vous  sourenir  de 

-  P.  193-267.  (Les  fenill.  269-272 

it  le  terme  d'uti  signe,  lequel  n'a  point 
eur  sans  largeur;  la  ligue  droî le  Mt 
itla  plus  courts... 
I^  dernier  articli;  est  celui  des  parallaxes. 

5.  De  la  Géographie.  —  P.  273-299. 

Tout  le  globe  de  la  terre  estant  de  forme  ronde  est  dïtleé  en  deni,  en 
la  msr  ei  en  la  terre.  La  mer  est  Océane  ou  MéCIterraoée... 
Le  dernier  article  est  celai  des  Ile»  de  l'Europe. 

6.  Division  généralle  de  la  mer  Médilérannée  en  ses  parties 
ou  mers  qui  prennent  leurs  dénominations  des  pays  ou  isles 
qu'elles  mouillent  avec  le  dénombrement  des  provincrs,  isles  et 
ports  qui  se  trouvent  sur  icelle.  —  P.  301-34S. 

La  mer  Méditéranâe  abreue  {tic]  37  provinces  qui  «aront  Dominées 
ielon  l'ordre  des  mers  qui  les  mouillent... 

Fin  :  Le  Palus  méotlde  a  de  largeur  63  milles,  qui  Tont  des  lieues 
rrauçcises. 

7.  Eslendue  des  rostes  de  chaque  E*tQt  qui  enireiient  des  ga- 
lères sur  la  mer  Médlléranée.  —  P.  347-364. 

La  cosie  de  France  qui  comprend  le  Languedoc  et  la  Provence  com- 
mence à  Leucate,  Bnit  i  Antlbe,  et  contient  dans  son  étendue  ISA 

Le  dernier  chapitre  est  intitulé  :  Coaraea  deagalérea  de  chaque  Elat. 

8.  Le  parfaici  abrégé  de  la  rhétorique.  —  P.  36S-456.  (Les 
reuill.  457-460  sont  blancs.) 

Livre  I.  Ce  que  c'est  que  la  rhétorique  et  quel  est  son  derolr  et  sa  fin. 
Cbap.  I*'.  La  rbéiorlqua  est  l'art  ou  la  docirioe  île  bien  parler. 
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L'art  est  ce  que  est  qai  «t  composé  de  quelque  chose,  c'est-à-dire  de 
préceptes  conneos... 

Le  dernier  chapitre  traite  de  l'Exécration  on  l'épiphonème. 

9.  La  rhétoriqne  on  l'éloquence  françoise.  —  P.  461-683. 

Préface  au  lecteur.  Celay  qui  sçait  que  la  rhétorique  donne  l'ordre  à 
toutes  choses  asseure  qu'elle  est  la  plus  nécessaire  de  toutes  les  sciences^ 
puisqu'elle  nous  apprend  à  cognoistre,  à  retenir  et  à  contenter  les  audi- 
teurs :  nostre  cognoissaoce  regarde  les  choses  qui  sont  ou  les  actions 
des  hommes... 

Fin  de  la  seconde  partie  qui  traite  des  trois  genres  de  l'Oraison  :  Noos 
ayons  plusieurs  lieux  pour  monstrer  qu'un  bien  est  bien  plus  grand  que 
l'autre;  mais  ilz  appartiennent  à  la  dialectique.  Aristoteen  traite  am- 
plement dans  le  liyre  des  Topiques, 

iO.  Remarque  sur  la  rhétorique  en  général.  —  P.  685-781. 

La  rhétorique  nous  apprend  trois  choses  :  b  bien  concourir,  à  retenir 
et  à  contenter  les  auditeurs. 

Premièrement  :  Elle  nous  apprend  à  bien  cognoistre  et  conceyoir  les 
choses... 

Le  dernier  chapitre,  16*,  est  intitulé  :  Quelz  sont  ceux  qui  reçoivent 
l'injure  ec  en  quelles  choses  ou  leur  peut  faire  tort. 

11.  Éloquence  françoise.  —  P.  781-809. 

Préface,  Cependant  que  de  ces  grands  personnages  travaillent  aujoar- 
d'huy  comme  des  Hercules  à  chasser  de  ia  France  le  monstre  de  l'igno- 
rance et  celuy  do  la  barbarie;  l'un  se  contente  d'estaler  dans  une  confé- 
rence la  gloire  de  raisonnement,  et  l'autre  s'arrcste  à  desployer  en  une 
académie  toutes  les  pompes  de  nostre  langue... 

Fin  :  Les  parties  de  l'escriture  sont  ou  simples  ou  composées.  Les  sim- 
ples sont  les  lettres  de  l'alphabet,  et  les  composées  sont  les  mots,  les  pé- 
riodes, etc. 

12.  Premier  livre  de  l'éloquence.  Traicté  de  la  grammaire 
françoise.  —  P.  811-984.  (Les  feuill.  985-88  sont  blancs.) 

Préface.  Pour  ce  que  les  disciplines  sont  comme  les  arbres,  de  qui  les 
racines  ne  sont  jamais  si  belles  ny  si  plaisantes  que  les  fruicts,  je  ne 
doubte  point  que  la  grammaire,  qui  n'est  autre  chose  que  la  racine  et  le 
fondement  de  l'éloquence,  ne  vous  soit  entièrement  désagréable  au  prix 
des  fleurs  de  la  rhétorique... 

Fin  :  L'unitif  est  la  marque  par  laquelle  on  unit  deux  mots  séparez 
qui  doivent  être  unis  d'une  mesme  voix  et  d'un  mesme  ton,  conmie  mal- 
heur, boa-heur,  y  est-il,  y  est-elle.  Fin  de  la  grammaire. 

13.  Les  divisions  de  l'éloquence  françoise.  —  P.  9891021. 
L'éloquence  françoise  consiste  en  la  propriété  ^es  mots,  avec  l'ordre 
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da  discours.  La  propriété  regarde  les  termes  propres  de  chaque  chose 
et  la  pureté  de  la  diction... 

Fin  :  La  conclusion  doit  contenir  quelque  gentille  pointe  d'esprit. 

14.  Introduction  à  la  dialectique  d'Aristote.  —  P.  1021-1202. 

Ce  que  l'on  entend  par  la  dialectique  :  On  prend  quelquefois  la  dialec- 
tique pour  un  art  qui  enseigne  à  bien  raisonner,  et  en  ceste  façon  elle 
se  confond  avec  la  logique.  Mais  qnelquefTois  on  la  prend  pour  une  par* 
tie  de  la  logique... 

L'ouvrage  finit  par  l'ordre  du  buictiesme  livre  des  Topiques, 

15.  Table  des  matières  contenues  dans  ce  volume. 


164.  Tome  xiii,  in-4  de  1328  pag.  1.  Noms  des  députez  et  ordre  de 
leurs  séances  aux  Estats  généraux  de  France  tenuzà  Paris  Tan 
'  1593.  —  P.  1-221  (Les  feuill.  221-224  sont  blancs). 

C'est  le  journal  ou  procès-yerbal  des  Etats  de  la  Ligue  :  Députez  de  la 
ville,  prévosté  et  vicomte  de  Paris. 

Messire  Hibery  Nembrard,  archevêque,  deux  prieurs  de  St-Louis  de  la 
Ghartre. 

Maistre  Nicolas  de  Piles,  abbé  d'Orbais^  chanoine  de  Nostre-Dame  de 
Paris... 

La  première  pièce  est  intitulée  :  Extrait  du  procès-verbal  dressé  par 
ceux  du  tiers  estât  assemblez  à  Paris  soubz  le  nom  d'Estatz  en  l'an  1593 
au  Louvre. 

La  dernière  pièce  est  la  réponse  des  vrais  François  catholiques,  d'après 
l'imprimé,  à  Paris,  chez  François  François,  1503. 

2.  Départemens  des  trois  chambres  de  l'assemblée  qui  fut 
faicte  à  Saincl-Germain  en  Laye  en  Tannée  lxxxiii.  —  P.  226- 
26.  (Le  feuill.  227-28  est  blanc.) 

3.  Reolledes  personni'S  notables  d'Eglise,  de  la  noblesse  et  des 
officiers  que  le  roy  veut  esire  mandez  du  ressort  de  chacun  par- 
lement pour  se  trouver  près  Sa  Majesté  au  20'  de  novembre, 
pour  par  leur  dire,  pourveoir  sur  les  cahiers  présentez  à  Sa  Ma- 
jesté, à  iadicte  assemblée  des  Estais;  ensemble  au  règlement  de 
son  Conseil  et  de  chacun  de  ses  ûnanciers,  et  autres  importantes 
affaires.  (Assemblée  de  Rouen,  1596.)—  P.  229-32. 

4.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  à  l'ouverture  de  l'assem- 
blée des  Notables,  tenue  à  Paris  le  2  décembre  1626.  —  P.  232- 
240. 

L'd  nouvelle  la  plus  notable  que  Je  vous  puisse  mander  pour  cette 
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betire  est  l'ouverture  de  l'assemblée  des  Notables,  à  laquelle  mon  frère  a 
esté  présent... 

5.  Estât  des  noms  des  députez  convoquez  par  le  Roy  en  ras- 
semblée tenue  h  Rouen  par  son  commandement,  TanDée 
MDLxcvT,  départis  en  trois  chambres,  à  sçavoir  :  celle  de  mon- 
sieur le  duc  de  Montpensier,  celle  de  monsieur  le  duc  de  Reiz  et 
celie  de  monsieur  le  maréchal  de  Matignon.  —  P.  241-47. 

6.  Advis  de  rassemblée  tenue  à  Rouen  en  1596-1597.—  P.  248- 
312. 

Âdvis  que  donnent  au  Roy  ses  très-humbles  serviteurs  et  subjects  as- 
semblez par  son  commandement  en  la  ville  de  Rouen  sur  les  moyens 
qu'ils  estiment  debvoir  estre  teouz  soubs  son  bon  plaisir... 

7.  Les  Roys  qui  ont  régaé  en  Gaulle.  —  P.  313-24.  (Le  feuilL 
335-36  est  blanc.) 

L'an  cent  trente-un  après  le  déluge,  commpnça  en  Asie  le  royaume  de 
Babillonne,  dont  fut  Nembro,  géant,  en  la  Genèse,  ch.  10. 

8.  Estai  général  desdoraines  de  France.  —  P.  337-468.  (Les 
feuill.  469  72  sont  blancs.) 

Après  avoir  receu  le  mémoire  qu'il  a  pieu  à  Vostre  Haiesté  nous  com- 
mander de  vériffier,  nous  sommes  mis  en  devoir  de  rechercher  tout  ce 
qu'avons  estimé  pouvoir  apporter  lumière  pour  esclaircir  le  contenu  du- 
dit  mémoire... 

9.  Exposition  et  practique  des  règlemens  de  la  Congrégation 

(de  rOratoire).  -  P.  473-528. 

On  peut  considérer  trois  choses  qui  nous  feront  veoir  l'obligation  que 
nous  avons  de  nous  assubjétir  à  Tordre  et  à  la  régularité  qui  se  garde 
parmi  nous  :  la  première... 

10.  Articles  accordez  par  MM.  le  cardinal  de  la  Rochefoocault 
et  de  Béihune  au  nom  du  Roy  et  de  la  Reyne  mère  (1619).  — 
P.  529  31. 

Que  le  Roy  trouvera  bon  que  ladite  dame  Royne,  sa  mère  dispose  de 
sa  maison,  aiosy  qu'il  luy  plaira,  app  liant  et  retenant  à  son  service 
telles  personnes  qu'elle  jugera  à  propos... 

11.  Relation  de  l'assassinat  de  M.  de  Marsiilac,  par  M.  de  Ro- 

chefort  (1616).  —  P.  533-56. 

Le  15  de  febvrier  1615,  monsieur  de  Marsiilac  estant  sorty  de  son  logis 
environ  les  unze  heures  du  matin  pour  s'en  aller  au  Louvre,  fut  à  deux 
pas  de  là,  embrassé  par  derrière,  saisy  de  tous  costez... 
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£2.  Manifeste  de  monsieur  de  Guise  sur  le  différent  entre  mon- 
seigneur le  comte  de  Soissons  et  ied.  sieur  de  Guise,  en  la  que- 
relle de  monseigneur  le  prince  de  Conty,  contre  monsieur  le 
comte.  -  P.  557-74.  (Le  feuiil.  575-76  est  blanc.) 

Le  landy,  10<)  jour  de  janvier  mil  six  cent  onze,  sur  les  quatre  à  cinq 
heures  do  soir,  monseigneur  le  prince  de  Gonty  allant  au  Louvre  dans 
son  carrosse,  muny  de  quatre  ou  cinq  des  siens  à  cheval... 

£3.  Traicléde  mariage  de  Tempereur  Charles  et  Isabel,  sœur 

du  roy  de  Portugal.  —  P.  577-80. 

Premièrement  que  ledit  sieur  Roy  lui  donne  en  dot  de  mariage  neuf 
cents  mil  doubles  d'or  castillanes  valant  chacune  double  trois  cents 
soixante  cinmarnedez. .. 

14.  Opposition  notable  des  gens  du  Roy,  pour  empescber  les 
alliéuations  du  domaine  du  Roy.  Extraict  des  registres  du  Parle- 
ment, du  lundyxi'  juin  mc.dlxx.  —  P.  581-86.  (Le feuiil.  587-88 

est  blunc.) 

Les  advocatz  et  procureur  du  Roy  ont  aujourd'huy  dit  et  proposé  en 
pleine  cour  que  du  deub  de  leurs  offices  et  en  gardant  légèrement... 

15.  Expédition  du  marquis  de  Cœuvres  dans  la  Yaltelineà  la 

findel624.— P.  589-99. 

Monsieur  le  marquis  de  Cœuvres  ayant  auspttag  du  vingt-cinquiesme 
novembre  1624,  tenu  à  Coyre,  fait  la  réunion  des  trois  ligues  et  leur  pre- 
mier et  ancien  corps  de  la  république  des  Grisons... 

16   Harangue  du  marquis  de  Cœuvres,  prononcée  en  la  Diète 

t»nue  en  Suisse,  tou(;hant  les  affaires  de  la  Yalieline,  au  mois 

d'août  1624.  —  P.  599-608. 

Magnifiques  seigneurs,  le  Roy  mon  maistre,  vostre  meilleur  allié  etcon- 
fédéré,  ayant  tousjours  es  occasions  et  affaires  importantes  qui  se  sont 
présentées  en  ces  quartiers... 

17.  Harangue  de  Monsieur  le  Président  Séguier,  ambassadeur 
à  Venise,  sur  la  guerre  du  marquisat  de  Saluces,  le  6  de  sep- 
tembre 1600.  —  P.  609-30.  (Le  feuiil.  631-32  est  blanc.) 

Serenissime  prince,  illustrissimes  seigneurs,  le  Roy  a  pensé  quMl  estoit 
de  la  bonne  intelligence  et  amitié  d'entre  Sa  Majesté,  vostre  sérénité  et 
illustrissimes  seigneurs... 

18.  Articles  secrets  touchant  l'accommodement  de  la  paix  de 
la  Valteline,  ensuite  du  traicté  de  Monson.  —  P.  633-37.  (Le 
feuiil.  339-40  est  blanc.) 

Pour  ne  s'estre  mis  dans  le  traicté  de  mesme  datte  de  ce  présent  arti^ 
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cle^  ce  que  ledit  article  contient  pour  certains  et  bons  respects,  Monsienr 
le  comte  de  Rochefort,  conseiller  d'estat  de  la  M... 

19.  Traicté  pour  la  paix  de  la  YaUeline,  fait  à  Monzon  en  Es- 
pagne, le  5  mars  £626  entre  les  deux  rois.  —  P.  641-^6. 

Le  retour  de  M.  Je  légat  en  Iialie,  sans  rien  conclure  au  sujet  des  pro- 
positions qui  se  firent  en  France,  a  donné  occasion  à  plusieurs  discoars 
qui  se  firent  sur  ce  sujet  en  différons  endrois... 

20.  Relation  des  mouvemens  arrivés  entre  les  Grisons  et  Val- 

telins.— P.  657-701. 

Le  pals  des  Grisons  qui,  depuis  les  confins  qu'il  a  le  long  du  Rhin  ared 
la  Suisse  jusquesà  ceux  d'Italie,  contient  la  traversée  des  montagnes  des 
Alpes  entre  le  mont  St-Godard  et  le  comte  de  Tyrol,  en  longueur  près  de 
trois  journées. 

On  lit  à  la  fin  :  Fait  à  Soleure,  au  mois  de  janvier  1622. 

21.  Instruction  secrette  baillée  à  Monsieur  le  marquis  de 

Gœuvres,  allant  ambassadeur  extraordinaire  en  Suisse  et  aux 

Grisons  au  mois  de  juing  1624.  —  P.  705-66,  (Les  feoill.  767-72 

sont  blancs.) 

Le  Roy  envoyant  le  sieur  marquis  de  Gœuvres,  conseiller  en  son  Cou- 
seil  d'Estat,  cappitaine  de  cent  hommes  d'armes  de  ses  ordonnances  et 
son  lieutenant  général  de  l'Isle  de  France... 

22.  Proposition  du  comte  Charles  Pazatti,  ambassadeur  d'Es- 
pagne aux  cantons  c  :tholiques  des  Suisses,  faicte  à  Luzerne,  le 
xxiu*  juillet  1629.  —  P.  773-76. 

Magnifiques  seigneurs,  je  ne  doubs  aucunement  obmettre  de  saluer  vox 
prudences  au  nom  du  roy  catholique,  mon  maistre,  vostre  vray  bon  voi- 
sin et  amy... 

Cette  pièce  se  termine  par  la  signature  de  Gasatti. 

23.  Instruction  au  sieur  Bautru,  conseiller  du  Roy  en  son 

Conseil  d'Estat,  Sa  Majesté  l'envoyant  en  Espagne  en  novembre 

1628.  —  P.  777  86. 

La  princi pâlie  fin  de  l'envoy  du  sieur  de  Bautru  est  de  faire  en  sorte, 
avec  le  comte  Olivarez,  que  le  différend  de  Casai  et  troubles  d'Italie  se 
terminent  à  l'amiable  par  l'entremise  des  deux  roys... 

A  la  fin  :  Faict  à  la  Rochelle,  le  septiesme  jour  de  novembre  1628. 

24.  Déclaration  de  l'Empereur  touchant  la  guerre  d'Italie.  — 
P.  783-86. 

Sa  Majesté  Impérialle  nostre  seigneur  s'est  résolue  d'envoyer  ses  gens 
et  ses  armes  en  Italie,  non  pas  pour  empescher  la  paix,  mais  pour  la 
maintenir  et  deffendre  les  fiefs  et  fidèles  vassaux... 
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25.  Première  harangue  de  Monsieur  de  Léon,  ambassade^irdu 
roy  irès-chrestien  en  Suisse,  1629.  —  P.  787-805. 

Magnifiques  seigneurs,  aussytost  que  le  Roy  mon  maistre^  yotre  grand 
et  parfaict  amy,  aUié  et  confédéré,  a  esté  adverty,  tant  par  les  lettres  que 
vous  luy  avez  escrittes... 

A  la  fin  :  Faict  en  rassemblée  des  cinq  cantons  catholiques  assemblez  à 
Yercby,  le  huictiesme  septembre  1620. 

26.  Seconde  harangue  de  Monsieur  de  Léon^  faicte  en  l'assem- 

bléede  Bade,  le.  .  .  d'octobre  mil  six  cent  vingt-neuf,  pourres- 

ponce  à  la  dernière  proposition  de  l'ambassadeur  d'E>pagne.  — 

P.  806-22.  (Le  feuill.  823-24  est  blanc.) 

Magnifiques  seigneurs,  j'estois  résolu  de  demeurer  en  silence  et  me 
retenir  dans  les  bornes  du  contentement  et  de  la  satisfaction  que  je  re- 
cevois  en  mon  esprit... 

On  trouve  à  la  suite  une  lettre  du  Roy  Catholique  à  Sa  Saincteté,  du 
6  sept.  1629,  et  la  réponse  du  pape  Urbain  VIII,  du  3  sept.  1629. 

{La  suite  au  prochain  numéro,) 


DÉPOUILLEMENT  DU  FONDS  DUPUY 

(Suite.—  Foîr  p.  1,37,67.) 

165.  Tome,  xxxix.  Documents  touchant  la  Hollande,  dont  le  détail 
suit  : 

i.  Traictez^  mémoires,  et  autres  actes  concernant  les  Ëstats 
des  sept  provinces  unies  des  Pays-Bas. 

2.  Traicté  d'entre  le  Roy  Philippes  le  Bel  et  Florent,  comte  de 
Hollande  1295. 

3.  Acte  par  lequel  est  dict  que  TEmpereur  Albert  avoit  adjugé 
ei  uny  à  l'Empire  les  comtes  de  Hollande^  et  Zélande  et  la  terre 
de  Frise.  1300. 

4.  Traicté  de  Ligny  entre  le  Roy  Phylippes  le  Bel  et  Guil- 
laume, comte  de  Hainaut,  Hollande  et  Zelande,  sire  de 
Frise.  1314. 

5.  Confédération  des  nobles  des  Pays-Bas  pour  s'opposer  à  ce 
que  l'inquisition  fût  introduite  en  Flandre.  1566. 


Olden  Barq^F^U,  ayoiO^^  do  p9y9  i»  Hollande  el  Westfrise,  le 
13  mai  f619.  -  Fol.  178. 

41.  Lettres  du  dict  Baruevelt  à  s^  famine  peu  ar«Bl  sa  mort. 
—  Fol.  186. 

42.  Lettre  dn  sienr  Mai^ri^f  e»:ri(^  ^J-  i!^tals  g^éraai, 
trois  heures  avant  rexécntion  du  d|ct  sieur  Barnevel).  13.  mai 
1619.  -  FoL  188. 

43.  Lettre  des  Estats  généraux^  an  Roy,  sçr  le  ^ic\  fs^|çt.  — 
Fol.  190. 

44.  Doléances  et  Supplication  des  Remonstrans  de  Hollande  à 
ilhistre  et  puissant  prince  d'Orenge,  gouvemeur  de  Hollande  et 
Zélande.  16183.— Fol.  192. 

44  bis.  Nomina  Professorum  Postorum  et  Seniornm  gai  ex 
ecclesiis,  academiis^  et  illustribus  scholiis  Belgiis.  —  Fol.  202. 

45.  Proposition  dn  sieur  Peçkins  faicte  de  la  part  des  archi- 
ducs aux  Estats  de  Hollande,  et  la  response.  Mars  1621.  — 
Fol.  206. 

46.  Extraict  dn  testament  et  codicile  du  prhice  d'Orenge. 
il^l. 

47.  Ordonnance  des  Estats  généraux  contre  Hugo  de  6ro- 
Ito5. 1^1»,  -r  m.  if». 

48.  Lettre  du  Roy  de  France  en  feveur  du  dict  Grotius.  — 
FqI.  2Q»f 

49.  Lettre  da  oemte  d^Ei&^Q  au  Ray  Louis  Xllf.  14  oc- 
tobre 1613.—  Fol.  213. 

liO.  Lettre  du  sieor  Dolhias  Wîarda,  d^BoideB,  a«  mnp  Gro- 
tius. 12  octobre  1623.  —  Fol.  214. 

HA.  Traiclé  eaire  te  R&y  de  France  et  les  Estats^  généraux, 
1624, 10  juin,  —  et  le»  poaYoirs.  —  PoL  21». 

$2.  PfiqpQshion  ^  Moosîeup  d'ËsjMJâses  aus  Ësl^  généraux 
(1625)  sur  la  mort  du  prtuoe  d^engd^  «sm  FIdL  225. 

53w  Mémoire  da  k  inaladie  du  diat  pmce.  22  ami  168S.  — 
Fol.  226. 
P  f  eat  q1}e8^Q;)  dç  Ms^i^sfeld^ 


^.  UiïïQ  ûffeuftire  et  dâffeocj^e  entre  le  Rqy  d'AMl^terf^, 
le  roy  de  Danemarck  pt  les  EsUî*  des  Pçyi-Biis.  1626.— 
F^l.  228. 

55.  Ëxtraict  du  traicté  entre  le  Roy  d'Angleterre  et  les  Estais 
généraux,  le  27  septembre  1625.  —  Foi.  230. 

56.  Tffiiçté  entre  le  Roy  Louis  XIII  et  les  Estais  généraux  de 
Hollaij^e^  20  aoust  1627,  négocié  p^r  MM.  de  Buliio'n,  Chasteau- 
neuf,  pour  le  Roi,  —  et  par  le  sieur  Baron  de  Langerac,  ambas- 
sadeur des  dicts  Estats,  avec  les  articles  secrets.  —  Fol.  232. 

57.  Proposition  du  sieur  d'Espesses  aux  dicts  Estats  généraux 
du  3  janvier  1628,  avec  la  response.  —  Fol.  242. 

58.  Proposition  du  dict  sieur  d'Espesses  aux  dicts  Estats  gé- 
néraux du  19  may  1618,  avec  la  response  injurieuse.  — 
Fol.  246. 

59.  Mémoires  de  la  reddition  de  la  ville  de  Belduc,  du  24  sept. 
1629.  —  Fol.  248. 

60.  Traité  entre  le  roy  Louis  XIII  et  les  Estats  géniaux,  le 
17  juip  1630.  -  Fol.  m, 

61.  Proposition  de  l'ambassadeur  d'Anglet^re  sur  le  tsaicté 
d'Espagne  délivrée  a^iji  ^eju^?  4§?4ite  Estât?.  4?  aojçi^f  1^30.— 

62.  Response  à  la  sus-dicte  proposition.  ^  Foi.  244. 

63.  Lettre  de  Monsieur  le  duo  de  Vendoscae  à  l-Éveçque  de 
Bruges.  2  juin  1631.  -r-  Fol.  â65. 

64.  Considérations  pour  le  droiot  de  rang  4e  Maisieui's  les 
Estats  généraux  des  Pays-Bas.  —  Fol.  266. 


166.  Tome  xl.  Voyage  de  Paris  en  Constantinople,  celuy  de  Perse, 
avec  le  camp  da  Grand  Tore  de  Ju^ée,  Sirye,  Egyp(9,  Qt  de  la 
Grèce,  avec  la  description  des  «boçea  pluç  notable^  ^t  r^^r- 
qijLf^bJçs  des  dicts  Jipux,  faic^  par  çojble  hon^me  Jehan  ÇJha}^neau, 
ej  p^f  luf  n|is  çj  fédi^  pçir  esqript.  1546. 1  vol.  pet.  in-fol.  de 
,?5  fetijHets., 
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167.  Tome  xli.  Relation  de  ce  qui  fat  negotié  Tan  1525  avec 
Henry  VIII,  roy  d'Angleterre,  et  le  cardinal  d'York,  par  l'é- 
yesque  de  Tarbe,  le  vicomte  de  Turenne  et  le  président  le  Yista, 
ambassadeurs  da  roy  François  1«%  touebant  le  mariage  de  la 
fille  da  dict  roy  d'Angleterre  avec  le  dict  François,  ponr  traiter 
une  alliance  contre  l'empereur  Charles  Y,  pour  la  délivrance  des 
enfans  de  France  :  rédigée  par  escript  par  Claude  Dodîen,  con- 
seiller au  parlement  de  Paris,  i  vol.  in-fol.  de  90  feuill. 


168.  Tome  xlii.  i.  Actes  et  mémoires  sur  le  différend  qui  est 
entre  les  rois  de  France  et  d'Espagne  pour  la  rivière  d'Endaye. 

2.  Mémoire  sur  la  construction  d'an  port  à  Soccova  et  basti- 
mens  entrepris  au  dict  lieu  par  ceux  d*Urogne  (Urroigne). 

3.  Traictez  et  actes  pour  les  confins  de  Navarre.    ■ 

4.  Sentence  donnée  par  le  premier  président  de  Bordeaux  sur 
le  différend  de  la  rivière  d'Endaye.  10  avril  1510.  —  Fol.  11. 

5.  Procès  verbal  des  commissaires  du  roy  Louis  XIII  et  de 
la  reine  de  Castille  touchant  le  dict  différend.  1511.  —  Fol.  13. 

6.  Pouvoir  des  roy  et  reyne  de  Castille  pour  traicter  des  dif- 
férends pour  les  limites  vers  la  dicte  rivière  avec  ceux  du  roy. 
1518.  —  Fol.  23. 

7.  Procez-verbal  du  bailiif  de  Labourt  touchant  le  différend 
de  la  rivière  d'Endaye.  1519.  —  Fol.  27. 

8.  Lettre  des  officiers  du  roy  à  Endaye  touchant  le  dict  dif- 
férend. —  Fol.  39. 

9.  Mémoire  des  droicls  qu'a  le  roy  en  la  rivière  de  Bidas- 
sone  en  Endaye.  1581.  —  Fol.  41. 

10.  Lettre  de  monsieur  de  Marillacau  roy  touchant  le  dict 
faict.  Bayonne,  15  mars  1599.  —  Fol.  1. 

11.  Requesles  des  habitnnts  d'Endaye  au  roy  pour  avoir  ré- 
compense des  pertes  par  eux  souffertes,  pour  avoir  empescbé 
que  ceux  de  Fonlarabie  n'exercent  juridiction  par  deçà  le  mi- 
lieu de  la  dicte  rivière.  —  Fol.  47. 
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i2.  Ënqaeste  faicte  par  le  président  d'Espagne  toachant  l'a- 
grendissement  du  port  et  havre  de  Socova  et  le  différend  de  la 
rivière  d'Endaye.  1609. 

13.  Commission  du  roy  au  sieur  Aleaume,  ingénieur  de  Sa 
Majesté,  touchant  la  construction  d'un  fort  à  Soccova.  — 
Fol.  53. 

14.  Mémoire  du  dict  sieur  Aleaume  et  son  rapport  pour  la 
construction  du  dict  port  à  Soccova.  6  nov.  1618.  —  Fol.  85. 

15.  Ratificacion  de  lo  asentado  sobre  las  diferencias  de  los 
confines  de  Navarra.  1614.  •—  Fol.  91. 

16.  Garta  de  pax  de  la  val,  de  Asun  et  de  Thena.  1544.  — 
Fol.  95. 

17.  Sentence  arbitrale  entre  les  sindics  des  vallées  de  Bareige 
en  France,  et  Brotko  en  Aragon.  1"  juil.  1575.  —  Fol.  107. 

18.  Autre  accord  entre  les  dictes  communes  de  Bereige  en 
France  et  Brolho  en  Espagne.  1»'  nov.  1624. 


169.  Tome  xLni.  1.  Instructions  d'ambassadeurs. 

2.  Instruction  aux  sieurs  de  la  Guische  et  Antoine  de  Yistes, 
ambassadeurs  du  roy  en  Suisse.  1515.  —  Fol.  4. 

3.  Instruction  du  roy  aux  sieurs  évesques  de  Lavau  et  de 
Heslin,  ses  ambassadeurs  vers  l'empereur.  1540.  --  Fol.  18. 

4.  Instruction  donnée  au  sieur  d'AUuye,  allant  en  Angleterre. 
21  mai  1563.  -  Fol.  24. 

5.  Instruction  donnée  à  monsieur  de  Biron^  allant  en  Pied- 
mont.  —  Fol.  30. 

6.  Instruction  donnée  au  sieur  du  Fargis,  allant  à  Rome. 
1570.  -  Fol.  36. 

7.  Instruction  donnée  au  sieur  Mario  Bandini,  allant  à  Rome 
pour  traiter  avec  le  pape  d'un  secours  d'argent  que  désiroit  de 
lai  S.  M.  1585.  —  Fol.  46. 

8.  Instruction  donnée  par  le  roy  au  sieur  de  Lencosme,  allant 
en  Levant.  Septembre  1585.  —  Fol.  60, 


;i 
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9.  IhsiructîoD  à  thonsieur  dô  Bongars  allant  en  Allemagne. 
1393.  -  F6I.  6S. 

10.  Autre  instruction  au  dict  sieur  de  Bougards.  1594.  — 
j^ol.  74. 

11.  Autre  instruction  au  dict  sieur  de  Bongars.  1595.  — 
Fol.  82. 

là.  Autre  instruction  au  dict  sieur  de  Bongars.  1599.  — 
Fol.  88. 

13.  Instruction  au  sieur  de  Sancerre  allant  en  Espagne,  pour 
les  affaires  des  marchans  de  Bretagne.  21  décembre  1598.  — 

Fol.  ido. 

14.  Instruction  au  sieur  de  la  Vieuville,  allant  en  Lorraine. 
1606.  -  Fol.  lOè. 

15.  Instruction  au  baron  de  la  Chastre  allant  trouver  le  duc 
de  Lorraine  après  là  mort  du  feu  duc  Charles  son  père.  May  1608. 
—  FoLlia. 

16.  Table  des  instructions  conlèhues  aux  livres  de  Mon- 
sieur Lomenie,  pour  Italie,  Venise^  Florence,  Savoye,  Bspagnt; 
Flandre,  Lorraine,  Rome,  Angleterre,  Hollande,  Conslanlinople, 
Perse,  Àiemagne,  Suisse  et  Grisons.  —  Fol.  iiî. 


QUERELLES  RELIGIEUSES 

AUX  X^îi*  Et  XVIIl*  SIÈCLES. 
—  Suite.  — 

170.  Recueil  de  pièces  diverses  sur  les  événemens  arrivés  depuis 
1668  jusqu'en  1683,  tant  civilement  et  judiciairement  que  sous 
le  rapt)cltt  de  la  religion.  2  V.  îh-4.  —  Ôib.  Mai.  ^897. 

La  table  tin  premier  vol.  bôntiéiit  72  articles;  céUe  dd  Second,  68. 

171.  1°  Requête  d'Arnaud  au  royau  sujet  du  livre  de  Mallel  contre 
Ifil  tradttCtioW  du  Nôiiveau  TeSlaràènt  publié  à  Mons.  ^  2*  Lettre 
au  ministre  d'Etat  de  Pôitlpontie,  au  èojet  d*tiiife  lëliré  ëcHtè  par 
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M.  Nicole  àtt  nom  et  par  ordre  de  révé<iiië  d'Arràs.  P.  ^49.  — 
3o  Recueil  de  dîvérfe  écrits  suf  des  queâlibns  de  pradènée  chré- 
ttenoe,  de  ctis  de  conscience,  et  éur  le  danger  de  la  sigMaUJhf, 
P.  355.  —  Bib.  Maz.  2699  (343). 

i72.  Recherches  sur  le  reyenu  de  l^Église  de  FriYice,  lequel  est  ék- 
timé  à  cent  quatre  millions  d'écus;  ofl  trdis  cent  douze  millions 
de  francs.  Ms.  du  17*  s.  —  BIb.  Maz.  2762*^. 

173.  Un  écrit  intitulé  :  De  rEnterrement,  en  original^  de  réërifthre 
de  M.  Hamon,  personnage  distingué  en  ce  temps-là  psirmi  les 
JaQsénistes.  —  Fr.  17755  (rés.  308). 

Pieux  moraiisCe,  fervent  solitaire  de  P.  R.  Mort  le  22  février  1687. 

174.  Alliance  de  notre  liberté  avec  l'impuissance  des  crétfHires 
et  Faction  indispensable  de  la  souveraine  cause.  —  Autorité 
que  les  Jansénistes  tirent  des  pères  €t  aes  docteurs  en  Weur 
de  leur  opinion.  —  Fr.  17766  (rés.  318). 

173.  Traité  de  la  Régale.  1  vol.  in-4.  —  Fr.  13841  (723). 

176.  Traité  de  la  Régale  et  de  son  usage.  In-fol.  pap.  17®  s. — 
Fr.  7034  (4321); 

177.  Traité  de  l'otigiiië  et  proi^fès  dé  là  Rëgalè  par  M.  dé  MâtiJà. 
1  vol.  in-4.  —  Fr.  40553  (1038). 

17g.  La  Régale  atec  tous  ûéà  droits,  établie  dfittiè  îéè  éntretieife 
d*Evagre  et  de  Polydore.  In-fol.  pâpi  il^  siècle.  *^  Pr.  10B54 
(3462). 

179.  Discours  sur  le  livre  contre  la  Régale  itï]pi*lmé  pai*  l'ordi*e  de 
H:  Pâtoiers.  In-fbl.  pap.  iV  s.  -  Fn  10557  (4118). 

180.  Recueil  de  pièces  sur  la  Régale.  In-fol.  pap.  17®  s.  —  Fr. 
10558  (4119). 

181.  Contributions  des  ecclésiastiques  de  France  i^our  les  nécessi- 
tés de  TEtat.  2  vdl.  ih.4 17«  s.  -  Fr.  10589-10560  {1701»-»»); 

182.  Observations  sur  les  principales  ihàlimes  qiië  les  défenseurs 
de  la  Régale  ont  voulu  établir  en  des  discours,  manusoHts  au. 
imprimés  et  dans  le  procès-verbal  de  l'assemblée  de  quelques 
prélats  teoue  chez  Mgr  l'archevêque  de  Paris  en  mai  1681.  In-4 
pap.  17*  s.  —  Fr.  13801  (3766). 

Roland  le  Vayer  de  Boutigny,  malire  des  requêtes  et  inteudaut  de 

Soissons,  mort  en  1G85. 
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183.  Traité  de  la  régale^  par  Fayier  (Nicolas),  avocat  aa  parlement 
de  Paris.  In-fol.  pap.  17*  s.  —  Fr,  7033  (4320). 

184.  Mémoire  sur  la  régale  des  abbayes.  1  vol.  iQ-4.  —  Fr.  13842 
(646). 

185.  Maniôre  facile  et  convaincante  pour  accorder  les  brefs  du 
pape  avec  la  conduite  du  roy  toacbant  la  régale,  par  Charles  de 
Fresnoy.  1  vol.  in-fol.  16a3.  ~  Fr.  7032  (2259). 

186.  De  Tantorité  da  roy  dans  l'administration  de  l'élise  gallicane. 
1  vol.  in-fol.  —  Fr.  7028  (158). 

187.  Traité  de  la  jouissance  royale  par  rapport  à  TËglise  gallicane, 
par  Le  Vayer  de  Boutigny.  In-4  pap.  17*  siècle.  —  Fr.  13828 
(2619). 

188.  De  Tauthorité  du  roi  dans  l'administration  de  l'Eglise  galli- 
cane, par  Le  Vayer  de  Boutigny.  1  vol.  in-4.  —  Fr.  13829  (273). 

189.  Le  même  traité.  In-foL  pap.  U*"  s.  -  Fr.  7029  (3438). 

190.  Le  même.  1  vol.  in-4.  —  Fr.  13830  (1091). 

191.  Le  même.  1  voL  in-fol.  —  Fr.  10530  (446). 

192.  Traité  des  libertés  de  l'Église  gallicane.  1  vol.  in^foI.  i7«  s. 
— Fr.  10532  (4151). 

193.  Apologie  des  preuves  des  libertés  de  l'Église  gallicane.  In4 
pap.  17«  8.  —  Fr.  10533  (2565). 

194.  Mémoire  sur  les  libertés  de  l'Église  gallicane,  composé  par 
ordre  de  Mgr  Louis,  dauphin  de  France.  —  Mémoire  sur  les 
privilèges  de  la  chapelle  du  roi.  1  vol.  iQ-4  pap.  —  Fr.  13831 
(775). 

195.  Dissertation  sur  les  libertés  de  l'Église  gallicane.  1  vol.in-foi. 
—  Fr.  7030  (159). 

196.  Recueil  de  pièces  sur  les  luttes  de  l'Église  gallicane.  In-fol. 
'  pap.  17»  s.  —  Fr.  7031  (2388). 

197.  De  la  juridiction  de  TËglise  gallicane,  contre  les  entreprises 
des  magistrats  profanes  et  les  erreurs  de  l'époque,  et  Tipo- 
rance  et  les  faussetés  des  écrivains  fiscaux.  1  vol.  in-fol.  — 
Fr.  10538  (163). 

198.  Les  archevêchés,  évêchés,  abbayes  et  prieurés  de  France  qai 
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sont  à  la  nomination  et  collation  du  roi,  et  noms  de  ceux  qui 
possèdent  ces  bénéfices.  In-4  pap.  17*  s.  —  Fr.  13817  (4063), 

199.  La  France  sacrée.  6  vol.  in-8  de  8  à  13.  —  Fr.  13818-8i3 
(1377). 

200.  Histoire  des  bénéfices.  In-4.  —  Fr.  13832  (4932). 

201.  Lois  ecclésiastiques.  3  vol.  in-8.  -  Fr.  13834-836  (2810».8'3). 

202.  Ce  qui  s'est  passé  au  parlement  sur  le  sujet  des  thèses  sou- 
tenues et  proposées,  tant  en  Sorbonne  que  aux  Bernardins,  tou- 
chant rinfaillibilité  du  pape  et  l'autorité  des  conciles.  In-fol. 
pap.  17*  s.  —  Fr.  10542  (3541). 

203.  Procès-verbal  de  l'assemblée  du  clergé  de  1682.  —  Traité  sur 
la  régale  par  Le  Vayer  de  Bouligny.  In-4  pap.  17*  s.— Fr.  13804 
(4009). 

204.  Lettre  d'une  dame  de  qualité  à  un  de  ses  amis  sur  toutes  les 
questions  qui  s'agitent  dans  l'assemblée  du  clergé.  1682.  In-4 
pap.  17»  s.  —  Fr.  19536  (3645). 

205.  Histoire  abrégée  des  cardinaux  français.  In4  pap.  17*  s.  — 
Fr.  13824  (4676). 

206.  Des  libertés  de  TËglise  gallicane.  In-4  pap.  17«  s. — Fr.  13825 
(3424). 

207.  Maximes  et  libertés  gallicanes.  1  vol.  in-4.  —  Fr.  13827 
(396i). 

208.  Procès-verbaux  de  l'assemblée  du  clergé  de  France  pour 
Taudition  et  clôture  des  comptes  du  receveur  général  dudit 
clergé  pour  les  années  1582  à  1584.  In-fol.  pap.  18*s.  — Fr.  7019 
(2742). 

209.  Histoire  du  jansénisme,  en  dix  livres.^ Manuscrit  original  et 

autographe  du  P.  Rapin.  1687.  —  Fr.  10574-10575  (203634). 

Grand  ouvrage,  dit  le  P.  Bonheurs,  auquel  l'auteur  avait  travaillé  plus 
de  vingt  ans,  —  et  que  Ton  a  longtemps  cru  perdu. 

210.  Histoire  du  jansénisme,  par  Hermant.  3  vol.  in-fol.  pap.  — 

Fr.  17725-17729  S.  G.  Fr.  (911). 

Godefroi  Hermant,  doct.  en  théologie,  chanoine  de  Beauvais,  mort  le 
11  juillet  1690,  exclu  de  la  Sorbonue  pour  Taffaire  du  Formulaire,  se 
signala  par  son  zèle  pour  la  cause  des  Jansénistes  et  de  Port-Royal.  Au- 
teur d'une  foule  d'ouvrages  relatifs  aux  questions  religieuses  et  dont 


■à 


13^  Le  gàbûvet  ai^torique. 

quelques-uns  sont  restés  inédits.  Nous  croyons  Vffistoire  du  Jansénisme 
de  ce  nombre. 

2ii.  Lettres  au  P.  de  la  Chaise,  sur  les  papiers  trOûYéS  étiès  M;  ià 

Ferrier.  Papiers  trouvés  chez  M.  du  Ferrier.  Diverses  lettres  du 

sieur  de  Gambiaci  1663.  -^  Fr.  13844  (4595). 

Jean  du  Ferrier,  célèbre  par  sa  haute  aptitude  aux.  affaires  de  l'Église 
et  ses  liaisons  avec  le  P.  Ollier  de  rbratôire,  les  é?èques  de  Pàoiien, 
d'Alet,  de  Condom^  et  son  attadiemeht  aux  doctrines  do  P.  R.,  mouriit  à 
la  Bastille  le  2e  avril  1683,  âgé  de  80  ans.  Il  a  laissé  des  mémoires  sur 
riiistolre  de  son  temps,  que  nous  croyons  inédiis. 

212.  Réfutatiou  du  plaidoyer  de  M.  Talon  contre  une  bulle  du  pape 
condamnant  tous  ceux  qui  sous  prétexte  de  franchises  donnent 
asile  dans  Rome  à  des  criminels  et  empêchent  le  cours  dé  là 
justice.  (Affaire  du  marquis  de  Lavardin.)  2  copies  de  lisi  même 
pièce.  In-fol.  pap.  17«s.  -  Fr.  10547  (3511). 

213-  Correspondance  et  ouvrages  de  ilM.  Feyiîaii  et  Flambàrl. 

3  vol.  —  Pr.  10499  à  10501  (576). 

Les  deux  premiers  volumes  contiennent  les  mémoires  relatifs  à  rhistbire 
ecclésiastique  en  France  (1687-93)  ;  le  3«  des  notes  sur  diverses  djatiérés 
de  religion.  —  La  bibliothèque  de  Reims  possède  en  manuscrit  la  vie  du 
curé  Feydeau. 

2i4.  Pièces  relatives  au  Parlement  de  Èrétagne.  1  portef.  in4ol. 
—  Fr.  7061  (869). 
Relié  avec  le  vol.  867. 

215.  Examen  de  quelques  écrits  divers  pour  et  contre  Ib  jàiïsé- 
liisme.  1  vol.  in-fol.  —  tr.  7038  (935). 

216.  Examen  de  quelques  écrits  contre  te  noiiveau  sysiëiné  d'une 
grâce  générale.  1  vol.  in-fol.  —  Fr.  7D38  (935). 

217.  Recueil  des  écrits  divers  pour  et  contre  le  jansénisme.  In- 
fol.  pap,  —  Fr.  7039  (2723). 

218.  Traité  de  la  déposition  des  évoques.  1  portef.  in-fol.  —  Fr. 
7061  (867). 

219.  Recueil  de  diâsertâtidtià  sur  la  dist;ipline  dePÉglise  deFrdot^. 
2  vol.  in-4  pap.  17*  s.  —  Fr.  13799-13800  (2401*-»). 

220.  De  la  discipline  de  l'Église  de  Franbe  et  de  ses  d^àgèS  i)arti- 
culiers.  Tome  I"  in-4.  —  Fr.  10531  (539). 

221.  Tables  par  onjrc  dlphabélique  des  matières  contenues  dans 
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Iti  hiWl  âes  l'ioiiveaux  mêniuires  da  clefgé.  3  vol.  io-tol.  pbp. 
18'  S.  -^  Fr.  7038  à  7960  (2389'  *% 

iS3.  ftèi^nëil  des  règlemèfis  conâ^Mant  \eé  divers  OËciers  (Te  l'Ë- 
glise.  1  toi.  In-fol.  18'  s.  pap.  -  Pr.  7l»È2  (1600). 

333.  Mémoire  cE  pièces  diverses  coucernanl  la  lettre  à  uu  ecclé- 
siastique Atlt  la  justice  cbrëlieune.  —  Fr.  7063  (3609} . 
Toales  ces  pièces  de  la  main  de  i'àbbé  de  Targtij.  Poptêf.  in-S. 

îîi.  IniîulgeQces  concédées  aux  h.  P.  el  F.  Jésniteâ,  —  Letirts 
expédiées  en  cour  de  Rome,  accordant  à  M.  l'âtdë  3b  Pohl- 
Cbâteau  la  lecture  des  livres  défendus.  —  La  définiijoD  de  ceux 
que  l'ou  nomme  Jansénistes.  —Fn  17801  (résid.St.'Gîerm.26S). 

3iS.  Extraits  de  dix-huit  tomes  in-folio,  qui  sont  au  Saint-OStce 
à  Rome,  sur  l'affaire  des  Janséuisles.  ia-foU  pap.  17°  s.  —  Fr. 
10576  (4326). 

Documents  recueillis  parle  P.  Rapin.(Voir  pour  cps  articles  :  lliiiiiolre 
du  P.  René  Papin,  publiés  par  AubJueau.  Paria  8,  ISOii) 

2!6.  Discipline  des  églises  rérormêèî  de  France.  In-12.  — Fr.  13952 
(4978). 

!ÎT.  Disciplineae  France  (pour  R.  P.R.).1to1.  îrt-4- *^Ff.l3953 
(774). 

228.  Pièces  sur  le  droit  canon  et  les  affaires  ecclésiastiques  re- 
cueillies par  Gallaiid.  8  vol.  iii-fol.  pap.  17'  s.  —  W.  lO^- 
10527  (2277'*»). 

339.  ArrêtssurdiTersesmalièregecclésiustiques.  1  vol.  ia-4  17's. 
Fr.  iOSiS  (1702). 

230.  liissértalion  sur  les  juj^es  de  la  foi.  —  Lettre  dé  Si.  l'évSquo 
de...  louchaut  l'autorité  de  l'Eglise  dans  la  décision  des  faits 
dogmatiques.  —  Fr.  10630  (36i8). 

231.  Requête  de  M.  Arilauld  au  roy,  au  sujet  du  livre  de  ri.  Mallèl 
contre  la  traduction  de  Mous.  —  Fr.  17805  (rés.  297). 

232.  Pièces  concernant  le  jansénisme  et  le  quiétlsme.  —  Mélan- 
ges. —  Fr.  17764  (rés.  30e). 

233.  Question  royale  avec  sa  décision,  par  M.  de  Saint-Cyrari  :  où 
est  montré  en  quelle  extrémité,  principalement  en  leuips  de 
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paix^  le  sujet  poarroit  être  obligé  de  conververla  vie  du  prince^ 
aax  dépens  de  la  sienne.  —  Fr.  i7803  (résid.  St.-Germ.  272). 

234.  Port-Royal.  —  Lettres  de  Salnt-Cyran.  —  Pièces  sur  le  Télé- 
maque  de  Fénelon  et  sur  son  livre  des  Maximes  des  saints,  etc. 
—  Fr.  17802  (rés.  271). 

235.  Histoire  du  Qaiétisme,  par  le  père  Joseph  Romain  Joly,  ca- 
pucin. In-4  pap.  Fr.  13923  (3300). 

236.  Recueil  de  pièces  sur  le  Quiétisme.  1  vol.  in-4  imp.  et  mss. 
Fr.  13924  (1381). 

237.  Nouvelles  ecclésiastiques.  1675--1677— 1690.2  vol.  in-4pap. 
17*  s.  —  Fr.  13802-13803  (3914*'«). 

238.  Conférences  ecclésiastiques  du  diocèse  de  Paris  (1693-1710). 
2  vol.  in.4  pap.  18*  siècle.  -Fr.  13806-13807  (3767«.«). 

239.  Journal  historique  de  Port- Royal,  depuis  le  5  may  1679  jus- 
qu'en décembre  1694.  In.4.  —  Fr.  17779  (rés.  250). 

2W).  Harangue  prononcée  à  Port-Royal,  par*  celui  qui  y  porta  le 
cœur  de  M.  Arnaud  le  9  novembre  1694.  —  Orat.  160. 

2U.  Vingt-sept  volumes  intitulés  :  Couvres  de  la  Rénovation  ou 
ie  Renouveau,  par  François  Davaut^  prisonnier  à  la  Bastille.  — 
Fr.  13925  à  13951  (5649-5675. 

Une  lettre  de  la  Reynie  placée  en  tête  du  premier  vol.  donne  des  dé- 
tails sur  TarreBtation  de  l'auteur^  dont  les  papiers  furent  saisis  avec  ceux 
de  Madame  Guyon. 

242.  Declaratio  Joannis  Michaelis  Blankaart,  presbyteri^  circaobi- 
tum  et  sepulturam  Amaldi.  Item,  declaratio  ejusdem  circa 
obitum  et  sepulturam  Quesnelli,  et  alla  circa  ejus  evasionem.  — 
Fr.  17747  (rés.  344). 

243.  Ecrits  posthumes  de  M.  Arnaud.  Déclaration  en  forme  de  tes- 
tament des  véritables  dispositions  de  son  âme.  Orat.  160. 

244.  Compte  rendu  à  l'assemblée  générale  du  clergé  en  1695,  par 
Reich  de  Pennautier,  trésorier  et  receveur  général  dudit  clergé. 
2  vol.  in-fol.  —  Fr.  7023-7024  (865). 

245.  Vie  de  Pierre  Nicole.  In-8  pap.  17«  siècle.  —  Fr.  13898 
(5066). 


CATAL.  —  QUBRIiLLBS  RELIGIRtSES.  l&l 

246.  Sistème  de  M.  Nico)le  touchant  la  grâce  universelle.  1  vol. 
—  Fr.  10593  (284  bis). 

247.  Copies  de  plosieurs  lettres  de  H.  Nicole,  du  P.  Qaesnel,  etc. 
i  vol.in-4.  —  Fr.  13899(393). 

248.  Lettres  choisies  de  MM.  Arnand,  Nicole,  l'abbé  de  la  Trappe 
et  autres  pièces  relalires  à  Fort-Rojral.  —  Orat.  226. 

349.  Traité  de  ce  qui  a  été  cm  et  pratiqué  dans  Ions  les  temps  au 
sujet  de  la  juridiction  ciiminella  sur  les  ecclésiastiques.  1697. 
i  vol.  iQ-fol.  -  Fr.  J0B48  (323). 

250.  Clef  de  la  censure  faite  contre  les  casnistes  par  l'assemblée 
géuéraledn  clergé  de  France  A  Saint-Germain  en  Laye,  Ie4sep- 
lembre  1700,  etc.  1  toI.  in-41703.  —  Fr.  13808  {U04). 

251.  Recueil  de  pièces,  la  plupart  imprimées,  sur  les  Jansénistes, 
et  autres  matières.  2  vol.  in-4  pap.  —  Saint-Germain.  Fr.  1290; 
Fr.  17751, 17752. 

252.  Histoire  de  la  foudation  du  monastàre  de  Port-Boyal  avec  les 
éloges  des  personnes  mortes  dans  cette  maison,  amies  ou  bien- 
faitrices du  monastère,  depnis  1904  jusqu'en  1700  (ms.  18*  s.). 
3  Tol.  ia-8  pap.  —  Bibl.  Haï.  3887  et  AB. 

253.  Censura  del  libre  inliloiato  :  Risposta  ail' anlor  dell' apolo- 
gia  de  S"  Padri  :  operetta  di  C.  Guido  Bellagra.  1701.  —  Fr. 
177SS  (rés.  308). 

254.  Recueil  de  pièces  concernant  la  juridiction  des  évâques,  ia-fol. 
pap.  17'  s.  -  Fr.  10539. 

256.  Dissertation  où  l'on  montre  que  c'est  une  erreur  contraire  à 
l'écriture  et  i  la  tradition  de  croire  que  l'autorité  du  pape  et  des 
évêqnes  leur  donne  le  droit  de  domiaerdans  l'Église:— conclu- 
sions que  l'on  lire  par  rapport  anx  disputes  du  temps.  —  His- 
toire abrégée  du  livre  de  la  Fréquente  Commnnion  en  1701.  — 
Fr.  17788  (rés.  243). 

256.  Parallèle  des  douze  articles  demandés  à  Rome  avec  la  docirini 
du  clergé  de  Fraoce.  —  Considération  sur  l'ordonnance  de  M.  t 
card.  de  Noailles  du  22  février  1703.  In-4  pap.  18'  siècle.  - 
Fr.  1J865  (3621). 
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^7.  La  ¥|a  de  Messife  IJeniri-Marie  Boudon,  pre^tre,  dpçjenr  en 

théologie,  grand  archidiacre  d'Evreux.  1  vqI.  jq-4  pgp,  r-  Fr. 

14565  (1804). 

Né  à  La  Fère,  en  Thiérache  (Aisne),  le  14  janvier  lê24;  mort  à  Evreui, 
le  30  août  1702.  Écrivain  ascétique  éis^t  II  est  i^té  un  granâ  nombre 
d'ouvrages. 

258.  Réflei^  (J'^p^  docteur  ^^Lilé,  170?,  —  fr,  \7]p  (r^.  1389). 

259.  E:çam,en  des  ppncipaux  passage?  pour  la  justifîça^oi)  ^u 
P^re  Queçnel,  dans  l§  livre  Intitulé  :  La  Constitution  Unigçni- 
tus,  avec  des  remarques.  In-fol,  pap,  J8«  siècle.  —  Fr,  1Q504 
(2760). 

260.  De  la  prâce  générale,  i  vol,  in-fol,  —  Pr.  10595  (931). 

261.  SysièirvB  de  m%  ^^  les  iQ^tières  de  la  gjrâee.  {M  pfip.  18'  s. 
Fr.  105^6  (3610). 

|d|.  Ob^ervatioDç  sur  }a^  grâce  actuelle  des  jusjtp«,  |^4  pap.  ij&^s. 
10597  (4301). 

263.  Pièces  çoueefQant  ]['i^ccomroadeflj,cp,t  avec  RQm,ej,  ?iu  ajuje^  # 
J^  i)ijil)e  Vincam  fimw  ^^^fi  ff^V  .r§3S^mblée  générale  du 
cJ^Fgé  ^R  ^TQS.  pe  U  mm  de  y'4\>lfié  de  Targ^y,.  la-^Ql.  pap. 
48«  siècle.  —  Fr.  40598  (363§). 

264.  Lettres  du  ca^din^al  de  Noaille?  depu/s  1707  jusqu'en  17H-^ 
Plusieijirs  paémoires  sur  les  procédés.  —  f  r.  1774)^  (3^5). 

265.  Conférences  ecclésiastiques  du  diocèse  de  Paris  (i$9ârl7i0). 
2  vol.  iii4  pap.  18«  siècle.  —Fr.  |3806-13807  (2I767*-*). 

266.  Papiers  de  M.  le  Normand,  évêc^e  d'É^reux,  coq  cessant 
surtout  les  affaires  ecclésiastiques  de  France.  (Jgy,  en  1709,  d^. 
en  1710.)  r-  Fr.  702p-7027  (36?|*-2^.         ^  ' 

267.  Lettre  sur  ie  «aeerdoee,  à  M.  Baudouin,  cbanmae  de  Reims. 

—  Fr.  14408  (3934). 

liicolas  Baudonin  (de  Verdon),  docteur  théologal,  ehaiiQine  de  htàmi^ 
de  1699  à  1711,  et  depuis  chantre  chanoine  de  ]^e|j  et  vicaire  généra  àe 
ce  diocèse. 


-  DOU  GBEH1F.H. 


PICARDIE 

DÉPOUILLEMENT  DE  LA  GOLLECTtON  MTE  DE  DOH  ORBIflBR. 

(Suite.— Voy.  t.  Ill,  p.  ISA,  175,  2!0,  !8Ï;  t.  IV,  p.  13,  57,  113,  lAI,  1^3, 
liG;  t.  V,  p.  4,07;  t.  VI,  p.  101,  Sl&i  t.  VII,  p.  133,  2!7,  SàT-, 
F.  Vin,  p.  U,  04,  lli,  ISQ  M  242;  (.  IX,  p.14,  lia,  lOt  et  1*3;  t.  K, 
p.  35,  A5,  105, 177;  I.  XI,  p.  39, 119,  159;  t.  Xl|,  p.  30,  T»  e^  lAl.) 

Ckartea  origtnotes  et  Catiuki/re  aaofen  de  la  léfiroseris  Aa  v«i  de 

Avnif,  mamt  la  rtHare.  m  la^qaé  :  Carlen  bleu  coté  F  bis. 
36S.  ToHE  ccxxxviii-xxxix.  Les  piques  conlenues  dans  ce  carlon 
eut  été  raegées  comme  il  suit  : 

1.  CliarU  Pelri  venerabilis  abbatis  Cluai«iïiu)3t^   pro  anQi- 
Tersario  Rodnlfl  de  Seronna.  lliO. 
Edita  toDio  XI  Spicile^i,  pag.  332. 
3.  Bref  du  pape  Adrien  IV  relatif  à  l'église  de  Corbie,  vers 

au. 

0  n'en  eiiste  qu:'uD  fragmeiit  cotlâ  sur  papier. 

3.  Acte  de  réparation  passé  par  Adeleo^ys  d'Amtens  et  ses 
enfans,  pour  raison  des  loris  et  dommages  par  n^x  causés  ^  l'é- 
glise d'Andiut,  devant  le  doyen  et  le  dergé  de  l'église  d'Amiens 
en  <161. 

4.  Rétablissement  de  l'église  Saint-Tbéodoric  en  ïn  posses- 
sion de  percevoir  trois  boisseaux  de  bled  snr  le  moulin  d'A- 
thies,  par  Philippe,  comte  de  Flandres,  vers  1168. 

5.  Cbarla  Pbilippi  comilis  Flaudrix,  qiH  (d  tnlelam  repipit 
Domum  de  Nappe.  Anno  clrciier  1168. 

6.  Titre  par  lequel  les  abbés  et  religieux  de  Sainl-^udré  de 
JVoKO  Castello,  aujourd'hui  Gateaa-Cambresis,  cboisisseni  pour 
défenseur  le  comte  de  Flandres  et  de  Vermandois,  en  1179.' 

7.  Conârmation  du  roi  Philippe  au  contrat  de  mariage  (~ 
Haiel,  fils  de  Rniel  Maréchal,  et  de  Lucia,  fille  de  Gérai 
4'B«(t»eiioonrl,  en  12QB. 

1.9  DÛ  pmtt  dans  le  mmb,  trèe^biem  aenscrrA,  «tm  une  ftmr  àt  I 
p^Hrêlte  â«P?  1*  ff»iP  4rûite  e'  »0  scfp(rH  il»es  |a  «auiçhi»  fort  h#P 
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aa  bout  duquel  est  une  fleur  de  lis  enfermée  dans  on  quarré.  Le  roy 
est  dans  son  throne. 

8.  Instramenthum  qno  Baldonias  de  Gomines  demittit  jnris- 
dictionem  terrse  de  Neppe-Ëglise.  Anno  1220. 

9.  Déclaration  faite  par-devant  l'official  de  Noyon  par  Marie, 
femme  de  Yberit  de  Templaes,  qa*elle  se  contente  de  la  terre  de 
Bonlaincourt  que  son  mari  lai  a  donnée^  et  qu'elle  renonce  aa 
reste  des  biens.  1241. 

10.  Gharta  Margnaretse,  comitissae  Flandriae^  qoa  in  fidem  et 
tntelam  recipit  domum  de  Niepe-Eglise  ordinis  majoris  monas- 
teriiy  et  ejus  jura  et  libertates  serrât  illibatas.  Anno  1245. 

11.  Lettres  d'affranchissement  des  serfs  dépendant  de  Téglise 
de  Péronne>  confirmées  par  saint  Louis  par  lettres  données  à 
Pontoise  en  1256. 

12.  Confirmation  par  le  chapitre  de  Saint*Fursy  de  la  liberté 
donnée  aux  sujets  dépendant  du  custode  de  la  dite  église 
en  1256. 

13.  Contrat  de  vente  faite  en  1271  par  Jacques  de  Helly  et  sa 
femme  à  Hugues  de  Waubert,  par-devant  Tofficial  d'Amiens. 

14.  Lettres  de  Pierre  de  Montbrun  adressées^  au  nom  de  la 
chambre  apostolique^  à  l'abbé  de  Corbie  en  1271. 

15.  Quittance  de  deniers  payés  à  la  Chambre  apostolique  par 
Tabbaye  de  Corbie  en  1310. 

16.  Yidimus  d'une  reconnoissance  de  rente  due  à  Arnoul  Le- 
clerc,  et  après  son  décès  à  Sebillette^  sa  fille,  nonain  de  Saint- 
Dixier,  passée  devant  Tofficial  de  Rheims  en  1317. 

17.  Titre  de  1317  relatif  à  l'église  de  Corbie. 

18.  Collation  d'une  prébende  à  Saint-Quentin  par  Philippe  Y, 
roy  de  France,  en  1318. 

19.  Titre  de  1319  relatif  à  l'église  de  Corbie. 

20.  Indution  du  concile  provincial  de  Rheims  tenu  à  Saint. 
Quentin^  en  1330,  avec  la  copie  en  papier,  par  dom  Grenier. 

21.  Licentia  data  anno  circiter  1342^  à  Petro  Y,  episcopo 
Atrebatensi,  abbati,  et  conventui  viconiensi  pulsandi  campanas 
in  capellâ  dicta  de  Beaufort,  quse  erat  ex  ipsorum  dependentiâ. 


CATAL.   —  DOM  GBBNIEB.  Itë 

23.  iDSiruciion  pour  les  subsides  de  Tan  13S6.  LaDgus  d'oïl. 
33.  CommissioD  ponr  larer  des  snbsides  pour  la  dâliTnnce 

du  roy  eo  1356. 

24,  Leure  du  rof  leau  vers  1357,  écrite  de  sa  prIsoD  de  Lon- 
dres, à  Gliarles,  dauphia  de  Praoce,  pour  lui  recoinoiauder 
Guernot,  son  valet  traDcbani. 

35.  Lettres  eu  faveur  des  habitans  d'Ervy  confirmaltTes  des 
privilèges  n  eux  accordés  par  Philippe  de  Valois  :  la  dite  couBr- 
mation  faite  par  Philippe,  dac  d'Orléans,  au  mois  d'aousl  1357. 

26.  Recette  et  mise  des  produits  des  bailliages  de  France 
en  13S9. 

27.  Testament  da  sieur  de  la  VacquerJe,  bourgeois  de  Mon- 
ttenil,  en  1371. 

S8.  Quittance  de  12  francs  d'or  refus  par  Raoul  Lotiier,  ube- 
TBUcbeur  du  roy,  d'un  receveur  générai  des  aydes,  le  23  juin 
.1383. 

39.  Lettre  tciucbant  le  chapitre  i  rovinciat  des  églises  cathé- 
drales de  la  province  de  Reinii,  tenu  û  Sainl-Quenlin  en  1395. 

30.  Vidimus  de  l'an  1353  d'un  acte  sous  la  date  de  llSt  par 
lequel  Louis  le  jeune  donne  un  boisseau  de  bled  â  la  chaiielle 
de  Saint-Corneille  de  Laon. 

31.  Quatre  pièces  dont  une  en  papier,  sans  date,  mais  qui  pa- 
roisseni  appartenir  à  la  An  du  14'  siècle,  et  qui  contiennent  des 
ordres  particuliers  donnés  à  différons  officiers. 

32.  Vidimus  d'un  acte  du  mois  de  Juin  136S,  délivré  en  1(78, 
concernant  l'abbaye  de  Tréporl  en  Normandie. 

33.  Acte  sur  papier  du  17  aoust  1514,  contestant  attestation 
des  viûlencHS  du  capitaine  de  Corbie  contre  les  religieux. 

34.  Sentence  rendue  en  1540  par  le  lieutenant  général  au 
bailliage  de  Troyes  entre  particuliers,  sur  intérêts  privés. 

33.  Acte  de  profession  de  Nicolas  Verdol,  religieux  béné- 
dictin eo  1593. 
36.  Facultas  data  a  Pulcone,  abbate  saucti  Medurdi  Suessic 

lia  unie.  Octobn-NaTSnibca  tS6B.  —  CM.  ID 


146  LR  QABINBT  mSTORIQUR. 

nensis  caidam  religioso  suo  migrandi  in  roonastenuii  safflcti 
Dionysii  in  Franciâ,  1419. 

37.  Contrat  de  mariage  d'entre  messire  Jacqaes  Dayal  Huod, 
dit  Martel»  seigneur  en  partie  dud.  val  Huon,  et  demoiselle 
Jeanne  Feumecbon,  ayant  lui  veuve  de  Robert  de  Rubempré, 
dit  Payen^  au  mois  de  décembre  1410. 

38.  Sacramentum  obedientise,  et  submissionis  prsstitum  à 
Guillmo  episcopo  Tnronensi,  per  procuratorem,  anno  1460. 

39.  Acte  de  la  prévôté  de  Montdldier  portant  confirmation  do 
testament  de  Jacques  d'Aigueville,  en  1440. 

40.  RoUe  de  présens  de  vins  faits  en  1496^  de  Tordre  des 
maire  et  écbevins  d'Abbeville. 

41.  Lettre  du  cardinal  d'Ëstouteville  au  roy  Cbarles  VU  en 
lui  envoyant  Tinquisiteur  de  la  foi  et  le  doyen  de  Noyon  pour 
lui  rendre  compte  de  ce  qui  s'étoit  passé  au  sujet  du  procès  de        ^ 
la  Pucelle  vers  Pan  1432. 

42.  Recueil  de  17  pièces  cousues  qui  sont  diverses  lettres 
du  roy  Louis  XI  adressées  à  sa  Chambre  des  comptes  et  de 
parlement. 

43.  Capitulaire  de  la  léproserie  du  val  de  Bugny^  composé  de 
17  feuillets  en  parchemin,  écriture  du  13«  siècle. 

Il  ne  commence  qu'à  la  page  26.  Il  est  remarqué  qu'il  a  été  tiré  du 
portefeuille  de  dom  Mougé. 

44.  Table  des  chartes  de  TÉglise  d'Amieos. 

Six  cahiers  et  trois  feuUlets  additionnels,  ces  derniers  de  Técritorede 
dom  Grenier. 

45.  Extraits  des  archives  de  la  ville  d'Amiens,  paginés  de- 
puis 1003  jusqu'à  la  page  1396. 
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DÉPOUILLEMENT  DU  FONDS  DUPUY 

(Suite.  —  Voir  p.  1,  37,  67,  127.) 

269.  ToMB  XLiY.  1.  Lettres  du  Roy  François  P'  à  Madame  sa 

mère,  incontiaent  après  sa  prise  devant  Pavye.  1524.— Fol.  3. 

Madame,  pour  tous  faire  sçavoir  comme  se  porte  le  reste  de  mon  in- 
fortune.... 

G'eat  une  copie^  du  temps,  de  cette  fameuse  lettre,  d'où  les  chercheurs 
de  sublimiB  ont  tiré  ce  mot  :«  Tout  est  perdu  fors  l'honneur.»  Nous  aTons 
publié  en  entier  cette  pièce  dans  notre  tome  11^  p.  142;  nous  y  ren- 
voyons les  curieux. 

2.  Lettres  escriptes  par  le  Roy  François  luy  estant  à  Pizzi- 
ghitone,  à  l'empereur  et  portée  par  le  s'  Hugues  de  Montcade^ 
durant  sa  captivité.  1524.  —Fol.  5. 

Sy  plustost  la  liberté  par  mon  cousin  le  vice-roy  m'eust  été  donnée.. 

3:  Lettre  de  François  P'  à  Madame  sa  nàère  (de  sa  main).— 
Fol.  7. 
Ce  mauvais  homme,  Madame,  s'en  va  par  devers  vous... 

4.  Instruction  à  Lutet^  héraull  dU  Roy^  de  ce  cju'il  a  à  faire 
vers  le  marquis  de  Mantoue.  —  Fol.  14. 

5.  Lettre  de  Monsieur  dé  Bourbon  à  l'Empereur.  1525. 1625. 

—Fol.  16. 

Monseigneur^  étant  icy  ce  vice-roy  de  Nàples,  M.  le  marquis  de  Pes- 
quiëre... 

6.  Lettre  de  Monsieur  le  grand  maistre  de  Montmorency,  et 
du  sieur  du  Bellay,  Ëvesque  de  Rayonne ,  au  sieur  Ëvesque 
d'Auxerre,  ambassadeur  à  Rome,  sur  ce  qu'il  avoit  laissé  pas* 
ser  devant  luy  l'ambassadeur  du  Roy  des  Romains.  1531.— 
Fol.  18. 

Mon  cousin,  J*ai  ce  matin  receu  les  lettres  que  vous  m'avez  escriptes... 

7.  Lettres  originales  de  George  d'Armagnac^  évesque  de  Ro« 
dez,  et  de  Selve,  euesque  de  Lavaur,  ambassadeurs  de  Venise. 
1536.  1536.  —  Fol.  24  et  26. 

Sire,  depuys  nostre  aultre  lettre  escripte... 

8.  Lettre  du  cardinal  de  Mascon,  au  Roy*.  1536.— Fol.  30. 
Sire^  le  courrier  a  été  retenu  par  les  marcbans  jusque^  auJourd*huy... 
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9.  Lettre  dn  card.  de  la  Bourdaisière,  à  M.  son  père  (en 
chiffre^  déchiffrée).— Fol.  40. 
M0D8.  mon  père,  J'ay  recea  les  lettres  qu*il  vous  a  pieu  m'escrire... 

iO.  Lettre  de  M.  de  Guise  au  roi  Henri  IL  1557,  de  Macerata. 
—Fol.  43. 
Sire,  par  la  despesche  que  Je  vous  ay  falote... 

il.  Lettre  d'Odet  de  Selye  au  roy  Henri  IL  De  Rome^  1557. 
—Fol.  49. 

Sire,  Je  receus  le  xvii  de  ce  mois  lea  lettres  qu'il  tous  a  pieu  m'es- 
eripre... 

12.  Lettre  de  Henry  II  au  s'  de  la  Vigne,  son  ambassadeur, 
enLevant.i567.-Fol.  53. 

M.  de  la  Vigne,  je  vous  eusse  depuis  votre  partement... 

13.  Lettre  de  Henry  de  Mesmes  sur  les  progrez  des  armées 
du  roi  en  Italie.  1557,  de  Valence.— Fol.  62. 

Monseigneur,  Je  sçay  bien  que  M.  de  Mandosse  présent  porteur... 

14.  Lettre  du  sieur  marquis  de  Pizany  au  Roy.  xm  décemb. 
1588.  1588.— Fol.  63. 

Par  les   miennes  du  xxvni  du  passé  j'ay  donné  bien  particulier 
compte... 

15.  Lettre  du  Roy  à  Mgr  le  marquis  de  Pizani,  du  3  janvier 
1589. 1689.— Fol.  66. 

M.  le  marquis^  j'ay  receu  vostro  despesche  du  xm  du  passé... 

16.  Lettre  de  M.  le  cardinal  de  Joyeuse  du  xii  décembre  1588 
au  Roy.  1588.— Fol.  66. 

Sire,  je  receus  avant  hier  par  le  sieur  Hierosnimo  Gondy... 

17.  Lettre  de  M.  de  Gondy,  du  xiii  décembre  1588,  au  Roy. 
1588.— Fol.  69. 

Sire,  depuis  la  despesche  que  j'escrivis  à  Vostre  Majesté... 

18.  Lettre  de....  à  M    de  Gondy.  Janvier  1589.  —  Fol.  73 
verso. 

M.  de  Gondy,  j'ai  eu  ce  plaisir  que  vous  m'avez  représenté... 

19.  Lettre  de  M.  de  Lencosme,  du  xxii  oct.  1688,  au  Roy.  2% 
octobre  1688.— Fol.  76, 

Sire^  du  vu  du  présent  mois,  j'ay  advisé... 
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20.  Le  Roy  à  M.  de  Lancosme.  1589.— Fol.  76. 

Monsieur  de  Lancosme^  la  dernière  lettre  que  J'ay  receue  de  tous  eit 
du  XXII  cet... 

21.  M.  de  Poogny  au  Roy.  26  décembre  1588.  —  Fol.  84 
Terso. 

Sire^  depuis  la  lettre  qne  ]*escrivis  à  Votre  Majesté... 

22.  Lettre  da  siear  de  Pongny  au  Roy.  30  décembre  1888.— 
—Fol.  78. 

Sire^  cet  ordinaire  do  Rome,  ayant  tardé  un  Jour... 

23.  Advis  de  M.  de  Pongny.— Fol.  79  verso. 
Il  n*y  a  rien  de  pins  certain... 

24.  M.  de  Pongny  au  Roy.  22  déc.  1588.— Fol.  79  verso. 
Sire^  à  peine  l'ordinaire  qui  porte  à  Votre  Majesté... 

25.  M.  de  Pongny  au  Roy.  23  décembre  1588,— Fol.  84. 

Sire^  j*ay  escrit  par  autre  voye  ce  que  ces  deux  ou  trois  jours  der- 
niers... 

26.  Lettre  de à  M.  de  Pongny.  4  janv.  1589.  — Fol.  84 

verso. 

Monsieur  de  Pongny,  le  commandant  que  je  yous  ay  faict... 

27«  Goppies  des  despescbes  du  Roy  d'Espagne  et  du  duc  de 
Parme  touchant  les  affaires  de  la  Ligue.  1590-9297.— Fol.  85. 

28.  Lettre  que  le  Roy  d*Espagne  envoyé  au  duc  Pessa  à  Rome 
avec  rinstraclion  cy-dessus.  20  ont.  1590.— Fol.  87. 

Duc  mon  cousin,  voz  lettres  du  xxiii  et  xxix  du  passé  ont  été... 

29.  Lettre  du  duc  de  Parme  au  Roy  d'Espagne  du  xxiii  dé- 
cembre 1591,  à  Landrecy.  Landrecy,  23  déc  1691.— Fol.  87 
recto. 

Touchant  les  affaires  de  France^  j'ay  récité  à  V.  Majesté... 

30.  Lettre  du  duc  de  Parme  au  Roy  d'Espagne  du  xxiii  déc. 
1592,  à  Landrecy,  23  déc.  1591.— Fol.  31  verso. 

Afin  que  durant  mon  absence,  ce  royal  serrice  de  V.  Majesté... 

31.  Lettre  du  duc  de  Parme  au  Roy  d'Espagne,  de  Landrecy. 
XX  déc.  1591.— Fol.  96. 

J'ay  adverty  V.  M.  comme  s'aprochant  de  moy. 
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32.  Le  duc  de  Parme  au  Roy.  Landrecy,  20  déo.  1591.— Fol. 
96  verso. 

Après  Toas  avoir  escript  après  icêUes  qal  vont... 

33.  Dom  Diego  de  Ibarra  aa  Roy  d'Bspagae.  Laadraey,  20 
déc.  1591.-Fol.  97. 

J*ay  escript  de  Paris  à  V.  M.  le  dixiesme  de  ce  iQoiy**. 

34.  Dom  Diego  de  Ibarra  à  Dom  Jehan  de  Idiague^  conseil- 
ler d'Ëstat  du  Roy  d'Espagne.  Landrecy^  20  décembre  1591.— 
Fol.  98. 

«  Je  vous  baise  les  mains  pour  vostre  lettre  da  xziii  du  passé... 

35.  Lettre  da  dict  Dom  Diego  de  Ibarra  au  Roy  d'Esp^ne. 
dura  j.  1592,  à  Nesle.  Nesle,  xni  janv.  1592.— Fol.  9?. 

La  coppie  de  la  lettre  que  j'escrivis  de  Landrecy... 

36.  Aultre  lettre  du  mesme  TBarra  au  Roy  d'Espagne,  de 
Nesle,  le  xnii  janvier  1592.  Nesle,  xiii  janv.  1592.— Fol.  103. 

L'homme  de  qui  je  devois  sçavoir  avec  les  particularités... 

37.  Lettre  du  duc  de  Parme  escripte  à  Nesle  le  xx  janvier 
1592  au  Roy  d'Espagne.  Nesle,  xv  janvier  1592.— Fol.  104. 

Je  party  le  xxi*  du  passé  de  Landrecy  comme  ]*ay  escript  à  V.  M... 

38.  Dom  Diego  de  Ibarra  à  Dom  Idiague.  Nesle,  23  janv. 
1592. -Fol.  110. 

Gomme  j*ay  escript  à  rostre  S.  le  vingtiesme  jour  de  décembre... 

« 

39.  Dom  piego  dQ  Ibarra  au  Roy  d'Esp^ign^.  Nesle^  16 
janv.  1592.-Fol.lH. 

Sire,  par  la  lettre  qui  va  arec  ceste-cy  je  donne  advîs  à  V.  H... 

40.  Aultre  lettre  du  dict  Ibarra  au  Roy  ^'Esp^snç.  Li^bone^ 
18  janv.  1592.— FoL  Hl  verso. 

D*aultant  que  l'armée  marcha  devant-hier  et  arriya... 

41.  Le  duc  de  Parme  ai^  Roy  d'Espagne.  Nesle^  Hiji^^vier 
l592.-Fol.  112. 

Comme  Vostre  Majesté  aura  peu  faire  veoir. . . 

42.  Le  duc  de  ParmQ  au  Roy  d'Espaigne.  Lisbonci,  18  janv. 
1592.— Fol.  114. 

J*ai  donné  advis  à  V.  M.  par  les  autres  lettres... 
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43.  Le  duc  d6  Parme  au  Roy  d'Ëspaigne.  Lisbone,  18  jany. 
1592.-F01.  417. 

tt  Affiû  de  passant  avant  anr  ceste  negociatioà... 

44.  Le  duc  de  Parme  an  Roy  d*Espagne  (copie)^  à  l*effet  de 
nommer  Tinfante  d'Espagne  Reyne  de  France.  18  jany.  1593.— 
Fol.  120. 

«  Affln  de  passant  plus  ayant  sur  cette  négociation... 

^Duplicata  de  la  précédente.) 

45.  Récit  faict  au  duc  de  Sayoye  des  affaires  de  France  >  par 
Pamigarolle.— Fol.  123-128. 


270.  Tome  xLy.  —  Venise,  Milan,  Malaspini,  Florence,  Sienne, 

PisE>  Gennes. 

1.  Discours  louchant  les  forces  et  le  gouvernement  de  la  ré- 
publique de  Venise.  1608.— Fol.  4. 

"2.  LilteraB  confœderalionum  inter  Philippum,  imperalorem 
Romanis,  Garolum  Sicilise  regem,  et  Joannem  Ducem  Vene- 
tisp,  pro  passagio  faciendo  in  Graecia.  3  juillet  1281,  21  juillet 
1306.— Fol.  9. 

Voy.  Daniel,  Hist  de  Fr.y  t.  IV,  p.  659. 

3.  Sommations  de  guerre  faictes  par  Montjoye,  roi  d'armes  de 
France^  de  la  part  du  roy  Louys  Xll,  à  la  seigneurie  de  Venise, 
et  ville  de  Crémone.  1509.— Fol.  17. 

4.  Lettre  de  ceux  de  Bresse  (civitas  et  populus  Brix.)  au  roy 
Louys  XIL  1509  original. -Fol.  21. 

5.  Traicté  faict  entre  le  roy  Louys  XII  et  les  Vénitiens.  1513* 
-Fol.  22. 

6.  Remonstrances  de  l'évesque  de  Rhodez  à  la  seigneurie  de 

Venise.— Fol.  28. 

Serenissime  prince,  et  vous  très-SUastres  seigneurs,  votre  sérénité  en- 
tends  et  cognoist  assez... 

(6').  Harangue  à  la  seigneurie  de  Venise.— Fol.  30. 

7.  Abrégé  du  voiage  faict  en  Italie,  par  M.  Guillaume  du  Bel- 
lay^ escript  de  sa  main.— Fol.  32. 

Arrivé  de  Yenize,  je  déclaray  au  duc... 


à 


1S2  LE  CABINET  HISTORIQUE 

8.  Harangue  de  M.  de  Maisse  à  la  seigneurie  de  Venise*  21 
janvier  4593.— Fol.  40. 

Le  sieur  de  Maisse  allant  le  21  janvier  à  l'Académie.^. 

9.  Tradimento  del  i6i8  :  nel  mese  diMaggioinyenezia.l6i8. 
—Fol.  42. 

10.  Venise,  1618. 1618.— Fol.  44. 

Il  faut  estre  aveugle  ponr  ne  voir  que  l'entreprise  demiè*^e  snr  Testât 
de  Venize  n'est  pas  un  dessein  de  quelques  particuliers  corsaires... 

11.  Lettre  da  duc  d'Ossune  au  Pape>  contre  les  Vénitiens. 
1627.— Fol.  46. 

Da  che  venni  al  gouveroo  deguesto... 

12.  Relations  des  affaires  d'Italie  faictes  à  Venise.  1627  et 
1628. -Fol.  48. 

En  cette  année  1627  il  ne  8*est  rien  passé  de  considération  en  Italie... 

13.  De  Venise  du  27  juillet  1628.  27  juillet  4628.— FoL  51. 
Je  ne  doubte  nullement  que  n'aiez  esté  informé  de  ce  qui  se  passa... 

14.  Relation  de  l'affaire  da  seigneur  Renier  Zeno,  Vénitien, 
et  actes  falots  en  suite.  1628.— Fol.  52. 

Le  seigneur  Renier  Zeno,  noble  Vénitien,  a  esté  employé... 

15.  Harengue  de  M.  d'Avaux,  au  sénat  de  Venise.  1628.— 

Fol.  64. 

Screnissime  Prince,  illustrissimes  et  exceUentissimes  seigneurs^  quand 
je  considère  que  depuis  huit  cents  ans... 

16.  Provision  du  duc  et  sénat  de  Venise,  à  M.  le  duc  de  Cau- 
dale, de  général  de  toute  la  milice  ultramontaine^  nui  est  à 
présent  et  sera  ci*après  au  service  de  la  république.  23  juin  1628. 

'—Fol.  66. 

17.  Protestatio  Gœserae  a  facta  noniine  augustissimi  impera- 
tons  Ferdinand!  Il,  Urbano  Yllf,  pontifici  maximo  supra  patri- 
archatum  Aquileeusem.  1628.— Fol.  68. 

18.  Milan.  C'est  la  forme  du  serment  que  le  roy  veuU  et  en- 
tend que  fassent  es  mains  de  mess.  GaléasPaluesin,  les  capitaine 
et  chastelain  des  places  de  Serezanne,  Serezannelie  et  aultres 
villes  et  places  ou  le  dit  seigneur  luy  a  ordonne^  aller.  1507.— 
I507.~-Fol.  73, 
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19.  Lettrd  de  cent  de  Milan  aaroy  Louis  XII.  15ii^  original. 
-Fol.  75. 

Christianissime  Rex  et  Domine  notter  metaendissime... 

20.  Lettre  de  ceax  de  Crémone  an  dict  roy  François  I**.  1517, 
original.— Fol-  76. 

Cbristianîssime  et... 

21.  Mémoire  pour  la  succession  de  Milan.— Fol.  77. 
Faetam  est  taie...  De  anno  Domini  1386. 

22.  Léon  de  Belloy,  év.  de  St-Malo^  à  M.  le  chancelier.  Rome, 
dernier  déc.  1518.— Fol.  81. 

Mgr,  après  plusieurs  sollicitations  et  importanîtez... 

23  et  24.  Induit  accordé  par  Léon  X  à  l'Estat  de  Milan  en 
faveur  du  roy  François  P%  advls  du  sénat  de  Milan  sur  iceluy. 
1518.— Foi.  83. 

25.  Relation  de  la  mort  de  Galéas,  duc  de  Milan.  Turin>  18 
déc.  1476.— Fol.  89. 

26;  Advertimenti  di  D.  Scipio  da  Castra,  dati  al  Duca  di 
Terranova^  quando  ando  governare  in  Milano.— Fol.  90. 

27.  Lettera  delli  Marches!  Malaspini  a  li  Principi  dltalia  délia 
citatione  fatta  loro  dal  Magistrato  di  Milano.  1605.— Fol.  98. 

28.  Inscription  mise  par  le  comte  de  Fuentès  sur  la  porte  de 
son  fort.— Fol.  102. 

29.  Illustriss.  Regenti  Gorio,  Saccus.  S.  D.  Mediol.  1529.- 
Fol.  104. 

Odi  profanum  vulgos  et  arceo,  inquit  Horatias  :  ego  illud  etiam  exé- 
crer... 

30.  Florence.  —  Traicté  entre  les  Florentins  et  les  Pisans,  à 
Blois.  13  fébvrier  1602.— Fol.  107. 

31.  Lettre  de  ceux  de  Florence  an  roy  Lonys  XII.  (Sur  vélin.) 
25  ocî.  1503. -Fol.  109. 

32.  Harengue  de  Claude  SeisseU  evesque  deMarseille,  à  ceux 
de  Florence.— Fol.  110. 

33.  Investiture  donnée  par  l'empereur  Charles  Y  au  duc 
Alexandre  de  Medici^  de  i'estat  de  Florence.  1530.— Fol.  112. 
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34.  Oratione  il  Cl.  Tolomsi,  ambassador  di  Sieaa  ad  Reg. 
Francia  EnHco  IL  1556.— Fol.  120. 

35.  Capitoli  stabiliti  tra  îl  Re  Filippo  et  il  daca  Gosmo  de  Me- 
dici  per  le  cose  di  Siena.  1557.— Fol.  140. 

ïû  nomine  Domlnl.  Amen.  Per  hoc  pablicnm  pnesens... 

36.  Lettera  del  duca  di  Florenza  al  duca  di  Savoia  circa  il 
totolo  di  GraH  Daca  di  Toscana.  1569.— Fol.  15a. 

37.  Resposta  del  duca  di  Savoya^  al  daca  di  Florenza.  1570.— 
Fol.  152. 

38.  Instramentam  protestationis  quod  testmn  et  eo  qno  se- 
qaitur  modo  est  insinaatam.- Fol.  154. 

In  nomine  Domini.  Amen.  Pateat  universis  et  singnlis.., 

39.  RespoDsio  secretarij  ad  oratores  qaa  ratione  recitata 
lecta...  —  Fol.  157. 

40.  Responsio  scretarii  ad  oratores  Gaesareos.— Fol.  158. 

Qua  mandate  GcBsarea  majestatis  oratione  Testra  exponitis... 

41.  Maximilianus  secondas  divina  favente  clementia  electos 
Romanor.  Imp.  semper  Augustus. 

42.  Massimiliano  II  eletto  Imperatore  a  Plo  Papa  Quinto.— 
Fol.  164. 

AI  Beatiisimo  in  Christo  Padre  signer  Pio  V,  per  divina  proyidenza 
délia  santa  Romana  et  universal...  Chiesa  somnu)  pontiflce  signore  re- 
verendissimo.... 

43.  Risposta.  A  Massimilano  II  eletto  Imperatore  Pio  Papo 
Qainto.— 165. 

Carissimo...  Il  dilletto  Figliuolo  ambasciadore  di  Y.  Maesta... 

44.  Declaratio  Imperatoris  Maximiliani  II,  et  electoram  Im- 
perij.  1575.-F01. 166. 

Pro  titolomigpl  dada  Etrnri»... 

45.  Transaction  entre  Gatherine  de  Médicis,  reine  de  France, 
0t  le  grand-dac  de  Toscane.  i588.*-FoL  168. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  le  prevost  de  lliostei  du 
roi,  nostre  sire  et  grand  prévost  de  France... 

46»  Articles  accorde^  entre  le  Roy,  et  grand-4ne  de  Tosci^m, 
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toucl^ant  le  chasteaa  de  Fisle  d'If»  et  les  foru  et  Mes  4d  Pome- 
gues-lez-Marseille.  1598.— Fol.  178. 

47.  Relation  da  bon  accaeil  faict  iia  dac  de  ToiSf aoa  eo  Alle- 
magne. 1628.— Fol.  184. 

48.  DJscorso  fatto  sopra  le  cose  di  .Genoya  per  la  Hajesta  del 
Re  Christianissimo.  1606.— Fol.  186. 

49.  Lettre  du  duc  de  Savoye  à  la  république  de  Gennes  sur 
l'acquisition  de  Zuccarell9.  1624.— Fol.  192. 

50.  Conditions  proposées  par  le  duc  de  Savoye  pour  les  faire 
agréer  au  Roy  sur  le  faict  de  la  diversion.  1625.«-Fol.  193. 

51.  Mémoire  envoyé  par  le  Roy  sur  les  proffits  de  la  guerre 
d'entre  sa  Majesté  et  son  Altesse.— Fol.  194. 

GeDoes  prise  ;  elle  demeurera  entre  les  mains  de  Mme  la  princesse.. • 

52.  Lettre  fin  due  de  Savoye  au  Roy,  lui  donnant  advis  de  ce 

qni  s'estoit  passé  à  Ottagio  1625.  9  avril  1625.—  Fol.  197. 

Monseigneur,  apnès  la  deffaitte  qni  se  fit  à  RessiUoD,  et  après  avelr  em- 
porté... 

53.  Capitulation  pour  la  reddition  de  la  ville  de  Gavy.  1625. 
—Fol.  199. 

La  ville  de  Gavy  se  tiendra  à  son  Altesse  et  à  M.  le  connestable... 

54.  M.  Phelippeaux,  secrétaire  d'Estat^  à  M.  de  Rullion  sur  la 
guerre  de  Gennes.  1625,  25  avril.- Fol.  201. 

La  résistance  que  le  chasteau  de  Gavi  sembloit  vouloir  faire... 

55.  M.  Pbelipeaux,  secrétaire  d'Ëstat,  à  M.  de  Rullion.  12 
may  1626.— Fol.  203. 

M.,  j'ay  respondu  àTOS  lettres  du  xxv»  du  moy  passé... 

56.  Lettre  du  Roy  h  M.  de  Lesdiguières.  29  jnil.  1625.— Fol. 
207. 

Mon  cousin,  J*ay  receu  par  le  sieur  des  Beaux  votre  depesche... 

57.  Lettre  du  Roy  contre  ceux  de  Gôoes  qui  avoyent  violé  le 
droict  des  gens  en  la  personne  de  son  ambassadeur,  le  sieur 
Marmi.  1625.-FoL  211. 

Sa  MaJ.  ayi^nt  été  denement  advertie  que  ceux  qui  gouvernent... 

58.  M...  à  M.  Le  Railleul.  Fontainebleau,  4  oct.  1625.— FoL 
213. 

M.  Le  Bailleul,  vous  verrez  par  Tordinaire  qn^Jevon^  çavojle.,. 


.i 
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59  FiDalœeote  per  gratia  di  nostre  seg'  corne  forti  prima  del. 
Gènes,  6  mars  d627.— Fol.  214. 

60.  Articles  pour  terminer  le  différend  d'entre  M.  le  dac  de 
Savoie  et  la  république  de  Gennes  dont  les  deux  couronnes  sont 
convenues.  Ce  25  juin.  1628,  soubs  le  bon  plaisir  des  parties.  25 
juin.  1628.— Fol  215. 

6i«  Dans  tout  Testât  de  la  rivière  de  Gènes  ne  se  trouve  da- 
vantage que  de  huict  mil  hommes  qui  sont  logez  aux  lieux 
suyvants....  1628.--Fol.  218. 

62.  I  nostri  travagli  sono  si  grandi  e  di  tante  specie  che  non 
si  possono  ade  quatamente...  Di  Genova,  28  luglio  1628.— Fol. 
228. 

63.  Le  chevalier  de  Forbin  à  M.  le  baron  d*Oppede,  premier 

président  en  la  Cour  du  parlement  de  Provence.  Yiilefranche, 

28juili.  1628.— Fol.  222. 

M.,  de  puis  vons  avoir  escript  vous  aarez  scea  le  despart  de  M.  le 
prince  de  Piedmont... 


PROCÈS  CRIMINELS 

DE  LÈZB-MAJESTÉ,  ET  AUTRES  CAUSES  CBLIiBRES  DU  XIl^ 

AU  XIV*  SIÈCLE. 

271.  Arnoult,  évesque  de  Rheims,  est  déposé  de  son  évesché  par 
le  synode  de  Rheims  à  cause  du  crime  do  lèze-majesté,  en  991, 
p.  183.  —  V«  Colb.,  162. 

272.  Jugement  des  pairs  sur  le  duel  de  Gerfroy^  comte  d'Anjou, 
et  Berlhold  de  Saxe.  1160.  —  Dup.  338. 

273.  Interrogatoires  et  sentences  concernant  les  hérétiques  albi- 
geois. De  1165  à  4278.  6  vol.  in-fol.  —  Doat,  21,  26.  • 

Dans  l'impossibilité  de  détailler  ici  toutes  les  causes,  dous  ne  faisons 
qu'indiquer  ici  les  recueils  qui  les  contiennent.  Voir  d'ailleurs  les  nom- 
breux articles  publiés  par  le  Cabinet  historique  sur  le  code  albigeois, 
t.  IX,  X,  XI,  XII  et  XII. 
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274.  SenteDces  des  Inquisitears  contre  les  hérétîqaes  albigeois^ 
2  vol.  in-fol.  —  Formules  de  lettres^  sentences  et  autres  actes 
de  rinquisition,  2  Yol.  —  Et  diverses  pièces  concernant  les  hé- 
rétiques  albigeois  depuis  1209  jusqu'en  i635.  5  vol.  in-fol.  -- 
Doat,  27,  28. 

375.  Jugement  donné  par  le  pape  Innocent  III,  portant  légitima- 
tion de  Philippe  et  Marie,  enfans  du  roi  Philippe  Auguste  et 
d'Agnès,  fille  du  duc  de  Méranie.  1201,  p.  2.  Reg.  de  Philippe 
Auguste.  —  V«  Colb.,  162. 

276.  Lettres  de  divers  évêques  et  archevêques  pour  notifier  à  leurs 
diocésains  les  bullos  du  Salnt-Siége  légitimant  les  enfants  de 
Philippe  Auguste  et  d'Agnès  de  Méranie.  14  pièces,  janvier  et 
février  1202.  —  Très,  des  ch.,  lay.  8;  Sect.  hist.  3  et  leg.  de 
Phii.  Aug.,  passim, 

277.  Principaux  chefs  du  procès  fait  au  roi  Jean  d'Angleterre, 
duc  de  Guyenne,  pour  crime  de  lèze  -  majesté.  1202.  — 
Dup.  338. 

278.  Procès  criminel  de  Jean- sans-Terre,  meurtrier  de  son  neveu^ 
Arthur,  duc  de  Bretagne.  1203.  -n,K.  719-723. 

279.  Affaires,  procès  et  pièces  concernant  les  Juifs.  De  1242  à 
1315. 3  vol.  in-fol.  -  Doat  36,  37. 

280.  Arrest  donné  contre  la  comtesse  de  Flandre^  ou  le  connes- 
table,  le  chancellier  et  autres  assistèrent  avec  les  pairs.  1224. 

—  Dup.  338. 

281.  Procès  de  Pierre  de  Bretagne,  dit  Mauclerc,  duc  de  Bretagne 
et  comte  de  Richement.  1227.  —  A.  7.  Lay,  sect.  hist.;  J.  439- 
440. 

282.  Pièces  d'un  procès  intenté  en  1237  par  le  chapitre  de  Laon 
à  la  commune  de  Laon.  xiii*  siècle.  —  F.  lat.  9227. 

283.  Procès  d'Ënguerran  II,  sire  de  Coucy,  jugé  par  saint  Louis. 

—  Fonian.  659-661.  —  Le  sire  de  Coucy,  baron,  demande  son 
renvoi  par-devant  les  pairs.  —  Dup.  338. 

284.  Procès  de  la  reine  Marie,  femme  de  Philippe  le  Hardi,  contre 
l'évêque  deBayeux.  1277.  —  A.  7.  Sect.  hist.;  J.  420-440. 
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285.  Procès  de  Robert  d'Artois.  d28i  à  1337.  —  A.  9.  Lay,  sect. 
hist.;J.  439-440. 

286.  Jugement  da  roy  Louis  Hutin,  assisté  de  ses  pairs  et  autres 
grands  du  royaume,  contre  Robert^  comte  de  Flandres^-  au  pa- 
lais à  Paris.  4  juillet  1315.  F.  Brienne.  Vol.  cot.  189,  p.  15. 

286  6ts.  Olivier  de  Blois.  1420. 

287.  Jugement  du  roi  Louis  Huttin,  assisté  de  ses  pairs  et  autres 
grands  du  royaume,  contre  Robert,  comté  de  Flandres  au  palais 
de  Paris,  4  juillet  1315.  —  F.  Brienne.  Yol.  cot.  189,  p.  15. 
Ëxtr.  de  i'enreg.  du  pari. 

288.  Arrêt  donné  par  le  roy  Louis  Hutin  en  son  lit  de  justice, 
contre  Robert,  comte  de  Flandres^  et  les  Flamands.  1315.  •— 
F.  Dupuy.  Vol.  338. 

289.  Procès  criminel  contre  Robert  d'Artois.  1316-1332.  A.  S. 
sect.  hist.  ;  J.  420-440. 

290.  Second  procez  a  Robert,  comte  de  Flandres,  pour  l'infraction 
de  la  paix  de  1316.  -  F.  Dup:  Vol.  338. 

291.  Pièces  du  procès  criminel  de  Robert  d'Artois,  sous  le  roy 
Phîilpije  de  Valois.  1329.  —  Fr.  18437,  G.  5.  Fr.  52. 

292.  Arrest  de  la  cour  par  lequel  le  comté  de  Flandres  est  adjugé 
à  Louis,  comte  de  Nevers^  contre  Robert,  comte  de  Flandres. 
13221  —  F.  Dup.  Vol.  338. 

293.  Procez  criminel  de  Robert  d'Artois,  comte  de  Beaumont^  pair 
de  France.  1331.  —  F.  Dupuy,  483. 

294.  Procez  criminel  fait  à  Riobert  d'Artois,  comte  de  Beaumont, 
pair  de  France.  1331.  —F.  Brienne,  178. 

295.  Six  pièces  concernant  l'altération  et  falsification  des  lettres 
et  autres  titres  au  procès  criminel  de  Robert  d'Artois.  1331, 
1337.  —  F.  Bethune.  Vol.,  cot.  9420;  p:  584J8,  recto  59-59, 
tetso  et  B. 

296-97.  Collection  en  différentes  layettes  des  actes,  pièces  et  pro- 
cédures- du  procès  criminel  fait  à  Robert  d'Artois.  —  Trésor 
des  Gh.,  vol.  vi.  Gotté  9422^  p.  342-369. 
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298.  Pièces  du  procès  contre  Edooard  III,  roy  d'Angtelnre.  — 
Plainle  do  roy  contre  ledit  Edonard,  pair  de  France,  de  ce  qu'il 
avoit  receu  Robert  d'Artois,  ennemy  du  roy,  1337.  --  Dup^  338. 
399.  Priucipaur  ctisls  dm  procès  faiet  au  roy  Edouard  I*',  d'An- 
gleterre, duo  de  Gnîenne,  pour  crime  de  lèze-majegtâ.  1293.  — 
Pièces  du  procès.  —  Adjonmementaudiclroy,  doc  de  Guienne. 
Adjournemenl  an  comte  d'Armagnac.  —  Procëg-verbans  des 
commissaires,  etc.  —  Dap.  338. 

300.  Histoire  parlicnlière  du  grand  différend  entre  le  |.ape  Boni- 
face  VIII  et  le  roy  Philippe  le  Bel.  1301-1302.  —  Dap.,  &43. 

Voir  les  originaux  de  ce  long  démeië  *ux  Isfeltev  du   Trésor  dba 
Cliftrtes,  Arcliives  de  l'empire,  wct.  hist.  J.  A78-AB3. 

301.  Procédures  en  1301,  de  la  part  du  roy  Philippe  le  Bel,  contre 
Bernard,  éresque  de  Pamiers,  pour  crime  de  lèze-majeslé, 
p.  188. 1301.  Pamiers.  —  V  Colb.,  162. 

302.  Divers  actes  du  procès  criminel  fait  à  B.,  ér^ae  de  Pamiers, 
pour  lequel  le  pape  BoniraceVIlI  prit  la  deffense  contre  le  roy  - 
Philippe  le  Bel.  —  Dupuy,  731. 

303.  Le  pape  Clément  V  commet  l'archeyasque  de  Sens  et  les 
évesques  d'Orléans  et  d'Auxerre  poar  ialormer  contre  Guichard 
éYesqae  de  Troyes,  accusé  d'avoir  Tait  empoisonner  Jeanne, 
reyne  de  Fraoco,  femme  du  roy  Philippe  le  Bel.  1308,  p.  192. 
Troyes.  —  VColb.,  162. 

304.  Procès  de  Guichard,  évgque  de  Troyes.  1304  à  1311.  -  Très, 
des  ch.  Lay  ;  J.  438. 

306.  Affaire  do  Marguerite  Poirette,  béréllque  brusiée.  1310.  — 
F.  Dupuy,  702. 

306.  Registre  de  Philippe  le  Bel,  contenant  les  lettres  et  ses  mé- 
moires sur  l'affaire  des  Templiers  et  snr  les  rapports  avec  la 
cour  de  Rome,  xiv*  siècle.  —  F.  lat.,  10919. 

307.  Histoire  véritable  de  la  condamnation  de  l'ordre  des  Tem- 
pliers D.  —  Dup.  448. 

Voir  daDi  la  UlIecrïoQ  dea  Doatmentt  inédits  turïHiitoire  dt  Front 
le  Procès  des  Templiers,  publia  par  H.  Hicbelat,  3  vol.  in-t. 

308.  Gbets  et  articles  d'accusation  que  le  comte  de  Valois  fit  pr 
uoncer  en  son  nom  contre  Engaerrand  de  Marigny,  coadjatO' 
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et  gooyeraear  da  royaume  de  France,  souverain  maître  des 
finances,  devant  Louis  roy  de  Navarre,  et  moult  de  prélats  et 
des  barons  du  royaume,  assemblés  pour  le  jugement  du  dit 
Enguerrand  de  Marigny;  les  dits  articles  et  chefs  d'accusation 
extraits  de  la  chronique  de  St-Denis,  chap.  1".  I3i5.  —  F. 
Bethone,  v.;  cot.  9359^,  p,  !'•• 

309.  La  m^rt  de  Enguerrand  de  Marigny  :  Ensemble  les  articles 
sur  lesquels  il  fut  interrogé.  1315.  —  F.  Brienne.  Y.,  cot.  189, 
p.  17. 

310.  Condamnation  de  mort  pour  trahison  de  subjectz  contre  leur 
seigneur  temporel^  faite  en  parlement  en  présence  du  prévôt  de 
Paris.  8  juillet  1318.  —  F.  Brienne.  Vol.  189,  p.  222. 

311.  Arrest  du  roy  Charles  le  Bel  en  son  conseil.  Juin  1322.  — 
F.  Brienne.  200,  p.  223. 

312.  Arrêt  donné  à  Paris  en  la  chambre  du  parlement,  le  roy  y 
séant  avec  grand  nombre  de  princes  et  seigneurs,  contre  un 
financier  nommé  Pierre  Remy,  convaincu  de  larcins,  malver- 
sations et  concussions,  condamné  à  être  pendu  et  étranglé 
comme  traître,  et  ses  biens  cooflsqués.  Ensemble  quelques 
pièces  du  procès.  25  avril  1328.  —  F.  Bettune,  9359;  p.  18. 

313.  Arrêt  de  condamnation  d'un  nommé  Macé  de  Mâches,  chan- 
geur du  Trésor,  à  être  pendu  et  ses  biens  confisqués,  donné  à 
St-Germain-en-Lnye,  par  la  cour  de  parlement  composé  de 
quelques  princes,  seigneurs  et  autres  notables  personnes  y 
mentionnées.  Août  1331.  —  F.  Bethune.  Vol.  cot.93593,  p.  21. 

314.  Arrêt  de  la  cour  du  samedy  avant  Noël  1340,  en  vertu  du- 
quel Hennequin  TAllemand  fut  pillorié  pour  n'avoir  revellé  à 
justice  un  mauvais  dessein  contre  la  personne  du  roy  et  de  la 
reyne  par  charme  de  Robert  l'Anglais  et  de  deux  moines  alle- 
mands de  Si-Bernard,  fugitifs.  Décembre  1340.  —  F.  Brienne^ 
fo25. 

315.  Arrêt  de  la  cour  pour  le  bannissement  et  confiscation  de 
biens  de  Jeanne  de  Belleville>  veuve  de  feu  Olivier  de  Clisson, 
Guillaume  Berard  son  escuyer,  Guyonnet  de  Fay,  ehastelain  de 
la  Gamache,  Geoffroy  de  Nantes,  chasielain  de  Gaure,  pour  plu- 
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sieurs  conspirations  et  crimes  de  lèze-majesté.  i*'  décembre 
1343.  —  Brienne,  189,  f»  35. 

316.  Jugement  du  roy  Pbilippes  de  Valois,  donné  à  Orléans  con- 
tre  Oiiivier  de  Glisson,  chevalier,  atteint  et  convaincu  de  tra- 
hison contre  le  roy  et  la  couronne.  Exécuté  à  Paris,  aux  halles 
en  Gbampeaux,  où  il  fui  décapité  le  2  août  1343,  et  sa  teste 
envoyée  à  Nantes  en  Bretagne  pour  estre  mise  sur  une  lance 
sur  la  porte  Desannetons.  2  aoust  1343.  —  Brien.,  189,  f  29. 

317.  Jugement  du  roy  Philipes  de  Valois,  donné  à  Orléans  contre 
Olivier  de  Clisson.  2  aoû^t  1343.  —  F.  Brienne.  Vol.  cot.  189, 
p.  29. 

318.  Exécution  d'un  jugement  du  roy  et  do  son  conseil,  contre 
Jehan  de  Rochetessonquei,  baron^  et  Richard  de  Passy,  cheva- 
lier de  Normandie,  condamné  à  avoir  la  teste  tranchée  pour 
assemblées  et  alliances  faictes  avec  Geoffroy  de  Harcourt,  lequel 
ils  vouloient  faire  duc  de  Normandie,  et  après  TAnglois  du 
3  apvril  1343.  —F.  Brienne,  189,  p.  27. 

319.  Acte  de  la  condamnation  et  exécution  de  quelques  cheva- 
liers et  escuyers  amenés  de  Bretaigne,  condamnés  par  le  roy 
Pbilippe  à  estre  décapités  aux  halles,  puis  pendus  comme  traî- 
tres, par  lettres  patentes  du  dit  seigneur  roy,  insérées  au  bas  du 
dict  acte.  29  nov.  1343.  —  F.  Brienne.  Vol.,  cot.  180,  p.  31. 

320.  Gondamnation  de  Jourdain  de  Tlsle,  chevalier,  à  estre  pendu 
pour  avoir  fait  pendre  deux  appelants  de  lui,  au  mespris  de 
l'apel  et  de  la  sauvegarde  du  roy,  du  samedy  après  TAscen- 
sion.  —  F.  Brienne,  189,  p.  224. 

321.  Exécution  d*un  jugement  de  chancelier  et  autres  présidents 
et  conseillers,  rendu  contre  Arnauld  Foucault,  bomme  de 
guerre,  porteur  de  rémission  de  crimes  de  lèze-majesté  et 
autres  si  atroces  qu'il  fut  dict  la  grâce  ne  luy  devoir  profiBter 
de  rien,  et  fut  condamné  à  avoir  la  teste  tranchée,  et  exécuté  le 
samedy  après  le  St-Sacrement.  Juin  1345.  —F.  Brienne.  Vol. 
col.  189,  p.  37. 

322.  Princes  et  grands  seig*^"  accusez  de  leze-majesté  et  abolition  : 
Charles,  roy  do  Navarre,  comte  d'Evreux,  et  ses  complices, 
abolition  de  l'assassinat  du  connestable  Gharles  d'Espagne.  1353. 
—  F.  Dupuy,  38. 

14«  année.  Ootobre-Movembre  1868.  —  Gat.  11 
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923.  Lit  de  justice  tenu  par  le  roy  Jean,  pour  l'onlhérinement  de 
la  grâce  dounée  à  Charles,  roy  de  Navarre,  pair  de  France,  à 
cause  du  meurtre  du  coonétable  Charles  d'Espagne.  Lettre  de 
la  dite  rémission.  1353.  —  F.  Dupuy^  339. 

324.  Assemblée  pour  faire  le  procès  à  Charles,  roy  de  Navarre. 
1386.  —  F.  Dupuy,  223. 

325.  Charles  le  Mauvais,  roy  de  Navarre.  1378.  --  F,  Dup^iy,  38. 

326.  Procez  criminel  de  Charles  H,  roy  de  Navarre  eu  1378.  iv, 
in-fo,  pap.  —  Fr.  18438.  S.  G.  Fr.  568. 

327.  Interrogatoire  et  déposition  où  sont  déduictes  les  trahisons 
et  conspirations  de  Charles  II,  roi  de  Navarre^  comte  d'Ëvreux, 
tant  contre  les  personnes  des  rojs  Jean  et  Charles  Y  que  contre 
leur  Etat,  par  ligue  et  association  avec  le  roi  d'Angleterre.  — 
F.  Brienne,  178. 

328.  Procez  de  Charles  le  Mauvais,  roy  de  Navarre.  1378.  —  F, 
Brienne,  479. 

329.  Arrest  donné,  le  roy  séant  en  son  parlemement  par  lequel  il 
l'envoie  absous  Guillaume  de  Poitiers,  évesque  de  Langres,  pair 
de  France^  des  crimes  de  rébellion  et  lèze-majesié  à  luy  mis 
sus  par  le  procureur  général.  1334.  —  Dup.  339. 

350.  Charles,  duc  de  Normandie,  fils  aîné  de  France,  et  autres 
princes,  et  abolition.  1355.  —  F.  Dupuy,  38. 

331.  Condamnation  d'Adam  de  Jourdain,  chevalier,  conseiller  en 
la  cour  par  les  sieurs  du  parlement  et  autres  du  conseil  du  roi 
commissaires  à  ce  députez,  à  estre  pendus,  pour  fausseiés  com- 
mises en  l'exercice  de  sa  charge,  procédant  à  des  informations, 
ayant  assisté  à  la  justice  comme  un  président,  4  chevaliers, 
5  conseillers  et  le  lieutenant  du  prévost  de  Paris.  2i  juil.  1366. 
—  F.  Brienne,  189,  p.  226. 

332.  Arrêt  de  mort  contre  m"  Adam  de  Jourdin,  chevalier,  con- 
seiller en  la  chambre  des  enquêtes  du  parlement  de  Paris,  pour 
faussetés  et  corruption  de  procès.  23  juillet  1368.  —  F.  Brienne, 
189,  p.  54. 

333.  Lict  de  justice  tenu  au  parlement  de  Paris  contre  Edouard, 
prince  de  Galles.  1369.  —  Dup.  507. 
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334.  Procès  (centre  Jean  de  Monifort,  ûm  de  Bretacoe^  eu  l'on 
voit  le  privilège  des  pairs.  —  Lict  de  justice  tenu  par  la  roy, 
pour  le  dict  procès.  —  Autres  mémoires  du  dlct  procès.  — 
Dup.  339 

335.  Homme  rasé  comme  bigame,  pour  avoir  sçu  qoa  sa  (èmme 
avait  un  mari  avant  que  de  Tespouser.  1387.  —  F.  Dup.,  690. 

336.  Sentence  du  Châtelet  de  Paris  portant  condamnation  par  dé- 
faut au  bannissement  hors  du  royaume  et  confiscation  de  bien^ 
oontre  MM.  Pierre  de  Craon  et  ses  compKoes^  ooupaMes  de  l'as- 
sassinat du  conneslable  Olivier  de  Clisson.  Craon,  1392.  — 
Brien.,  189,  r>  228. 

337.  Sentence  du  Ghâtelet  de  Paris  portant  condamnation  par  dé- 
faut au  bannissement  hors  du  royaume,  et  confiscation  de  biens 
contre  m"  Pierre  de  Craon.  25  août  1392.  —  F.  189,  p.  228. 

338.  Pierre  de  Craon  et  complices  de  l'assassinat  du  connestable 
de  Clisson.  1392.  —  Fond  Dupuy,  38. 

339.  Ordonnance  que  les  condamnés  à  mort  seront  confessés. 
1396.-  Dup.,  617. 

340.  Sentence  qui  condamne  le  seigneut  d'Orscamp  en  dewx  cents 
nobles  de  réparation  civile  et  à  faire  te  pélerina^ge  de  St-Jacques, 
en  Gelicie,  pour  avoir  battu  à  outrance  Guillauaie  4e  Mcssâu. 
23  avril  1394.  —  F.  Colbert,  43,  p.  43.  (Traité  de.  paix.) 

341.  Registre  des  assises  du  seigneur  de  Bocbefort,  en  Auvergne. 

XIV»  siècle,  pap.  —  F.  lat.,  10935. 

(Sera  continué,) 
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CHARENTE-INFÉRIEURE. 

DOCUMENTS  POUR  SBRVia  A  L'HISTOmS  DB  LA  SAINTONGE. 

Noos  avons  déjà  fourni  TiadicatioD  de  nombreux  dotaments  pour  l'his- 
toire de  cette  partie  de  la  France.  Voyez  notammeott.  II,  f.  185;  t.  VIII^ 
p.  4<}-217,  et  priocipalement  t.  X,  p.  78  à  8^.  —  Les  documents  qui  sui- 
vent intéressent  les  arrondissements  de  Saintes  et  Marennes  et  particu- 
lièrement les  affaires  da  Protestantisme  en  ces  contrées. 
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361.  Roolle  de  la  inoiistre  et  reveoe  faicte  en  ames^  en  la  yilift  de 
Xaintes,  le  25*  jcmr  de  jaîllet,  l'an  mil  cinq  cent  trente-cinq,  de 
70  hommes  d'armes  et  ii4  arehiers  da  nombre  de  89  lances  des 
ordonnances  an.  roy,  sons  la  charge  et  conduite  de  Monseigneur 
le  grand  escnyer  de  France,  lenr  capitaine;  commissaire,  Jehan 
de  la  Forge,  seigneur  dndit  lien.  —  F.  Gaign.  782<3,  fo  1321. 

365.  Roolle  de  la  monstre  et  revene  faicte  è  Saintes,  le  14*  dé 
mars  1536^  de  50  hommes  d'armes  et  73  arehiers  du  nombre  de 
50  lances  des  ordonnances  du  roy,  soubz  la  charge  et  conduite 
de  M.  de  BdnnevaK  leur  capitaine;  M.  Jehan  de  la  Forge,  com- 
missaire. —  Gaig.  782",  fo  4339. 

366.  Roolle  de  la  monstre  et  revene  en  robbe,  faicte  en  la  ville  de 
Xainctes,  le  5«  jour  de  février  4548,  de  46  hommes  d'armes  et 
70  arehiers  du  nombre  de  50  lances,  soobz  la  charge  etcondurele 
de  M.  le  marécbal  St-André^  leur  capitaine;  commissaire^  Mario 
de  Peschere,  chevalier,  seigvenr  dndit  Heu.  —  F.  Gaign.  78226, 
l«  4455, 

367.  Roolle  de  la  monstre  et  revene  faite  en  armes  è  Sk-Jeban- 
d'Angely,  le  20  juin  4563,  de  39  hommes  dermes  eH  60  archers 
du  nombre  de  ¥)  lances^  sons  la  charge  et  conduite  de  H.  de 
Borge,  leur  capitaine;  commissaire,  Jehan  de  Fleur  de  Lys, 
seigneur  de  Gaiotz.  —  F.  Gaig.  782^,  f»  4759. 

368.  Roolle  de  la  monstre  et  reveue  faicte  en  Robbe,  Si  €havigny 
en  Poitou,  le  ^^  de  février  4564,  de  30  hommes  d'armes  et 
45  archers,  estant  soubs  Fa  charge  et  conduite  de  Monseigneur 
de  Monîpezat,  chevalier  de  Tordre  du  roy,  leur  cappitaine  ;  com- 
nnssaire,  Jehan  de  Cherbey,  sieur  de  Saincionge.  —  F.  Gaig. 
78232,  fo  4772. 

360.  Procédures  contre  Tëvêque  de  Xaintes,  4584.  —  Dup.  393. 

370.  Provisions  de  goaverneur  ot  lientenaot  générale  Xaiatonge, 
à  M.  de  Moutausier;  donné  à  Paris,  fe  20  mars  4645  ;  reg.,  le 
40  mai  4645.  —  Ord.  de  L.  XIV,  4«^  vol.;  cot.  HHH,  f>  4f0. 

374.  Lettres  patentes  portai[kt  mandement  pour  l*enregistremient 
des  concessions  faites  par  dame  Françoise  de  Foix,  abbesse  de 
Tabbaye  de  N.  D.  hors  tes  murs  de  Xaintes.  ^arae  de  la  terre  et 
seigneurie  de  Isiede  Vix  àAmableBittoa  et$es^ssociés,4estta- 


CATAL.  —  CHARBNTE-INFÉRIEURB.  467 

rais  et  palus  et  terres  inondées,  dépendantes  de  ladite  sei- 
gneurie pour  les  dessécher.  Le  26  novembre  1646.^  Or.  deL. 
14,  2evol.,  JJJ.,  f<»45. 

372.  Bref  pour  M.  de  Bassompierre,  évoque  de  Xaintes.  1648.  ^ 
Dup.  727. 

373.  Liste  de  1867  religieux  fugitifs  du  pays  d'Aulois  pendant  les 
années  1681,  82^  83, 84  et  m^,  Ib. 

374.  État  des  biens  des  fugitifs  du  pays  d*Aunis,  évalués  par  ]'in^ 
tendant  Begon,  déduction  faite  des  charges  et  opposition  à  la 
solde  de  1,158,575  fr.  U  c. 

375.  Déclaration  dn  roi,  portant  que  dans  les  temples  de  ceux  de 
la  R.  P.  R.,  il  y  aura  un  lien  marqué  où  pourront  se  mettre  les 
catholiques  req.  au  parlement,  le  10  juillet  1683.  Parisf,  Ma- 
guet,  1683.  —  A.  I.  TT,  247.  L.  83. 

376.  Registre  des  baptêmes  de  Téglise  P.  R.  de  Pons^  de  1574  à 
1614;  avec  la  résolution  de  l'assemblée  de  ceulx  de  la  Ret.  P.  R. 
tenue  à  Pontz.  Septembre  1616.  —  Arch.  de  TEmp.  J.  285;  L. 
122. 

377.  Registre  du  consistoire  de  Téglise  P.  R.  de  Pons  ;  commencé 
^1584  et  finissant  en  1597.  —  A.  Imp.  J.  285;  L.  122. 

378.  Plaintes  portées  au  parlement  de  Guyenne  par  les  habitants 
de  la  R.  P.  R.  de  Pons,  contre  les  violences  exercées  par  les 
gens  de  Madame  la  comtesse  de  Marsan,  dame  dudit  Pons  (née 
d'Albrei).  —  A.  I.  J.  285;  L.  122. 

379.  Violences  exercées  par  les  ordres  et  les  gens  de  la  dame 
.  comtesse  de  Marsan,  en  sa  seigneurie  de  Pons,  contre  des  fem- 
mes et  des  enfants  de  la  R.  P.  R.  de  cette  ville,  pour  les  forcer 
à  se  convertir...  Ënlèvemens,  mauvais  tçaitemens,  emprison- 
nemens,  menaces,  etc. ,  plaintes  des  époux,  des  pères  et  îmères, 
portées  au  parlement  de  Bordeaux;  embarras  et  correspondance 
des  magistrats  avec  les  ministres  du  roy,  pour  savoir  s*il  est 
dans  l'intention  de  S.  M.  de  réprimer  et  de  punir  de  telles  vio- 
lences qu'ils  soupçonnent  avoir  pu  être  commises  par  ordres 
secrets  du  roi  ou  de  ses  ministres.  —  Ar.  Imp.  TT.  285,  n®  2, 
suite. 

On  ne  trouve  au  dossier  nuUe  trace  de  cetjte  procédure,  seulement 
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l'année  sniyante,  1685,  intervient  un  arrêt  du  parlement  qui  interdit 
Texercice  de  la  H.  P.  H.  audit  Heu  de  Pons  ;  ordonne  la  démolition  du 
temple,  etc. 

Dénonciations  d'assemblées  nocturnes  des  religionnaires  de   Pons. 
1731. 

380.  Sentence  contre  Priolean,  ministre  de  Pons,  pour  discours 
tenus  au  prêche,  et  injurieux  à  rËglise  romaine  qu'on  accuse 
didolâtrie.  1679.  —  Arch.  Imp.  TT.  285,  n®  2,  suite. 

381.  Extraits  coilationnés  des  actes  des  synodes  et  colloques  tenus 
à  Pons,  dans  les  lô**  et  17*  siècles,  et  extraits  coilationnés  de 
deux  gros  registres  qui  figurent  en  écriture  du  temps,  et  difficile 
à  lire,  en  parcliemin,  à  savoir  :  Registre  du  consistoire  de  Pons, 
de  1584  à  1597, 172  rôles,  et  registre  des  baptêmes,  de  1574  à 
(614;  pour  l'Église  réformée  de  Pons,  sentence  maintenant 
l'exercice  de  la  R.  P.  R.  à  Pons,  i600;  partage,  exercice,  cime- 
tières, collèges,  écoles,  prêches  et  temple.  De  1578  à  1664. 
Arch.  Imp.  TT.  285,  n*  2. 
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382.  Raison  d  Estât  pour  remettre  la  liberté  du  commerce  des  sels 
des  isles  de  Saintonge  et  Aulnis  Ré  et  Oléron,  pour  la  des- 
truction du  monopole  de  certains  marchands  de  Marennes,  près 
Brouges.  —  Clair.  154. 

383.  Partage  intervenu  entre  MM.  les  commi^^saires  au  sujet  de 
l'exercice  de  la  R.  P.  R.  audit  lieu  de  Marennes.  Du  5  mars 
1664.  —  R.  J.  T  T.  247  ;  L.  83. 

384.  Copie  d'ordonnance  de  M.  Colbert  de  Terron,  touchant  l'exer- 
cice de  la  R.  P.  R.,  et  la  tenue  desescolles  de  Marennes.  Du 
5  mars  1664.  —  A.  I.  TT.  247,  n»  83. 

385.  Jugement  des  commissaires  aux  infractions  et  contraventions 
faites  à  l'édit  de  JNantes,  au  sujet  des  petites  escholles  tenues  par 
ceux  de  la  R.  P.  P.  de  Marennes.  Juillet  1668.  —  A.  I.  TT.  247; 
L.  83. 

386.  Supplique  des  habitants  de  la  R.  P.  R.  de  Marennes  à  Mon- 
seigneur Colbert  de  Terron,  touchant  leur  droit  et  possession  de 


CATAL.  —  GHARBNTB-IMFBRIBtJRE.  i69 

tenir  escolles  publiqae^,  avec  les  décisions  et  ordonnances  ren- 
dues  sur  icelle.  1669.  —  A.  I.  TT.  287^  no  83. 

387.  Mémoire  et  instruction  succincte  pour  les  habitants  faisant 
proression  de  la  R.  P.  R.  du  bourg  de  Mareunes  en  Xaintonge, 
touchant  la  liberté  d*y  avoir  une  école  publique  et  plusieurs  de 
particulières.  26  septembre  1669.  —  A.  I.  TT.  247;  L.  83. 

388.  Procès  concernant  les  petites  escbolles  de  ceux  de  la  R.  P.  R.> 
présenté  à  M  Colbert  du  Terron,  conseiller  du  roy  et  commis- 
saire  au  gouvernement  de  La  Rochelle.  Septembre  1669.  — 
A.  I.  TT.247;L.83. 

389.  Arrest  du  conseil  d*Estat  portant  que  les  maistres  d*escolles 
de  la  R.  P.  R.  ne  pourront  enseigner  qu'à  lire  et  escrire,  et 
Tarithmétique  seulement.  Du  9  novembre  1670.  —  A.  I.  TT. 
287,  m  83. 

390.  Extrait  concernant  le  cimetière  de  Maronnes*  —  A.  I.  TT. 
247;  L.  83. 

391.  Requeste  contenant  contradiction  à  la  production  du  scindicq 
da  clergé,  avec  le  certificat  du  sieur  marquis  de  Loire,  commis* 
saire  de  la  Rel.  P.  R.,  qu'il  n'a  jamais  veu  ceste  production  et    « 
n'a  jamais  été  requis  d'aller  sur  les  lieux,  touchant  le  cimetière, 
—  A.  l.TT.  247;L.  83. 

392.  Extrait  des  registres  du  conseil  d'État^  touchant  le  nombre 
des  escolles,  attribué  à  ceux  qui  font  profession  de  la  R.  P.  R. 
Du  4  décembre  1671.  —  A.  L  TT.  247;  L.  83. 

393.  Copie  d'arrest  du  conseil  d'Estat,  portant  que  ceux  de  la 
R.  P.  R.,  ne  pouront  avoir  qu'une  escoUe  es  lieux  où  l'exercice 
de  leur  religion  est  permis.  Du  4  décembre  1671.  —  A.  L  TT. 
287,  no  83. 

394.  Coppie  de  la  déclaration  du  roy^  donnée  au  sujet  des  escolles 
de  ceux  de  la  R.  P.  R.  Du  5  mai  1672.  -^  A.  L  TT.  287, 
n«83. 

395.  Synode  de  Marennes  en  1673.  —Partage  d'avis  des  commis- 
missaires,  tant  sur  le  libre  exercice  de  la  R.  P.  R.  que  sur  le 
droit  d*y  avoir  plusieurs  écoles;  différends  sur  le  cimetière  des 
P.  Réformés  dont  lefondétoit  réclamé  parla  fabrique;  surlf> 
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temple,  sa  description,  $a  proscripUoD  ;  finr  les  maîtrises  des 
chirurgiens,  apotûcaûres^  etc*;  abolition  do  coilte,  état  des  biens 
des  U.  R.  fugitifs;  mesures  contre  les  nouveaux  convertis;  in- 
structions contre  de  prétendues  assemblées  nocturnes,  mandats 
d'amener;  correspondance^  etc.,  etc.  1664  à  1693.  —  Ar.  imp» 
Î47;  L.  83,  n«  7. 

39&  Actes  du  synode  provincial  des  Eglises  réformées  de  Xain- 
tonge^  Aulnis  et  Angoumois,  assemblés  par  la  permission  du 
roy^  à  Marenoes,  le  9*  oct.  et  jours  suivants  de  Tannée  1674.  — • 
A.  L  TT.  247;  L.  83. 

397.  Extraits  des  actes  du  synode  de  Marennes,  tenu  en  octobre 
1674,  par  lequel  ceux  de  la  6.  P.  R.,  se  quallGent  de  fidèles  et 
les  oiinistres  de  pasteurs^  sans  y  avoir  ajouté  ces  mots  de  la 
R.  P.  R.,  sur  quoi  il  y  a  eu  partage,  etc.  —  A.  L  TT.  247 
L.  83. 

398.  Lettre  de  M.  de  Mnyn,  du  16  juin  1678,  au  sujet  des  escoles 
de  ceux  de  la  R.  P.  R.  du  bourg  de  Marennes  (curieuse).  — 
A.  LÏT.  247;L*  83. 

399.  Avis  sur  les  questions  proposées  par  le  sieur  sindic  du 
clergé  de  Sainctes,  touchant  les  escolles  que  tiennent  les  habi- 

*  tans  de  la  R.  P.  R.  du  bourg  de  Marennes  en  Xaintonge.  Du 
1"  juillet  1678.  Signé  :  Bonier,  avocat  du  roy  au  siège  présidial. 
—  A.I.  TT.  247;L.  83. 

400.  Lettre  de  M.  Congnëe-Fargoi,  à  Monseigneur,  pour  se  plain- 
dre des  violences  de  caractère  de  Âf.  de  Muin  son  co-com- 
missaire.  —  A.  L  TT.  247;  L.  83. 

401.  Procès-verbal  de  partage  du  sieur  de  de  Muyn  et  Fargot,  au 
sujet  des  escolles  de  ceux  de  h  R.  P.  R.  au  bourg  de  Marennes. 
Du  16  juill.  1678.  —  A.  L  TT.  247;  L.  83. 

402.  Procès-verbal  de  partage  d'entre  M.  de  Muyn  et  du  Fargot, 
touchant  les  esco^es^  de  Marennes.  Du  16  juillet  4678.  —  A.  L 
TT.  247;  L.  83. 

403«  Procôs-verbal  à  la  reqiiète  du  sieur  Congnée  de  Fargot  des 
violences  et  emportements  de  caractère  de  M*  de  de.Miûo»  son 
oo-«ommissaire,  dans  l'affaire  des  petitesescholleede  Marennes. 
Juillet  167^.  -■-  k.  h  TT.  247;  L.  83. 
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èDè.  ÉàkX  «da  roi  portant  défenses  aux  catholiques  de  quitter  leur 
-cebgion  f)our  professer  la  prétendue  réformée.  Req.  an  pari.  le 
25  juin  1680.—  Impr.,  Paris,  fed.  Léonard,  1680.  —  A.  L  tT. 
247;  L.  83. 

405.  Placet  des  habitants  de  la  R.  P.  R.  des  istes  de  tfarennes, 
Saiotonge  et  gouvernement  de  Brouage  ;  sur  les  violences  qu*on 
terur  léit  pour  changer  de  religion  contenue  dans  un  mëmoile 
qui  y  est  joinctau  placet.  1681.  —  A*  I.  TT.  287;  L.  83. 

106.  Mémoires  et  pièces  pour  ceux  de  la  R.  P.  R.  dé  Marennes, 
contenant  différents  sujets  de  plaintes.  168i.  ^  A.  I.  TT.  247; 
L.  83. 

$;07.  Supplique  des  habitants  du  Heu  de  Marennes^  faisant  profes-* 
sion  de  la  Rel.  P.  réf.,  à  Monseigneur  de  Faucon,  chev.,  comte 
de  Bacqueville;  commissaire  déparly  en  la  généralité  de 
Guienne,  en  faveur  des  ministres  Loquet  et  Boybellaud.  — 
A.  L  TT.  247;  L.  83. 

408.  Supplique  au  roy  des  ministres  anciens  et  habitants  de  la 
R.  P.  R.  du  bourg  de  Marennes,  en  faveur  de  Loquet  et  Boibe- 
laud,  ministres  interdits  par  arrêt  du  parlement.  1684.  —  A.  Jp 
TT.Ï47;L.  83. 

4Û9.  Copie  de  l'arrêt  du  parlement  de  Guienne,  du  18  août  1684, 
entre  le  procureur  du  roy  en  la  cour,  et  M"  Ollivier  Loquet  et 
Marc  Boybellaud,  ministres  de  la  R.  P.  R.  du  bourg  de  Maren- 
nés;  M' François  Pelletier,  docteur  en  médecine,  et  Jean  Dubois, 
anciens  du  consistoire,  etc.  —  A.  L  TT.  247;  L.  83. 

410.  Mémoire  par  rapport  aux  assemblées  nocturnes,  qu'on  pré- 
tend avoir  été  tenues  par  ceux  de  la  R*  P.  R.  du  lieu  de  Ma- 
rennes. —  Ar.  Imp.  TT.  247;  L.  83. 

411.  Arrêt  du  parlement  de  Guyenne  concernant  le  temple  de 
Marennes;  lettre  de  M.  Denis,  procureur  général,  du  21  août 
1684;  4  pièces  curieuses.  —  A.  L  TT.  247;  L.  83. 

412.  Procès-verbal  de  M'*  Charles  de  Faucon,  du  dernier  jour 
d'oct.  1684,  touchant  la  démolition  du  temple  de  Marennes.  — 
A.  LTT.  247;  L.  83. 

413.  Lettret  die  M.  de  JM^y  datéfS  ùe  SaiiHee,  du  k  novembre  168&, 
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dans  laquelle  il  rend  compte  de  la  façon  dont  il  a  procédé  i  la 
démolition  d*on  fort  grand  et  fort  beau  temple  de  Harennes.  — 
A.  I.  TT.  Î47;  L.  83. 

414.  Information  au  sujet  d'une  assemblée  tenue  par  ceux  de  la 
R.  P.  R.,  chez  un  particulier  dudit  lieu  de  Maronnes.  Fév.  1585. 
3  pièces.  —A.  I.  TT.  247;  L.  83. 

415.  Mémoire  contenant  le  nom  de  ceux  de  la  relij^ion  prétendue 
réformée  qui  se  sont  absentés  du  royaume;  Testât  de  leurs 
biens,  leur  valeur  à  peu  près  et  les  debtes  qui  sontdeues  sur  les 
dits  bieus,  et  qui  ont  paru  dans  le  pays  abonné  de  Marennes. 
Du  20  mars  1687.  —  A.  I.  TT.  247;  L.  83. 

416.  Mémoire  dej  filles  nouvelles  converties  du  bourg  des  Just, 
qui  ont  du  revenu  assez  pour  les  entretenir  au  cloistre,  lesquel- 
les ne  font  pas  leur  devoir;  avec  la  lettre  de  M.  Begon,  du 
6  avril  1694,  pour  les  mettre  dans  un  couvent  de  N.  catholi- 
ques.— A.  I.  TT.  247;L.  83. 

417.  Titres  concernant  Tisle  de  Ré.  —  Sérilly  211,  212. 


418.  Notes  et  pièces  sur  Tabbaye  d'Ars  en  Ré.  —  Gaign.  275. 

419.  Arrêt  du  conseil,  du  26  janvier  1470,  sur  Pentérinement  des 
lettres  patentes,  en  faveur  du  comie  de  S.  Pol,  du  don,  par  le 
roi,  des  terres  de  Marant  et  de  Tisle  de  Ré,  pour  Térection  en 
vicomte  des  terres  de  S.  Maixent-Mès-îe-Thierry  et  Civray,  etc. 
—  Col.  Legrand.  19. 

420.  Creatio  comitatus  de  Taillebourg  (en  franc.},  donné  à  Greil, 
au  mois  de  juillet  1486,  en  faveur  de  Charles,  seigneur  de  Raiz, 
de  Coetivy  et  de  Taillebourg.  —  S^tII.  42';)64^  (o  592^  ^o.  Rgg. 
218,  act.  107. 

421.  Journal  de  ce  qui  s*est  passé  à  Tisle  de  Ré  en  1627,  avec 
plan.  —  Gaig.  559. 

422.  Mémoire  contenant  le  nom  de  ceux  de  la  R.  P.  R.  qui  se  sont 
absentés;  Testât  de  leurs  biens  (ut  supra),  dans  la  ville  et  gou- 
vernement de  La  Rochelle  et  isie  le  Re.  Du  20  mars  1687.  — 
A.  I.  TT.  247;L.  83. 

423.  Actes  des  synodes  tenus  à  Marans  en  1650  et  1671  ;  2<>  Main- 
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tien  de  l'exercice  de  la  R.  P.  R.  à  MaraDs,  d'après  le  partage 
d'avis  des  commissaires;  3®  arrestation  et  élargissement  d'an- 
ciens du  consistoire^  pour  aroir  commencé  le  chant  des  psaumes 
ou  autres  exercices  de  la  R.  P.  R.»  avant  l'entrée  du  ministre  au 
temple.  1684.  —  Ar.  Imp.  TT.  247;  L.  83. 

424.  Mémoire  sur  le  restablissement  des  presches  dans  les  parois- 
ses de  Mireuil  et  de  Marsiily,  dans  le  pays  d'Auhiis.  —  Y.  Colb» 
163,  p.  478. 

425.  Pièces  de  procédure  pour  M»  Pierre  Rotrou,  chanoine  et  curé 
de  Soubise,  défendeur,  contre  Pierre  Hesperin,  ministre  de  la 
R.  P.  R.  dudit  lieu,  deniandenr  en  lettres  du  grand  sceau,  du 
17  octobre  1675,  à  fin  de  règlement  de  juges  d'entre  le  parle- 
ment et  chambre  de  l'édit  de  Rordeaux,  et  le  sieur  de  Muin, 
intendant  général  de  la  marine,  en  la  province  d'Aulnis, 
Rrouage,  et  îles  adjacentes.  1675.  —  TT.  284. 

426.  Lettres  patentes  de  Louis  XIY^  portant  don  du  sieur  d'Ar- 
genson,  de  haute,  moyenne  et  basse  justice,  avec  titre  de  chas- 
tellenie^  au  bourg  de  Plassac;  donné  à  St-Germain-en-Laye,  au 
mois  d'avril  1676;  reg.  le  7  septembre  1678.  —Ord.  de  L.  XiV, 
20*  vol.,  cot.EEE,  f*44. 


427.  Pièces  concernant  les  contestations  d'entre  les  catholiques  du 
lieu  de  Soubize  et  ceux  de  la  R.  P.  R.  du  môme  lieu,  pour  rai> 
son  de  la  démolition  de  leur  temple.  De  1675  à  1783.  (Ordon- 
nances, procédures,  requêtes  et  arrêt  du  conseil  )  — A.  Imp. 
TT.  284,  ii<>7. 

Pièces  importantes  parmi  lesquelles  nous  remarquons  :  Partage  d'avis 
des  conmissaires  sur  exercice  de  la  R.  P.  R.  ;  liste  de  ceux  qui  ont  passé 
du  royaume  do  France  en  des  royaumes  étrangers,  pour  se  réfugier  sous 
la  domination  d'autres  princes  que  notre  invincible  monarque^  de 
1681  à  cejourd'hui  20  mars  1685.  Information  secrète  encommencée  à 
faire,  au  bourg  de  St-Frou,  dans  la  maison  d'Elisabeth  Fougère,  yeuve 
de  Pierre  Guymard,  par  nous,  Henry- Joseph  Dufaur,  seigneur  de  Ghas- 
telais,  conseiller  du  roy...  à  rencontre  de  plusieurs  particuliers  de  la 
principauté  de  Soubize  et  d'ailleurs,  qui,  au  préjudice  des  déclarations 
du  roy,  ont  non-seulement  déserté  et  abandonné  le  royaume;  de  leurs 
atroupements  nocturnes  et  autres  contraventions...,  et  contre  ceux  qui 
ont  favorisé  lesdites  désertions  et  atroupements...,  etc.  Du  20  septembre 
1780...,  etc. 
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42&  Antres  pièces  de  procédare  et  docomens  ooncemant  fes  con- 
testatioQs  d'entre  les  cathoHinies  â«i  lieu  de  Soobtze  et  ceax  <[e 
la  R.  P.  R.  da  même  lieo,  pour  reisoft  de  la  démolition  de  leur 
temple.  De  1675  à  1683.—  Tf.  984. 

429.  Reqoeste  des  relîgioDnaîres  de  Soubize  aa  sujet  de  leur  tem- 
ple.—T  T.  284. 

4f30.  Supplique  au  roi  de  ceux  de  la  R*  P.  R.de  Soubize,  touchant 
Tarrôt  du  1"  septembre  1681.  —  TT.  284. 

431.  Supplique  au  roi  des  habitants  de  Soubize  de  la  R.  P.  R., 
touchant  l'arrêt  du  conseil^  dul*'  septembre  1681^  qui  prononce 
la  démolition  de  leur  temple.  —  A.  I.  TT.  284. 

432.  Supplique  au  roy  de  ceux  de  la  R.  P.  R.  de  Soubiae,  contre 
Tordonnance  surprise  par  le  cnré  et  habitants  catholiques  dudit 
lieu.  Du  23  septembre  1681.  —  TT.  284. 

433.  Autre  requête  des  religjonnaires  de  Soobîzd,  peur  quelque 
décharge  d'amende,  à  cause  de  quelque  mot  de  passe  employé 
dans  les  registres.  ^  TT.  284. 

434.  Acte  de  ceux  de  la  R.  P.  R.  de  Soubize,  contenant  réponse  à 
la  signification  de  l'arrêt  du  conseil^  du  12  janvier  1682.  — 
T  T.  284. 

435.  Procédure  des  habitants  de  Soubize  delà  R.  contre  M'« Pierre 
de  Rotrou,  prêtre^  curé-syndi(  q  de  la  paroisse  de  Soubize.  Du 
24avrill684.  — TT.  284. 

436.  Arrest  du  conseil  qui  ordonne  que  le  temple  de  Soubize,  en- 
semble la  maison  du  consistoire,  demeure  aux  catholiques  sans 
rien  payer.  Du  20  mars  et  19  avril  1684.  —  TT.  284. 

437.  Information  concernant  les  propos  tenus  par  le  nbmme  Ogier, 
perruquier,  touchant  une  nouvelle  iovasioa  da  prince  d'Orange 
en  Franpe.  1695.  —  A.  I.  T.  259  j  L.  95,  n<»  241. 

438.  De  Pontville-Rochechouart,  vicomte  de  Bruiihés  et  de  Ro- 
cheehouart^  baron  du  Bâtiment,  seigneur  de  S.  Auvent  et  de 
Montmoreau.  — •  A.  Imp.  MN.  813,  t.  3. 
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439.  Copie  des  chartes  et  privilèges  de  la  yiiie'  dQ  $t-lean-d'An- 

gély.  —  T.  26,'f  362. 

On  Ht  an  bas  de  Ta  dernière  âe  ces  chartes  :  Présentement  îe  corps 
de  irille  est  supprimé,  il  n'y  a  plus  de  maire  ni  d'éeherins  à  St-Jean- 
d'Angely.  Toute  autorité  de  la  police  et  les  fonctions  du  maire  sont 
attachées  à  la  charge  du  lieutenant  général  qui  est  maire  perpétuel, 
llaistre  Jean  Lambert  Texercemaintentuit,  et  en  sen  absence  Toffieier 
qui  le  suit,  auquel  les  antres  du  sénéchal  succèdent  subsidiaireraeot  en 
cas  d'absence,  suivant  Tordre  da  tableau. 

440.  Cbartalarium  mosiasteni  Sencii  Joanniis  ÀDgeHaeensis. — 
F.  Bal.  174. 

441.  Cartalaire  de  Saint-Jean-^' Aogeli;  ordre  de  Saiol^Bdooit^ 
diocèse  de  La  Rochelle,  écrit  au  xvii*  siècle.  —  Gart.  64S1, 

441.  Titres,  armoiries^  épitaptiésde  Tabbaye  de  St^Jèan-d'ADgely. 
—  Gaign.  245. 

442.  Tilre  de  Philippe  Auguste  pour  la  commune  de  Saint-lean- 
d'Angely.  1204.  —  Dup.  499. 

442.  Lettres  du  roy  S.  Louis,  par  lesquelles  il  confirme  aux  habi- 
tants de  Saint- Jean-d'Angely,  les  privilèges  à  eux  accordés  par 
son  père  le  roy  Louis  VIII,  Tan  1224.  —  Betb.  9417,  p.  244, 
verso. 

443.  Lettres  de  Philippes,  fils  de  roy  de  France,  cotnte  de  Poitiers, 
par  lesquelles  il  confirme  les  privilèges  et  coutumes  octroyées  à 
la  ville  de  SaintJean-d'Angely,  par  les  rois  Louis  YIII  et 
S.  Louis.  Juillet  1241.  —  Beth.  9417,  p.  231,  verso. 

444.  Baronie  de  Tailiebourg,  donnée  au  comte  du  Mayne.  Du  6 
octobre  1465.  —  Ch.  des  C,  vol  5««,  f"  301. 

445.  Gonfirmatio  statutorum  Barbitonsorium  vill^  SaQcti  iloban- 
nis-Angeliaci.  Donné  à  Paris  au  mois  d'août  1484.  -~  Seril. 
429^,  f»533;  reg.  218,  act.  144. 

446.  Acte  du  colloque  de  St-Jean-d'Angely,  tenu  au  bourg  du 
Maize,  principauté  de  Soubize,  le  5  mars  1676.  —  Ar.  împ. 
TT.247;L.83,nM3. 
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447.  Partage  interTena  eotre  les  commissaires  pour  rexécoUon  de 
redit  de  Naotes,  au  sajet  de  l'exercice  de  la  R.  P.  R.,  aadit  liea 
de  Brisambourg.  Jagé  par  arrêt  du  16  janvier  1682.  laterdictioQ 
d*6xercice des  R.  R.  —  Ar.  I.  L.  287, 124,  n^ii  bis. 

448.  Docameots  pour  l'abbaye  d-Airran  (0.  de  S.  Aug.),  diocèse 
de  La  Rochelle.  —  Gaigo.  245,  fo  13  à  15. 

449.  Requeste  serrant  de  contredicts  contre  la  production  da  syn« 

die  da  clergé.  Exercice  de  la  R.  P.  R.  au  lieu  d*Archlac.  Sans 

date  (vers  1685).  »  A.  Imp.  T,  259;  L.  95,  n«  25. 

i*  Partage  d'avis  des  commissaires  sur  l'exemption  des  tailles  en  fa- 
▼enr  dos  ministres  de  la  R.  P.  R.  1677;  2**  1681.  Liste  des  gentilshommes 
ayant  droit  d'exercice  de  la  R.  P.  R.,  dans  leurs  ch&teaux  et  maisons  au 
pays  d*Aunis;  S^  1684.  Compte  rendu  de  l'état  des  affaires  de  la  R.  P.  R. 
en  ce  pays;  4®  1685.  Correspondance  de  l'intendant  Arnoult  sur  le^  dif- 
ficultés de  convertir  les  R.  P.  R.,  et  projet  sur  l'administration  de  la 
vente  du  sel  demandé  et  consenti  par  les  propriétaires  et  marchands  de 
la  R.  P.  R.;  5*  1685.  Liste  des  867  religionn aires  fugitifs  de  ce  pays, 
pendant  les  années  1681,  82,  83,  84  et  85;— 6<>  1680.  Eut  des  biens  des 
fugitifs  de  ce  pays,  évalués  par  l'intendant  Begon,  déductions  faites  des 
charges  et  oppositions,  à  la  somme  de  1,158,575  livres  14  sous;  7«  État 
des  églises  paroissiales  à  réparer,  83,711  livres  3  so  s. 


QUERELLES  RELIGIEUSES 

AUX  XYIl"  ET  XVIIl*  SIÈCLES. 
—  Suite.  — 

450.  Recueil  de  matières  jansénistes  dont  le  détail  suit.  —  F.  S. 
Germ.  fr.  280. 

1.  Les  enluminures  du  fameux  airnanach  des  PP.  Jésuites, 
intitulé  la  Déroute. 

2.  Philotanus  au  poëme  de  la  constitution,  par  M.  l'abbé  Yeil- 
lard  (D.  Grécourt),  1719,  incomplet. 

3.  Constitution  et  secret  du  Jansénisme.  —  Lettre  circulaire 
à  Messieurs  les  disciples  de  saint  Augustin. 
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4.  Jansenios,  a  Thomistis  gratise  per  se  ipsam  ;effloaoi8  de* 
fensoribas>  condemnatns. 

5.  Le  Prima  mensis  funeste  des  Jansénistes» 

6.  Doctrînffl  Janseni»  epitaphinm. 

7.  Diverses  notices  sur  le  P.  Qnesnel,  le  P.  Gafarel,  le  P.  Ma- 
lingant,  le  P.  Fouqaet,  le  sieur  Eustache  et  autres  personnages 
de  la  secte  janséniste. 

8.  Clef  des  noms  sous  lesquels  étoient  désignés  les  différents 
personnages  dan  les  livres  et  écrits  relatifs  au  Jansénisme. 

9.  Remarques  théologiques  et  critiques  sur  les  cinq  proposi- 
tions, par  un  Janséniste. 

10.  La  définition  de  ceux  que  Ton  nomme  Jansénistes* 
li.  Pièce  sur  la  grâée  et  le  Jansénisme. 

12.  Lettre  d'un  ecclésiastique  de  Paris  à  un  de  ses  amis  en 
province  sur  le  Jansénisme. 

13.  Suite  de  lettres  et  remarques  particulières  sur  le  Jansé- 
nisme et  TAssociation  du  clergé  de  1700. 

14.  De  la  question  du  droit  et  du  fait  dans  les  controverses 
de  la  foy.  —  Nantes,  1668. 

15.  Lettres  et  pièces  diverses  concernant  le  Jansénisme. 

16.  Pièces  diverses  toutes  relatives  au  Jansénisme,  en  tête 
desquelles  se  trouve  :  Gaus»  Jansenise  brevis  historia,  auctore 
Petro  Nicbole,  quae  remansit  imperfecta. 

17.  Pièces  diverses  concernant  le  Jansénisme  et  le  Moli« 
nisme. 

18.  Recueil  de  pièces  relatives  au  Jansénisme,  au  Quiétisme 
et  au  Molinisme. 

19*  De  Jansenianorum  erroribus  et  haBresibus  dissertatio,  ad- 
versus  Willelmum  Wendrokium,  Ludovic!  Hontalti  interpre* 
tem,  et  alios  quosdaro. 

On  sait  qae  ce  Wilhem  Wendrock  n*étoit  autre  qae  œad.  de  Joneoaz. 

20.  Jansénisme  et  affaires  ecclésiastiques. 

21.  Recueil  de  pièces  de  controverse  sur  le  Jansénisme  et  le 
Molinisme  qui  ont  paru  pendant  les  années  1658  et  1659* 

14«  année.  Décembre  1868.  ->  Gtt.  f 
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S2.  Becodil  de  romaniitôs  et  de  réflexions  aor  le  JaD$éQisine 
et  la  signature  da  formnlaire;  écrits  q^i  n*ont  point  été  don- 
néSy  et  qui  ont  été  abandonnés* 

23.  Lettres  écrites  à  Borne  à  IL  de  Saint^Amoor,  docteor 
de  Sorbonne,  et  par  M.  de  Saint- Amour  pendant  son  séjour  à 
Rome  sur  Taffàire  des  cinq  propositions,  de  1651  à  1653. 

24.  Cas  de  conscience  concernant  la  grâce  et  le  libre  arbitre. 
—  Affaires  ecdésiastiqnes. 

î!6.  Recueil  de  pièces  concernant  le  Janséntema^t  la  consti- 
tution Unigenitus. 

26.  Pièces  diverses  :  •—  Ouvrage»  écrits  de  la  main  de  Louis 
Bernard  le  Taile^  religieux  bénédictin  et  évoque  de  Béthune, 
sur  le  Jansénisme,  la  bulle  TJnigeniti^y  les  miracles  et  les  con- 
vulsions. 

27.  Lettre  d'un  abbé  a  son  ami^  sur  le  Jansénisme. 

2Sw  Lettres  à  an  évêque  concernant  le  formulaire  et  leJansé- 
nisme. 

29.  Fragment  d'un  ouvrage  où  Ton  s'est  proposé  pour  objet 
l'examen  de  la  doctrine  de  Jansénins. 

30.  Examen  de  la  conduite  de  lansénius  touchant  tes  cinq 
propositions  condamnées. 

31.  Lettre  de  M...  écrite  à  un  cardinal  à  Rome  pour  le  prier 
d'employer  son  crédit  auprès  du  pape  Alexandre  VII  poor  faire 
condamner  les  cinq  propositions  de  Jansénius. 

32.  Réflexions  sur  le  livre  de  Jansénius  et  le  jugement  qu'on 
en  doit  porter  après  qu'on  en  a  fait  une  lecture  exacte. 

33.  Doctrine  de  Jansénius  touchant  Tétat  de  la  nature  pure 
,  et  l'^tdt  d'innocence. 

34.  Traité  du  jardinage. 

35.  Pseudo  epistola  presbyteri  Joannis  ad  Ëmtnanuelem  im- 
pei^torem,  et  mss*  codtee  Victorino. 

36.  Extrait  d'un  sermon  prêché  par  dom  Jérôme,  feuillant, 
le  jour  de  Saînt^-Yinoent,  99  janvier  1680,  en  la  paroisse  Saint- 
Germirîn-rAiiierrois. 
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37.  Lettre  de  M.  de  Pontchartrala  à  M.  rarcheyègaede  Paris  ^ 
et  celle  da  sapériear  des  Bénédictins  à  l'occasion  des  rixes  qui 
existoient  entre  ces  derniers  et  les  Jésuites,  à  cause  de  la  nou* 
Telle  édition  des  œuvres  de  saint  Augustin. 

38.  Factum  pour  les  pauvres  héritiers  du  sieur  Bippolyte 
Brahem,  contre  les  PP.  Jésuites  du  collège  d'Armentières,  avec 
les  lettres  qui  annoncent  ce  factum  comme  une  pièce  très-rare. 

39.  Lettre  italienne  du  R.  P.  Leg...,  jésuite  et  prédicateur  du 
palais  apostolique,  au  supérieur  général  de  la  congrégation  de 
Saint-Maur  (sans  date). 

40.  Les  enluminures  du  fameux  almanach  des  VP.  Jésuites 
intitulé  la  Déroute  et  la  confusion  des  Jansénistes. 

41.  Lettre  de  l'évèque  de  Rosalie  aux  R.  P.  Jésuites,  du 
29  juin  1706^  dans  laquelle  est  inclus  le  testament  spirituel  de 
M.  Renould  imprimé. 

42.  Décret  de  l'inquisition  de  Rome  sur  deux  catéchismes  de 
la  grâce,  imprimé  par  les  Jésuites. 

43.  Extrait  d'une  thèse  soutenue  aux  Jésuites  de  Caen. 

44.  Mémoire  sur  les  Jésuites,  envoyé  le  2  décembre  1678, 

45.  Les  pernicieuses  conséquences  de  la  nouvelle  hérésie  des 
Jésuites  contre  le  roy  et  TEtat. 

46.  Histoire  chronologique  des  opinions  des  Jésuites. depuis 
1550  jusqu'en  1665. 

47.  Jesuitographia  quam  Alcofridas  recensuit^  et  notis  ad 
ûdem  faciendam  illustravit.  -*  Item  :  Libellus  de  societatis 
aedificiis  (vol.  in-4,  provenant  des  Jésuites). 

48.  Recueil  de  pièces  concernant  les  Jésuites,  de  1603  à  1682. 

49.  Relations  historiques  de  Siam,  par  les  Jésuites^  et  ou- 
vrages théologiques. 

50.  Matériaux  recueillis  par  le  jésuite  missionnaire,  sur  l'his- 
toire,  la  littérature  et  les  arts  de  la  Chine,  de  1683  à  1743. 

51.  Traité  de  la  pénitence  suivant  la  doctrine  des  Jésuites. 

52.  Dénonciation  à  l'évoque  d'Amiens  de  plusieurs  proposi- 
tions pernicieuses  soutenues  et  enseignées  par  les  Jésuites. 
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53.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  à  Rbodez  entre  les  Jésuites 
et  les  Jacobins  en  i693. 

54.  Instrnctio  sécréta  pro  snperioribus  socletatis  Jesu  (2  exem- 
plaires). 

55.  Enluminure  du  fameux  almanacb  du  Père  jésuite,  inti- 
tulé la  Déroute  et  la  confusion  des  Jansénistes,  ou  triomphe  de 
Molinai  Jésuite^  sur  saint  Augustin. 

56.  Requête  présentée  aux  cardinaux  sur  la  sainte  Inquisi- 
tion par  les  PP.  Jésuites^  touchant  le  péché  philosophique» 
eni689. 

57.  Extraits  des  constitutions  des  Jésuites  (vol.  in-4). 

58.  Le  roman  séditieux  du  Nestorialisme  renaissant,  con- 
vaincu de  calomnie  et  d*eitravagance  (opuscule  in*i2  de  63  p. 
dirigé  contre  les  Jésuites). 

59.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  à  Rome  l'an  centenaire  de 
la  Compagnie  de  Jésus. 

60.  La  Passion  de  Jésus-Christ  en  sept  chants  (116  p.). 

61.  De  la  pauvreté  de  Jésus-Christ,  par  M.  de  Saint-Cyran 
(vol.  in-8). 

62.  Aurea  vincula  charitatis,  seu  Commentarins  amplissimus 
in  opéra  et  exempta  vitae  etconversationis  Christi,opus  scriptum 
a  D.  Romano  de  la  Place,  monacho  bénédictine,  1650. 

63.  Avertissement  pour  être  mis  en  tête  des  œuvres  de  Jo- 
uas, évêque  d'Orléans,  avec  une  épltre  dédicatoire  à  Alphonse 
d'Elbène,  évêque  de  C.  au  17*  siècle. 

64.  Lettres  écrites  de  Bruxelles  à  Mademoiselle  de  Joncoux, 
depuis  le  mois  de  janvier  1699  au  mois  de  janvier  1706^  ayant 
principalement  pour  objet  des  envois  de  livres  de  piété  et  de 
religion,  auxquels  on  s^intéressoit  beaucoup  en  ce  temps-là. 

65.  Traités  spirituels  du  P.  Joseph,  capucin  du  17*  siècle 
(vol.  in-4). 

66«  Histoire  de  Joseph,  tirée  de  l'Ecriture  sainte,  représentée 
en  vers  françois  en  huit  actes. 

67.  Lettre  écrite  à  M.  le  procureur  général  par  un  des  substi- 
tuts au  bailliage  de  ***  au  sujet  du  livre  du  P.  Jouvency,  jésuite 
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68.  Brève  chrooicon  regam  Francoram,  ex  mss«  codice  geme- 

ticensi,  aono  500  vel  circiter. 

Les  pièces  qui  suivent  appartiendroieot  plus  à  l'article  des  Procès 
criminels  dont  nous  donnons  ci-après  la  continuation  ;  mais  nous  avons 
dû  les  placer  ici^  puisqu'ils  font  partie  du  vol.  280  du  fonds  S.  Germ.  fr. 


69.  Quelques  arrêts  rendus  en  matière  criminelle  contre  des 
personnes  de  haut  état. 

70.  Double  du  procès  de  Marni  et  de  Rollando  pris  le  jour  de 
Sainte-Croix  de  septembre  1459  à  la  déroute  de  Gênes,  et  des 
réponses  par  eux  faites  à  ilnterrogatoire  qu'ils  ont  subi  avant 
de  mourir. 

71.  Abrégé  du  procès  instruit  par  ordre  du  roi  eu  1661  contre 
Simon  Morin,  François  Randon,  curé,  et  autres  prêtres  et  sé- 
culiers pour  opinions  singulières  et  séditieuses  en  matière  de 
religion. 

72.  Interrogatoires  auxquels  ont  été  soumis  en  1644  dés 
femmes  accusées  d'avoir  été  au  Sabbat. 

73.  Procès  touchant  messire  Adam  Frêne,  prisonnier  à  Ver- 
non  en  1465  (interrogatoire). 

74.  Interrogatoire  de  Merandeau,  prisonnier  à  la  Bastille 
en  1465. 

75.  Extrait  de  Tédit  du  mois  d'août  1685  sur  la  juridiction 
ecclésiastique. 

76.  Protocole  de  différents  actes  de  juridictions  ecclésiasti- 
ques. 

77.  Histoire  critique  des  privilèges  et  des  exemptions  des 
moines  enFrance,  où  Ton  voit  la  juridiction  des  évêques  et 
les  prééminences  du  clergé  sur  les  réguliers  dans  ce  royaume. 

78.  De  la  juridiction  crimmelle  à  l'égard  des  ecclésiastiques. 

79.  Gharta  plenarise  securitatis  per  antiqua,  data  anno  38*^  lu- 
stiniani  imperatoris,  ad  autographum,  in  papyro  iEgyptiacft 
scriptum,  quod  in  bibliothecâ  regiâ  servatur,  expressa  et  œri  in- 
cisa anno  1694. 

80.  Observations  sur  les  Instituts  de  Justinien,  par  un  Italien. 
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PROCÈS  CRIMINELS 

n  LftZE^fAJISTÉ,  —  ET  AUTBVS  CAUSBS  CÉlIeBRES 
DU  Xn*  AU  XIY*  SlkCLB. 

451.  Arrest  da  roy  Charles  le  Bel  en  son  conseil^  par  lequel  il  or- 
donne que  pour  avoir,  les  bourgeois  de  Laon^  usé  de  violence 
en  l'église  de  ladite  ville^  il  n'y  aura  plus  à  l'avenir  à  Laon  uni- 
versité et  collège^  mairie  et  échevinage.  Juin  i322.  (Voir  pré- 
cédemment n<»  282.)  —  Brienne  200,  p.  223. 

tô2.  Documents  relatifs  au  meurtre  du  duc  d'Orléans  et  à  plu- 
sieurs points  de  l'histoire  ecclésiastique.  Manuscr.  du  i5*  siècle* 
1407.  —  F.  lat.,  9789. 

453.  Condamnation  de  Montagu,  surintendant  des  finances,  et  don 
de  ses  biens  au  Dauphin.  1409.  —  F.  Dupuy,  744. 

454.  Cerliffication  de  Pierre  des  Ëssarts,  prévost  de  Paris,  du  jour 
de  l'emprisonnement  de  M.  Jean,  sire  de  Montagu,  ensemble 
du  jugement  et  exécution  dudit  Montagu,  du  jeudi  17  octobre 
1409.  7  octobre  1409.  —  F.  Brienne.  Vol.  cot.  189,  p.  232. 

455.  Arrêts  donnés  contre  Nicolas  d*Oi^emont,  officier  aux  comptes 

et  chanoine  de  Paris,  Robert  de  Beloy  et  Regnault  Malet,  accusé 

de  crime  de  lèze-majesté  du  temps  de  Charles  YI.  1416.  —  F. 

Dupuy,  480. 

Impliqués  dans  un  complot  contre  les  d'Armagnac  en  faveur  du  duc 
de  Bourgogne,  Robert  du  Belloy  et  autres  furent  décapités  aux  Halles 
en  1416.  Nicolas  d'Orgemont,  après  dégradation  de  ses  dignités  ecclé- 
siastiques, fut  livré  à  l'évèque  d'Orléans,  et  enfermé  dans  la  geôle  épis- 
copale  de  Meung-sur-Loire  où  il  mourut  peu  de  téùips  après. 

456.  Arrêt  de  la  cour  du  parlement  de  Paris  contre  Charles,  pre- 
mier duc  de  Lorraine,  et  ses  complices,  au  profit  du  procureur 
général  du  roy  et  des  habitans  de  la  ville  de  Neufchâtel-sur- 
Meuse.  Commission  du  même  jour  par  Charles  YI,  pour  l'exé- 
cution dudit  arrêt.  1«'  aoust  1412.  —  F.  Dupuy,  364. 

457.  Ci  est  la  déposicion  quant  à  aucunes  choses  qui  touchent 
François  le  Cardinal.  —  Cler.  16,  fol.  425. 

458.  Arrêt  contre  le  comte  de  Penthièvre  et  autres  criminels.  1420. 
—  Dupuy,  635. 


45ft.  ProcoSiSns  «o^tra  Jobaimam  dictam  ia  Pu^U  (ta  Ppcol^).  .-*<*; 
Cambridge^  Bibl.  du  Coll.  de  St-Benoial. 

460.  Proeès  eriminel  fait  à  Jeanse  d'Arc  de  VanconleaFS,  ?6lgai*^ 
rement  appelée  la  Poc^Ue  d'Orléans.  U30<I43L  -*  Procès  de  la 
Justification  de  l'innocence  de  Jeanne  d'Are^  dite  la  Pncelle 
d'Orléans.  —  F.  Brienne,  180. 

461.  Antre  procès  de  justification  de  la  dite  Pncelle.  -^  F. 
Brienne,  181. 

462.  Procès  ou  histoire  de  la  Pncelle  d'Orléans.  —  Bibl.  du  card. 
de^Rofaan»  in-flol.  large  et  court  (écrit  modeitie)»  260  p. 

463.  Le  mesme.  —  Bibl.  de  M.  de  Cotte,  maître  des  req.  ;  Intend. 
du  comm.,  in-fol.  carré. 

Nota.  Coté  et  signé  à  chaque  page  par  les  greffiers  de  la  oommissioD, 
aaqael  étoient  les  sceaux  de  Tévêque  de  Beauvais  et  du  Yice-inquisitevr, , 
qui  en  ont  été  arrachés. 

464.  Le  même.  <!>•  siècle.  -^  F.  Brienne,  180;  F.  lat.,  S967-5969. 

465.  Le  même  procès,  expédition  afuthentigne.  —  Ms.  de  TËglise 

de  Paris,  H.  10. 

Nota,  GemaBUBcrit  appartint  à  Guillaume  Gliartier,  depuis  iM7  Job- 
ques  en  llp2*  On  y  trouve  au  fol.  153  la  lettre,  de  garantie  de  Henry  VI, 
roy  d'Angleterre,  pour  TéYêque  de  Beauvais  et  ses  con|w>rt3,  juges  de  la 
condamnation  de  la  Pucelle. 

466.  Processus  eondemoationis  Johannœ  d'Arc  pncellse  Aarelia> 
nensis.  An.  Dom.  1430-1445.  —  F.  latin,  5965,  15»  seculo 
exaratus. 

467.  Autre  procès  de  jnstiûcation  de  la  Pucelle.  —  Arcfa.  de  l'é- 
glise de  Gontances  dont  î'évêqtie,  Richard  Olivier,  ëtoit  nn  des 
commissaires  de  la  révision. 

468.  Procès  de  la  justification  de  la  Pucelle  en  lutin.  —  Biblioth. 
vaticane,  mss.  de  la  reine  de  Suède,  256. 

469.  Petit  traité  contenant  l'histoire  de  la  Pucelle,  ensemble  ses 
procez  de  condamnation.  —  Bibl.  de  St-Victor  de  Paris,  n*  417. 

Nota*  Au  folio  20  v**  est  la  lettre  que  ladite  PuceUe  écriToH  aux  Anglds. 

470.  Processus  et  sententia  justificationis  Johanme  d*Arc  vulgo 
dictae  Pucellae  Aurelianencls.  ^  Très,  des  Chartes  ;  Énoncé  par 
du  Tillet;  Reo.  dea  roy  s  de  France,  part.  IL 
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471.  Trois  autres  expéditions  da  dit  procès  de  jostification.  —  Mss. 
de  Peteaa,  237>  744  et  836. 

473.  Procès  tant  de  la  condamnation  qae  de  la  justification  de 
Jeanne  d'Arc  dite  la  Pncelie  d'Orléans.  —  Bibl.  du  chapitre  de 
l'élise  d'Orléans,  io-fol.  écrit  par  ordre  de  Louis  XII  et  de  Ta- 
miral  de  Graville. 

473.  Processus  condenmationis  et  absolutionls  in  causa  fidei, 
centra  qaondam  quamdam  mulierem  dictam  Jobannam  vulga- 
riter  la  Pncelie.  Anno  1430.  i  vol.  in-fol.  172i.  -  Bouh.  5. 

474.  Procès  de  condamnation  de  Jeanne  d'Arc.  16«  siècle.  •—  F. 
lat.  9027. 

475.  Procès  de  justification  de  Jeanne  d'Arc.  i8*  siècle.  3  vol.  in- 
fol.  —  F.  lat.  9028-90Î9. 

476.  Processus  jnstificationis  Johannse  d'Arc  Pncelie  Aurelianen- 

sis.  —  F.  lat.,  in-fol.  max«  5970. 

A  la  suite  dudit  procès  sont  huit  traités  particaliem  concernant  la 
condamnation  et  la  justification  de  la  Pocelle. 

477.  Trois  arrests  contre  Antoine  de  Yivonne,  André  de  Beau- 
mont  et  Louis  d'Amboise,  donné  à  Poitiers  par  le  roi  Charles  VII 
pour  le  crime  de  lèze-majesté.  8  may  i  431.  —  F.  Brienne,  189> 
p.  39,  43  et  49. 

478.  Arrests  contre  Louis  d'Amboise,  André  de  Beanmont  et  An- 
toine de  Vivonne.  1431.  —  F.  Dapuy,  480. 

479.  Arrest  contre  Louis  d'Amboise,  André  de  Beanmont  et  An- 
toine de  Vivonne.  1431.  —  A.  J.  lay.  I.  366. 

480.  Histoire  de  la  condamnation  des  Templiers  avec  les  procès 
criminels  de  Gilles  de  Raiz,  maréchal  de  France  en  1440^  et  de 
M.  Louis  de  Luxembourg,  connétable  de  France  en  1475.  Vol. 
de  248  feuil.  —  V«  Colb.,  224. 

481.  Aegidii  de  Raiz,  militis,  processus,  in  foro  ecclesîastico.  1440. 
1  vol.  in-fol.,  15*  siècle,  miniat.  —  Bouh.  71. 

482.  Procès  criminel  de  messire  Gilles  de  Laval,  baron  de  Raiz^ 
maréchal  de  France,  exécuté  le  26  oct.  1440. 1  vol.  in-foU  vél» 
miniat.  orig.  —  Bouh.  22. 

483.  Livre  couvert  de  cuivre  rouge  écrit  sur  vélin,  contenant  le 
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procès  et  sentence  c^tre  Gilles  de  Raiz,  marescbal  de  France^ 
par  révèque  de  Nantes.  Oct.  1440.  -r-  Arch.  dû  chftt.  de  Nantes, 
arm*  M>  cass.  E. 

484.  Procez  criminel  fait  à  Gilles,  sire  de  Raiz^  maréchal  de 
France,  convaincu  de  crime  exécrable  de  magie  et  de  la  mort 
d'une  infinité  de  petits  enfants,  et  fut  exécuté  à  mort  le  26  oc- 
tobre 1440.  —  Dupuy,  242. 

485.  Procez  de  Gilles,  sire  de  Rays,  maréchal  de  France,  con* 
vaincu  de  crimes  exécrables  de  magie  et  de  la  mort  d'une  infi- 
nité de  petits  enfants,  après  en  avoir  abusée  lequel  fut  con- 
damné à  être  pendu  et  brûlé  avec  deux  valets,  ses  complices, 
par  sentence  de  Pierre  de  THopital,  président  de  Bretagne, 
après  autre  sentence  de  juges  d'Église,  et  exécuté  le  26  oc- 
tobre 1440.  —  F.  Brienne,  189,  p.  234  à  289. 

486.  Procès  de  Guillaume  Manette  en  1447  au  sujet  du  Dauphin, 
depuis  Louis  XI.  —  Fr.  18440;  S.  G.  fr.,  2044. 

487.  Saisie  du  revenu  d'an  évesque  de  Portugal  par  commande- 
ment du  roy,  d'autant  qu'il  en  a  besoin,  p.  301.  Portugal.  — 
V  Colb.,  162. 

488.  Arrêt  de  mort  contre  Jacques  de  Pons,  chevalier.  29  juin 
1449.  —  F.  Colbert,  490,  p.  158. 

489.  Plusieurs  pièces  sur  le  procez  de  Jacques  Gœnr.  —  F.  Du- 
puy, 690. 

490.  Actes  et  mémoires  du  procès  fait  à  Jacques  Cœur,  argentier 
du  roy  Charles  VIL  1453.  -  F.  Dupuy,  551. 

491.  Arrest  contre  Jacques  Gœnr.  1453.  •—  F.  Dupuy,  225. 

492.  Arrêt  de  condamnation  de  Jacques  Cœur,  argentier  du  roy 
Charles  VU,  sous  prétexte  de  concussion  et  malversation  dan 
les  finances.  6  may  1453.  —  Beth.  9359,  fol.  27. 

493.  Révision  du  procès  ci-dessus  demandé  par  Jean  Cœur,  ar- 
chevêque de  Bourges,  sous  prétexte  que  son  père  étoit  clerc— 
29  may  1453.  —  16.  fol.  44  v«. 

494.  Arrest  contre  Jacques  Cœnr.  1453,  —  Dupuy^  499;  PorteL 
Fontan.,  659. 
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405.  Arresi  doimé  contre  Jacqaes  Gosor,  m  Tan  iW3,  en  règne 
de  Charles  septième.  Impr.  de  ID  p.  pet.  fn^i.  -^  Fontan.»  661. 

496.  Lettre  snr  les  biens  de  Jacqnes  Cœnr.  ^  F.  Dapoy,  761. 

497.  Lettres  patentes  de  Loois  XI  portant  don  et  restitntion  è 
Geoffroy  Cœur  des  terres  qni  avoient  appartenu  à  Jacques  Cœur, 
argentier  du  roy.  Donné  à  Paris  au  mois  d'aoust  1463.  —  Ord. 
1,  post.  Barb.,  i^  vol.  des  ord.  de  Louis  XI;  Gte  G.  fbl.  27. 

498.  Arrest  de  la  cour  contre  Guillaume  de  Malestrolt,  éresque 
de  Nantes,  en  i4«4  et  J453,  2. 196.  —  V  Colb.,  162. 

499.  Arrêt  du  parlement  de  Paris  contre  Robin  Gambel^  lieute- 
nant des  gens  d'armes  et  de  traict  du  roy,  accusé  d'avoir  eu  in- 
telligence avec  les  Anglois  lorsque  Sa  Majesté  assiégeoit  Gaen. 
8  aoust  1455.  —  Brienne,  185,  foL  53. 

500.  Jean  Gambiel  et  autre?.  1455.  —  F.  Dupuy,  38. 

501.  Procès  criminel  fait  à  messire  Jean,  duc  d'Alençon.  1456.  — 
F.  Dupuy,  552. 

502.  Procès  crioainel  de  Jean^  duc  d'Aleoçon.  —  Miss,  étran- 
gères, 140. 

503.  Procès  criminel  contre  Jean  d'Alençon.  1458-1476.  —  A.  I. 
sect.  hist.,   I.  885-904. 

504.  Extrait  du  procès  fait  au  duc  d'Alençon.  1458.  —  F.  Du- 
puy,  137. 

505.  Procès  de  Jean,  duc  d'Alençon,  et  autres  pièces  en  consé- 
quence. 1458.  —  F.  Dupuy,  480. 

506.  Arrest  de  mort  contre  Jeban,  duc  d'Alençon,  touchant  la 
conspiration  qn^il  faisoit  avec  le  roi  d'Angleterre.  10  oct.  1458. 
-^  F.  Brienne,  cet.  309,  p.  257. 

507.  Arrest  de  condamnation  à  la  mort  contre  lefaan,  duc  (f  A- 
lençon.  10  oct.  1458.  —  Arch.  du  ehàt.  de  Nantes,  arm.  L,  cas- 
sette B. 

508.  Arrêt  donné  à  Yendosme  contre  Jean,  duc  d'Aleaçpn,  pair 
de  France.  1458.  —  F.  Dupuy,  339. 

509.  Arreats  de  mort  contre  Jean,  second  duc  d'Alençon,  1458  et 
1473. — F.  Brienne,  358. 
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510.  GoBtenai^t  las  procès  criminels  de  |eaD>  dac  d'Alençoo,  et  de 
René  d'AIençon,  comte  du  Perche,  —  F.  Golbert,  cot.  iSA.  et 
223,  7  fol. 

511.  Arrêt  du  parlement  de  la  Toussaint,  le  Roi  y  séante  sqr  les 
différentes  querelles  et  voye  de  fait  entre  le  seigneur  de  Har- 
coart  et  le  chambellan  de  Tanqueville  (Tancarville).  —  Fonds 
Brienne,  vol.  189,  p.  220. 

512.  Transaction  entre  le  roy  Charles  YII  et  Catherine  d'Alençon 
pour  les  biens  de  Jean  II,  duc  d'Alençon^  condamné  pour  crime 
de  lèze-majesté.  1460.  —  F.  Dupuy,  S27. 

513.  Arrêt  de  la  Cour  contre  le  comte  d^Armaignac,  par  lequel  il 
est  banny  i  perpétuité  du  royaume  et  tous  les  biens  confisqués. 
13  may  1460.  —  F.  Brienne,  cot.  189,  p.  55. 

514.  Procès  du  comte  d* Armagnac  et  autres  pièces  historiques. 
De  1460  à  1490.  *-  Fr.  18442;  Rés.,  142. 

•  515.  Jean,  comte  d'Armagnac,  et  abolition  en  1461, 1445  et  1460. 
—  F.  Dupuy,  38. 

516.  Lettres  de  restitution  par  Louis  XI  à  Jean  II,  duc  d'Alençon, 

contre  Tarrét  de  mort  intervenu  au  parlement  tenu  à  Vendôme 

en  1458.  11  octobre  1461.  —  F.  Dupuy,  527. 

Le  duc  Jean  II  d'Alençon,  deux  fois  condamné  à  mort  pour  conniyence 
ayec  les  Anglois,  fut  deux  fois  gracié  et  mourut  en  1476. 

517.  Jean,  duc  d*A1ençon.  Abolition  pour  René  d'Alençon^  comte 
du  Perche,  son  fils,  en  1467.  1462.  —  F.  Dupuy,  38. 

518.  Capitulations  entre  le  roy  Louis  XI,  d'une  part,  et  Jean, 
duc  d'Alençon,  et  René,  comte  du  Perche,  son  fils,  d'autre  parl^ 
sur  Tabolition  et  restitution  de  leurs  terres  saisies^  1467.  ^ 
F.  Brienne^  cot.  189,  p.  65  et  suiv. 

519.  Abolition  octroyée  par  le  roy  Louis  XI  à  Jean,  comte  d'Ar- 
magnac. 11  octobre  1461.  —  F.  Brienne,  cat.  189,  p.  57. 

C'est  l'une  des  pièces  d'un  des  procès  criminels  intentés  à  ce  person 
nage  si  monstrueusement  célèbre. 

520.  Charles,  comte  d'Armagnac.  1471.  —  F.  Dupuy,  38. 

521.  Don  faict  à  Pierre  de  Bourbon  des  terres  de  Nogare,  de  la 
confiscation  du  comte  d'Armagnac.  Juin  1472.  —  Ch.  des  C, 
fol.  57,  vol.  6.««. 
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S32.  Antoine  de  Ghabannes,  comte  de  Dammartin.  1463.  — 
F.  Dapuy,  38. 

523.  Confiscation  des  biens  da  s' de  Ghabannes^  donnée  au  baron 
de  Landes,  an  moys  d'août  1463.  —  Gh.  des  G.,  vol.  btt, 
fol.  88,  vo. 

524.  Lettres  d'abolition,  quittance  et  pardon  da  roi  Louis  XI, 
confirmatiyes  de  celles  accordées  par  le  comte  de  Dampmartin, 
grand  maître  d'hôtel  et  lientenant-général  de  S.  M.,  ayant  pour 
ce  pleins  pouvoirs  en  faveur  des  sieurs  Robert  de  Beaufort^ 
escnier,  seigneur  de  Yallery  ;  Guillaume  de  Bizons,  cheyaller' 
seigneur  dudit  lieu;  Pierre  de  Tonon,  aussi  chevalier,  seigneur 
dudit  lieu;  George  de  Mous;  Bertrand  de  Mons,  docteur  en 
droit,  et  autres  précédents  complices  du  duc  de  Nemours. 
Janvier  1469.  —  S.  F.  2875-19.  (Gol.  Legr.,  t.  19.) 

525.  Procès  fait  par  nous  Tristan  Lermite,  à  l'encontre  demaistre 
Jean  de  Dampmartin,  licentié  en  lois,  prisonnier  du  roi,  détenu 
en  ses  prisons  d'Orléans,  âgé  de  36  ans  environ.  (Interroga- 
toire.) 1471.  —  S.  Fr.  2875-19.  Gol.  Legr.,  t.  19. 

(Intrigues  da  duc  de  Gaieane  et  de  Térêque  d'Orléans.) 

526.  Abolition  donnée  par  le  roy  Louis  XI  à  ceux  de  la  ville  de 
Perpignan.  Jul.  1463,  fol.  29.  —  Dup.,  84. 

527.  GonÔscation  des  biens  de  Pierre  d'Amboise,  donnée  à  la  du- 
chesse d'Orléans,  du  dernier  may  1465.  —  Gh.  des  G.,  voL  5, 
fol.  345,  T^  4898. 

528.  Lettres  pat.  de  Louis  XI,  portant  mandement  de  celles  da 
mois  d'avril  1467  après  Pâques,  portant  abolition  en  faveur  de 
Pierre  d'Amboise,  Louis  de  Ghaumont  et  Gharles  d'Amboise  fils, 
qui  avoient  porté  les  armes  contre  le.roy  pendant  les  troubles, 
nonobstant  leur  surannation.  —Don.  à  Paris  le  26  avril  1476.— 
Ord.  de  L.  XI,  t.  2,  cot.  F,  fol.  44. 

529.  Procès  de  messire  Gharies  de  Melon.  1468.  —  F.  Béth.,  8458. 

530.  Pièces  et  procédures  du  procez  fait  à  feu  messire  Gharies 
de  Meleun  et  à  ses  enfans  par  ordre  de  Louis  XI.  1468.  — 
F.  Bethune,  v.  cot.  8458,  p.  5  et  suiv.  —  113. 

531.  Déposition  de  Jean  de  Lafita  sur  le  séjour  de  Poucet  de  la 
Rivière  en  Bretagne.  P.  49.  Gaign.  335. 
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532.  Mémoire  contre  le  siear  Chabot.  —  Fol.  7i.  Gaigo.^  306. 

533.  Serment  de  Loais  XI  de  respecter  la  vie  et  les  Ëtats  de  Fran* 
Qois  II,  dac  de  Bretagne,  p.  5i.  —  Gaign.,  335. 

534.  Lettre  du  roy  Louis  XI  au  sieur  de  Saint- Pierre  (Jean  Blés- 
set,  sieur  dé),  grand  senechal  de  Normandie^  pour  la  garde  de 
Therouaune.  —  Fol.  4&.  Dup.,  84. 

535.  Lettres  par  lesquelles  le  roy  Louis  XI  ordonne  que  Marie, 
bastarde  de  France,  sa  fille  naturelle,  qui  espousoit  Aymar  de 
Poitiers,  s'  de  Saint-Vallier,  portera  les  armes  de  France,  à  la 
différence  d'une  bande  d'or  commençant  au  costé  senestre,  ainsi 
que  les  enfans  naturels  ont  accoustumé  de  faire.  —  Neslay, 
li  juillet  1467,  p.  611. 

536.  Bulle  du  pape  Paul  III^  portant  excommunication  contre  les 
pauvres  de  Lyon^  Arnaldistes,  Speronistes,  Hussites,  et  autres 
hérétiques.  8  Kal.  Mail  1468.  —  Fontan.,  455. 

537.  Tous  ceux  qui  avoient  suivi  le  duc  de  Guyenne,  frère  de 
Louis  XI,  abolition.  1469.  —  F.  Dupuy,  38. 

538.  Accord  et  transaction  passée  entre  le  roy  Louis  XI  et  le  duc 
de  Nemours  à  Tours,  le  8  décembre  1469.  Rectifié  à  Saint-Flour 
le  17  janvier  et  leu  en  parlement  le  9  février  ensuivant.  — 
Fol.  50.  F.  Dup.,  84. 

539.  Guil.  de  Suly  à  M.  le  généra]  maistre  Pierre  Dorioie,  du 
15  janvier  1479.  —  Legr.,  1. 19. 

Il  lui  annonce  la  prise  et  incarcération,  au  chastel  de  Rodette,  de 
messire  Charles  d* Armagnac  et  de  son  bastard. 

540.  Instruction  pour  avoir  des  commissaires  sur  le  procès  du 
cardinal  Balue  et  de  i'évêque  de  Verdun.  1471.  —  Dup.,  760. 

541.  Mémoire  envoyé  au  roy  Louis  XI  par  le  comte  de  Blamont 
sur  les  conspirations  du  duc  de  Bourgogne  et  du  cardinal  Ba- 
lue. —  Dup.,  762. 

542.  Mémoires  touchant  le  procès  fait  au  cardinal  Balue  et  à 
révoque  de  Verdun.  —  F.  Dupuy,  762. 

543.  Instructions  contre  Jean  Balue,  cardinal^  et  Guillaume  de 
Harancourt;  évêque  de  Verdun,  en  1469.  —  F.  fr.,  6414. 

543  bis,  Oratlo  habita  a  legatis  Franci»  coram  Papa  et  cardina- 
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libas»  in  causa  Joannis  Balae,  cardioalis^  aono  1471.  P.  iat., 
54i4. 
(EdiU  in  tomo  tX  Spidiof^  Dacberiaoi^  p.  830). 

544.  Sapplément  d'inslnicUoii  touchant  le  procaz  da  eardhnd 
Baloe  et  de  l*évèqae  de  Yerdan,  ponr  avoir  des  joges  commis 
par  le  Pape.  —  F.  Dnpuy,  760. 

545.  Relation  de  l'arrestation,  par  Glande  de  Vandenay  et  Jean  de 
Reilhac,  dn  duc  de  Sommerset  traversant  la  Normandie.  Fol.  63. 
1471.  —  Gaign.,  306* 

546.  Inventaire  des  papiers  tronvés  dans  la  cassette  da  doc  de 
SommdTset.  Fol.  65.  —  Gaign.,  306. 

547.  Déposition  de  Ernoulet  de  Hcobrate  da  pays  d'Hainault, 
arrêté  et  prisonnier  à  Tours  pour  avoir  mal  parlé  à  Gaen  du  roy. 
Du  30  décembre  1471.  —  S.  Fr.  2875.  Legr.,  19. 

548.  Information  faite  sur  une  conspiration  centre  le  roy,  en  la 
ville  de  Laon.  1473.  —  D.  Grenier,  t.  89, 1.  311, 17. 

549.  Arrest  de  la  cour  contré  Jean  Hardy.  1473.  —  Fol.  75. 
Dup.^  84. 

550.  Donation  faite  par  le  roy  Louis  XI  à  Alain,  sire  d*Albret,  de 
la  confiscation  des  biens  de  Charles  d'Albret,  criminel  de  lèze- 
majésté  et  complice  de  Jean,  comte  d*Armaguac.  Du  mois  de 
juin  1473.  —  S.  F.  2875. 

551.  Plusieurs  terres  de  la  confiscation  d'Armagnac,  données  à 
Gilbert  de  Chabannes.  Pebvrier  1473.  —  Ch.  des  G.  Vol.  6.cc, 
fol.  66. 

552.  Arrest  contre  Jean,  duc  d'AIençon.  1474.  —  F.  Dupuy,  137. 

553.  Arrêt  contre  Jean  d'AIençon,  pour  crime  de  lèze-majesté  et 
de  fausse  monnoye.  1474.  F.  Dupuy^  339. 

Prononciation  dudit  arrêt,  Texécation  remise  au  bon  plaisir  du  roy. 

(Sera  continué.) 

FIN  DU  GATALOGUB  DU  QUATORZIÈUB  VOLDlfB. 
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64,  65, 66,  67  et  68  du  Cabinet  historique.  La  librairie  Bachelin-Defiorenne 
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